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L’idée de consacrer ma thèse de doctorat à la construction des verbes en su¬ 
mérien m’a été suggérée par Mme F. Bruschweiler dès 1978, époque à laquelle 
je faisais mes premiers pas sur la voie périlleuse de la sumérologie. Pour les rai¬ 
sons exposées au § 1, le thème initial de la recherche dut être ultérieurement mo¬ 
difié, et à une étude nécessairement superficielle de tous les verbes fut préférée 
l’analyse aussi exhaustive que possible de du u /e/di "dire". Ce faisant, et au ris¬ 
que de sacrifier la synthèse au détail, je suis parti de l’idée qu’un grand nombre 
d’attestations d’un verbe-clé serait un outil précieux pour tester nos reconstruc¬ 
tions souvent fort divergentes de la langue sumérienne. 

Le présent ouvrage comprend cinq chapitres. L’introduction (problèmes termi¬ 
nologiques, liste des compositions sumériennes les plus souvent citées et nature 
des textes grammaticaux) est suivie d’une analyse des variantes (L), par le biais 
de laquelle j’ai tenté de distinguer entre niveaux graphique (2.), grammatical (3.) 
et stylistique (4.). Dans le chapitre consacré au système graphique (2.) sont 
discutés avant tout les phénomènes d’économie graphique (2.2.) et les différents 
types de graphies : morphophonologiques, phonétiques, mixtes, etc. (2.3.-2.9.). 
Le corps de l’ouvrage est naturellement constitué par le chapitre intitulé 
"Grammaire" (3.), où le lecteur trouvera un complément au très utile "The 
Sumerian Language" de M.-L. Thomsen. Non pas la poétique sumérienne, mais 
l’interaction entre poétique et grammaire ("licences poétiques", etc.) est l’objet du 
bref chapitre 4. La dernière partie enfin, destinée moins à être lue que consultée, 
est une étude syntaxique et sémantique de du u /e/di et de ses composés (5.). 

Pendant la rédaction de cet ouvrage, j’ai contracté de lourdes dettes de recon¬ 
naissance auprès de ceux qui, à des titres divers, m’ont permis de l’achever. En 
premier lieu, je me dois de nommer MM. D.O. Edzard et C. Wilcke (Munich), 
qui mirent généreusement à ma disposition leurs transcriptions manuscrites de 
nombreuses compositions sumériennes, et dont les avis autorisés et les encoura¬ 
gements m’ont été un inestimable appui au cours de ces années. M. C. Rubattel 
(Neuchâtel) m’apporta une aide précieuse dans tous les problèmes concernant la 
typologie des langues. Grâce à Mme F. Bruschweiler (Genève), j’ai découvert le 
monde sumérien et appris à l’aimer. En M. M. Krebemik (Munich), j’ai trouvé 
non seulement un grand connaisseur des textes présargoniques, avare ni de son 
temps ni de sa science, mais aussi un ami dont les critiques bienveillantes m’ont 
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permis de préciser ou de corriger ma pensée sur bien des points. MM. M. Civil 
(Chicago), G. Haayer et H.LJ. Vanstiphout (Groningue) m’autorisèrent 
aimablement à citer leurs manuscrits non publiés respectivement des Georgica , 
de §B et de la Lamentation surNippur (voir n. 13). 

Ma gratitude va également à MM. G. Redard, tj. Rychner et Z. Marzys pour 
leur concours dans l’attribution de subsides du Fonds national, ainsi qu’à M. O. 
Keel pour avoir accueilli mon travail dans la série OBO. 

Il me reste à remercier le Fonds national suisse de la recherche scientifique pour 
l’octroi de plusieurs bourses entre 1976 et 1983, grâce auxquelles je pus financer 
ma formation en assyriologie et les débuts de ma recherche, ainsi que le 'Fonds 
für Altertumswissenschaft’ (Ziirich) et le Département de l’Instruction publique 
du Canton de Neuchâtel, dont le généreux soutien rendit possible l’impression de 
cette thèse. 

Une brève remarque à propos de la mise en pages s’impose. A la suite d’er¬ 
reurs techniques de ma part, le chapitre 0. (Introduction) commence sur une page 
paire, et la disposition des titres courants n’est pas conforme à l’usage reçu. La 
chose est regrettable, mais vouloir y remédier après coup aurait entraîné presque 
nécessairement un nombre accrû de références inexactes. 

Munich, juin 1992 Pascal Attinger 
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Abréviations bibliographiques. 

Les abréviations utilisées sont en général celles de TAssyrian Dictionary of the Oriental Insti¬ 
tue of the University of Chicago (Chicago-Glückstadt, 1956-) et/ou de R. Borger, Handbuch 
der Keilschriftliteratur vol. 2 (Berlin-New York, 1975) pp. XI-XXXII. Noter les exceptions et 
additions suivantes (pour les compositions sumériennes, cf. infra § 5) : 

Aa : série lexicale Aa A = nâqu (M. Civil, MSL 14). 

Abel-Winckler, KT : L. Abel/H. Winckler, Keilschrifttexte zum Gebrauch bei Vorlesungen, 
Berlin, 1890. 

ActOr. : Acta Orientalia (Oslo). 

Al-Fouadi, EJN : voir § 5 s.v. EJN. 

Amarsuen : H. Steible, FAOS 9/II 218-252. 

AnLag. : Anonyme Inschriften aus ’LagaS' (H. Steible, FAOS 5/1 359-371). 

ANLR : Atti délia Accademia Nazionale dei Lincei. Rendiconti. Classe di Scienze morali, sto- 
riche e filologiche (Rome). 

Ant. : série lexicale an-ta-gâl - §aqû (M.T. Roth, MSL 17). 

ARET : Arc hiv i Reali di Ebla, Testi (Rome). 

ARRIM : Annual Review of the Royal Inscriptions of Mesopotamia Project (Toronto). 

ASJ : Acta Sumerologica (Hiroshima). 

AU CT : Andrews University Cuneiform Texts (Berrien Springs, Michigan). 

AulOr. : Aula Orientais (Barcelone). 

Averbeck, Ritual : E.R. Averbeck, A preliminary study of ritual and structure in the Cylinders 
of Gudea, Ph. D., The Dropsie College, 1987. 

Bauer, AoN : J. Bauer, Altorientalische Notizen (Würzburg, 1976-). 

Bauer, AWL : J. Bauer, Altsumerische Wirtschaftstexte aus Lagach (= StPohl 9, 1972). 

Benito, ENEWO : C.A. Benito, "Enki and Ninmah" and "Enki and the World Order", Ph. D., 
Univ. of Pennsylvania, 1969. 

Berlin, Enmerkar and Ensuhkegdanna : voir § 5 s.v. EnmEns. 

Bilinguismo : L. Cagni (éd.). Il bilinguismo a Ebla (Naples, 1984). 

bit mëseri : série rituelle ; cf. provisoirement R. Borger, INES 33 (1974) 183-196. 

BLOT : Book List. Society for Old Testament Studies (Londres). 

Borger, ABZ : R. Borger, Assyrisch-babylonische Zeichenliste (= AO AT 33/33A, 1978/1981). 
Borger, Ein Brief Sîn-idinnams : R. Borger, Ein Brief Sîn-idinnams von Larsa an den Sonnen- 
gott [...] (= Nachrichten der Akademie der Wissenschaften in Gôttingen, I. Philolo- 
gisch-historische Klasse Jahrgang 1991 n° 2, pp. 39-81). 

Bruschweiler, Inanna : F. Bruschweiler, Inanna. La déesse triomphante et vaincue dans la cos¬ 
mologie sumérienne (= Les Cahiers du CEPOA 4, Louvain, 1987). 

BSA : Bulletin on Sumerian Agriculture (Cambridge). 

B SL : Bulletin de la Société de Linguistique de Paris. 

Castellino, TSA : G.R. Castellino, Testi sumerici e accadici, Turin, 1977. 

Cavigneaux, Zeichenlisten : A. Cavigneaux, Die sumerisch-akkadischen Zeichenlisten, Disser¬ 
tation, Munich, 1976. 

Charpin, Le clergé d’Ur : D. Charpin, Le clergé d’Ur au siècle d’Hammurabi, Paris-Genève, 
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1986. 

Civil, Houe araire : voir § 5 s.v. Houe araire. 

Cohen, CLAM ; M.E. Cohen, The Canonical Lamentations of Ancient Mesopotamia, Poto- 
mac, Maryland, 1988. 

Cohen, ErSemma : M.E. Cohen, Sumerian Hymnology : The ErSemma (= HUCA Suppl. n° 2, 
1981). 

Cohen, EL A : voir § 5 s.v. ELA. 

"Converse Tablet" : W.G. Lambert, The Converse Tablet [...], Méi. Albright 335-353. 

Cooper, CA : voir § 5 s.v. CA. 

DC : E. de Sarzec, Découvertes en Chaldée [...], Paris, 1884-1912. 

van Dijk, lugal-e : voir § 5 s.v. lugal-e. 

Ean. : E’annatum (H. Steible, FAOS 5/1 120-181). 

ED Lu : Early Dynastie Lu-Lists (M. Civil, MSL 12). 

En. ï : Enannatum I. (H. Steible, FAOS 5/1182-210). 

EnSak. : En§aku§anna (H. Steible, FAOS 5/II 293-298). 

Ent. : Entemena (H. Steible, FAOS 5/1 211-272). 

Enz. : Enentarzi (H. Steible, FAOS 5/1 275). 

Erimh. : série lexicale erim-hu§ = anantu (A. Cavigneaux, MSL 17). 

Essays Finkelstein : M. deJ. Ellis (éd.), Essays on the Ancient Near East in Memory of Jacob 
Joël Finkelstein (- MCAAS 19, 1977). 

ES-Voc. : Emesal-Vocabulary (B. Landsberger, MSL 4). 

Falkenstein, Das Sumerische : A. Falkenstein, Das Sumerische (= HdOr., I. Abt. Bd. 2, 1./2. 
Abschn., Lieferung 1,1959). 

Falkowitz, Rhetoric Collections : voir § 5 s.v. SP 3. 

FAOS : Freiburger Altorientalische Studien (Wiesbaden, puis Stuttgart). 

Foster, USP : B.R. Foster, Umma in the Sargonic Period (= MCAAS 20, 1982). 

Foxvog, Ventive : D.A. Foxvog, The Sumerian Ventive, Ph. D., Univ. of California, Berke¬ 
ley, 1974. 

Frayne, Historical Corrélations : D.R. Frayne, The Historical Corrélations of the Sumerian 
Royal Hymns (2400-1900 B.C.), Ph. D., Univ. of Yale, 1981. 

FT : H. de Genouillac, Fouilles de Telloh, Paris, 1934-1936. 

Geller, UHF : M.J. Geller, Forerunners to Udug-hul (= FAOS 12, 1985). 

Gerardi, Bibl. : P. Gerardi, A Bibliography of the Tablet Collections of the University Mu¬ 
séum (« OPBF 8, 1984). 

Gomi/aiii, Hirose : T. Gomi/Y. Hirose/K. Hirose, Neo-Sumerian Administrative Texts of the 
Hirose Collection, Potomac, Maryland, 1990. 

Gomi/Sato, SNATBM ; T. Gomi/S. Sato, Selected Neo-Sumerian Administrative Texts from 
the British Muséum, Abiko, 1990. 

Gordon, SP : E.I. Gordon, Sumerian Proverbs, Philadelphie, 1959. 

Green, Eridu : M.W. Green, Eridu in Sumerian Literature, Ph. D., Univ. of Chicago, 1975. 

Greenberg (éd.) 1963 : J.H. Greenberg, Universals of Language, Cambridge, Massachusetts : 
M.I.T. Press. 

Greenberg 1966 : J.H. Greenberg, Language Universals, La Haye : Mouton. 

Greenberg/a/ri (éd.) 1978 : J.H, Greenberg/C. Ferguson/E.A. Moravcsik, Universals of Human 
Language, vol. 4 : Syntax. Stanford : Stanford University Press. 

Grégoire, AAS : J.-P. Grégoire, Archives administratives sumériennes, Paris 1970. 

Gud. : Gudea (H. Steible, FAOS 9/1 154-359). 
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Hall, Nanna/Suen : M.G. Hall, A Study of the Sumerian Moon-God, Nanna/Suen, Ph. D., 
Univ. of Pennsylvania, 1985. 

Hartmann, MSK : H. Hartmann, Die Musik der sumerischen Kultur, Dissertation, Francfort- 
sur-le-Main, 1960. 

HdOr. : Handbuch der Orientalistik (Leyde-Cologne). 

Heimpel, Structure : W. Heimpel, The Structure of the Sumerian Prefix Chain, Berkeley, Cali¬ 
fornie, 1974 (ms. non publié). 

Hrouda, Isin III : B. Hrouda (éd.), Isin-Kân Bahrîyât III (« ABAW NF 94, 1987). 

IB : numéro de chantier des objets découverts à ISân Bahrîyât. 

Ibbïsuen : H. Steible, FAOS 9/II 279-296. 

1RS A : E. Sollberger/J.-R. Kupper, Inscriptions royales sumériennes et akkadiennes, Paris, 
1971. 

ISL : K. Oberhuber, Innsbrucker Sumerisches Lexicon des Instituts für Sprachen und Kulturen 
des Alten Orients an der Universitat Innsbruck, Innsbruck, 1990-. 

Jacobsen, TIT : W.L. Moran (éd.), Th. Jacobsen, Toward the Image of Tammuz and Other 
Essays on Mesopotamian History and Culture (= HSS 21, 1970). 

Karki : I. Karki, Die sumerischen und akkadischen Kônigsinschriften der altbabylonischen Zeit. 
I. Isin, Larsa, Umk (= StOr. 49, 1980). 

Klein, §D : J. Klein, Sulgi D : a Neo-Sumerian Royal Hymn, Ph. D., Univ. of Pennsylvania, 

1968. 

Klein, §P : voir § 5 s.v. §P. 

Klein, T§H : J. Klein, Three Sulgi Hymns, Ramat-Gan, 1981. 

Kramer, Pœtry : S.N. Kramer, From the Pœtry of Su mer : Création, Glorification, Adoration, 
Berkeley-Los Angeles-Londres, 1979. 

Kramer, Sacred Marriage : S.N. Kramer, The Sacred Marriage Rite [...], Bloomington-Londres, 

1969. 

Kramer/Bottéro, Mariage sacré : S.N. Kramer, Le mariage sacré [...], traduit de l’anglais et 
adapté par J. Bottéro, Paris, 1983. 

Kramer/Gordon, Biblical Parallels ; S.N. Kramer/E.I. Gordon, "Biblical Parallels from Sume¬ 
rian Literature", Philadelphie, 1954. 

Krebemik, BFE : M. Krebemik, Die Beschwôrungen aus Fara und Ebla (- Texte und Studien 
zur Orientalistik 2, 1984). 

Kutscher, Royal Inscriptions : R. Kutscher, The Brockmon Tablets of the University of Haifa. 
Royal Inscriptions, Haifa-Wiesbaden, 1989. 

Lafont, DAS : B. Lafont, Documents administratifs sumériens [...], Paris, 1985. 

Lafont/Yddiz, TCTI 1 : B. Lafont/F. Yildiz, Tablettes cunéiformes de Tello au Musée d’Istan¬ 
bul [...] I (= Publications de l’Institut historique-archéologique néerlandais de Stam¬ 
boul LXV, Leyde, 1989). 

Leichty, Tablets from Sippar 1 : E. Leichty, Catalogue of the Babylonian tablets in the British 
Muséum, vol. VI : Tablets from Sippar 1, Londres, 1986. 

Leichty/Grayson, Tablets from Sippar 2 : E. Leichty/A.K. Grayson, Catalogue of The Baby¬ 
lonian tablets in the British Muséum, vol. VII : Tablets from Sippar 2, Londres, 
1987. 

Leichty/Finkelstein/Walker, Tablets from Sippar 3 : E. Leichty/J.J. Finkelstein/C.B.F. Wal- 
ker. Catalogue of the Babylonian tablets in the British Muséum, vol. VIII : Tablets 
from Sippar 3, Londres, 1988. 

Lieberman, SLOB : St. Lieberman, The Sumerian Loanwords in Old-Babylonian Akkadian (= 
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HS S 22, 1977). 

Limet, DPO-E 1 : H. Limet, Textes sumériens de la III e dynastie d’Ur (= Documents du Pro¬ 
che-Orient Ancien, Epigraphie 1, Bruxelles, 1976). 

Limet, Légendes : H. Limet, Les légendes des sceaux cassites, Bruxelles, 1971. 

Luzag. : Lugalzagesi (H. Steible, FAOS 5/II 310-337). 

Lyons 1977 : J. Lyons, Semantics, Cambridge : Cambridge University Press. 

Mallinson/Blake 1981 : G. Mallinson/B.J. Blake, Language Typology [...], Amsterdam : 
North-Holland Publishing Company (= North-Holland Linguistic Sériés 46). 

Maul, Herzberuhigungsklagen’ : St.M. Maul, 'Herzberuhigungsklagen' [...], Wiesbaden, 1988. 

MBGT : Middle Babylonian Grammatical Texts (M. Civil/D.A. Kennedy, MSL SS 1). 

MCAAS : Memoirs of the Connecticut Academy of Arts and Sciences (Hamden). 

McNeil, Messenger Texts : R.C. McNeil, The "Messenger Texts" of the Third Ur Dynasty, Ph. 
D., Univ. of Pennsylvania, 1971. 

MEE : Materiali Epigrafici di Ebla (Naples). 

Mél. Albright : H. Goedicke (éd.), Near Eastem Studies in Honor of Wiliam Foxwell Albright, 
Baltimore-Londres, 1971. 

Mél. Artzi ; J. Klein/A. Skaist (éd.), Bar-Ilan Studies in Assyriology dedicated to Pinhas Ar- 
tzi, Ramat-Gan, 1990. 

Mél. Birot : J.-M. Durand/J.-R. Kupper (éd.), Miscellanea babylonica. Mélanges offerts à 
Maurice Birot, Paris, 1986. 

Mél. Bohl : M.A. Beek/A.A. Kampman/C. Nijland/J. Ryckmans (éd.), Symbolae biblicae et 
mesopotamicae Francisco Mario Theodoro de Liagre Bohl dedicatae, Leyde, 1973. 

Mél. Diakonoff : Societies and Languages of the Ancient Near East, Studies in Honour of I.M. 
Diakonoff, Warminster, 1982. 

Mél. Finet : M. Lebeau/P. Talon (éd.), Reflets des deux fleuves. Volume de mélanges offerts à 
André Finet (= Akkadica Supplementum VI, 1989). 

Mél. Gordon : G. Rendsburg/R. Adler/M. Arfa/N.H. Winter (éd.), The Bible World. Essays in 
Honor of Cyrus H. Gordon, New York, 1980. 

Mél. Kraus : G. van Driel/ThJ.H. Krispijn/M, Stol/K.R. Veenhof (éd.), Zikir sumim , Assy- 
riological Studies Presented to F.R. Kraus on the Occasion of his Seventieth Birthday, 
Leyde, 1982. 

Mél. MatouS : B. Hruska/G. Komorôczy (éd.), Festschrift Lubor MatouS, Budapest, 1978. 

Mél. Takahito Mikasa : M. Mori/H. Ogawa/M. Yoshikawa, Near Eastem Studies Dedicated to 
H.I.H. Prince Takahito Mikasa on the Occasion of His Seventy-Fifth Birthday (- Bul¬ 
letin of the Middle Eastem Culture Center in Japan V, 1991). 

Mél. Molin : I. Seybold (éd.), Meqor hajjim. Festschrift für Georg Molin zu seinem 75. Ge- 
burtstag, Graz, 1983. 

Mél. Moran : T. Abush/J. Huehnergard/P. Steinkeller (éd.), Lingering over Words, Studies 
[...] W.L. Moran (= H SS 37, 1990). 

Mél. Oppenheim : From the Workshop of the Chicago Assyrian Dictionary , Studies Presented 
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Mél. Sachs : E. Leichty/M. deJ. Ellis/P. Gerardi (éd.), A Scientific Humanist : Studies in Me¬ 
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Mél. Tadmor : M. Cogan/I. Eph’al (éd.), Ah, Assyria ... Studies in Assyrian History and An- 
cient Near Eastem Historiography presented to Hayim Tadmor (= Scripta Hierosolymi- 
tana 33, 1991). 

Michalowski, LSU : voir § 5 s.v. LSU. 
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ANLR 32 (1977) 63-95. 

Pettinato, Menschenbild : G. Pettinato, Das altorientalische Menschenbild und die sumerischen 
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cations of the Samuel Noah Kramer Fund 10, Philadelphie, 1990). 

Sigrist, Rochester : M. Sigrist, Documents from Tablet Collections in Rochester New York, 
Maryland, 1991. 

Sigrist, TENS : M. Sigrist, Textes économiques néo-sumériens de T Université de Syracuse, 
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Sollberger, Système verbal : E. Sollberger, Le système verbal dans les inscriptions "royales" 
présargoniques de Lagai^ Genève, 1952. 

StPohl (SM) : Studia Pohl (Sériés Maior) (Rome). 

StSem. : Studi semitici (Nuova sérié) (Rome). 

SVS : Studi per il vocabulario sumerico (Rome). 

Szlechter, Les lois sumériennes : E. Szlechter, Les lois sumériennes [...], Rome, 1983. 

Sulgi : H. Steible, FAOS 9/II 153-217. 

Thomsen, SL : M.-L. Thomsen, The Sumerian Language : An Introduction to its History and 
Grammatical Structure (~ Mesop. 10, 1984). 

TM : numéro de chantier des objets découverts à Tall Mardïh. 

TS§ : R. Jestin, Tablettes sumériennes de âuruppak conservées au Musée de Stamboul (= Mé¬ 
moire de l’Institut français d’archéologie 3, Paris, 1937). 

TUAT : Texte aus der Umwelt des Alten Testaments (Gütersloh). 

Ukg. : Uru'inimgina (H. Steible, FAOS 5/1 278-358). 

Um. : Umanse (H. Steible, FAOS 5/1 79-117). 



Abréviations 


Umammu : H. Steible, FAOS 9/0 93-152. 

VE : Vocabolario di Ebla (G. Pettinato, MEE 4). 

Watson, CCTB : P.J. Watson, Catalogue of Cuneiform Tablets in Birmingham City Muséum 
Volume 1 : Neo-Sumerian Texts from Drehem, Warminster, 1986. 

Westenholz, ECTJ : A. Westenholz, Early Cuneiform Texts in Jena (- Det Kongélige Danske 
Videnskabemes Selskab Historisk-Filosofiske Skrifter 7, 3, Copenhague, 1975). 
Westenholz, OSP 2 : A. Westenholz, Old Sumerian and Old Akkadian Texts in Philadelphia, 
Part Two, Copenhague, 1987. 

WF : A. Deimel, Wirtschaftstexte aus Fara (= WVDOG 45,1924). 

Wilcke, Familiengründung : C. Wilcke, Familiengründung im Alten Babylonien, dans E.W. 
Müller (éd.), Geschlechtsreife und Légitimation zur Zeugung, Fribourg-en-Brisgau- 
Munich, 1985, 213-317. 

Wilcke, Kollationen : C. Wilcke, Kollationen zu den sumerischen literarischen Texten aus Nip- 
pur in der Hilprecht-Sammlung Jena (= ASAW, Phil.-hist. Klasse 65/IV, 1976). 
Wilcke, UT : voir § 5 s.v. UT. 

Zhi, SIA : Y. Zhi, Sargonic Inscriptions from Adab, Changchun, 1989. 


Autres abréviations. 


2° collation. 


A 

agent 

com. 

comitatif. 

abl. 

ablatif. 

comm. 

commentaire. 

abs. 

absolutif. 

comp. 

comparer. 

adj. 

adjectif. 

compl. 

complément. 

ad loc. 

ad îocum. 

conj. 

1° conjectural. 

adv. 

1° adverbe. 


2° conjonction. 


2° adverbiatif. 

conj. pron. 

conjugaison pronominale. 

aff. 

affirmatif. 

conjug. 

conjugaison. 

ag. 

agentif. 

coord. 

coordination. 

akk. 

akkadien. 

c.r. 

compte rendu. 

ail. 

allemand. 

Cyl. 

Cylindre. 

angl. 

anglais. 

dat. 

datif. 

app. 

apposition. 

dim. 

dimensionnel. 

ar. 

arabe. 

dise. dir. 

discours direct. 

AS 

Amar-Suen. 

dupl. 

duplicat(s). 

ass. 

assyrien. 

écon. 

économique. 

B 

base. 

ED 

early dynastie. 

bab. 

babylonien. 

éd. 

édité, éditeur(s), édition. 

bibl. 

bibliographie. 

EG 

eme-gir 5 . 

bil. 

bilingue. 

e.g. 

exempli gratia. 

Bogh. 

Boghazkoy. 

él. pron. 

élément pronominal. 

C 

consonne. 

ép. 

époque. 

c.-à-d. 

c’est-à-dire. 

épigr. 

épigraphiquement. 

cf. 

confer. 

ér. 

érasé, érasure. 

cohort. 

cohortatif. 

erg. 

ergatif. 

col. 

colonne. 

ES 

eme-sal. 

coll. 

1° collectif. 

étym. 

étymologie. 
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Abréviations 


ex. 

exemple(s). 

nom. 

1° nominal. 

f. 

1° face. 


2° nominalisation. 


2° forme. 


3° nominativus. 

fgt 

fragment 

non-orthogr. 

non-orthographique. 

fig- 

figure(s). 

n.p. 

non publié. 

fr. 

français. 

n.-p. 

non-personnel. 

gén. 

génitif. 

NP 

nom de personne. 

gr. 

graphie. 

NPf. 

nom de profession. 

gramm. 

grammatical. 

NT 

nom de temple. 

Gud. 

Gudea. 

0 

objet. 

h. 

hamtu. 

obi. 

oblique. 

hébr. 

hébreux. 

om. 

omet(tent). 

ib. 

ibidem. 

op. cit. 

opus citatum . 

id. 

idem , la même chose. 

P- 

1° page. 

ID. 

IDEM , le même auteur. 


2° personnel. 

ill. 

illisible. 

part. 

participe. 

impér. 

impératif. 

pass. 

passif. 

inscr. roy. 

inscription royale. 

pB 

paléo-babylonien. 

intervoc. 

intervocalique. 

phon. 

phonétique. 

intrans. 

intransitif. 

pl. 

1° planche(s). 

IS 

Ibbï-Sîn. 


2° pluriel. 

jur. 

juridique. 

poss. 

possessif. 

1 . 

ligne. 

post. 

postposition. 

l.c. 

loco citato. 

pp. 

pages. 

lég. 

légal. 

PPB 

postpaléo-babylonien. 

lex. 

lexical. 

préc. 

précatif. 

litt. 

1° littéraire. 

préf. 

préfixe. 


2° littérature. 

préform. 

préformatif. 

litt. ant. 

littérature antérieure. 

présarg. 

présargonique. 

iittéralt 

littéralement. 

probabl. 

probablement. 

11 . 

lignes. 

prov. 

provenance. 

loc. 

locatif. 

ps. 

personne. 

loc.-term. 

locatif-terminatif. 

qqc. 

quelque chose. 

m. 

marû. 

qqn 

quelqu’un. 

mA 

médio-assyrien. 

R. 

Remarque(s). 

mB 

médio-babylonien. 

red. 

redoublé, redoublement. 

Mél. 

Mélanges. 

rel. 

relative. 

mod. 

modification. 

resp. 

respectivement. 

morphophon. 

morphophonologique. 

rev. 

revers. 

ms. 

manuscrit. 

S 

sujet d’un verbe intrans. 

n. 

note(s). 

sarg. 

sargonique. 

N 

nom. 

scil. 

scilicet. 

nA 

néo-assyrien. 

s.d. 

sans date. 

nB 

néo-babylonien. 

sect. lex. 

section lexicale. 

N.B. 

nota bene . 

sém. 

sémantique. 

ND 

nom divin. 

séq. 

séquence. 

NG 

nom géographique. 

sg. 

singulier. 
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Abréviations 


SN 

syntagme nominal. 

tr. 

tranche. 

sq(q). 

et suivant(es). 

trad. 

traduction. 

St. 

Statue. 

trans. 

transitif. 

sub. 

subordination. 

transcr. 

transcription. 

subord. 

subordonnée. 

ug- 

ugaritique. 

suff. 

suffixe. 

Ug. 

Ugarit. 

sum. 

sumérien. 

UGN 

UD.GAL.NUN. 

suppl. 

supplémentaire). 

V 

1° verbe. 

s.v. 

sub voce. 


2° forme verbale conju¬ 

SV 

syntagme verbal. 


guée. 

syll. 

syllabique. 


3° voyelle. 

synt. 

syntagme. 

v- 

forme verbale non conju¬ 

syr. 

syriaque. 


guée. 

5 

Sulgi. 

vs 

versus. 

5s 

$ü-Sîn. 

v.s. 

veî simiîe. 

term. 

terminatif. 




Symboles. 

Je me conforme en général aux usages reçus en assyriologie. Noter tout au plus : 

/ nouvelle ligne. 

* 1° forme reconstruite. 

2° ligne reconstruite à l’aide de plusieurs duplicats. 

3° signe collationné. 

{ } morphème. 

/ / allomorphe. 

0 1° morphème zéro. 

2° absence d’un élément (au niveau graphique ou morphématique). 

3° Dans la liste des variantes (§ 7) et la liste générale des séquences préfixales et/ou 
suffixale de du n /e/di (§ 211), renvoie à du n /e/di non précédé d’un élément nominal ou 
verbal. 

PC— précédé de X. 

/—X suivi de X. 

± 1° + versus —. 

2° approximativement. 

= à peu près équivalent à. 
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0. Introduction 


0.1 But de la recherche 

| 1. Parti dans l’idée d’étudier la structure casuelle (postpositions et préfixes in 
[ = préf. "dimensionnels"/" pronominaux"]) des verbes sumériens les mieux at¬ 
testés, je dus bien vite me rendre à l’évidence qu’une telle entreprise était néces¬ 
sairement vouée à l’échec : 

— Au niveau pratique, parce qu’elle dépasserait largement le cadre d’une thèse 
de doctorat. 

— Au niveau théorique, dans la mesure où elle présuppose qu’il existe une 
distinction tranchée, morphologique et sémantique, entre les préfixes III et les 
préf. II ("préf. de conjugaison"). Cette distinction n’est toutefois pas toujours 
évidente (e.g. /na/ vs /ba/), et c’eût été mettre la charrue devant les boeufs que de 
la considérer comme acquise. 

Je me vis donc dans l’obligation tout à la fois d’élargir et de réduire mon champ 
d’investigation. De l’élargir en y incluant l’analyse des préfixes I (préformatifs) 
et II, de le réduire en limitant mon étude à une sous-classe des verbes sumériens, 
sous-classe qui ne fut bientôt plus constituée que du seul du u /e/di! Ce faisant, je 
prête naturellement le flanc à une grave critique, à savoir que l’analyse d’un seul 
verbe, qui plus est irrégulier, permettra au mieux d’éclairer un recoin de la langue 
sumérienne, mais ne pourra aboutir à une meilleure compréhension de sa 
structure en général. Il convient toutefois de remarquer : 

1° Que du n /e/di est irrégulier au seul niveau morphologique ; syntaxiquement, 
il ne diffère des autres verbes sumériens (AK excepté) que par sa plus grande 
aptitude à former des "verbes composés". 

2° Que bien des travaux sont entachés du défaut inverse. Faute d’avoir à sa 
disposition un nombre suffisant d’occurrences d’un verbe donné, le chercheur 
considère comme "fautives" — et donc n’infirmant pas son ou ses hypothèses — 
des formes bien attestées et parfaitement correctes (e.g. mu-un-e). 

Ceci dit, il est naturellement inutile de préciser qu’au cours de mon étude de 
du n /e/di, j’ai été amené à lire bien des textes sumériens et que je n’ai pas hésité à 
les exploiter dans la première partie de cet ouvrage. 
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§2 


§ 2. La terminologie utilisée se conforme aux usages reçus en assyriologie, à l’exception des 
points suivants : 

a) "(In)animé" a été remplacé par "(non-)personner (cf. Th. Jacobsen, JAOS 108 
[1988] 128). 

b) /ra/ étant probablement un allomorphe de {ta} (§ 166), je regroupe sbus le terme 
d’"ablatif T "ablatif* et f"ablatif-instrumental". 

c) Je distingue l’"adverbiatif' ({e3(e)}) du terminatif ({Se}) (§ 161). 

d) {ni} symbolise le préfixe du locatif, {n + i} celui du locatif-terminatif de la 3 e sg. 
p. (§ 150, 3°, R.). 

e) {e(r)} symbolise l’élément pronominal de la 2 e sg., {e} le préfixe local (§ 135, b). 

f) La dénomination des préfixes soulève des problèmes particulièrement épineux, ni 
leur fonction ni même leur structure morphématique n’étant toujours claire. La plupart des so¬ 
lutions adoptées jusqu’ici (à l’exception de celles de I.M. Diakonoff, de Th. Jacobsen et de E. 
Sollberger) ont ceci de commun qu’elles sont parfaitement intelligibles au spécialiste, mais 
doivent laisser le non-spécialiste quelque peu perplexe : les "infixes" peuvent précéder la base 
verbale ; les "préfixes de conjugaison" n’ont rien à voir avec la conjugaison des verbes ; les 
"préfixes modaux" incluent des morphèmes marquant non seulement le mode, mais encore la 
polarité ({nu}) et l’antériorité ({u}) ; les "préfixes casuels" sont distingués des "préfixes pro¬ 
nominaux" (ergatif, absolutif) et des "préfixes de conjugaison {ba} et {bi}", lesquels sont, 
dans certaines de leurs fonctions du moins, entièrement parallèles respectivement au datif et au 
locatif-terminatif ; etc. A une époque où les recherches sur la typologie des langues prennent 
une importance toujours croissante, il est particulièrement déplorable que les sumérologues, par 
ce voile terminologique, rendent l’accès à leur discipline si ardu, et ceci d’autant plus qu’ils 
seraient les principaux bénéficiaires d’une coopération avec les linguistes. La vraisemblance ty¬ 
pologique ne devrait-elle pas être un critère de premier ordre pour juger de la valeur respective 
de nos reconstructions souvent divergentes du sumérien ? 

Il est naturellement plus facile de critiquer que de proposer une solution satisfaisante. Toute 
dénomination dérivée de la fonction des préfixes serait aujourd ’ hui prématurée. Des critères 
d’ordre tactique (par ex. préfixes ouvrants vs non-ouvrants) ne sont guère utilisables non plus, 
d’une part parce qu’ils sont trop vagues, de l’autre parce qu’ils présupposent prouvé ce qui ne 
l’est pas, à savoir le caractère morphématique du "préfixe {i}". Quiconque traite du verbe su¬ 
mérien doit évidemment prendre parti sur ce point, mais il serait préférable que ce choix ne se 
reflète pas dans la terminologie utilisée, du moins aussi longtemps que des arguments décisifs 
en faveur de l’une ou l’autre des hypothèses n’ont pas été avancés. Après bien des ater¬ 
moiements et bien des hésitations, j’ai finalement opté pour une terminologie — mais non une 
classification! — parfaitement neutrel et distingué entre 1 2 : 

— Préfixes I (= préformatifs) : facultatifs, ne pouvant qu’ouvrir la séquence préfixale, in¬ 
compatibles. 

— Préfixes II (= "préf. de conjugaison") ; pouvant 3 , mais ne devant pas ouvrir la séquence 


1 J’admets le caractère morphématique de {i}. 

2 Laissé hors discussion ici est le "préfixe" {(i)nga}, dont le statut morphématique est tout à fait particu¬ 
lier (voir §§ 90, e et 196). 

3 Si ce n’est peut-être {m}, rangé ici parce qu’il ne peut être séparé de {mu}. Disons d’emblée que ce 
sont des raisons d’ordre avant tout pratique qui m’ont induit à regrouper dans une seule classe les préf. {i}, 
{a}, {al}, {m}, {mu}, {b + a} et {b + i} ; cf. en général §§ 172 sqq. 
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§§ 2-4 


préfixale, partiellement compatible. A de rares exceptions près (§ 126 ; après préf. I, cf. § 125, 
R.), toute forme verbale conjuguée contient au moins un préfixe de cette classe. 

— Préfixes III (= "préf. dimensionnels"/"casuels" et "préf. pronominaux") : ne pouvant pas 
ouvrir la séquence préfixale, partiellement compatibles. Dans les pages qui suivent, j’ai renoncé 
à distinguer entre "cas syntaxiques" et cas "sémantiques" 4 , les faits n ’étant pas encore suffi¬ 
samment clairs. 

En revanche, et malgré les critiques parfois virulentes dont ils ont fait l’objet (en dernier lieu 
par J.A. Black, AfO 33 [1986] 81 sq.), les termes hamtu et marû (base, conjugaison) ont été 
conservés ; non pas que je les juge particulièrement heureux, mais ils sont devenus usuels en 
assyriologie et ne sont guère susceptibles de jeter la confusion dans T esprit du lecteur non aver¬ 
ti. 

§ 3. L’économie du présent ouvrage est simple. Dans la suite de cette introduc¬ 
tion (0.2), je donne une brève description de mon corpus, incluant une liste des 
compositions sumériennes les plus souvent citées et une discussion succincte de 
la nature des textes grammaticaux. La première partie, la plus importante, repré¬ 
sente une synthèse des résultats obtenus et doit être considérée comme un com¬ 
plément à la grammaire de M.-L. Thomsen (The Sumerian Language). Animé 
tant par le désir de rendre aisée la confrontation de nos idées que par le souci de 
limiter le nombre des redites — malheureusement inévitables —, j’ai démarqué 
d’aussi près que possible le plan de son ouvrage et n’ai pas hésité à multiplier les 
renvois. Contrairement à elle toutefois, j’ai traité conjointement d’une part les 
postpositions et les préfixes III (3.2.4.), de l’autre les différents types de subor¬ 
données (3.2.9.). 

Trois points non développés systématiquement par Thomsen ont retenu égale¬ 
ment mon attention : la nature des variantes (1.), le système graphique (2.) et l’in¬ 
teraction entre grammaire et poétique (4.). 

La seconde partie, destinée moins à être lue que consultée, traite de du n /e/di et 
de ses composés. 


0.2 Corpus 
0.2.1. Généralités. 

§ 4. Le corpus sur lequel est basée la présente investigation coïncide dans une large mesure 
avec celui utilisé par Thomsen (SL 26-33) : inscriptions "royales" et documents juridiques 

4 Cf. § 133. 
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§§ 4-5 


(pré)sargoniques 5 6 , textes de Gudea, inscriptions royales et documents juridiques d’Ur III, ins¬ 
criptions royales et textes "littéraires", grammaticaux et sporadiquement juridiques paléo-baby¬ 
loniens (pB) et textes "littéraires" postpaléo-babyloniens (ppB). Contrairement à Thomsen, j’ai 
également exploité — quoique non systématiquement — d’une part les textes de Fâra, d’Abü 
Salâbïh et d’Ebla, de l’autre les documents administratifs d’Ur ni. Il est en effet difficile de se 
rallier à son opinion que ces derniers "are of little use for grammatical analysis" (op. cit. p. 
29)6. 

Pour éviter tout malentendu, précisons que je n’ai naturellement pas visé à l’exhaustivité, 
mais essayé seulement de rassembler un matériel qui me permît de dresser la liste (que j’espère 
représentative) des séquences préfixâtes et suffixales de du u /e/di. 

Deux ouvrages importants ont paru à un stade trop avancé de ma recherche pour pouvoir être 
encore exploité systématiquement : M.E. Cohen, The Canonical Lamentations of Ancient Me- 
sopotamia (Potomac, Maryland, 1988) et surtout St.M. Maul, ’Herzberuhigungsklagen' [...] 
(Wiesbaden, 1988). A partir de 1989, les nouveaux textes n’ont pu être utilisés que de manière 
ponctuelle. 

0.2.2. Liste des compositions sumériennes. 

S 5. La liste qui suit n’inclut que les compositions fréquemment citées. Dans les autres cas 
(e.g. Dialogue 3), les duplicats sont indiqués ad loc. Il convient de remarquer : 

1° Que ne sont mentionnés que les éditions et les nouveaux duplicats, non les traductions ou 
les commentaire —- à moins qu’ils ne contiennent des notes philologiques importantes. 

2° Que les sigles utilisés sont le plus souvent incohérents, nombre de ces partitions ayant été 
faites 7 dans les premières années de mon apprentissage du sumérien, époque à laquelle je n’é¬ 
tais guère sensible aux exigences de la philologie! La chose est regrettable, mais vouloir y re¬ 
médier après coup aurait entraîné presque nécessairement un nombre accrû de références 
inexactes. Pour la même raison, j’ai dû renoncer à adopter les sigles (et le cas échéant la numé¬ 
ration des lignes) de C. Wilcke pour Lugalb. I (R1A 7 121 sq.) et II (ib. 126 sqq.), de P. Mi- 
chalowski pour LSU et de B. Alster/H.LJ. Vanstiphout pour u 8 -aSnan (ASJ 9 [1987] 1 sqq.). 

a-ab-ba h. R. Kutscher, Oh Angry Sea (a-ab-ba hu-luh-ha) : The History of a Sume- 
rian Congregational Lament (= YNER 6, 1975). (C.r. : B. Alster, BiOr. 36 [1979] 46 sq. ; 
D.A. Foxvog, Or. 48 [1979] 422-427 ; M.W. Green, JNES 38 [1979] 48-53 ; J. Oelsner, OLZ 
76 [1981] 546-549 et M.A. Powell, ZA 67 [1977] 108-113.) Pour les 11. 237-295, cf. Cohen, 
Erifemma 110-117 et 184-186. [Cf. maintenant Cohen, CLAM 1 374-400.] 

Textes : A = pl. 6-7 1 ; coll. de Powell, op. cit. 112 ; cf. Foxvog, op. cit. 424 et Oelsner, 
op. cit. 548 sq. — B : photos pl. 3-5 ; coll. sur photos de Powell, l.c. ; cf. Foxvog, l.c. et 
Green, op. cit. 51. — C : coll. de Powell, l.c. ; cf. Foxvog, l.c. — Ca = Db : cf. Oelsner, 


5 Les textes sarg. rédigés en sum. étant relativement peu nombreux, je les ai regroupés, dans les listes des 
attestations, avec les textes présarg. 

6 Pas davantage soutenable est l’avis diamétralement opposé de M. Yoshikawa (BiOr. 45 [1988]500), à 
savoir que ce sont les textes littéraires pB qui "are not reliable" et qu’il est difficile, si ce n’est impossible, "to 
collect substantial materials from the literary texts to elucidate, for instance, the grammatical functions of the 
verbal affixes". 

7 Ou complétées, dans le cas où MM. C. Wilcke ou D.O. Edzard eurent la bonté de mettre à ma disposi¬ 
tion leur manuscrit et que de nouveaux textes furent ensuite publiés. 
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op. cit. 548 n. 1. — D : cf. Foxvog, l.c. — Ea = pL l ! -2 ! ; coll. sur photos de Powell, lx. ; 
cf. Foxvog, Le. — F : coll. de Powell, op. cit. 113 ; cf. Foxvog, Le. — Fbb = BA 5 617- 
618:27-30. — G : coll. de Powell, l.c. — Haa : coll. de Powell, l.c. ; cf. Foxvog, l.c. — la : 
cf. Foxvog, l.c. 

Nouveaux dupl. : cf. Green, op. cit. 50 sq. et n. 2. 

Angim J.S. Cooper, The Retum of Ninurta to Nippur : an-gim dun-ma (= AnOr. 
52, 1978). (C.r. : J.A. Black, AfO 27 [1980] 154-159 ; W.W. Hallo, JAOS 101 [1981] 253- 
257 et P. Michalowski, BASOR 253 [1984] 75 sq. ; cf. S.N. Kramer, JAOS 105 [1985] 138 
sq.) 

Textes : ÏVT copie SLFN 7. — W : copie ib. 6. — bB : + VAT 11216 ; copie des trois frag¬ 
ments par H. Freydank dans AoF 17 (1990) 180 sq. (64 ? -85 ; 102-108). 

Nouveaux dupl. : DD = SLFN 7, 3 N-T 916, 437 (129-133). 

bur-$u-ma-gaî D.D. Reisman, A "Royal” Hymn of Kbi-Erra to the Goddess Nisa- 
ba, AO AT 25 (1976) 357-365 et pi. XIII*-XIV* (éd. révisée de TNSRH 103-146). 

Textes : B : copie OECT 5 4. 

Nouveaux dupl. : H = TIM 9 11 (29-32). — I = ib. 7 (33-65 ; 69-107). — J = IB 1313 
(n.p.) (44-51 ; 82-87). — K = UET 6 333 (16 sq.) ; cf. J. Bauer, AoN 9-17 (1980) 6 n° 14. 

CA J.S. Cooper, The Curse of Agade, The Johns Hopkins Near Eastem Studies, Bal¬ 
timore-Londres, 1983. (C.r. : B. Alster, WO 16 [1985] 159-162 ; W .G. Lambert, BLOT 1985 
117 sq. et OLZ 85 [1990] 308-310 ; W.L. Moran, CBQ 47 [1985] 114 sq. ; W.H.Ph. Rômer, 
Or. 55 [1986] 459-464 et J.M. Sasson, Religious Studies Review 10 [1984] 284 ; cf. P. Attin- 
ger, RA 78 [1984] 99-121 et D.O. Edzard, Mél. Sjôberg 99-105.) 

Code L. F.R. Steele, The Code of Lipit-Ishtar, Philadelphie, 1948 (aussi AJA 52 
[1948] 425-450). A compléter par M. Civil, New Sumerian Law Fragments, AS 16 (1965) 1- 
4 ; cf. E. Szlechter, Les lois sumériennes (1983) 55-137. 

Textes (nouveaux sigles ; numération selon Steele, texte B +) : A = TCL 15 34 (photo pi. 
VII [face aussi dans Naissance de 1 * écriture 203]) ; coll. de J.-M. Durand, RA 76 (1982) 167 (i = 
i 1-24 ; ii = i 25-47 ; iii = i 48-ii 18 ; iv = ii 19-40). — B = UM 29-16-55 + 29-16-249 (copie 
pp. 11 et 18 ; photos pl. I et II) + N 1791 (AS 16 9 pl. I) (+) UM 29-16-230 (copie p. 14 et 
dans Steele, ArOr. 18/I-II [1950] pl. VII après p. 492 ; photo pl. III) + N 3058 (AiOr. 18/I-II 
pl. VIII) (+) UM 29-16-218 (copie p. 22 ; photo pl. III) (i 18-23 ; ü 26-31 ; v 1-3 ; vi 1-3 ; vii 
1-4 ; xi 9-22 ; xii 7-23 ; xiii 3-19 ; xiv 2-16 ; 42-54 ; xv 34-36 ; 40-53 ; xvi 31-50 ; xvii 7- 
13; 30-60 ; xviii 5-19 ; 32-57 ; xix 5-18 ; 36-58 ; xx 8-16 ; 35-51). — C = PBS l/II 101 
(photo pl. IV) (i - xii 50-xiii 21 ; ii = xiii 22-45 ; iii = xiii 46-xiv 15 ; iv - xiv 16-39). — D 
= ib. 100 (photo pl. V) (i = xii 50-xiii 17 ; ii = xiii 20-36 ; iii = xiii 46-xiv 8 ; iv = xiv 10- 
26). — E = ib. 102 (photo pl. VI) (i = xvi 23-xvii 2 ; ii = xvii 3-32 ; iii = xvii 33-51 ; iv = 

xvii 58a-59 ; xviii 5-8). — F = CBS 2158 (AS 16 9 sq. pl. I et II) (ii = xvi 29-49 ; iii = xvii 
32-50 ; iv = xvii 58-xviii 13 ; v = xix 3-17). — G = N 3320 (AS 16 10 pl. II) (i' = xvii 58a- 

xviii 16 ; ii' = xix 2-9). — H = PRAK 2 4, C 4 (f. = xii 9-23 ; rev. implaçable). — I = ISET 
1 182, Ni. 9770 (xx 2 ? -12). 

Textes non publiés : CBS 6802 (Gerardi, Bibl. 85) ; CBS 11352 (ib. 148) ; UM 29-15-448 
(ib. 207). D’autres fragments possibles du Code L. sont : PRAK 2 6, C 18 (= J. Nougayrol, 
RA 46 [1952] 53 ; cf. pp. 54 sq.) ; UM 55-21-71, AS 16 11 pl. III (cf. Civil, ib. 4-6) ; ISET 1 
167, Ni. 4082 et ib. 205, Ni. 9575 (C. Wilcke cité par Borger, HKL 2 272). 

Code Urn . Codex d ,,, Ur-Namma", éd. par J.J. Finkelstein, The Laws of Ur-Nam- 
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mu, JCS 22 (1968/1969) 66-82. A compléter par F. Yildiz, A Tablet of Codex Ur-Nammu 
from Sippar, Or. 50 (1981) 87-97 ; cf. E. Szlechter, Les lois sumériennes (1983) 9-53. 

Textes (numération de W.H.Ph. Rômer, TUAT 1/1 [1982] 17-23, qui ne tient toutefois pas 
compte des lacunes) : A = ISET 2 128 sq., Ni. 3191 (pour les copies et les photos publiées an¬ 
térieurement, cf. M.W. Green, BiOr. 35 [1978] 180) (i = 6-44 ; ii = 45-51 ; 71-92 ; iii = 93- 
97 ; 103-106 ; iv = 140-172 ; v = §§ 3-5 ; 7-8 ; vi = §§ 10-11 ; 12-13 ; vii = §§ 13-14 ; 
15(?) ; 17-18; viii = §§ 18-21). — B = Si. 277, Yildiz, Or. 50 88 et 90 (125-181 ; §§ 1-11). 

— C = U 7739 (+) 7740, O.R. Gumey/S.N. Kramer, AS 16 (1965) 18 (copie) et JCS 22 69 et 
71 (photos) (i = §§ 7-12 ; ii « §§ 13-22 [om. §§ 17 et 19(?)] ; iii « § 22-23 ; 24-26 ; iv = §§ 
27-30 ; v = §§ 30-33 ; vi = § 34). 

" Conseils de sagesse” Ed. partielle de J. van Dijk, SSA 102-112. 

Textes : A = VS 10 204 iv 7-vi. — B = ib. 205. — C = ib. 206. — D = ISET 1 136, Ni. 
4193. Sur la reconstruction du texte et les dupl. n.p., cf. M. Civil, Or. 41 (1972) 88 sq. 

Damu Damu dans le monde inférieur. 

Textes : A = HSM 7522, D.O. Edzard, JCS 16 (1962) 80 (1-19). — B = UET 6 23 (2-57?). 

— C = VS 2 35 (i = 17-29 ; ii = 49-55 ; iii = 56-65 ; iv = 78-84). 

D'après B. Alster (Or. 41 [1972] 353 n. 7), MAH 16016 (transcr. de V. Scheil dans RA 8 
[1911] 169 sq.) est un dupl. partiel ; cf. aussi CT 58 3. 

Textes non publiés (cf. Alster, lx.) ; UM 29-16-222 ; YBC 4595 ; NBC 7897. 

Dialogue 2 ( = Eduhhâ 5) Enkita et Enkihegal. 

Textes (cf. en dernier lieu Wilcke, Kollationen 36 sq. avec litt. ant.) : A = TMH NF 3 42 + 
ISET 1 123, Ni. 9497 (A') + UM 29-15-197 (n.p.) (A : i = 22?-51? ; ii = 85-127 ; iii = 157- 
201 ; iv = 229-232 ; A' = 3-16 ; 58-83). — B = ISET 1 147, Ni. 4398 + CBS 7090 (n.p. ; cf. 
Gerardi, Bibl. 89) (Ni. 4398 = 1-3). — C = UET 6 152 (51-70 ; 77-88). — D = ISET 2 108 (= 
Or. 22 pi. 36), Ni. 4114 + 4139 + ISET 2 97, Ni. 4056 + ISET 2 108, Ni. 4241 (cf. M.W. 
Green, BiOr. 35 [1978] 180 et J. Krecher, WO 9 [1977/1978] 290) (65-80 ; 94-115). — E = 
SLTN 132 (74-93). — F = UET 6 153 (146-181). — G = ib. 154 (209-232). — H = SEM 73 
(208-219 ; 223-232). — I * ib. 72 (fj = 20-25 ; revj = 213-222). — J = UET 6 64 (revJ i’ = 
122-128 ; ii’ = 189-202). — K = TMH NF 3 44 + 4 37 (i = 6-19 ; ii = 51-64 ; v = 187-194 ; 
vi = 225-232). — L = STVC 133 (179-185). — M = ISET 1 108, Ni. 4110 (54-65). — N = 
ib. 148, Ni. 4384 (i = 67-82 ; ii = 107-122). — O = ib. 125, Ni. 4118 (157-166). — P = 
ISET 2 95, Ni. 9869 (158-167 ; tr. = 176 sq.). — Q = ISET 1 146, Ni. 4352 (97-105 ; 147- 
156). — R = ISET 2 92, Ni. 9907 (114-123 ; 125-131). — S = ib. 107, Ni. 4140 (fJ= 120- 
124 ; rev.-' = 169-175). — T = SLFN 60, 3 N-T 919, 453 (174?-179) ; U = CT 58 57 (147- 
190 [om. 155-186] ; 191-197). 

Textes non publiés : A 24192 (E.I. Gordon, BiOr. 17 [1960] 141 n. 148 et 143 n. 175) ; 3 
N-T 766 (ib. 143 n. 175 ; s 195-232) ; CBS 8126 (Gerardi, Bibl. 99) ; CBS 10368 (ib. 135) ; 
CBS 15004 (ib. 185) ; UM 29-13-521 + N 4252 (ib. 202) ; UM 29-15-197 (ib. 206) ; UM 55- 
21-307 (ib. 227) ; UM 55-21-336 (ib.) ; UM 55-21-377 (ib. 228) ; N 1049 + 3370 ( ib. 238) ; 
N 1771 (ib. 243) ; N 3246 (ib. 249) ; N 4104 + 4115 (ib. 256). 

DuDr. B. Alster, Dumuzi’s Dream (= Mesop. 1, 1972). A compléter par ID., A New 
Source for Dumuzi’s Dream, RA 69 (1975) 97-108. (C.r. : J. Bauer, ZDMG 127 [1977] 113- 
115 ; R. Caplice, Or. 42 [1973] 525 sq. ; G. Farber-Flügge, WO 7 [1973/1974] 278-284 ; 
M.S. Jensen, Muséum Tusculanum 20 [1973] 89-93 ; J. Krecher, OLZ 73 [1978] 143-146 ; J. 
Nougayrol, RA 67 [1973] 90-92 ; H. Sauren, BiOr. 32 [1975] 63 sq. et W.G.E. Watson, Scrip- 
ture Bulletin 6/1 [1975] 20 sq.). 

Textes : B = SLFN 5. — C = TIM 9 3. — ei : copie du rev. dans RA 69 105. — g = SLFN 
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5. — 1 = ib. 6. — r, + r, = TIM 9 2. — s, t = SLFN 5. — Ac = ib. 6. — A* = ISET 2 51. 

— B' = SLFN 5. — E' = ib. 4. 

Nouveaux dupl. : J' = BM 113234, RA 69 102 sq. (i = 3-41 ; ii = 53-83 ; iii = 102-115 ; iv 
= 141-174 ; v = 189-223 ; vi = 235-261). — K' = SLFN 11, 3 N-T 918, 406 (Alster, RA 76 
[1982] 191) (8-18). — L’ = ib. 6, 3 N-T 906, 257 (fJ + rev.! = 33-39). — M’ = ib. 82, 3 N-T 
903, 121 (Alster, l.c.) (167-173 ; 239 ? -241). — N’ = SLFN 124 (176-186 ; 207-217) ; O’ = 
Durand, RA 84 138 sq. (1-35? ; 45?-71?). 

Texte non publié : CBS ... (Alster, RA 69 97 et n. 3). 

DuGeSt Dumuzi et GeStinanna. Ed. par Sladek, Inanna's Descent 225-239. 

Eduhhâ 1 S .N. Kramer, Schooldays : A Sumerian Composition Relating to the 
Education of a Scribe, Philadelphie, 1949 (aussi JAOS 69 [1949] 199-215). Cf. W.H.Ph. Rô- 
mer, TUAT m/1 (1990) 68-77. 

Textes : B : photo de la face dans Naissance de l'écriture 333. 

Nouveaux dupl. : Aa = ISET 2 83, Ni. 4111 (i = 1-9 ; ii = 26-29 ; 31 ; iii = 68-71). — Ab 
= ib.. Ni. 9699 (1-6). — Ac = ib.. Ni. 4376 (8-15). — Ad = ISET 1 152, Ni. 4355 (i *= 8-14 ; 
ii = 32-36). — Ae = ib. 174, Ni. 9610 (72-81 ; 84-91). — Af = ISET 2 (= Or. 22 pi. 37 = 
UMB 17/11 13 fig. 3), Ni. 4567 (61-69 ; 72-90). — Ag = ib. (= Or. 22 pi. 37 = UMB 17/11 13 
fig. 3), Ni. 9571 (68-90). — Ah - ISET 1 141, Ni. 4342 (75-79). — Ai = ISET 2 83, Ni. 
9936 (iii = 51-56 ; iv = 81?-86?). — Aj = ib., Ni. 9938 (87-91). — Ak = TLB 2 7 (i = 15- 
27 ; ii = 48-74 ; iii = 75-91). — Al = ISET 1 195, Ni. 9902 (19-26 ; 79-87). -Àm = ib. 
154, Ni. 4434 (38-42 ; 58-61). — An = ib. 169, Ni. 9526 (65-67). — Ao = ib. 153, Ni. 4438 
(69-77). — Ap = ib.228, Ni. 9456 (70-72). — Aq = ib. 159, Ni. 4505 (89-91). — a = SLFN 

45, 3 N-T 901, 54 (78-88). — b = ib. 44, 3 N-T 901, 55 (9-13). — c = ib., 3 N-T 904, 168 
(48-51 ; 61-65?). — d = ib. 46, 3 N-T 904, 178 (22 sq.). — e - ib., 3 N-T 905, 210 (22-25 ; 
30?-34. — f = ib. 44, 3 N-T 907, 286 (6-12). — g = ib. 45, 3 N-T 908, 298 (9-15). — fa = ib. 

46, 3 N-T 916, 327 (62-66). — i = ib. 45, 3 N-T 916, 337 (f. i = ? ; ii = 52?-60 ; rev. = ?). — 
j = ib. 46, 3 N-T 916, 342 (49-55). — k = ib., 3 N-T 917, 385 (45-50 ; 53-58). — 1 = ib. 45, 
3 N-T 927, 526 (fJ = 44-46 ; rev J = 63-66 ou 66-69). 

Texte non publiés : 3 N-T 210 (E.I. Gordon, BiOr. 17 [1960] 143 n. 166). 

Edubhâ 2 À.W Sjôberg, Der Vater und sein missratener Sohn, JCS 25 (1973) 105- 
169 (cf. B. Alster, RA 69 [1975] 81-84 et W.H.Ph. Rômer, TUAT llî/l [1990] 77-91). 

Textes : F, J et T = ISET 2 85*. 

EJN A.-H. A. Al-Fouadi, Enki's Joumey to Nippur : The Joumeys of the Gods (Ph. 
D., Univ. of Pennsylvania, 1969). 

Textes : E : lire obv. + rev. = 1-81 ; left edge = 82-84. — H : lire 1-end ("89-118" = 1-32 
[om. 23 et 25 ; séq. 27-32-28-29-31-30] ; "1-33" = 33-69 [+ 45a ; om. 61] ; "34-67" = 66-102 
[om. 69-71 ; séq. 67-66-68] ; "66-68" = 103-end). — I : lire obv. + rev. - 41-85. — K : Lev. 
XXXII ; dans TAD, f. et rev. inversés. — O : + HH (Gerardi, Bibl. 134 ad CBS 10314 +). — 
P : + R 3 (Wilcke, Kollationen 43). — R 3 : cf. P. — S = ISET 1 143. — T = ib. 69. — AA, 
BB et CC = SLFN 42. — HH ; cf. O. — RR = ISET 2 53. 

Nouveaux dupl. : SS = ISET 1 164, Ni. 4588 (1-14 ; 28-31). — TT = SLFN 41, 3 N-T 
927, 519 (8-14 ; 40-47). — UU = ib., 3 N-T 917, 389 (52-56). — VV = A 10058 (n.p. ; cf. 
B. Alster, RA 67 [1973] 109 sq. ; = 11. 61-75). — WW = ISET 1 208, Ni. 13226 (104-110). 

— XX * Si. 512 (n.p. ; cf. Borger, H KL 2 174). — YY = IB 1511, Wücke apud Hrouda, Isin 
III pp. 86 sqq./pl. 33 sqq. (iii-iv = 4-71 ; 75-129). 
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ELA S. Cohen, Enmerkar and the Lord of Amtîa (Ph. D., Univ. of Pennsylvania, 

1973). 

Textes : A : aussi ISET 2 28-39 (pour les copies et les photos publiées antérieurement, cf. 
M.W. Green, BiOr. 35 [1978] 181). — B - ib. 42. — F : + J (H.L.J. Vanstiphout, NABU 
1987/n° 87). — H : aussi ISET 2 40. — J : aussi ib. ; cf. supra F. — K ; aussi OECT 5 2. — 
O : aussi ISET 2 41. — P : aussi ib. 40. 

Nouveau dupl. : Y = VS NF 8 73 (225-231). 

" Engardu , the Pool" Ed. par Â.W. Sjôberg, JCS 24 (1971/1972) 108 sq., 113 
sq., 119 et pl. 4 (lire CBS* 2331). 

Nouveau dupl. : C = IB 1296 (n.p.) (1-20 ; l’obv. i V dans l’éd. de Sjôberg correspond à la 1. 

3). 


EnkNinh. P. Attinger, Enki et Ninhursaga, ZA 74 (1984) 1-52. 

Textes : A : photo de la face aussi dans J. Bottéro/S.N. Kramer, Lorsque les dieux faisaient 
l’homme (Paris, 1989) 2. — C : photo de la face dans Naissance de l’écriture 237 et Bottéro/ 
Kramer, op. cit. 4. 

EnkNinm. Ed. par Benito, ENEWO 9-76 ; éd. des 11. 4-37 par Pettinato, Menschen- 
bild 69-73 (cf. H.M. Kümmel, WO 7 [1973/1974] 34 et B. HruSka, ArOr. 42 [1974] 273 n. 5). 

Textes : A : CBS 11327* + (...) + CBS 12738 + (...) (Gerardi, Bibl. 19 ad CBS 2168) ; pho¬ 
to de CBS 13386 + 11327 + 2168 dans Kramer, SM pl. 17 sq. = FIS 130 fig. 45 sq. = Bibli- 
cal Parallels 9. — B : photo de la face dans Naissance de l’écriture 238. — D : + E (+) F (+) K 
4896 (+) K 5066 (W.G. Lambert cité par Borger, HKL 2 84). 

Nouveau dupl. : N 2571 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 245). 

EnlNinl. H. Behrens, Enlil und Ninlil (= StPohl SM 8, 1978). (C.r. : J.S. Cooper, 
JCS 32 [1980] 175-188 ; M.J. Geller, AfO 27 [1980] 168-170 ; M.W. Green, BiOr. 39 [1982] 
339.344 ; W. Rôllig, ZDMG 131 [1981] 430.) 

Textes : L : aussi SLFN 37 (seulement 3 N-T 901, 34). — P : aussi ib. 1. 

EnlSud M. Civil, Enlil and Ninlil : The Marnage of Sud, JAOS 103 (1983) 43-66. 

Textes : A : + UM 55-21-268 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 226). 

Enl. Südr. Ed. en dernier lieu par Reisman, TNSRH 41-102. 

Textes : Q : + "R” + "S” + (Wilcke, Kollationen 23 sq.) (i = 8-43 ; ii = 45-80 ; iii = 90- 
126 ; iv = 135-171). — GG : aussi SLFN 28. — HH : aussi ib. 31. — II : aussi ib. 29. — 
JJ : aussi ib. 31. — NN : + N 7312 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 243). — OO = ISET 1 126. — 
PP = ib. 172. — QQ : aussi SLFN 29. — UU : aussi ib. 31. — VV : aussi ib. 28. 

Nouveaux dupl. (cf. Wilcke, Kollationen 22) : WW = ISET 1 152, Ni. 4339 (91-96). — XX 
= ib. 197, Ni. 9836 (111-120 ; ?). — YY = ISET 2 8, Ni. 4377 (f. = ? ; rev. i’ = 114-123 ; ii’ 
= 161-169). — ZZ = TIM 9 13 (165-170). — AAA = SLFN 30, 3 N-T 902, 81 + 3 N-T 903, 
115 (121-131 ; traces). — BBB = ib. 28, 3 N-T 902, 90 (46-52). — CCC = ib. 30, 3 N-T 
903, 125 (123-128 ; 143-146). — DDD = ib., 3 N-T 904, 154 (66-77). — EEE = ib. 28, 3 
N-T 907, 275 (1 sq.). — FFF = ib. 29, 3 N-T 919, 491 (1-11 ; 30-38). — GGG = ib., 3 N-T 
925, 507 (35-49 ; 51- 60). — HHH = IB 923 (n.p.) (i’ cassée ; ii’ = 27-38 ; iii' = 74-80). — 
IH = VS NF 8 32 (1-11). — JJJ = OECT 11 31 (115-117 ; ?). — KKK = KU 25, Rômer, 
BiOr. 47 381-390(1-171). 

D’autres dupl. sont : CBS 10217 (Gerardi, Bibl. 133), CBS 10475 (ib. 136), CBS 14218 + 
3453 (ib. 183 ; cf. TNSRH 42), UM 55-21-344 (Gerardi, Bibl. 227), UM 59-15-1 (ib. 299 et 
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TNSRH 42!), n 1047 (Gerardi, BibL 237 et M. Civil, JAOS 92 [1972] 271 et n. 3 ; = 11. 34- 
96 et 99-103), N 1348 (Gerardi, BibL 239), N 3541 (ib. 252), N 3568 (ib.), 3 N-T 448, 3 N-T 
547, 3 N-T 650 et 3 N-T 920g (Civil, l.c.). 

EnmEns. A. Berlin, Enmerkar and Ensuhke§danna, A Sumerian Narrative Poem (= 
OPBF 2, 1979). (C.r. : H. Behrens, AfO 29-30 [1983/1984] 98-103 ; W. Heimpel, JAOS 101 
[1981] 404-407 et W.H.Ph. Rômer, BiOr. 38 [1981] 338-343.) 

Textes : cf. H.L.J. Vanstiphout, NABU 1987/n° 87 (C + L) et Behrens, op. cit. 99 sq. 
("joins", un nouveau texte [HH], photo de EE et coll.) : lire p. 100 : S + T + Z (...) i = 
150a/b-152 ; 155-159 ; ii = 183/4^-192 ; iii = 234-240 ; 242-246/7? ; 250/1? ; iv = (...). Les 
11. 150a et 150b, omises par Berlin et Behrens, = C iv 9’ // K iv ,, 5 , - 7 m // S + i 1 sq. 

Nouveau dupl. : d'après Cohen (ELA p. 8), N 6495 (K) = IL 61-66. 

EWO Enki and the World Order, éd. en dernier lieu par Benito, ENEWO 77-160. A 
compléter par Wilcke, Kollationen 9-12. 

Textes : F et G : aussi ISET 2 4. — H : nouvelle copie de J.-M Durand, RA 71 (1977) 170 
et photo de la face dans Naissance de l’écriture 237. — P et S = SLFN 1. 

Nouveau dupl. : CC = ISET 2 60, Ni. 9855 (? ; 162-165). 

Exalîïn . L'exaltation d’Inanna, éd. par B. HruSka, Das spâtbabylonische Lehrgedicht 
„Inannas Erhôhung‘\ ArOr. 37 (1969) 473-522 (cf. W.G. Lambert, Or. 40 [1971] 91-95). 

Textes : A : photo de la face dans Naissance de l’écriture 333. — E : aussi VS NF 8 37. 

Nouveaux dupl. : K 15340 (Borger, HKL 2 176 citant Walker) et 80-7-19, 281 (ib. citant 
Lambert). 

Examensîext A Ed. par À.W. Sjôberg, Der Examenstext A, ZA 64 (1975) 137- 

176. 

Textes : M : aussi VS NF 8 64. 

Nouveaux dupl. : O - ADFU 9 146 (cf. W. Schramm, WO 10 [1979] 123 et C. Wilcke, 
BiOr. 39 [1982] 144 sq.) (6b?-13 ; 40-46). — P = TIM 9 57 (47-56 ; seulement akk.). — Q = 
CT 58 63 (1-16 ; 45-56). — R = ib. 64 (13-24 ; 35?-37?). — S = ib. 65 ("18-19" [CT 58 p. 
23]). 

Examenstext D Ed. par À.W. Sjôberg, In Praise of the Scribal Art, JCS 24 
(1971/1972) 126-131. [Cf. W.H.Ph. Rômer, TUAT III/l (1990) 46-48.] 

Nouveau dupl. : E = CT 58 66. (1-17). 

Flood M. Civil, The Sumerian Flood S tory, apud W.G. Lambert/A.R. Millard, 
Atra-hasïs (Oxford, 1969) 138-145 et 167-172. Ed. des IL 37-100 par Pettinato, Menschenbild 
97-100. Traduction récente par S.N. Kramer, AnSt. 33 (1983) 115-121 avec litt. ant. 

Georgica D’après le ms. non publié de M. Civil, The Farmer's Instructions (Preli- 
minary Commentary for the use of the Sumerian Agriculture Group, Chicago, 1987). 

GiAk. W.H.Ph. Rômer, Das sumerische Kurzepos >Bilgame§ und Akka< (= AO AT 
209/1, 1980). (C.r. : J.S. Cooper, JCS 33 [1981] 224-241 ; B. Hruska, BiOr. 40 [1983] 393- 
395 et P. Michalowski, BSOAS 45 [1982] 577 sq. ; cf. pour les 11. 5-7 // W.G. Lambert, Or. 
49 [1980] 339 sq., et pour les 11. 70-81 et 92-99 J. Klein, JAOS 103 [1983] 201-204.) A com¬ 
pléter par H.L.J. Vanstiphout, AulOr. 5 (1987) 129-141 ; ID., OLP 17 (1986) 33-50 ; ID., 
NABU 1989/n ° 99. 
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Textes : € : cf. infra P. — D : + F (+) I (Vanstiphout, AulOr. 5 131 sq.). — F : cf. supra 
D. — G : + N + J (Vanstiphout, l.c.). — I : cf. supra D. — J : cf. supra G. — K : cf. infra P. 

— M : (+) O (Vanstiphout, AulOr. 5 130 sq.). — N : cf. supra G. — O : cf. supra M. 
Nouveau dupl. : P * N 1250 (transcr. de Cooper, JCS 33 234) (49-59) ; (+) C (+) K(?) 

(Vanstiphout, N ABU 1989/n° 99). 

GiEn. GilgameS, Enkidu and the Netherworld, éd. par A. Shaffer, Sumerian Sources 
of Tablet XII of the Epie of GilgameS (Ph. D., Univ. of Pennsylvania, 1963). A compléter par 
Wilcke, Kollationen 19 sq. (nouveaux dupl.). 

Textes : E : aussi ISET 2 52. — L : + N 3137 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 164 ad CBS 13121 
+). — N : aussi ISET 2 54 (lire rev.). — Q : aussi ib. 53. — r, t : cf. L. MatouS, ArOr. 35 
(1967) 20-22. — U : + 3 N-T 907, 262 (n.p. ; cf. SLFN p. 25). — GG = ISET 1 149, Ni. 
4585 ( 235 ! -248). — HH = ib. 199, Ni. 9847 (136-141 ; 177-182). 

Nouveaux dupl. : II = IB 930 (n.p.) (57-63 ; 84-98). — JJ - ISET 2 51, Ni. 9626 (232?- 
242). — KK = CT 58 54 (4-22 ; 31-34). 

D’autres dupl. sont : 3 N-T 902, 66, etc. (cf. SLFN p. 25). 

GiH D.O. Edzard, GilgameS und Huwawa A 8 * .1. Teil, ZA 80 (1990) 165-2039 ; cf. 
aussi B. Alster, BSOAS 55 (1992) 1-8. 

gis-gi Ed. partielle de J. van Dijk, ActOr. 28 (1964/1965) 44-57 (11. 1-29). 

Textes 10 : A = TCL 16 53 (1-29 ; 36-62). — B = ISET 2 73 (= UMB 17/II 18 fig. 8a), Ni. 
4463 (+ E d’après M.W. Green, BiOr. 35 [1978] 180) (i = 1-9 ; ii = 39-50 ; üi = 206-211 ; iv 
= 247-254). — C - ISET 1 166, Ni. 4598 (7-15 ; 19-26). — D = ib. 145, Ni. 4316 (13-18). 

— E = ISET 2 73 (= UMB 17/11 18 fig. 8b), Ni. 9655 (+ B, cf. supra) (i = 16-34 ; iv = 215- 
234). — F = ISET 1 87, Ni. 9684 + FTS 166 fig. 58 milieu à droite, Ni. 4591 + UM 29-16- 
217 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 215) (Ni. 9684 + 4591 : i = 17-33 ; ii = 81-94 ; selon Civil cité 
par Kramer, ISET 1 p. 58, i = 1-32 ; ii = 64-95 ; iii = 170-189 ; iv = 241-254). — G = PBS 
13 42 (38-81). — H = ISET 1 196, Ni. 9914 (60-68). — I = ib. 150, Ni. 9652 (61-63 ; 73- 
76). — J = ISET 2 76 (= FTS 166 fig. 58 bas), Ni. 4589 (contient la l re réplique de gi, la 2 e 
réplique de giS et le début de la 2 e réplique de gi). — K = STVC 58 (222-231 ; 235-245). — L 
= ISET 1 85, Ni. 9676 (223-231 ; 239-250). — M = ib. 131, Ni. 4135 (i* = 114-123 ; ii’-iv' 
implaçables). — N = ib. 130, Ni. 4108 (peut-être fin de la l re réplique de gi et début de la 2 e 
réplique de gis). — O = ISET 2 105, Ni. 9675 (Green, BiOr. 35 181 ; implaçable). — P = CT 
58 29 (116 sqq. ; non utilisé). 

Textes non publiés : CBS 2188 + 2207 (Gerardi, Bibl. 20), UM 29-16-415 (ib. 218), N 3552 
(ib. 252), N 3657 (ib. 253). 

Hend.-Hy. D.O. Edzard/C. Wilcke, Die Hendursanga-Hymne, AO AT 25 (1976) 
139-176. A compléter par ID., AfO 25 (1974/1977) 36. 


8 Pour la version i 3 -a lum-lum, cf. ISET 2 49-50 (= FTS fig. 67), Ni. 9806 ; UM 29-13-209 + 29-16- 
414 (JCS 1 24 sq.) + N 3252 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 200 et deJong Ellis, AfO 28 125 n. 8) ; W 17259n 
(A. Falkenstein, JNES 19 [1960] 65) et MM 503 (M. Civü, JCS 32 [1980] 168/170 n° 3). 

^ M. D.O. Edzard a eu la bonté de mettre à ma disposition les épreuves de la première partie. A de rares 
exceptions près, les textes publiés après 1990 n’ont pu toutefois être utilisés. 

10 La composition ne peut être intégralement reconstruite à l’aide des fragments publiés ; La numération 
des 11. n’est qu’indicative. 
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Héron Tu. G.B. Gragg, The Fable of the Héron and the Turtle, AfO 24 (1973) 51- 
72. 

Textes : D (= ISET 2 77 sq.) + E + N 7349 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 242). 

Home Fish M. Civil, The Home of the Fish. A New Sumerian Literary Composi¬ 
tion, Iraq 23 (1961) 154-175. 

Textes : A : coll. S .N. Kramer, JCS 23 (1970) 13 n° 25. — C = UET 6 44. — D = ib. 45. 

— E = ib. 46. — G = ISET 1 177. 

Houe Cf. provisoirement C. Wilcke, RI A 4 (1972/1975) 36-38 avec litt. ant. 

Textes : A = UET 6 26 (1-107). — A t = U 7804 (cf. UET 6/1 pl. XXXVI-XXXVII ; men¬ 
tionné pour les 11. 74-82 et 105-107). — B = TCL 16 72 (1-107). — C = CT 44 10 (cf. M. 
Civil, INES 28 [1969] 70) (1-17 ; 32-46). — P ~ PB S 10/ÎI 16 (1-52 ; 56-107). — E = SRT 
19 (1-18 ; 34-49). — F = SEM 33 (i = 1-13 ; ii = 28-35 ; iii = 74-84 ; iv = 96-107) ; + O + N 
3086 d’après H.L.J. Vanstiphout, OLA 42 (1991) 33 n. 37. — G = ib. 34 (i = 2-31 ; ii = 37- 
59 ; iii — ? ; iv = 92-107). — H = VS 10 207 (i = 1-30 ; ii = 32-43 ; iii = ? ; iv = 76-107). — 
I = ISET 1 171, Ni. 9543 (3-6). — J = PBS 10/II 23 (i = 9-16 ; ii = 33-44 ; iii = 66-78 ; iv = 
97-104). — K = ISET 1 190, Ni. 9860 (13-24). — L = ib. 150, Ni. 4362 (i = 21-28 ; ü = 52- 
61 ; iii = 79-84 ; iv - 106 sq.). — M = BE 31 10 (21-41). — N = ISET 1 192, Ni. 9881 (23- 
29). — O = SEM 37 (f. = 3247 ; rev. = 75-77 ; 79-83) ; cf. F. — P = SLTN 26 (3542 ; 75- 
83). — Q = ISET 1 178, Ni. 9651 (42-74). — R = ib. 228, Ni. 9457 (54-60). — S = SEM 39 
(62-72). — T = SLTN 27 (76-83). — U = ib. 24 (77-93). — V = ISET 1 137, Ni. 4198 (81- 
86 ; 106 sq.). — W = PBS 12 fl 28 + CBS 15356 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 45) (PBS 12/1 28 : 
88-98). — X = TCL 16 92 (88-107).— Y = SLTN 25 ("Auszugstafel" : 3740 ; 66 ; 70 sq. ; 
76 sq. et 90-93). — Z = UCLM 9-2857, D.A. Foxvog, JCS 28 (1976) 105 sq. n° 106 (i' = 16- 
36 ; ii’ = 60-68 ; rev. = 102-107). —• AA = SLFN 63, 3 N-T 905, 185 (17-27). — BB = ib. 
64, 3 N-T 908, 297 (22-26 ; ?). — CC = ib., 3 N-T 916, 323 (22-27 ;4042). — DP = ib. 63, 
3 N-T 925, 504 (3140 ; 46?-54?). — EE = ib. 61, 3 N-T 903, 120 + 906, 243 (31 40). — 
FF = ib. 62, 3 N-T 919, 463 (3644 ; ?). — GG = ib. 61, 3 N-T 919, 479 (43-51? ; 57-60). 

— HH = ib. 62, 3 N-T 901, 38 (45-51 ; 61-64). — Il - ib. 63, 3 N-T 903, 114 (52-59). — JJ 
= ib. 62, 3 N-T 900, 16 (61-66). — KK = ib., 3 N-T 919, 487 (61-71 ; 87-93). — LL = ib. 
63, 3 N-T 908, 309 (63-70). — MM = ib. 82, 3 N-T 902, 70 (M.W. Green, BiOr. 39 [1982] 
122) (4147). —NN = ISET 1 193, Ni. 9889 (16-21?). — OO = VS NF 8 68 (47-58). 

Textes non publiés : CBS 8531 (Gerardi, Bibl. 107), CBS 8762 (ib. 109), CBS 10130 (ib. 
132), CBS 10310 (ib. 134), CBS 10335 (ib.), UM 29-16-23 (ib. 212), UM 29-264 36 (ib. 
219), N 1574 (ib. 241), N 1737 + 6271 + 7214 (ib. 242), N 3104 (ib. 247), N 3268 (ib. 249), 
N 3272 (ib.), N 3305 (ib. 250), N 3306 (ib.), N 3782 (ib. 254), N 4202 (ib. 257), N 5931 (ib. 
266), N 7029 (ib. 269), N 7260 (ib. 270). [Voir maintenant Vanstiphout, OLA 42 33 sq. n. 
37.] 


Houe araire M. Civil, Le débat sumérien entre la houe et l’araire, Doctorat de 3 e 
cycle, Paris, 1965 (n.p.). A compléter par H.L.J. Vanstiphout, On the sumerian disputation be- 
tween the hoe and the plough [sic], AulOr. 2 (1984) 239-251. 

Textes : C = SLFN 49, 3 N-T 902, 98 + 904, 179! (+) 905, 192*- — H = ISET 2 81 (f. = 
14Ï-31). — ï = STVC 108 (iv! = 175-181!). — J : + N 1585 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 214). — 
M = SLFN 48, 3 N-T 903, 129 + 135 + 904, 166! + 905, 182!. — W : + CBS 2192 + N 
7892 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 20). — X = SLFN 49. — Y = ib. 51. — E f = ib. 48. — G' = 
ib. 49. — H* = ib. — F = ib. 47. —■ J' = ib. — M' = ISET 1 198. — N ( = ISET 2 89. — R’ 
= UM 55-21-371!. — S f = SLFN 51 (77 ! -99) ; + T'. 

Nouveaux dupl. : T f = SLFN 51, 3 N-T 902, 60 (77-86 ; 91-99) ; + S'. — U* = ib. 50, 3 N- 
T 903, 123 (109-117 ; 143-146). — V f = ib. 47, 3 N-T 916, 320 (56-63). — W* = ib. 50, 3 
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N-T 916, 346 (rev. i = 109-121 ; ii = 166-174). — X* = ib., 3 N-T 916, 348 (168-178 ; 189- 
195?). — Y’ = SLFN 122 (i = 37-48 ; ii = 89-95). — Z' = ISET 1 163, Ni. 4536 (95-99? ; 
140-145). — A" = OECT 5 34 (i = 1-54 ; ii = 60-101 ; iii = 102-149 ; iv = 150-198). — B" 
= CT 58 60 (i* = ? ; ii f l'-3' = ? ; 4* sqq. = 66-71). 

D’autres dupl. sont CBS 6431 (Gerardi, Bibl. 79), UM 29-16-23 (ib. 212), N 7143 (ib. 269). 

InBil. Th. Jacobsen/S.N. Kramer, The Myth of Inanna and Bilulu, JNES 12 (1953) 
160-188 et pL 66-68 (= TIT 52-71 et 334-353). 

Textes : Ni. 4486 copié aussi dans ISET 2 63-65. 

InDesc. W.R. Sladek, Inanna's Descent to the Netherworld (Ph. D., Johns Hopkins 
Univ., 1974). 

Textes (numération de Sladek conservée pour des raisons de simplicité) : : coll. de S.N. 

Kramer, RA 36 (1939) 76-80 ; photos ID., P APS 85/III (1942) pl. 1-2. — C 2 : photos aussi 
dans P APS 85/III pl. 1-2. — E : + HS 2505 (copie Wilcke, Kollationen 13). — Q t : copie 
aussi dans RA 36 78. — Q 2 : aussi ISET 2 11. — S : cf. Kramer, PAPS 124 (1980) 299-310 
(nouveaux fragments de S, photos, copie partielle et éd. des IL 232-251 ; 280*-fin [ou 259- 
fin 11 ]) ; photo aussi dans D. Wolkstein/S.N. Kramer, Inanna, Queen of Heaven and Earth 
(New York, 1983) 132 sq. — : aussi ISET 2 17. — T 2 : copie aussi dans RA 36 78. — a 

(cf. nouvelle copie de D. Loding, JCS 29 [1977] 33) = Nungal texte d (= NN!). 

Nouveaux dupl. : b = CT 58 50 (aussi Kramer, PAPS 124 302) (rev.(?) i' = ? ; ii' = 
350a/351 sqq. ; cf. Kramer, PAPS 124 306). — c = CT 58 49 ; si BM 80054 et BM 80094 
sont réellement deux fragments d’une même tablette, la seule reconstruction possible me semble 
être : BM 80054 f. l’-3' = ? ; f. 4* sqq. = 14 sqq. ; rev. = 161-173? ; tr. = 188-194 ou 202-208. 
BM 80094 : fj = 43-65?/66? (partiellement contaminé par les 11. 185 sqq.) ; rev J = 115 sqq. 

Textes non publiés : 82-9-18, 7930 (BM 67932) (iii = 170 sqq.) et 1902-4-15 (BM 96680) 
(Leichty/Grayson, Tablets from Sippar 2 219). 

InEb. Inanna et Ebih, éd. partiellement par H. Limet, Le poème épique «Innina et 
Ebih» [...], Or. 40 (1971) 11-28 et pl. 1 après p. 132 (11. 123-182a). Transcr. par B. Eichler 
(ms. n.p.). 

Textes (nouveaux sigles) : A = 3 N-T 577 = A 30271 (n.p.) (i = 1-41 ; ii = 52-78 ; iii = 96- 
130 ; iv = 137-182). — B = UET 6 12 (1-34). — C = PBS 10/IV 9 (1-26 ; 29-52). — D = 
SLTN 13 + ISET 2 13, Ni. 9722 (i = 1-18 ; ii = 46-62 ; iii = 130-142 ; iv = 179-182). — E = 
STVC 42 (1-8). — F = SLFN 3, 3 N-T 904, 161 (1-5). — G = ib., 3 N-T 904, 173 (1-4). — 
H = SEM 103 + CBS 6840 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 85) (SEM 103 : 4-13 ; 31-42). — I = 
SLFN 3, 3 N-T 919, 477 (5-10 ; 17-23). — J = YBC 7168b (n.p.) (6-18 ; 19-27). — K = 
SLFN 4, 3 N-T 907, 283 + 916, 354 (6-9 ; 12-18). — L = SLTN 14 (8-14). — M = SLFN 4, 
3 N-T 918, 407 (11-17 ; 22-28). — N = UM 29-16-32 (n.p.) (i = 14-48 ; ii = 60-97 ; iii = 98- 
140 ; iv = 144-177). — N’ = "UM 29-16-37" (n° d’inventaire faux ; cf. Gerardi, Bibl. 212 s.v. 
et S.N. Kramer, PAPS 107 [1963] 493) (14-21 ; 38-49 ; 63- ). — N H = 3 N-T ... = A 32077 
(n.p.) (i = 17-41 ; ii = 58-89 ; iii = 107-116 ; iv = 152-158). — O = SLTN 15 (i’ = 18-34 ; v = 
136-142 ; vi = 166-182al2). — P = PBS 12 47 (20-36 ; 139-157). — Q = SEM 106 (30-38). 


11 Sladek et Kramer admettent que la f. 1-13 contient les 11. 232-251, et que les 11. 252-275 ont été omi¬ 
ses (cf. les impératifs f. 6 [=241](?), 10 [= 248] et 12 [= 250]). Noter toutefois f. 4 sq. (="237" et "239") : 
[...]-be r ne[(x)], lu par Sladek [ ]GA.NE[ ] et par Kramer [dug 4 ]-ga-ne-[ne ?]. 

12 D’après H.L.J. Vanstiphout (NABU 1987/n° 87) : - 4 - CC. Ce "join" semble toutefois impossible, entre 
autres parce qu’à la 1. 137 CC a clairement [...-g]a’ ? -am 3 sika i[m-...] et O [...] Y ([§ik]a possible) im-bar- 
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— R = UET 6 13 (34-65). — S = N 1117 (n.p.) (36-71). — T = 3 N-T 382 (n.p.) (36-52). — 
U * SEM 107 (40-49 ; ?). — V = ISET 2 43, Ni. 9740 (42-47). — W = SLFN 4, 3 N-T 905, 
197 (48-53 ; 75 sq.?). — X = ISET 1 196, Ni. 9910 (fj = 49-60 ; rev J = 138-143). — Y = 
UET 6 14 (50-74). — Z = 3 N-T 728 = A 30294 (n.p.) (ü = 51-71 ; iii = 74-95 ; iv = 136- 
155). — Z* = IB 909 (n.p.) (54-60). — AA = STVC 103 (58-65). — BB = SLTN 47 (61-69 ; 
79-83). — CC = ISET 2 14, Ni. 9725 (ii = 73-83 ; iii = 117-138) (cf. n. 12). — DD = 3 N-T 
440 = A 30241 (n.p.) (77-100). — EE = N 4165 (n.p.) (78-106). — FF = ISET 1 197, Ni. 
9826 (79-84). — GG = 3 N-T 421 (n.p.) (81-91 ; 103-116). — HH = STVC 90 (85-108). — 
Il = UET 6 15 (95-120). — JJ == ISET 2 56, Ni. 4199 (rev. i’ = 100-108 ; ii’ = 146 ? -155). — 
KK = ib. 14, Ni. 4431 (? ; 103-111). — LL = SLFN 3, 3 N-T 900, 30 + 907, 270 (111-118). 

— MM = ISET 1 138, Ni. 4204 (112/113-127 ; 132-145 ? ) ; d’après Vanstiphout (l.c.) : + RR. 

— NN = STVC 109(115-119; 126-130). — OO = UM 29-16-22 (n.p.) (117-138 ; 141-159). 

— PP = ISET 2 61, Ni. 4063 (122-129 ; 153-160). — QQ = PUL 551, Limet, Or. 40 14/16 
fig. 1 et 2 et photo pl. 1 après p. 132 (123-182). — RR = SLTN 12 (126-131 ; 143-151) ; cf. 
supra MM. — SS = SLFN 2, 3 N-T 917, 391 (129-132 ; 173-181). — TT = UET 6 16 (131- 
138). — UU * ISET 2 14, Ni. 4593 (136-157). — VV = TMH NF 3 3 (138-157). — WW = 
SLFN 3, 3 N-T 916, 356 (+) 905, 189 (138-145). — XX = ISET 1 185, Ni. 9800 (141-153 ; 
?). — YY = PRAK 1 21, B 272 (142-150). — ZZ = 3 N-T 513 (n.p.) (144-162? ; 178-182). 

— AAA = N 3143 (n.p.) (145-164). — EBE = ISET 2 56, Ni. 9753 (148-163). — CCC ss 
UET 6 17 (151-182).—■ DDD = ISET 1 161, Ni. 4374 (170-182). — EEE = IB 1511 iv 57- 
vii 3', Wilcke apud Hrouda, Isin III pp. 86 sqq./pl. 33 sqq. (iv = 1-12 ; v = 39-61 ; vi cassée ; 
vii = 180-182). — FFF = YBC 16037 (n.p. ; cf. W.W. Hallo, JCS 34 [1982] 81) (121-132). 

— GGG = VS NF 8 71 (24-33). — HHH = CT 58 51 (rev. i’ = 100-103 ; ü’ = 148-159). 
Textes non publiés cités par Gerardi, Bibl. : CBS 7206 (92), CBS 10338 (134), CBS 15146 

(188), UM 55-21-346 (228), N 1328 (239), N 1333 (ib.), N 1357 (ib.), N 3262 (249), N 3527 
(252), N 4199 (257), N 4219 + 4231 + 4242 + 5769 + 6546 (ib.), N 7233 (269). 

InEnki G. Farber-FIügge, Der Mythos "Inanna und Enki" unter besonderer Beriick- 
sichtigung der Liste der me (= StPohl 10, 1973). (C.r. : G.R. Castellino, OrAnt. 14 [1975] 79- 
81 ; A.J. Ferrara, JNES 37 [1978] 350-354 ; M.W. Green, JAOS 96 [1976] 283-286 ; M. 
Lambert, RA 70 [1976] 77 sq. ; K. Oberhuber, OLZ 74 [1979] 447-451 ; H. Sauren, JSS 20 
[1975] 109-111 et H. Waetzoldt, BiOr. 32 [1975] 382-384 ; cf. en outre B. Alster, On the Inter¬ 
prétation of the Sumerian Myth "Inanna and Enki", Z A 64 [1975] 20-34.) 

Textes : Ni. 4502 (= ISET 2 74) + Ni. 9841 (ISET 1 199 ; transcr. StPohl 10 64 sq.) : cf. 
Waetzoldt, BiOr. 32 382 et 383 n. 7. — ISET 1 134, Ni. 4153 + SLTN 31 (Waetzoldt, l.c.). 

Nouveaux dupl. : cf. Waetzoldt, op. cit. 382 (deux textes non publiés ; publication préparée 
par G. Far ber) et M. Civil, Or. 41 (1972) 84 ad Ni. 4309 (implaçable). 

Instr. Sur . B. Alster, The Instructions of Suruppak (= Mesop. 2 [1974] et 3 [1975] 
137-148). (C.r. : V.K. Afanasieva, AfO 25 [1974/1977] 186-189 ; J. Bauer, ZDMG 127 [1977] 
200 ; D.A. Foxvog, Or. 45 [1976] 371-374 ; W.W. Hallo, JNES 37 [1978] 269-273 ; B. Hrus- 
ka, ArOr. 47 [1979] 363-366 et M. Lambert, RA 70 [1976] 76 sq.) A compléter par C. Wilcke, 
Philologische Bemerkungen zum Rat des Suruppag und Versuch einer neuen Übersetzung, ZA 
68 (1978) 196-232 ; M. Civil, JNES 43 (1984) 281-298 (nouveaux fragments, nouvelle éd. des 
11. 100-143) ; ID., AulOr. 5 (1987) 207-210 (nouveaux fragments) ; Alster, AulOr. 5 199-206 
(nouveaux fragments, éd. revue des 11. 14-27) ; ID., ZA 80 (1990) 15-19 ; W.H.Ph. Rômer, 
TUAT IIVl (1990) 48-67 (trad., comm.). 

Textes : Ash = OECT 5 33. — T 2, T 3 = SLFN 65. — T 4 = ib. 66. — T 7 = ib. 65. 


r[e]. 
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— T 9, T 11 = ib. 66. — T 12 = ib. 65. — T 13 = ib. 64. — MM = Civil, JNES 43 288 
(copie) et 287/289 sqq. (transcr.) (100-115 ; 123-143). — OIP 99 256 (Mesop. 2 11-20) : + 
OIP 99 323 (Civil, op. ciL 281 sqq. ; voir Alster, ZA 80 15-17). 

Textes non utilisés par Alster dans Mesop. 2 (mes sigles diffèrent partiellement de ceux de 
Civil/Wilcke) : Ur 6 = K 13942 ; copie de M.J. Geller apud Alster, AulOr. 5 201 ; transcr. 
partielle pp. 202 sq. et 206 (f. i = 8-24 ; ii = 83-92). — C 4 = CBS 10320 (n.p. ; cf. Civil, 
AulOr. 5 210). — N 7 = N 4148, Alster, Mesop. 3 139 (copie) ; cf. 137 sq. (255-263). — N 
8 = N 3260 ; transcr. de Civil, AulOr. 5 208 (183-196 ; 229-232). — N9 = N 7047 ; transcr. 
de Civil, op. cit. 210 (252-254). — N 10 = N 3643 (Civil, l.c.) (265-270). — N 11 = N 
3707 (Civil, l.c.) (279-282). — T 14 = SLFN 66, 3 N-T 907, 264 (109-114). — T 15 = ib., 
3 N-T 917, 382 ; transcr. de Civil, JNES 43 287 sqq. texte B (133-145). — T 16 = ib. 64, 3 
N-T 919, 485 (Civil, op. cit. 281 n. 3 : T 14) (f.î + revJ = 172-186). — T 17 = ib., 3 N-T 
916, 335 ; transcr. de Civil, AulOr. 5 209 (219-230). — T 18 = ib. (= Mesop. 3 139 [copie] ; 
cf. 137 sq.), 3 N-T 918, 422 (260-274). — T 19 = ib. 86, 3 N-T 907, 282 (Alster, RA 76 
[1982] 191) (270-274). — T 20 = 3 N-T 756 (IM 58682) ; transcr. de Civil, JNES 43 287 sqq. 
texte A (105-119 ; 122-135). — T 21 = 3 N-T 123 (IM 58342) ; copie et transcr. de Civil, 
AulOr. 5 207 sq. (51-59). — T 22 = 10 N-T 21 (A 33687) ; copie du rev. et transcr. de Civil, 
op. cit. 208 sq. (201-209 ; 233-242). — T 23 = 3 N-T 91 Ip (UM 55-21407) ; transcr. de Ci¬ 
vil, op. cit. 209 (247-253). — T 24 = 2 N-T 534 (IM 58969) ; transcr. de Civil, l.c. (251- 
260). — S 1 = MDP 27 260 (cf. Civil, JNES 43 287 et 291 texte S) (140 sq.). — S 2 = Sb 
12355 (n.p.) ; transcr. de Civil, op. cit. 297 sq. (44-46 ; 203 sq. et deux lignes sans //). — S 3 
= MDP 27 186 (cf. Civil, op. cit. 298) (177 ! ). — Si. = BM 82952 ; copie et transcr. partielle 
d’Alster, AulOr. 5 200-203 (16-29 ; 246-257). 

In, sag, À.W. Sjôberg, in-nin §à-gur 4 -ra. A Hymn to the Goddess Inanna by the en- 
Priestess Enheduanna, ZA 65 (1975) 161-253 ; coll. des textes de Tell Harrnal (C, O, Oa, P, R 
et Ra) dans B. Alster, NABU 1990/n° 100. 

Textes : C : aussi TIM 9 20. — O : ib. 21 ; cf. Alster, NABU 1990/n° 101. — Ca : ib. 26. 

— P : ib. 22. — R : ib. 24. — Ra : ib. 23. — Pour IM "51650" (cf. p. 166), lire avec J. van 
Dijk (TIM 9, catalogue ad n° 25) IM 51545x. — 3 N-T 907, 260 (cf. p. 166) copié dans SLFN 
36. 

Nouveaux dupl. : V = CT 58 53 (195-209 ; 249-274). — ISET 1 156, Ni. 4442 (Borger, 
HKL 2 236 ad Festschrift Hilprecht n. 20-21 ; implaçable). 

Hymnes d’Isin Je suis la numérotation proposée par W.H.Ph. Rômer (SKI 2 sqq.) 
et W.W. Hallo (BiOr. 23 [1966] 242). Les duplicats des hymnes non recensés par Rômer/Hallo 
(cf. en dernier lieu Klein, T§H 227-232) seront indiqués ad loc. 

Isin Ed. par Rômer, SKI 77-82 (cf. À.W. Sjôberg, Or. 35 [1966] 298 sq.). 

îsin *2 (+) *3 Ed. partiellement par Rômer, SKI 83-90 (seulement *2 ; cf. Sjôberg, 
Or. 35 299). 

Textes (cf. M. Civil, Or. 41 [1972] 86 ad Ni. 9784 et 87 ad Ni. 9901 ; M.W. Green, BiOr. 
35 [1978] 180 ad Ni. 4328 et J. van Dijk, JCS 30 [1978] 190) : STVC 62 (+) 63 (+) Ni. 9901 
(ISET 1 210) + Ni. 9957 (ISET 2 55) (Gerardi, Bibl. 178 ad CBS 14022a +). D’après Green, 
l.c., d’autres dupl. sont : ISET 1 150, Ni. 4390 ; ib. 187, Ni. 9784 (contra Civil, l.c.) et ISET 
2 60, Ni. 4328. 

Textes non publiés : UM 29-16-454 (Gerardi, Bibl. 220) ; cf. Civil, l.c. (+ "some other Phi¬ 
ladelphia fragments"). 

Je ne puis reconstruire la composition à l’aide des fragments publiés. 
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Isin *3a Ed. par W.W. Hallo, BiOr. 23 (1966) 242-244. 

Isin *4 Ed. en dernier lieu par À.W. Sjôberg, ZA 63 (1973) 2-13 (photo de B p. 
49) et SN. Kramer, MéL Sjôberg 303-316. 

Isin *5 Non édité. 

Texte : STVC iv 12'-v [28*]. 

Isin *6 Ed. en dernier lieu par Reisman, TNSRH 147-211. A compléter par ID., Id- 
din-Dagan's Sacred Marriage Hymn, JCS 25 (1973) 185-202 avec litt. ant. 

Textes : B : aussi ISET 1 91-94. — H : (+) M (?). — J : CBS 15074! (Gerardi, Bibl. 186). 
— L : aussi SLFN 18. 

Nouveau dupl. : M = ISET 1 176, Ni. 9621 (58-72) ; (+) H 7 (A. Cavigneaux, ASJ 9 [1987] 
55 n. 4.) 

Isin *7 Ed. par Rômer, SKI 209-235 (cf. Sjôberg, Or. 35 302 sq.). 

Textes : J’ai doté les fragments d’Unik et de Larsa (cf. Rômer, SKI 58 n. 6 citant A. Faîken- 
stein, BagM 2 [1963] 41 sq. n. 190) des sigles suivants : G = W 20248 (6 sq.). — H = W 
17259i (22). — I = W 16743cy (58). — J = "Larsa 111" (26-28). 

Isin *8 Non édité. 

Texte : SLTN 85. 

Isin *9 (Isme-Dagân B) Ed. par Rômer, SKI 236-265 (cf. Sjôberg, Or. 35 303). 

Textes : A : coü. d’E. Chiera, AJ SL 36 (1919/1920) 240 et de S.N. Kramer, BiOr. 11 (1954) 
174 n. 28. — B : + Ni. 9774, rev.? (ISET 1 210) (35-60). 

"Isin *10" = 12 e kirugu de LUruk. 

Isin *11 (lëme-Dagân S) Ed. en dernier lieu par J. Klein, Sulgi and Ismedagan : 
Runners in the Service of the Gods (SRT 13), Beer-Sheva vol. II (1985) 7*-38* (avec SV ; je 
cite SRT 13 f./rev.) ; cf. aussi M.-C. Ludwig, S ANT AG 2 (1990) 75-91 et D.R. Frayne, 
RIME 4 (1990) 36-38. 

Isin *12 4* *19 4* *20 (Isme-Dagân A) Ed. partiellement par Rômer, SKI 39- 
55 (cf. Sjôberg, Or. 35 295-298). Rômer a réédité (sans changement notable) les 11. 57-118 dans 
ZDMG Suppl. 1 (1969) 139-144. [Voir maintenant M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 2-4 ; + 
I§me-Dagan V.] 

Textes (nouveaux sigles ; 11. 198 sqq. = SKI 199 sqq. ; lacune de longueur indéterminée entre 
la 1. 303 et la 1. 1’) : A = TCL 15 9 (i - 4-41 ; ii = 51-91 ; iü = 95-139 ; iv = 143-193 ; v = 
194-248 ; vi = 249-288). — B = PBS 10/IV 2 (B^ + PBS 10/11 9 (B 2 ) + STVC 69 (B 3 = "Isin 
*19") + STVC 70 (B 4 = "Isin *20") (Gerardi, Bibl. 44 ad CBS 4563 + et partiellement déjà 
Klein, T§H 229) : i = 6-23 ; ii = 55a-71 ; iii = 130-146 ; iv = 182-186 ; B 2 : i = 24-50 ; ii 

= 72-98 ; iii = 99-125 ; iv = 147-172 ; B 3 = 26-45 ; B 4 = 121-133). — C = UET 8 95 (i = 34- 
36 ; ii = 59-63 ; iii - 85-89 ; iv = 108-114 ; v = 138-142). — D = SEM 112 (D^) + STVC 74 
(D 2 ) + CBS 15116 + UM 29-16-760 (Gerardi, Bibl. 175 ad CBS 13904) (D 1 : i = 216-222 ; ii 
= 265-273 ; iii = 292-303 ; iv = 7 , -22 t ; D 2 : i = 225-227 ; ii = 273-281 ; iii = 285-293 ; iv = 
L-6’). — E = UET 6 85 (185-207 ; 272-295). 
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Isin *13 (ISme-Dagan F et G) TCL 15 18 contient trois hymnes (C. Wilcke, 
AS 20 [1976] 272 n.j suivi par M.-C. Ludwig, SANTAG 2 [1990] 7-9) : 

— Isin*13a TCL 15 18 i-ii [?]. 

— Isin *13b Ib. ii l -iii 2 // UM 55-21-285 ; cf. Hall, Nanna/Suen 567 et 613 n. 

219. 

— Isin *13c Ib. iii 3-iv et tr.(?) //(?) UM 55-21-218 ; cf. Hall, Le. 

Isin *14 (Isme-Dagân N) Non édité. 

Isin *15 (+ ?) *16 (ISme-Dagan K et C) Ed. en dernier lieu par W.H.Ph. Rô- 
mer, BiOr. 45 (1988) 24-60. 

Isin *1 7 (Isme-Dagân H) Non édité. 

Isin *18 (Isme-Dagân J) Ed. par Rômer, SKI 21 sq. (seulement A ; cf. Sjôberg, 
Or. 35 291) et W.W. Hallo, BiOr. 23 (1966) 244 sq. 

Isin *21 (ISme-Dagân E) Ed. par Green, Eridu 65-70 (textes A, B et ISET 1 
144, Ni. 4311) et À.W. Sjôberg, OrS 23-24 (1974/1975) 160, 165 sq., 170 sq., 174 sq. et 180 
n° 4 (textes A, B et ISET 1 210, Ni. 4403). 

Textes : A = 3 N-T 500, Sjôberg, OrS 23-24 180 n° 4. — B ~ ISET 1 95 (= Or. 22 pl. 51), 
Ni. 4105 ; l’appartenance de Ni. 4311 et 4403 à cette composition est problématique. [Sur Ni. 
4403, cf. maintenant J. Klein, ASJ 11 (1989) 58 sq. n. 17.] 

Reconstruction : B V sqq. = A T sqq. ; A rev. 1' sqq. = B rev. 8' sqq. 

Isin *22 Non édité. 

Texte : ISET 1 95 (= Or. 22 pl. 51), Ni. 4391. 

Isin *22a (Isme-Dagân R) Non édité. 

Isin *23 + *26a Ed. par Rômer, SKI 29-38 et 67-69 (textes A-S ; O et P seule¬ 
ment d’après les notes de S.N. Kramer, BiOr. 11 [1954] 176 n. 36) ; cf. Hallo, BiOr. 23 245 
sq. ; G. Pettinato, ZA 60 (1970) 208-211 et Sjôberg, Or. 35 292-295. 

Textes : O = ISET 1 102 (91-97 ; + V + X). — P = ib. 103 (i = 17-25 ; ii-iii = 44-73 ; iv = 
91-99 ; + AA + BB + DD). 

Nouveaux dupl. et "joins" (cf. Hallo, BiOr. 23 245 ; Wilcke, Kollationen 53 sq. et H.L.J. 
Vanstiphout, RA 72 [1978] 83 ; les sigles T-BB sont ceux utilisés par Wilcke, l.c.) : U : i = 
11-33 ; ii = 45-50 ; iii = 69-88 ; iv = 94-108. —- V, X : cf. supra O. — AA, BB : cf. supra P. 
— CC = ISET 1 109, Ni. 4557 (93-107 ; + EE). — DD = ib. 228, Ni. 9451 (16-21 ; 95-98 ; 
cf. supra P). — EE = ib. 109, Ni. 9696 (1-9 ; cf. supra CC). — FF = ib. 185, Ni. 9814 (74- 
81). — GG = ib. 186, Ni. 9923 (1 sq.). — HH = IB 426 (n.p.) (83-93). — 11 = SLFN 20, 3 
N-T 901, 40 (40-47). — J J = ib., 3 N-T 902, 92 (79-85). — KK = ib. 19, 3 N-T 902, 97 (fJ 
+ rev.! = 94-105). — LL = ib. 20, 3 N-T 904, 176 (42-44). — MM = ib., 3 N-T 907, 273 (f. ! 
+ rev.! = 32-39). — NN = ib., 3 N-T 908, 318 (85-89). — OO = ib. (= G. Farber, JCS 32 
[1980] 61 n° 6), 3 N-T 918, 426 (72-75). — PP = UM 29-15-435 (JCS 32 58 sq. n° 1) + N 
3061 + N 3023 (ainsi Vanstiphout, l.c. ; Gerardi, Bibl. ne mentionne pas de "join") (UM 29- 
15-435 : i = 1-20 ; ii = 32-48 ; iii = 71-84 ; iv = 93-108 [séq. 94(?)-96, 93, 97-108]). — QQ = 
CBS 15112, JCS 32 60 n° 2 (1-10 ; 32-41). — RR = UM 29-13-615, ib. n° 3 (20-26 ; 48-56). 
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— SS = CBS 15156, ib. n° 4 (35-47). — TT = UM 29-16-219 (ib. 61 n° 5) + UM 29-16-419, 
Klein, T$H pl. 41 (rev. i = 24-52 ; ii = 93-102 ; f. = $A). — UU = 3 N-T 589, JCS 32 62 n° 
7 (rev. i = 1-17 ; ii = 39-52). — VV = 3 N-T 851, ib. n° 8 (1-14). — WW = 3 N-T 264, ib. 
63 n° 9 (58-65 ; 78-85). — XX = NBC 7270 (n.p. ; variantes notées par Hallo, BiOr. 23 245 
sq. texte T) (1-108). — YY = YBC 7155 (n.p. ; cf. ib. texte U) (46-77). — ZZ = YBC 7168a 
(n.p. ; cf. ib. texte V) (53-67). — AAA = YBC 7196 (n.p. ; cf. ib. texte W). — BBB = MLC 
1839 (n.p. ; cf. ib. texte X) (82-105). — CCC = VS NF 8 40 (rev. i' = 9-15 ; ii' = 65-70). 

D’après J.W. Heimerdinger (SLFN pp. 4 et 8), 3 N-T 902,75 (pl. 19) et 3 N-T 905,188 (pl. 
20) sont des dupl. d’Isin *23 + *26a ; implaçables! 

D’autres dupl. sont : CBS 7804 (Gerardi, Bibl. 94), UM 29-15-514 (ib. 208), N 3364 (ib. 
251), NBC 11191 (Klein, TSH 231). 

Isin *24 Ed. par H.L.J. Vanstiphout, Lipit-EStar's Praise in the Edubba, JCS 30 
(1978) 33-61 avec litt. ant. ; cf. ID„ JCS 31 (1979) 118 sqq., surtout 121-125. 

Textes : B : CBS 13967 (PBS 5 67 = PBS 13 49) + N 1509 + N 1537 + N 1553 + N 1739 
+ N 6282 (Vanstiphout, RA 72 [1978] 83). — E : aussi G. Farber, JCS 32 (1980) 63 n° 10. 

— H : copie ib. 64 n° 11. — S, = UET 1 296!. 

Nouveaux dupl. : K = IB 539 (n.p.) (15-19 ; 32-37). — S 10 = "Larsa 74", G. Dossin apud A. 
Falkenstein, BagM 2 (1963) 41 sq. n. 184 et 190 (1). — Su = W 16743, Falkenstein, ib. n. 
190 (44 ; cf. Vanstiphout, op. cit. 48). 

Isin *25 Ed. par Rômer, SKI 10-17 et 60-62 (cf. Sjôberg, Or. 35 291). 

Isin *26 Ed. par Rômer, SKI 6-9 et 60 (cf. Sjôberg, Or. 35 291). 

Texte : Ni. 9696 copié aussi dans ISET 1 100 sq. 

Isin *26b Non édité. 

Textes : A = UET 6 96 (1-9 ; 16-29). — B = ib. 97 (6 ? -26). 

Isin *26c Non édité. 

Isin *27 Ed. par Â.W. Sjôberg, A Blessing of King Ur-Ninurta, Essays Finkelstein 
189-195 avec litt. ant. 

Isin *28 Ed. par A. Falkenstein, ZA 49 (1950) 112-117 et 138-145. 

Textes : A : coll. de S.N. Kramèr, Iraq 36 (1974) 98. 

Isin *29 Ed. par A. Falkenstein, ZA 49 (1950) 116-123 et 145-148. 

Isin *30 Ed. par A. Falkenstein, ZA 52 (1957) 58-75. 

Isin *31 Ed. par Rômer, SKI 10-17 et 60-62. 

Isin *3la Non édité. 

Texte : VAT 8212 publié dans VS 17 40. 

Isin *31b IM 55403 (J. van Dijk, Sumer 11 [1955] pl. XIII-XV = TIM 9 1) // con¬ 
tient trois compositions (M. Civil, Or. 41 [1972] 88 sq. et Klein, TSH 21 sq.) : 

Isin *31bl Edité par B. Alster, Or. 60 (1991) 141-157 11. 1-37. 
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Isin *31b2 Edité par Alster, l.c. 11. 38-64. 

Isin *31h3 Edité par Alster, l.c. 11. 65-71. 

Isin *3le Ed. par À.W. Sjôberg, Hymns to Ninurta with Prayers for Süsîn of Ur 
and Bürsîn of Isin, AOAT 25 (1976) 411-426 IL 117-163. 

Isin *31d Ed. par W.W. Hallo, BiOr. 23 (1966) 246 sq. (transcr. et trad. de NBC 

9034). 

Nouveau dupl. : B = ISET 1 110, Ni. 4050 (1-13 ; 6 , ?-15 t ). 

Isin *32 Ed. par A. Kapp, Ein Lied auf Enlilbàni von Isin, ZA 51 (1955) 76-87. 

Nouveaux dupl. : B = UET 6 89 (4?-21). — C = TMH NF 4 81 (86-96? ; 130-142). — D = 
ISET 1 150, Ni. 4580 (i* = 62?-79 ; ii ( = 139-151. — E = IB 1213 (n.p.) (176-184). — F = 
CT 58 47:1-10 (159-184). — G = ib. 48 (41?-54). 

D’autres dupl. sont : CBS 4079 (Gerardi, Bibl. 42), 2 N-T 745(?) et 3 N-T 110(?) (Klein, 
T§H 232 ; Reisman [TNSRH 14 n. 54] lit 3 N-T 745 et 2 N-T 110). 

Isin *33 Non édité. 

Isin *34 Non édité. 

Texte : ISET 1 111 (= Or. 22 pl. 52), Ni. 4428 + UM 29-13-224 (À.W. Sjôberg cité par 
Klein, T§H 232). 

Isme-Dagan V Ed. par M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 161-225. 

Isme-Dagan W Ed. par M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 93-160. 

Kes Hy. G.B. Gragg, The Kes Temple Hymn, TCS 3 (1969) 155-188. (C.r. : D.O. 
Edzard, Zur sumerischen Hymne auf das Heiligtum Kes, Or. 43 [1974] 103-113 ; J. Krecher, 
OLZ 73 [1978] 143-146 et C. Wilcke, JNES 31 [1972] 41 sq.) A compléter par R.D. Biggs, 
An Archaic Sumerian Version of the Kesh Temple Hymn from Tell Abü Salabïkh, ZA 61 
(1971) 193-207 (ajouter OIP 99 341 ["join" avec le n° 311 = Biggs texte c] ; cf. Wilcke apud 
Hrouda, Isin III p. 89 et n. 2 [ii* = ? ; 53 sq. ; ni' = 63-67]), 

Textes : T = UM 29-16-16! (Gerardi, Bibl.212). 

Nouveaux dupl. (cf. Wilcke, op. cit. 41 n. 9 et Edzard, op. cit. 103) : KK = ISET 1 147, Ni. 
4371 (54-59 ; 75-83). — LL = ib. 117, Ni. 4465 (8-56). — MM = ib. 214, Ni. 4555 + 9773 
(16-23 ; 96-103). — NN = ib. 164, Ni. 4597 (f. = strophe suppl. 4'-14’ ; rev. = 84-87). — OO 
= ib. 176, Ni. 9649 (3-6 ; 114-121 ; 131 sq.). — PP = ib. 186, Ni. 9810 (65-73). — QQ = 
ib. 195, Ni. 9903 (i = 1-19 ; ii = 40-44 ; iv = 101-106). — QQ' = ib. 190, Ni. 9861 (i = 1- 
10 ; ii = ?). — RR = PRAK 1 15, B 150 (52-59 ; 77-81). — SS = GE 15238 (n.p.) (22-44). 
— TT = SLFN 38, 3 N-T 903, 130 (? ; 18-20). — UU = ib. 39, 3 N-T 904, 153 (29-34 ; 39- 
43). — VV = ib. 40, 3 N-T 904, 177 (62-72). — WW = ib., 3 N-T 906, 253 (43-53?). — 
XX = ib. 41, 3 N-T 908, 315 (76-84). — YY = ib. 39, 3 N-T 916, 325 (? ; 121-123). — ZZ 
= ib., 3 N-T 916, 340 (65-73). — AAA = ib. 41, 3 N-T 916, 350 (21-30). — BBB = ib., 3 
N-T 916, 360 (75-77). — CGC = ib. 40, 3 N-T 917, 394 (5-8). — DDD = ib., 3 N-T 918, 
441 (46-52). — EEE = ib., 3 N-T 919, 449 (103-109 ; ?). — FFF = ib. 38, 3 N-T 919, 468 
(110-115 ; 121-128). — GGG = ib., 3 N-T 919, 473 (1-12 ; 33-44). — HHH = ib. 41, 3 N-T 
927, 531 (1-4). — III = IB 425 (n.p.) (29-43 ; 99-110). — JJJ = IB 1511, Wilcke apud Hrou¬ 
da, Isin III pp. 86 sqq./pl. 33 sqq (i = 30-45 ; ii T-13* = 88?-99 ; ii 14'-22’ = strophe suppl. ; ii 


45 



§5 


23’ sqq. = 103-111 et traces). — KKK = IB 1091a+b (n.p.) (74-91). 

LEr. Lamentation sur Eridu, éd. par M.W. Green, The Eridu Lament, JCS 30 (1978) 
127-167 (aussi dans Eridu 326-368). 

LN Lamentation over Nippur, citée d’après le ms. n.p. de H.L J. Vanstiphout (avril 
198113). [Voir maintenant S.N. Kramer, ASJ 13 (1991) 1-26.] 

Textes : A = SLTN 102 (1-15 ; 75-80). — B = SLFN 14, 3 N-T 919, 484 (1-8 ; 43-52). — 
C = TMH NF 4 16 (cf. Wilcke, Kollationen 54-56) (9-31 ; 69-89 ; 125-148 ; 209-233 ; 258- 
284 ; 308-328). — D = PBS 10/IV 1 (18-48 ; 62-136 ; 147-177). — E = N 4266 (n.p.) (18- 
23 ; 43-47 ; 70-73). — F = SRT 40 (29-52). — G = ISET 1 162, Ni. 4532 (52-59a ; 92-97). 
— H = UM 55-21-370 (n.p.) (53-77). — î = SLTN 101 (56-74 ; 84-97 ; 100-108). — J = UM 
29-16-797 (56-61 ; 79-91 ; 117-130 ; 187-196 ; 214-225 ; 249-254). — K = CBS 13395 
(STVC 66) + N 3217 (n.p.) (63-80 ; 94-98 ; 127-130 ; 184-189 ; 211-214 ; 227-244 ; 252- 
274 ; 282-302). — L = ISET 1 139, Ni. 4393 (79-86). — M = SLFN 13, 3 N-T 904, 159 
(81-88 ; 110-115). — N = ib., 3 N-T 919, 458 (83-88 ; 107-114). — O - CBS 14192 (n.p.) 
(87-93 ; 110-115). — P = N 3327 (n.p.) (91-98). — Q = SLFN 13, 3 N-T 904, 174 (fj + 
revj = 94-102). — R = CBS 8818 (STVC 68) + CBS 10347 (n.p.) + N 3676 (n.p.) (118-139 ; 
146’ ; 152-158). — S = SRT 50 (130-146’). — T = ISET 1 207, Ni. 13229 (151-159). — U = 
CBS 13862 (n.p.) (158-174 ; 200-204 ; 213-219). — V = N 3315 (n.p.) (166-171). — W = 
UM 55-21-304 + 3 N-T 315 (n.p.) (187-213 ; 231-251 ; 256-273 ; 276-282 ; 294-328). — X = 
UM 29-15-419 (n.p.) (187-220). — Y = SLFN 13, 3 N-T 908, 300 + ib. 14, 3 N-T 908, 305 
(187-191 ; 217-220). — Z = UM 29-16-89 (n.p.) (201-216 ; 240-246 ; 265-284 ; 300-319). — 
A* = SLFN 12, 3 N-T 927, 520 (256-261). — B ? = STVC 67 (282-289). — a = TCL 15 15 
(184-199 ; 224-268 ; 292-307). — b = CT 42 31 (229-253). 

LSU Ed. maintenant par P. Michalowski, The Lamentation over the Destruction of 
Sumer and Ur (= Mesopotamian Civilizations 1, Winona Lake, 1989)14. 

Concordance entre mes sigles (à gauche) et ceux de Michalowski :A = BB;B = U;C = H; 
D = CC ; E = DDa ;G=J;H = F;I = V;J-EE;K = B;L = I;M=W;N = C;0- 
FF ; P = L ; Q + KK = X ; R = GG ; S = HH ;T = K;U = G;V = II;W=E;X = JJ;Y 
= KK ; Z = M ; AA = Y ; DD = D ; FF = Z ; GG = N ; HH = A ; II = ISET 1 146, Ni. 
4338 (f. ! - 206-220 ; revj = 260?-272(!) ; omis par Michalowski) ; JJ = AA ; KK : cf. Q ; 
LL = RR ; MM = SS ; OO = O. La numération de S.N. Kramer (ANET3 611-619) a été 
conservée. 

LU Lamentation sur Ur, éd. par S.N. Kramer, Lamentation over the Destruction of 
Ur (= AS 12, 1940) ; cf. M. Witzel, Die Klage über Ur, Or. 14 (1945) 185-234 et ib. 15 (1946) 
46-63. Traduction avec notes philologiques de Y. Rosengarten, Trois aspects de la pensée reli¬ 
gieuse sumérienne (Paris, 1971) 43-132. 

Textes (cf. Wilcke, Kollationen 57 avec lit. ant. ; H.LJ. Vanstiphout, RA 72 [1978] 81 sq. 
et J.W. Heimerdinger, SLFN p. 26) : A = TCL 16 40 (photo de la face dans Naissance de récri¬ 
ture 242) (1-436). — B = STVC 17 + PBS 10/IV 11 + N 3076 (n.p.) (STVC 17 : i = 16-49 ; 
ii = 66-96 ; iii = 122-145 ; viii = 324-351 ; ix = 361-391 ; x = 406-431 ; PBS 10/IV 11 : iii = 


*3 Dans sa lettre du 31 août 1990, M. Vanstiphout m’informe que son ms. "is surely out of date on a 
number of points". Pour éviter tout malentendu, précisons que ma lecture des textes publiés peut diverger 
de celle de M. Vanstiphout, sans que j’ai toujours jugé nécessaire de le souligner en note. 

1^ Paru à un stade trop avancé de mon travail pour pouvoir être encore utilisé systématiquement. Si je 
cite LSU d’après l’édition de Michalowski, je le précise toujours. 
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97-149 ; iv = 150-197 ; v = 198-248 ; vi = 255-284 ; vii a 297-322 ; vüi = 337-360). — C = 
STVC 19 + 20 + CBS 8023 (n.p.) + N 7281 (n.p.) (+) STVC 22 + CBS 3901 + 3916 +3927 
+ 11078 + 19827 (n.p.) (STVC 19 : ii = 60-67 ; iii = 108-133 ; iv = 168-184 ; v = 220-229 ; 
vi = 276-284 ; vii = 312-324 ; viii = 349-362 ; STVC 20 : iv = 166-173 ; v = 211-217 ; 
STVC 22 : iii = 156-160 ; iv = 204-207 ; vi = 254 sq. ; vu = 295-298 ; viii » 331-334). — D 
= UET 6 136 (1-111). — E = PUL 550, H. Limet, RA 63 (1969) 6 sq. (1-76). — F = TMH 
NF 4 24 (1-40). — G = SLTN 94 (= AS 12 pl. I II) (i = 1-37 ; ii a 47-72 ; iii = 90-116 ; iv = 
153-186 ; v = 198-224 ; vi = 231-254). — H = UET 6 135 (seule la face i a été copiée ; la face 

ii et le revers sont cités comme var. d’UET 6 136 et 137) (i = 1-25 ; ü = 67-81 ; iii = 164-176). 

— I = MAH 15861, H. Sauren, JNES 20 (1970) 42 sqq. et photo pl. I (i a 4-48 ; ii =49-94 ; 

iii a 104-139 ; iv = 156-199). — J = SRT45 (10-27 ; 433-436). — K = 3 N-T 918,420 (n.p.) 
(11-16). — L = SLTN 97 (seule la face a été copiée) (16-23 ; 411 sqq.). — M = 3 N-T 918, 
414 (n.p.) (19-26). — N = PBS 13 20 + STVC 21 + UM 29-16-246 (n.p.) (PBS 13 20 : i = 
24-33 ; ii = 75-80 ; üi = 102-135 ; iv = 158-189 ; STVC 21 : ii = 71-85 ; iii = 105-122). — O 
= UM 29-16-774 + 29-16-778 (n.p. ; "part of the first kirugu" [Vanstiphout]). — P = SLTN 
96 (36-63 ; 400-410 ; 434?436)™Q = ISET 1 173,Ni. 9599 (62 ; 59 ; 56 sq. ; 63-66). — R 
= 3 N-T 902, 88 (n.p.) (78-87). — S = MAH 16015, Sauren, JNES 29 42 sqq. et photos pl. II 
(79-105 ; 113-137). — T = ISET 1 197, Ni. 9822 (92-101 ; 107-116). — U = STVC 18 (95- 
102 ; 152-159). — V = SLFN 12, 3 N-T 906, 241 (104-108). —W = UET 6 137 (122-231). 

— W* = U 16900N (cité comme var. d’UET 6 137) (135-208). — X = 3 N-T 906, 233 (n.p.) 
(161-173). — Y = 3 N-T 904, 151 (n.p.) (173-178). — Z = N 3283 + 3301 + 3182 (n.p.)) 
(173 sqq.). — A f = 3 N-T 901, 46 (n.p.) (180 sqq.). — B* = ISET 1 165, Ni. 4474 (189-198). 

— C* = ib. 139, Ni. 4459 (192 sq.). — D’ = STVC 23 (i = ? ; ü = 194-207 ; iii = 238-249 ; 

iv a 269-277 ; v = 304-310). — E ( = UET 6 138 (208-281). — F* = TMH NF 4 23 (208-218 ; 
237-254). — G* = PBS 10/0 10 (+) VS 10 171 (208-216 ; 219-247 ; 253 sq.). — H* = STVC 
24 (254-274 ; 283-298). — V = TMH NF 4 18 + 19 +20 + 21 + 22 + HS 2504 (cf. Wilcke, 
Kollationen 57 sq. et pl. V-VI) (i = 255-290 ; 292-298 ; ii = 301-345 ; iii = 346-365 ; 368- 
385 ; iv = 395-409 ; 411-425). — J f = MBI 6 + N 3144 (n.p.) (MBI 6 : iü = 259-296 ; iv = 
299-334 ; v = 335-365 ; vi = 368-397). — K* a OECT 5 12 (271-293). — L', M f : libres. — 
N* = SLTN 95 (298-311 ; 328-331). — O' : libre. — P' = ISET 1 158, Ni. 4496 + N 6270 
(n.p.) (Ni. 4496 : 306-314 ; 320-328). — Q' = 3 N-T 901, 41 (n.p.) (331-335 ; 366-369). — 
R* a ISET 1 200, Ni. 9969 (331-334). — S' = OECT 5 14 (339-357). — T 1 = SLTN 98 (341 
sq.(?) ; 357-359). — U' : libre. — V = UET 6 139 (351-436). — W 1 = OECT 5 13 (375- 
384). — X' = TAD 8/II Lev. XXXV, Ni. 4074 (384-387 ; 428 ? 436). — Y' = OECT 5 15 
(386-414). — Z’ = TMH NF 4 25 (388-436). — A" = STVC 33 + N 2569 (n.p.) (+ ?) CBS 
19751 (n.p.) (STVC 33 = 415?427). — B” = ISET 1 153, Ni. 4429 + UM 29-16-153 (n.p.) 
(Ni, 4429 a 407-422). — C M = SLTN 99 (411-422). — D" = SRT 32 (430-436). — E" = 
ISET 1 205, Ni. 9586 (434-436). — F" = ib. 153, Ni. 4424 (43-50). — G" = ib. 228, Ni. 
9455 (4449?). 

Textes mentionnés par Gerardi, Bibl. : CBS 2191 (20), CBS 8336 (103), CBS 11555 (149), 
CBS 12512 (153), CBS 13593 + 13605 + 13624 + 13638 (169), CBS 15091 (186), CBS 
15135 (187), CBS 15179 (189), UM 29-13-240 (200), UM 29-16-397 (218), UM 29-16-789 
(222), N 1810 (243), N 3267 (249), N 3609 (252), N 3752 (254), N 4253 (258). 

Textes mentionnés par Leichty/Grayson, Tablets from Sippar 2 196 : 82-9-18, 7106 (BM 
67111) (3-14; 51-60). 

lu 2 -digir-ra Ed. par M. Civil, The "Message of Lü-dingir-ra to his Mother [...], 
JNES 23 (1964) 1-11. A compléter par M. Çig/S.N. Kramer, The Idéal Mother : A Sumerian 
Portrait, Bell. 40/159 (1976) 413421 avec litt. ant. 

Textes (sigles de Çig/Kramer, op. cit. 413 ; H = J. Nougayrol, Ugar. 5 [1968] 444 sq. n° 
169 ; cf. ID., ib. 310-319 et E. Laroche, ib. 773-779) : A (photo dans Naissance de l’écriture 
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217) = 1-fin. — B = 1-fin. — C : fJ - 7-20 ; revJ « 46-fin. — D = 21-45. — E = 32-36 (+ 
F ; cf. J.S. Cooper, ZA 61 [1971] 9). — F * 34-41 (cf. supra E). — G - 1-fin. — H = 17-52. 

Lugalb. I Ed. partiellement par C. Wilcke, Das Lugalbandaepos (Wiesbaden, 1969), 
passim (cf. Borger, HKL 2 174) et par W.W. Hallo, Lugalbanda Excavated, JAOS 103 (1983) 
165-180 (U. 256-376). 

Textes (cf. Wilcke, op. cit. n. 18 ; Kollationen 16 et R1A 7 121 sq. 15 ; Cohen, ELA pp. 4-6 
n. 13 ; Hallo, op. cit. 171) : A = TMH NF 3 10 (2-257). — B = SEM 20 (cf. Wilcke, Das Lu¬ 
galbandaepos 6 n. 18 ; lire col. ix = 455-459 ; 463^70). — C = OECT 1 pl 19 (82-120). — D 
= CT 42 46 (87-101 ; 124-133). — E = TMH NF 3 11 (91-108 ; 159-179). — F = SEM 111 
(i = ? ; ii = 207-220). — G = HAV 4 (227a-274). — H = TMH NF 3 9 (325-342 ; 387-396). 

— J = CBS 7085 (f. : FTS 246 ; rev. : copie n.p. de Wilcke) (327-387 ; 388-441). — K = 
SRT 33 (358-374). — L = TCL 16 90 (433-500). — M = TMH NF 3 8 (281a-d ; 282-298). 

— N = N 1325 (transcr. n.p. de Wilcke) (141-154). — O = N 1594 (transcr. n.p. de Wilcke) 
(352-373). — P = ISET 2 43, Ni. 4405 (307-313 ; 321-329). — Q = ib. 44, Ni. 9677 (rev.! i' 
= 108-114 ; ii’ = 160-168). — R = ib.. Ni. 9648 (111-121 ; 140-150). — S = UM 29-16-228 
(transcr. n.p. de Wilcke) (116-149). — T = YBC 4623, Hallo, JAOS 103 166-169 (256-344). 

— U * CBS 15361 (transcr. n.p. de Wilcke) (i = 1-12 ; v = 215-221 ; vi = 256a-257). — V = 
3 N-T 775 (transcr. n.p. de Wilcke) (rev. i = 279-292 ; ii = 316-333). — W = ISET 1 128 sq., 
Ni. 4102* f (108-115 ; 146-157). — X = ib. 202, Ni. 9959 (104-114). — Y = ib. 156, Ni. 4441 
(351-359 ; 376 ; 380). — Z = ib. 196, Ni. 9913 (308-319 [om. 312-315] ; ?). — AA = ib. 
198, Ni. 9933 (306-310 ; 325-333). — BB = ib. 138, Ni. 4276 (442-451). — CC = ib. 153, 
Ni. 4427 (458-474 [om. 464-470] ; ?). — DD = ib. 140, Ni. 4237 (427-437). — EE = N 
1362 + 1412 (transcr. n.p. de Wilcke) (286-294). — FF = ISET 2 45, Ni. 4533 (276-305 ; 
336-348). — GG = SLFN 8, 3 N-T 919, 467 (345-359). — HH = ISET 2 42, Ni. 4291 (16- 
22 ; 59-63). — JJ = AUAM 73.2389, M.E. Cohen, RA 70 (1976) 144 (375-394). — KK = 
SLFN 7, 3 N-T 919, 454 (19-29). — LL = ib. 8, 3 N-T 917, 368 (256-261 ; 288-292). — 
MM = ib. 7, 3 N-T 902, 74 (290-296). — NN = ib., 3 N-T 906, 222 (414-422 ; 438-445). 

D’autres dupl. sont : UM 29-16-367 (cf. Cohen, op. cit. texte L x : = U. "129-153"), UM 29- 
16-443 (cf. ib. texte U, : rev. i - "161-172” ; ü = "206-212?"), 6 N-T 638 (Ur III ; f. ii 2-rev. 
ii 9 [= 11. 292-315] transcrit et traduit par Cohen, ELA 10-14 n. 22 ; f. ii 7 sqq. = rev. 8 sqq. 
transcrit et traduit par ID., AO AT 25 [1976] 100 sq.), CBS 8337 (Gerardi, Bibl. 103), CBS 
15128 (ib. 187), N 3302 (ib. 250), N 3378 (ib. 251). 

Lugalb. II Ed. par C. Wilcke, Das Lugalbandaepos, Wiesbaden, 1969. (C.r. : cf. 
Wilcke, Kollationen 14 et R.S. Falkowitz, JAOS 103 [1983] 103 n. 2 ; ajouter B. HruSka, 
ArOr. 42 [1974] 62-65 et W.H.Ph. Rômer, ZA 63 [1973] 300-305.) A compléter par Falko¬ 
witz, JAOS 103 103-114 et Wilcke, R1A 7 126 sqq. (cf. supra n. 15). 

Textes : A : CBS 14151-’. — CC = ISET 2 43. — D : Ni. 4498 ; aussi ISET 2 45. — G : 
ii = 88-98 1 . — LL = ISET 2 43. — M : + O + UM 29-16-441 (copie Wilcke pl. IX) (+) UM 
29-16-449 ; photo dans JAOS 103 114 (ü = 79-90 ; 92 sq. ; iii = 106-113 ; 115-130 ; iv = 
159-165 ; 171-178). — NN - ISET 2 44, Ni. 4521!. — Y : photo dans JAOS 103 112 (f. i’ = 
79-81? ; ii’ = 125-132 ; rev. i' = 135-146 ; 149-154 ; ü’ = 167-173 ; 191-197). — O : cf. supra 
M. 

Duplicats non utilisés par Wilcke dans son édition : a = ISET 1 141, Ni. 4228 (51-59 ; 73- 
81 [om. 76 sq.]). — b = UM 29-13-198, JAOS 103 113 (55-61 ; 100-107). — c = CT 51 181 
(bil.) (rev. i = 96 sq. ; ii = 136 sq.). — d = SLFN 9, 3 N-T 919, 478 (111-115 ; 116-122). — 


^ Paru à un stade trop avancé de mon travail pour pouvoir être encore utilisé. Je n’ai pu, en consé¬ 
quence, adopter la nouvelle numération — plus exacte — de Wilcke. 
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e = ISET 1 132, Ni. 4518 (i’ = 117-125 ; ii' = 175-179). — f = ib. 173, Ni. 9600 (rev. i' = 
121-127 ; ii’ = 174-180). — g = SLFN 8, 3 N-T 919, 450 (221-230 ; 247-257). — h = N 
2628, JAOS 103 113 (230a-c ; 231-241). — i = UM 29-16-432, ib. (222-225 [= 244] ; 247 ; 
246 ; 225 [= 244] ; 226 [Wilcke]). — j = 82-5-22, 1018 (BM 54694) (Leichty, Tablets firom 
Sippar 1 153 ; i' = ? ; ii' = 333-357 ; rev. i’ = 366-372). — k = VS NF 8 74 (rev. i' = 346- 
351 ; ii’ = 387-389). 

Textes non publiés (cf. M. Civil, JNES 31 [1972] 386 et Falkowitz, op. cit. 109) : 2 N-T 
669, N 7228 (= 11. 271 sq.). Ni. 4059. 

lugal-e J. van Dijk, LUGAL UD ME-LÂM-bi NIR-ôÂL, Leiden, 1983. (C.r. : 
MJ. Geller, Notes on Lugale, BSOAS 48 [1985] 215-223 ; S.N. Kramer, JAOS 105 [1985] 
135-139 ; M. Krebemik, OLZ 81 [1986] 343-346 et H.L.J. Vanstiphout, AulOr. 5 [1987] 179- 
184 ["joins"].) 

Textes : Y 3 + E 3 (Geller, op. cit 220 sq.). — f 2 : + TCL 16 85 (R. Borger, Or. 55 [1986] 
446 sq.) (70-76). — h 2 : copie de Vanstiphout, op. cit. 181. — q 2 : + K 16378 (Geller, op. 
cit. 221 sq.). 

Nouveaux dupl. : r 2 = BM 48011, Geller, op. cit. 221 sq. (32-35). — Sa = Rm. 226 (+) 912, 
Borger, Or. 55 447 sq. (68-76). — ^ = DT 11, ib. 448 sq. (154-162). — u 2 = von Weiher, 
ADFU 12 n° 60 rev. (70-88). 

"Lullaby” Ed. par S.N. Kramer, u 5 -a a-ù-a : A Sumerian Lullaby, dans Studi in 
onore di Edoardo Volterra VI (1969) 191-201 (avec appendice de Th. Jacobsen pp. 202-205). A 
compléter par B. Alster, RA 65 (1971) 170 sq. 

Textes : A = UM 29-16-85, pl. Mil (1-104 ; 112-114). — B » SLTN 134 a 21-b (1-3 ; 41- 
66). — C = ISET 1 144, Ni. 4322 (46-52). D = CBS 11353, Alster, RA 65 170 (45-59). 

Texte non publié : N 3499 (M. Civü, Or. 41 [1972] 84 ad Ni. 4322). 

LUruk Lamentation sur Uruk, éd. par M.W. Green, The Uruk Lament, JAOS 104 
(1984) 253-279. 

Man God S.N. Kramer, "Man and his God" : A Sumerian Variation on the "Job" 
Motif, VT Suppl. 3 (1955) 170-182 ; cf. aussi W.H.Ph. Rômer, TUAT III/l (1990) 102-109. 

Textes (nouveaux sigles) : A = STVC 1 (photo pl. I) (i = 1-20 ; ii = 26-47 ; iii = 52-73 ; iv 
= 82-104 ; v = 130). — B - STVC 2 (photo pl. II) + Ni. 4137 (ISET 2 90 = pl. III) (i = 26- 
37 ; ii = 62-75 ; iv = 113-118). — C = Ni. 4587 (ISET 2 90 = pl. III ; rev. aussi FTS 132 pl. 
48 bas) (+) (Kramer, FTS 132 pl. 48 et E.I. Gordon, BiOr. 17 [1960] 149 n. 256) CBS 15205 
(photo pl. IV ; rev. aussi FTS 132 pl. 48 haut) (62-79 ; 95-132). — D = UM 29-16-726, Gor¬ 
don, BiOr. 17 pl. Il après p. 120 (transcr. et trad. pp. 149 sq.) (116-122 ; 139-144). 

Textes non publiés : CBS 15154 + UM 29-13-991 (Gerardi, Bibl.188), UM 29-13-376 (ib. 
201), UM 29-15-643 (ib. 209), N 2467 (ib. 245), N 3151 (ib. 248). 

musen-ku 6 Non édité. 

Textes (lacune de longueur indéterminée entre 170 et Y [mais voir maintenant H.L J. Vansti¬ 
phout, NABU 1991/n° 104]) : A = UET 6 38 (1-64). — B = PBS 10/1121 + N 1317 (n.p. ; cf. 
Gerardi, Bibl. 51 ad CBS 4915 +) (+) N 3736 (n.p. ; cf. Vanstiphout, op. cit. 72) (PBS 10/11 
21 : i = 1-22 ; ii = 37-71 [om. 38-50] ; iii = 128-151 ; iv = 2’ sq.). — C = ISET 2 76 (= FTS 
166 fig. 58a), Ni. 4472 + N 2192 + N 4116 (Gerardi, Bibl. 244) (+) N 3878 (+) N 3747 (n.p. ; 
cf. Vanstiphout, op. cit. 104) (Ni. 4472 = 19-24; 31-53 [om. 38-50]). — D = ISET 2 74 sq.. 
Ni. 9803 (i = 25-59 [om. 37 ; 39 ; 46 et 48] ; ii-iü = 82-145). — E = CT 42 42 + CT 58 62 (i 
= 20-55 [om. 21 et 38-50] ; ii-iii = 98-122 ; iv = 162-181?). — F = UET 6 39 (33-60). — G = 
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N 1750 (+) 4514 (+) 7071 (cf. Vanstiphout, op. cit 72 et 73 n. 12 ; n.p. ; transcr. partielle de 
Wilcke, n.p.) (51-101). — H = ISET 2 72 (= Or. 22 pl. 41 bas), Ni. 9673 (fJ = 55-73 ; rev.! = 
88-105). — I = UET 6 40 (63-133). — J = TCL 15 31 (70-99). — K = UET 6 41 (81-108). 

— L = VS 10 204 i-iii début (i = 88-93 [om. 90-92] ; ü = 140-170 ; üi cassée). — M = ISET 
1 147, Ni. 4579 + N 4156 + N 6995 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 257) (Ni. 4579 = 164 sq. ; T-3'). 

— N = ISET 1 175, Ni. 9622 (108-116). — O = IB 1127 (n.p.) (138-148 ; rev. entre 171 et 
1 ' ?). — p = SLFN 55, 3 N-T 927, 521 (100-107 ; 126-131a?). — Q = ib„ 3 N-T 904, 146 
(110-113). 

D’autres dupl. sont : CBS 4822 (Vanstiphout, op. cit. 73), N 1784 (Gerardi, Bibl. 243), N 
3219 (ib. 249), NBC 7912 (Vanstiphout, op. cit. 72). 

NanSe Hy. W. Heimpel, The Nanshe Hymn, JCS 33 (1981) 65-139 ; cf. S.N. Kra- 
mer, Mél. Finet 78-80. 

Nin meS. nin me-§âr-ra, éd. par W.W. Hallo/J. van Dijk, The Exaltation of Inanna 
(= YNER 3, 1968). A compléter par C. Wilcke, Nin-me-§âr-ra — Problème der Interprétation, 
WZKM 68 (1976) 79-92. 

Textes : C + H : + d + CC (Wilcke, op. cit. 82 et AS 20 [1976] 234 n. 40). — J = ISET 1 
63. — Z = ib. 64. —- a = ib. 65, Ni. 430l!. — b = ib. — c = ib.. Ni. 4425*. — d = ib. 64 
(cf. supra C). 

Nouveaux dupl. (sigles AA-HH, JJ et KK selon Wilcke, WZKM 68 82) : AA = ISET 1 140, 
Ni. 4266 (44-50). — BB = ib. 160, Ni. 4493 (32-43 ; 60-62). — CC = ib. 164, Ni. 4590 (i = 
8-12 ; ii = 42-53 ; iii = 109-118 ; iv = 144-149 ; cf. supra C). — DD : libre. — EE = ISET 1 
185, Ni. 9799 (fJ = 32-38 ; rev.! - 3944 ). _ FF = ib. 190, Ni. 9862 (50-54 ; 74-78). — GG 
= ib. 170, Ni. 9510 (f. ! = ? ; rev.-' = 135-147 ; + GG'). — GG’ = ib. 184, Ni. 9690 (rev.! i = 
? ; ii = 146-149 ; + GG). — HH = ib. 170, Ni. 9521 (3-12). — II = ib. 155, Ni. 4358 (10- 
22). — JJ = ib. 130, Ni. 4113 (82-87). — KK = BM 118974, Wilcke, WZKM 68 pl. 1 sq. 
après p. 88 (transcr. ib. 91 sq.) (i = 3-18 ; ii = 56-64 ; iii = 66-71 ; iv = 141-151). — LL = 
AJ. Ferrara, JCS 28 (1976) 94 n° 91 (1-8). — MM = CBS 10868, ib. n° 92 (9-13). — NN = 
OECT 5 9 (30-58). — OO = CBS 12594, JCS 28 95 n° 93 (35-42 ; 54-60). — PP = UM 29- 
15-523, ib. 96 n° 94 (41?-49 ; 66-78). — QQ = UM 29-13-513, ib. 96 sq. n° 95 (i = 41?-? ; ii 
= 59-76 [om. 64] ; iii = 95-116 [om. 100 sq. et 110] ; cf. pp. 13 sq.). — RR = UCLM 9- 
1808, D.A. Foxvog, JCS 28 101 sq. n° 101 (51-74). — SS = N 3485, Ferrara, ib. 97 n° 96 
(123-128). — TT = SLFN 34, 3 N-T 900, 31 (107-117). — UU = ib. 32, 3 N-T 902, 76 
(141-145). — VV = ib., 3 N-T 902, 86 (146-152). — WW = ib. 34, 3 N-T 903, 113 (84-89). 

— XX = ib. 36, 3 N-T 904, 145 (65-72). — YY = ib. 32, 3 N-T 905, 184 (72-77 ; 90?-92?). 

— ZZ = ib. 36, 3 N-T 906, 242 + 256 (140-146). — AAA = ib. 33, 3 N-T 907, 261 (134- 
139). — BBB = ib., 3 N-T 907, 279 (141-152). — CGC = ib., 3 N-T 907, 285 (64-68 ; ?). 

— DDD = ib. 34, 3 N-T 908, 308 (37-42). — EEE = ib. 33, 3 N-T 916, 336 (92-106). — 
FFF = ib. 34, 3 N-T 917, 364 (1 sq.). — GGG = ib. 35, 3 N-T 917, 393 (67-76 ; 79-85). — 
HHH = ib. 32, 3 N-T 917, 401 (55-62 ; 74-81 ; ?). — III = ib. 33, 3 N-T 918, 411 (9-12 ; 
136-145). — JJJ = ib. 36, 3 N-T 918, 412 (22-29). — KKK = ib., 3 N-T 918, 423 (133- 
136). _ LLL = ib. 34, 3 N-T 918, 445 (101-106 ; 120-123). — MMM = ib. 35, 3 N-T 919, 
492 (98-105 ; 119-125). — NNN = ib., 3 N-T 927, 523 (13-19). — OOO = OECT 11 7 
(139-146 ; cf. M. Civil, NABU 1990/n° 45). — PPP = CT 58 26 (1-46). 

D’autres dupl. sont CBS 9200 (Gerardi, Bibl. 114), CBS 10404 (ib. 135), CBS 15117 (ib. 
187), N 1495 (ib. 240), N 1653 (ib. 242), N 4232 (ib. 258). 

Ninsatapada-RJm-Sîn Lettre de NinSatapada, fille de Sln-kSSid, à Rïm-Sîn. 

Textes (cf. W.W. Hallo, JAOS 88 [1968] 89, C) : A = OECT 5 25:59-111! (cf. J. Krecher, 
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AfO 25 [1974/1977] 194). — B = TCL 16 58 (// A 59-75). — C = ib. 59 (// A 76-91). — D = 
ib. 46 (// A 92-111). — E = ISET 1 181, Ni. 9729 (f. // A 91?-96 ; rev. // A 108-111 // D 18- 
21). 

Texte non publié : N 4101 (Gerardi, Bibl. 256). 

NinTu . B. Alster, "Ninurta and the Turtle", UET 6/1 2, JCS 24 (1971/1972) 120- 
125. A compléter par S.N. Kramer, Ninurta’s Pride and Punishment, AulOr. 2 (1984) 231-237 
et Kramer/S. Maier, Myths of Enki [...], New York/Oxford 1989, pp. 84-86 et 233-235. 

Textes (numération selon Alster, mais chiffres pourvus d’une prime, UET 6 2:1 ne correspon¬ 
dant pas à la l re 1. de la composition) : A = SLTN 41. — B = UET 6 2 (photos dans Kramer, 
AulOr. 2 235-237). 

Textes non publiés : UET 6/III ... (transcr. dans Kramer, op. cit. 231 n. 1 ; implaçable) et 
CBS 8319 (+) 15007 (+) 15085 (M. Civil apud Kramer, l.c. ; contenait originellement P en¬ 
semble du mythe, qui comptait environ 300 IL). 

NJE D.D. Reisman, Ninurta’s Joumey to Eridu, JCS 24 (1971/1972) 3-10 avec litt. 
ant. 

NJN A.J. Ferrara, Nanna-Suen's Journey to Nippur (= StPohl SM 2, 1973). (C.r. : 
G .R. Castellino, OrAnt. 14 [1975] 81 sq. ; D.O. Edzard, ZA 63 [1973] 296-300 ; M. Lambert, 
RA 70 [1976] 78 ; W.H.Ph. Rômer, BiOr. 32 [1975] 57-62 et C. Wilcke, WO 9 [1977/1978] 
161-163 ; cf. aussi ID., AfO 24 [1973] 2-6.) 

Textes (cf. Wilcke, WO 9 162 sq. et Kollationen 13 ; je conserve par souci de simplicité les 
sigles et la numération de Ferrara, mais cite cette dernière entre guillemets) : B = ISET 1 149 
(probabl. même tablette que L, N + S, BB et CC). — E = ISET 2 6 (+ K). — G : probabl. 
même tablette que H, I + AA et O. — K - ISET 2 7 (+ E). — L = ib. 6 (cf. supra B). — M = 
ib. — O = ISET 2 7 + ISET 1 177 (cf. supra G). — R = ISET 27. — T = ib. — V : +(?) Y 
(Wilcke, Kollationen 13 et WO 9 162 ; contra : Ferrara, RA 68 [1974] 171). — BB = ISET 1 
228 (cf. supra B). — DD = Wilcke, AfO 24 pi. I. 

Nouveau dupl. : d’après Kramer (ISET 2 p. 19), Ni. 4284 (pl. 6) est un dupl. de NJN. 

Nungal À.W. Sjoberg, Nungal in the Ekur, AfO 24 (1973) 19-46. A compléter par 
ID., JCS 29 (1977) 3-6 et 32-35 ; Wilcke, Kollationen 50 sq. ; B. Alster/C.B.F. Walker, Mél. 
Sjoberg 7-10. 

Textes : C : photos fig. 5Î-6L — P : + R + T. — W : f. = 45-50L — NN = d = N 2986 
(48-53 ; 89-93). — e : copié aussi dans SLFN 38. 

Nouveaux dupl. : j = YBC 4667 (n.p. ; cf. W.W. Hallo, JCS 31 [1979] 161 n. 1) (1-20). — 
k = IB 1511 rev. vii 4'-ix 10, Wilcke apud Hrouda, Isin III pp. 86 sqq./pl. 33 sqq. (vii = 1-7 ; 
viii = 44-71 ; ix = 112-121). — 1 = SLFN 37, 3 N-T 918, 408 (4548 ; 52-54). — m = ib., 3 
N-T 916, 359 (55-60). — n = IB 472a (n.p.) (82-95). — o = CT 58 27, éd. par Alster/Walker, 
op. cit. 8 (91 ? -96 [non copié] ; 109-121). 

Un autre dupl. est BM 16692 (Alster/Walker, op. cit. 7). 

"The Old Man and the Youg Girl” Ed. par B. Alster, Mesop. 3 (1975) 90-97 
(cf. auparavant ID., RA 67 [1973] 108 n. 1 et S.N. Kramer, JCS 18 [1964] 47 et n. 95). 

Textes : C = ISET 2 18. 

RC U P. Michalowski, The Royal Correspondent of Ur (Ph. D., Univ. of Yale, 
1976). Cf. en général C. Wilcke, ZA 60 (1970) pl. entre les pp. 68 et 69. 

RCU 1 (= SumLet. A: 1 ) RCU pp. 135-146 avec litt. ant. ; cf. infra RCU 3. 
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Textes : A i = 1-34. — B = ISET 2 122!, rev .! i'-ii' 1-5 (1-9 ; 30-34 [séq. 32-31-30-33 sq.]). 

— C = 1-6 ; 14-18. — D = ISET 2 122!, f. (1-3). _ E = ib. 111-112! (- Or. 22 pl. 38-39) 
rev. ii 12’-31’ (1-18). — F = 8-18. — G = 18-34 (séq. 29-32-31-30-33 sq.). — H : copié aussi 
dans SLFN 21 (17-24). — I b l'-13’ = 23-34. — K 6-8 = 16-19. 

Nouveaux dupl. : N = UCLM 9-1815, D.A. Foxvog, JCS 28 (1976) 102 n° 102 (15-25). — 
O = SLFN 22, 3 N-T 918, 440 (1-8). — P = ib. 21, 3 N-T 900, 25 (21-25 ; 28-31). 

RCU 2 (= SumLet. A: 2) RCUpp. 147-159. 

Textes : A ii = 2-35. — B = 1-17? ; 21-34. — C = ISET 1 180! (1-5). — D b 16'-20' = 1-5. 

— E = 4-7 ; 32Î-35-. — F = 18-35 ; 26 sq.-' — G = 22-35!. — H = 22-30* ; 32Î-35!. — I : 
copié aussi dans SLFN 22 (24-31). — J = ISET 2 111-112! (_ Qr. 22 pl. 38-39) rev. iii l’-13' 
(23-35 ! ). — K = 1 sq. — L = 1 sq. — O f. 1-5 = 26 sq. ! ; 29 sq. ! + une 1. sans correspondant. 

— P iv = 15?-22. — Q = 24-31*(?). — T = ISET 2 122!, rev.! ii' 6-10 (1-4). 

Nouveau dupl. : U = UCLM 9-1820, D.A. Foxvog, JCS 28 (1976) 103 n° 103 (6-11? ; 22- 
35!). 


RCU 3 RCU pp. 160-166 ; cf. ID., JCS 36 (1984) 125, qui propose, probablement 
à tort, de voir en RCU 3 la continuation de RCU 1. 

Textes : A = 2-20. — B = 1-20. — C = N 1212a! + 1218a ! (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 238). 
— D = ISET 2 118-119* i (cf. Michalowski, R1A 6/I-II [1980] 53 ; = U. 1-20 d’après l’apparat 
critique ; peu clair). 

Nouveau dupl. : F = ISET 1 191, Ni. 9866 (Borger, HKL 2 138) (6-10?). 

RCU4 (= SumLet. A: 2b) RCUpp. 167-171. 

Textes : A = ISET 2 111-112 1 (= Or. pl. 38-39) rev. iii’ 13’ sqq. (l-"22”). — C = CBS 7787* 
(Gerardi, Bibl. 94). — D : + E (ib. 105 ad CBS 8385 +). 

RCU 5 RCUpp. 172-176. 

Texte : A copié aussi dans TIM 9 39. 

RCU 6 RCU pp. 177-182. Ed. antérieurement par C. Wilcke, WO 5 (1969/1970) 2* 
sq. 

RCU 7 Ed. par C. Wilcke, WO 5 (1969/1970) 6 sq. (seulement A et B) ; cf. RCU 

p. 183. 

Textes : C = ISET 2 120* (3-14). — D = ib. 122!;11'-13' (1-3). 

RCU 8 RCU pp. 184 sq. 

Texte : A = ISET 2 120 ! c 2' sqq. 

RCU 9 RCU pp. 186-188. 

Textes : B = ISET 2 115!, Ni. 3083! j v 10' sqq. (1-8? ; transcrit par C. Wilcke, WO 5 
[1969/1970] 6). 

RCU 10 RCU pp. 189-199. 

RCU 11 RCUpp. 200-213. 

Textes : A = TMH NF 4! 42 (1-4 ; 30-34). — B = 1-34. — C = ISET 2 11l! sq., rev. iv' 
(10?-28? ; pour la séq. des 11., cf. C. Wilcke, WO 5 [1969/1970] 3 n. 12). — D = ISET 2 115 ! 
(= Or. 22 pl. 40), Ni. 3083! iv l’-9' (25?-34). — E = YBC 4654! (W.W. Hallo, JCS 34 [1982] 
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91 n. 48). 

Nouveaux dupl. : I = ISET 1 189, Ni. 9854 iii (Wilcke, Kollationen 73 : 1' = ? ; 2‘ sq. = 
21 ; 4’ sq. = 24 sq. ; 6* sq. = ?). 

RCU 12 Non édité ; cf. RCU p. 214. 

Texte : B = ISET 2 115?, Ni. 3083? iii 2’-9\ 

RCU 13 Non édité ; cf. RCU p. 215. 

Textes : B * ISET 2 115?, Ni. 3083? iii 10’ sqq. 

Nouveau dupl. : C = IB 733 (n.p.) (1 sqq.). 

RCU 14 RCU pp. 216-220. 

RCU 15 Ed. par D.O. Edzard, MDP 57 (1974) 9-34. 

RCU 16 Ed. par S.N, Kramer, OECT 5 (1976) pp. 13-15 (cf. aussi ib. pp. 6 sq. ; J. 
Krecher, AfO 25 [1974/1977] 194 ; R. Kutscher, BiOr. 39 [1982] 584 sq. et Michalowski, 
INES 37 [1978] 344). 

Textes : A = ISET 2 122, Ni. 9702 (9-19 ; transcrit par Michalowski, RCU p. 223). — B = 
OECT 5 26 (1-20). 

RCU 17 RCU pp. 224-233 (antérieurement C. Wilcke, WO 5 [1969/1970] 7 sq.). 

Textes : B = ISET 2 115?, Ni. 3083? i 1-4 (1-5). — C = 1-16 ; 20?-24). 

RCU 18 RCU pp. 234-242. 

RCU 19 RCU pp. 243-251. La seconde partie de la version longue a été éditée par 
S.N. Kramer, OECT 5 (1976) pp. 17 sq. ; sur la version longue, cf. Michalowski, R1A 6(1-11 
(1980) 54 sq. et JNES 37 (1978) 344. Kramer (OECT 5 p. 8) et R. Kutscher (BiOr. 39 [1982] 
586) y voient une réponse à RCU 20, ce qui ne va toutefois pas sans difficulté, car, à en juger 
d’après l’apparat critique de RCU 19, le texte F contient l’ensemble de la lettre. 

Textes (numération de la version courte) : A = 1-14. — B = ISET 2 121? (1-15 ; 25 ? -33). — 
D = ISET 2 115?, Ni. 3083? ii (18-25 ; version divergente). — E : aussi TIM 9 40 (1-32). — 
"G" : PBS 5 65 -f UM 29-15-384 (Gerardi, Bibl. 21) n’est pas un dupl. de RCU 19. — H = 
OECT 5 28 (seconde partie de la version longue). 

Nouveau dupl. : I = OECT 5 29 (seconde partie de la version longue). 

RCU 20 Ed. par S.N. Kramer, OECT 5 (1976) pp. 15 sq. (cf. pp. 7 sq.). 

Textes : A = OIM A 7475 ü. — B = OECT 5 27. 

RCU 21 (= SumLet. A: 3) RCU pp. 253-268. 

Textes : A : copié aussi dans Ali, SumLet. pl. 22-23 ; photo dans Sumer 26 (1970), après p. 
178 (f. ii dernière l.-rev. ii = 1-53). — B : aussi TIM 9 38 (3-53 ; cf. J. van Dijk, JCS 30 
[1978] 199 sq. n. 22). — Ce 2'-d 17 = 1-10 ; 18-31). — D = SumLet. pl. 34 (= Sumer 26 
176), N 1447 (3-8). — E = 8-12 ; 45-50. — F : aussi SumLet. pl. 43 (13-16 ; 43 sq.). — G = 
Sumer 26 178? (= SLFN 22), 3 N-T 919, 459? (24-29 ; 44?-53). — H : + CBS 7663 (Gerardi, 
Bibl. 86) ; copié aussi dans SumLet. pl. 35 (30-53). — ï = ISET 2 118? sq., rev. i (29-48). — 
J = ib. 117? (f.? = 34-37 ; rev.? = 41-44). — L = OIM A 7475 (n.p.) iii. — M = ISET 1 136 
(32-35). 
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"Nouveau" dupl. : P16 = MDP 27 212 (9-11 ; cf. GJJ>. McEwan, RA 75 [1981] 191). 

RC U 22 (= SumLet. A: 3b) Ed. par A. Falkenstein, Ibbîsîn-Kbi'erra, ZA 49 
(1950) 59-79 ; pour les nouveaux dupl., cf. Michalowski, RCU p. 269. 

Textes : A = 1-22. — B = 15-38. — C = 21-38. — D = CBS 6895 + 6896 + 6906 + 7663 
(Gerardi, Bibl. 86), SumLet. pl. 35 = Sumer 26 (1970) 173 (sans CBS 7663) rev. 14 (1). — 
E : fJ = 11 sq. ; rev.! = 17-19. — F = ISET 2 118! sq. rev. ii (16-34). — H = OIM A 7475 
iii-iv (version longue ; cf. Michalowski, R1A 6/I-II [1980] 55 et 57). — I : version longue ; cf. 
ib. 


SgLeg. J.S. Cooper/W. Heimpel, The Sumerian S argon Legend, JAOS 103 (1983) 
67-82 (cf. V.K. Afanas’eva, AoF 14 [1987] 237-246). 

Nouveau dupl. : cf. VS NF 8 75. 

SP Sumerian Proverbs. Cf. en général E.I. Gordon, BiOr. 17 (1960) 125 sqq. et 150 
sq. ; B. Alster, RA 72 (1978) 98-102 et J. Bauer, AoN 15, dans AoN 9-17 (1980) 7. 

SP 1 Cf. CT 58 69 et Alster, Sep. 6-02-1992. 

SP 2 //N 4919 (Gerardi, Bibl. 259) et N 7156 (ib. 269) ; cf. CT 58 69. 

SP 3 Ed. par R.S. Falkowitz, The Sumerian Rhetoric Collections (Ph. D., Univ. of 
Pennsylvania, 1980) ; cf. CT 58 68 sq. 

SP 5 (+ 27 ?) Cf. Alster, Sep. 6-02-1992. 

SP 7 STVC 3 + 4 + CBS 2250 + 2340 (Gerardi, Bibl. 19) ; cf. W.H.Ph. Rômer, 
TUATI1I/1 (1990) 23-30. 

SP 9 H UET 6 315 (Alster, Sep. 6-02-1992). 

SP 10 Cf. TIM 9 19:1 // PBS l/II 117:1' sq. // SLTN 149 i' 1 sq. + TAD 8/II Lev. 
XXXV, Ni. 4077:1 sq. (collection 9). 

SP 11 +19 Cf. OECT 5 35:9-15 // PBS 13 50 ii 1-6 et OECT 5 35 rev. 7 // PBS 
12 29:3 // CT 58 69 i 2' (S.N. Kramer, OECT 5 [1976] pp. 38-40) ; cf. Alster, Sep. 6-02- 
1992. 

SP 12 // OECT 5 51 (Alster, l.c.). 

SP 13 1/ CBS 14056 (Gerardi, Bibl. 179) +(?) ISET 2 21, Ni. 9607 (Alster, l.c.). 

SP 14 Lire CBS 14139 + UM 29-13-361! (Gerardi, Bibl. 181). 

SP 15 ± // OECT 5 35:4-15 (cf. S.N. Kramer, OECT 5 [1976] pp. 37-39). 

SP 21 Copie de N 1237 et de UM 29-15-667 par B. Alster, JCS 27 (1975) 228-230. 
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Utilisé dans l’apparat critique, mais non mentionné dans la liste des textes. 
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— Ni. 4360 (ISET 2 113) + 4444b + 4444d (n.p. ; cf. M.W. Green, BiOr. 35 [1978] 180). 
Pour 'The Fowler and his Wife", cf. aussi infra collection 24, P. Michalowski, RA 75 (1981) 
170 et le nouveau dupl. (UICT 9) publié par F. Rochberg Halton/P. Zimansky, JCS 31 (1979) 
143 n° 18(1-10?). 

SP 22 Cf. Alster, Sep. 6-02-1992. 

SP 23 Cf. B. Alster, ASJ 10 (1988) 4-10 et 13-15 (copie et photo de A 10062). 

SP 24 Ed. par B. Alster, Sumerian Proverb Collection XXIV, Assyriological Mis- 
cellanies 1 (1980) 33-50. 

SP 27 Cf. SP 5. 

SumLet. F.A. Ali, Sumerian Letters, Two Collections from the Old Babylonian 
Schools (Ph. D., Univ. of Pennsylvania, 1964). Cf. en général Borger, HKL 2 3 sq. et C. Wil- 
cke, ZA 60 (1970) pl. entre les pp. 68 et 69. 

SumLet. B: 1 SumLet. pp. 53-62. 

Textes : A = UET 6 173 ii 2-iii 6. — B = pl. 53L — C = UET 6 178. — D = ib. 179. -*■ 
E = pl. 53. — F = ISET 2 21 (= UMB 17/11 15 fig. 5 haut à droite). —H = TMH NF 4 43. 

— ï = pL 24-25. 

Nouveau dupl : YBC 6458 (n.p. ; cf. W.W. Hailo, JAOS 88 [1968] 88) ; SLFN 22, 3 N-T 
904, 169 et 3 N-T 906, 230 ne sont pas des dupl. de SumLet. B: 1 (contra Heimerdinger, SLFN 
pp. 7 et 10 ; cf. W.H.Ph. ROmer, JCS 34 [1982] 107) ; 3 N-T 904, 169 = SumLet. B: 20. 

SumLet. B : 1b Ed. par C. Wilcke, WO 5 (1969/1970) 6 sq. 

Textes : A = SumLet. pl. 31, 3 N-T 80:1-15 (1-15). — B = ISET 2 120, Ni. 2786 (3-15). 

— C = SumLet. pl. 38, CBS 7848 + 7856 a l’-ll’ (5-15). 

SumLet. B: 2 SumLet. pp. 63-66. 

Textes : A = pl. 24-25. — B ~ PB S 13 46 (= pl. 38a milieu). — C = pl. 31. — D = PBS 5 
65! i 1-8. —E = pl. 53. 

Nouveaux dupl. : F - ISET 2 120, Ni. 2786 rev. 3' (1). — G = SumLet. pl. 53, 3 N-T 309, 
dernière 1. (1). — H = ib. 28, 3 N-T 516 a V (11). 

SumLet. B: 3 SumLet. pp. 67-70. 

Textes : C = pl. 24-25. — D = pl. 38 a bas. 

Nouveaux dupl. : E = UET 8 61 rev. (15-19). — F = SLFN 21, 3 N-T 918, 410 ii' 1 sq. (1). 

— G = SumLet. pl. 31, 3 N-T 80 rev. 12’ sq. (1). — H = ib. 28, 3 N-T 516 a 2' sqq. (1-8). 

SumLet. B: 4 SumLet. pp. 71-75. 

Textes : A = pl. 24-25. — B = UET 6 173 ü 7-17. — C = ISET 1 179 (= UMB 17/11 15 
fig. bas à gauche). — D = pl. 53. — E = ISET 2 116. — F = pl. 38. 

SumLet. B: 5 SumLet. pp. 76-79. 

Textes : A = pl. 38. — B = pl. 24-25 ii 28’ (+) ISET 2 114, Ni. 9701 ü 1' sqq. (1 ; 9?-16). 
Nouveau dupl. : C = OECT 13 1 (1-16). 

SumLet. B: 6 SumLet. pp. 80-84 ; cf. Michalowski, RCU pp. 12-15. 
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Textes : D = U 16849*, UET 6 177. — E - ISET 2 114, Ni. 9701 ii 9’ sqq. (+) pl. 24-25 iii 
1* sqq. (1-5 ; 9-14). — F = pl. 50*. — G = pl. 53. 

Nouveaux dupl. : H = SumLet. pl. 38 b bas (= PBS 13 46), CBS 7848 + 7856* (1 sq.). — I 
= VS 17 36 (1-3 ; cf. J. Van Dijk, VS 17 p. 11 et P. Michalowski, JNES 37 [1978] 345). 

Texte non publié : YBC 6711 (W.W. Hallo, JAOS 88 [1968] 88). 

SumLet. B: 7 SumLet. pp. 85-91. 

Textes : A = pl. 24-25 iii T sqq. (+) ISET 2 114, Ni. 9701 iii Y sqq. (1-6 ; 19-24). — B = 
pl. 28. — C = ISET 2 117. — D = pl. 28. — F = pl. 44. — G = UET 6 174 a. — J = pl. 29. 
— K = pl. 44 (= SLFN 23). — L = pl. 38. 

Nouveau dupl. : M =* ISET 1 200, Ni. 9968 (15-18). SLFN 23, 3 N-T 901, 48 et 919, 455 
ne sont pas des dupl. de SumLet B: 7 (contra Heimerdinger, SLFN pp. 3 et 18 ; cf. Michalow¬ 
ski, RCU pp. 22 sq. et W.H.Ph. Rômer, JCS 34 [1982] 107 et n. 25). 

SumLet. B: 8 SumLet. pp. 92-98. 

Textes : A = pl. 49. — B = pl. 48. — C = ISET 2 114, Ni. 9701 iii 10' sqq. (+) pl. 24-25 
iv 1’ sqq. (1-17 ; 30-33). — D = UET 6 173 iv 8-16. — E = pl. 48. — F = pl. 49. — G = 
ISET 2 123. — H = pl. 38. — I = pl. 50. — K = pl. 29 = B. Alster, NABU 1987/n° 104. 

Nouveaux dupl. (cf. M. Civil, NABU 1988/n° 5) : L = BE 31 21:"19 sq. M (1). — M = SLFN 
24, 3 N-T 907, 263 (4-9). — N = SumLet. pl. 53, UM 29-13-20 + rev. i (5-9). — O = PRAK 
1 B 88 (Alster, Le.) (13-21). — P = Crozer 206 (n.p.). 

SumLet. B: 9 SumLet. pp. 99-104. (Ed. antérieurement par E. Sollberger, JCS 16 
[1962] 40 sqq., qui utilise les dupl. M-O, n.p. à l’époque où Ali a édité SumLet.) 

Textes : C = pl. 24-25 iv 4' sqq. (+) ISET 2 114, Ni. 9701 iv Y sqq. (1-10 ; 13-28). — E : 
+ K (ISET 2 121) + Ni. 4144 (ISET 2 123) + (...) (M. Civil, Or. 41 [1972] 89 sq.). — F = pl. 
53. — H = pl. 50 (= SLFN 9). — I = ISET 2 111 sq. (= Or. 22 pl. 38 sq. = UMB 17/11 14), 
Ni. 9706 ii'. — J : + Ni. 4574 (ISET 1 149) b l'-3' (30 sq.? ; cf. Wilcke, KoUationen 33 et 74 
et Borger, HKL 2 3). — K : cf. supra E. — M = UET 8 58 (1-15 ; 19-31). — N = ib. 59 (6- 
29). — O = ib. 60 (9-26). 

SumLet . B: 10 SumLet. pp. 105-108. 

Textes : B = pl. 25. — C = ISET 2 114, Ni. 9701 (+) rev. i 1' sqq. (1-13). — D = pl. 39. 

Nouveau dupl. : F = SLFN 26, 3 N-T 923, 495 rev. 5(1; cf. W.H.Ph. Rômer, JCS 34 
[1982] 108). 

Textes non publiés ; YBC 7175 et une tablette dans une collection privée, Ohio (W.W. 
Hallo, JAOS 88 [1968] 88). 

SumLet. B: 11 SumLet. pp. 109-112. 

Textes : A = pl. 45. — B = ISET 2 114, Ni. 9701 rev. i 11* sqq. (+) pl. 24-25 rev. i Y sqq. 
(1-15). — C = pl. 39. — D : + Ni. 4574 (ISET 1 149) c 1-12?). 

Nouveaux dupl. : E = SumLet. pl. 52, 3 N-T 293 rev. 5 (1). — F = ISET 2 123, Ni. 9705 
(3-8). Ni. 4508 (ISET 2 122) = §B 176-190 (contra P. Michalowski, JCS 36 [1984] 125 ; cf. 
déjà M.W. Green, BiOr. 35 [1978] 180). 

SumLet. B: lia Ed. par C. Wilcke, AfO 24 (1973) 5 (transcr. et trad. de CBS 
14049 + N 846 i 13' sqq.). 

Textes ; A * SumLet. pl. 40, CBS 14049 + i 13' sqq. (1-6). — B = SLFN 26, 3 N-T 923, 
495 (1-9). — C = ISET 2 123, Ni. 2269 rev. (6-9 ; cf. P. Michalowski, JCS 36 [1984] 125). 

Textes non publiés : UM 55-21-372 (Gerardi, Bibl. 228), N 3754 + 4229 (ib. 254). 
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SumLet. B: lit Ed. en dernier lieu par H. Behrens, Mél. Sachs 27-32. 

SumLet . B: 12 SumLet. pp. 113-116 et Sumer 20 (1964) 66-68. 

Textes : A : cf. M. Civil, Or. 41 (1972) 89 sq. — B = PBS 5 65! iv 4-15. — C = pl. 24-25. 
— D = pl. 39. 

Nouveau dupl. : CBS 10346 (n.p. ; cf. Civil, op. cit. 90). 

SumLet. B: 13 SumLet pp. 117-119. 

Textes : A = pl. 30. — B = pl. 42. — C = ISET 1 179. — D = ISET 2 114, Ni. 9701 (+) 
rev. ii 1' sqq. (3-11). — E = PBS 13 48 iv. 

SumLet . B: 14 Ed. en dernier lieu par M.A. Powell, Ukubi to Mother .. The Si¬ 
tuation is Desesperate [...], ZA 68 (1978) 163-195 avec litt. ant. 

SumLet . B: 15 SumLet. pp. 124-129. 

Textes : A = pl. 36. — B = pl. 47 (= SLFN 25). — C = ISET 2 114, Ni. 9701 rev. ii 17’ 
sqq. (+) pl. 24-25 rev. ii Y sqq. (1-6 ; 9-19). — E = ISET 2 123. — F = ib. 120. — G = pl. 
47. 

Nouveau dupl. : H = STVC 8 rev. 4* (1). 

SumLet. B: 16 SumLet. pp. 130-136. 

Textes : A = UET 6 176. — B = ib. 175. — C = pl. 46. — E = pl. 33. — F = pl. 24-25 
rev. ii 10’ sqq. (+) ISET 2 114, Ni. 9701 rev. iii 1 sqq. (1-8 ; 11-20). — G = ISET 2 120. — 
H = pl. 46 (= SLFN 24). 

Nouveau dupl. : I = TMH NF 4 44 (12-20). 3 N-T 907, 263 (SLFN 24) est un dupl. de 
SumLet. B: 8 (contra Heimerdinger, SLFN p. 11), Ni. 2786 (ISET 200) de SumLet. B: lb 
(contra P. Michalowski, JCS 36 [1984] 125). 

Texte non publié : YBC 7170 (W.W. Hallo, JAOS 88 [1968] 89). 

SumLet. B: 17 SumLet. pp. 137-143. 

Textes : A = UET 6 180. — C = PBS l/II 94 ! . — D = SumLet. pl. 27, 3 N-T 592! + 900 , 
5 (cf. SLFN p. 1 et infra H). — E = pl. 51. — F = pl. 24-25. — G = pl. 40. 

Nouveaux dupl. : H = SumLet. pl. 51, "3 N-T 542 + 900, 5"1? (14-25). — I = SLFN 24, 3 
N-T 905, 213 (4-13). — J = UET 6 173 i l’-4' (22-25). — K = ib. 174 e (2-18 ; om. 6, 8 sq. 
et 14). —L-HM 9 16(11-23). 

SumLet. B: 18 SumLet. pp. 144-148 et ArOr. 34 (1966) 289-293. 

Textes : A = pl. 32 (= ArOr. 34 292 sq.) ; cf. M. Civil, RA 63 (1969) 180. — B = pl. 24- 
25. — C : cf. Civil, Or. 41 (1972) 89 sq. — D = pl. 40. — E = ISET 1 185, Ni. 9811!. 

Nouveau dupl. : F = CBS 14115 ; transcr. de Civil dans RA 63 180 (15-18). 

SumLet. 19 SumLet. pp. 149-152. 

Textes : A = PBS l/II 91 ! . — B = pl. 24-25. 

Nouveaux dupl. : C = SumLet. pl. 32, 3 N-T 292 rev. 3' sq. (1). — D = SLFN 24, 3 N-T 
902, 67(1-4). 

SumLet. B: 20 SumLet. pp. 153-155. 

Textes : A = pl. 24-25. — B = pl. 42 (= SLFN 26). 
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Nouveaux dupl. : C - ISET 2 111-112 (= Or. 22 pi. 38-39), Ni. 9706 rev. ii* 1' sqq (2-12). 

— D = SLFN 22, 3 N-T 904, 169 (5?-12). — E = OECT 5 25 A 1-14 (1-12). 

Texte non publié : CBS 15079 (M. Civil cité par P. Michalowski, JNES 37 [1978] 344). 
Pour une version postérieure de cette lettre, cf. Michalowski, JCS 39 (1987) 38 n. 6. 

£... Hymne à Sulgi... ; cf. en général J. Klein, Three Sulgi Hymns (Ramat-Gan, 
1981) 38-43. 

SA Nouveau dupl. : NNN = VS NF 8 43 (1-12 ; 96-102). 

SB Cité d’après le ms. n.p. de G. Haayer. 

SC Cf. J. Klein, RA 80 (1986) 1 sqq. 

SE N 1762 + 1788 + 6064 (Gerardi, Bibl. 242). 

SF Sigles d’après Wilcke, Kollationen 50. 

SG Ed. par J. Klein dans Mél. Tadmor 292-313. 

SH Cf. D.R. Frayne, BiOr. 40 (1983) 95 (proche de ROM 910 x 209.494, éd. par 
ID„ ARRIM 1 [1983] 6-9). 

SO F = UM 29-13-990 (n.p.) (4-13). — G = ISET 2 1, Ni. 4535 (27-34). 

SP Ed. par J. Klein, The Royal Hymns of Shulgi King of Ur : Man’s Quest for Im- 
mortal Famé (= Transactions of the American Philosophical Society 71/VII, 1981). (C.r. : V. 
Afanasjeva, OLZ 80 [1985] 557-559 ; D.R. Frayne, BiOr. 40 [1983] 101-104 ; R. Kutscher, 
IEJ 34 [1984] 62-64 et P. Michalowski, JAOS 106 [1986] 839 sq.) 

$R Ed. par J. Klein dans Mél. Artzi 80-136. 

SV Ed. par J. Klein, Sulgi and ISmedagan : Runners in the Service of the Gods 
(SRT 13), Beer-Sheva vol. II (1985) 7*-38* (avec Isin *11 ; je cite SRT 13 f./rev.) ; cf. aussi 
M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 75-89. 

TplHy. Â.W. Sjôberg/E. Bergmann, The Collection of the Sumerian Temple 
Hymns (= TCS 3 [1969] 1-154). 

Textes : C : + J (Gerardi, Bibl. 175 ad CBS 13900). — Ga = ISET 1 181. — Na = ib. 157. 

— Oa = ib. 192. — Q : (+) U (C. Wilcke, JNES 31 [1972] 38 et ZA 62 [1972] 39 et 42 n. 
12). 

Nouveaux dupl. (cf. Wücke, JNES 31 38) : X = ISET 1 155, Ni. 4117 (rev. i’ = 475-482 ; ü’ 
= 517-528). — Y = ib. 141, Ni. 4236 (rev. i* = 413-417 ; ii T = 480-489). — Z - OECT 5 7 
(494-498 ; ?). 

Textes non publiés : UM 29-16-438 (Gerardi, Bibl. 219), N 1944 (ib. 244), N 3134 + 3142 
(ib. 247), N 6509 (ib. 268). 
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Trois amis Les trois amis d’Adab, éd. par B .R. Foster, ANES 6 (1974) 70-72 (anté¬ 
rieurement, éd. partielle d’A. Falkenstein, IF 60 [1952] 114-120). 

Textes : TCL 16 80 + 83 (A. Cavigneaux, ASJ 9 [1987] 51 sq.). STVC 97 et CT 42 23 a-b 
7 = "The Old Man and the Young Girl" (B. Alster, Mesop. 3 [1975] 90, contra Falkenstein, 
OLZ 56 [1961] 372 sq.). 

Two EL S.N. Kramer, Two Elegies on a Pushkin Muséum Tablet : A New Sume- 
rian Literary Genre, Moscou, 1960. A compléter par À.W. Sjôberg, The First Pushkin Musé¬ 
um Elegy and New Texts, JAOS 103 (1983) 315-320 (nouveaux dupl. et édition des IL 1-26 et 
91-112). 

Textes : C : cf. R.S. Falkowitz, AfO 29/30 (1983/1984) 39. 

Ug-asnan Ed. partiellement par Pettinato, Menschenbild 86-90 (11. 1-42) ; cf. main¬ 
tenant B. Alster/H.LJ. Vanstiphout, ASJ 9 (1987) 1-43 (mes 11. 93-103 = 92-102 d’Al- 
ster/Vanstiphout). 

Textes (cf. Wilcke, Kollationen 70 et J. Bauer, AfO Beih. 19 [1982] 381 n. 3 ; sigles d’après 
Wilcke, l.c. ; les IL 142-193 = 141-192 de Wilcke) : A, R : cf. W.W. Hallo, JCS 34 (1982) 
91. — C = ISET 2 71. — F : + CBS 11085 + 15303 + N 6279 (Gerardi, Bibl. 87 ad CBS 
6983 +). — I : + N 3022 (ib. 21 ad CBS 2228). — N : aussi ISET 2 72. — R : cf. supra A. 
— T = ISET 2 71. — Z : aussi ib. 75, Ni. 2321. 

Nouveaux dupl. : EE = IB 470a + 470b + 540 (n.p.) (i = 19-45 ; ii : cassée ; iii = 100-112 ; 
120-148 ; iv = 151-182). — FF : libre. — GG = ISET 2 74, Ni. 4268 (141-145). — HH - 
SLFN 51, 3 N-T 918, 447 (46-49). — îî = ib. 53, 3 N-T 900, 2 (60-66 ; 70-77). —JJ = ib., 
3 N-T 907, 284 (60-64 ; 72-77). — KK = ib. 54, 3 N-T 917, 376 (95-103). — LL = ib. 52, 3 
N-T 927, 510 (118-126). — MM - ib., 3 N-T 906, 239 + 918, 418 (123-129 ; 143?-148). — 
NN = ib. 54, 3 N-T 902, 64 (124-136 ; 144-150). — OO = ib., 3 N-T 917, 392 (125-134). — 
FP = ib. 53, 3 N-T 900, 6 (147-152 ; d’après Heimerdinger [SLFN p. 1], "join" probable avec 
3 N-T 347 [n.p.]). — QQ = ib. 52, 3 N-T 919, 476 (167-171 ; 188-193). — RR = ib. 53, 3 
N-T 919,489(174-188). 

D’autres dupl. sont : CBS 14078 (Gerardi, Bibl. 180), CBS 15161 (ib. 188), UM 29-13-464 
(ib. 201), UM 29-16-461 + 662 (ib. 220), N 1332 (ib. 239), N 1686 (ib. 242), N 2686 (ib. 
245), N 3006 + 3128 + 3199 (ib. 246), N 3694 (ib. 253), N 3729 (ib. 254). 

UT C. Wilcke, Umammu’s Tod [...] (ms. n.p.) ; cf. provisoirement ID., Kollationen 
65-69 avec litt. ant. [Voir maintenant S.N. Kramer, Mél. Takahito Mikasa 193-214.] 

Textes : A = HS 1450 + (...) + N 7095 (Gerardi, Bibl. 43 sq.). 


0.2.3. Les textes grammaticaux 18 . 


| 6. J’ai naturellement indu dans mon corpus les formes de du u /e attestées dans OBGT 
(avant tout VIII [kaS 4 du u /e] et IX [sa 2 du u /e]). Une mise en garde est toutefois nécessaire. Ces 
paradigmes sont souvent considérés — implicitement ou explicitement — comme constitués 
d’une série de formes sumériennes, en partie collectées dans les textes et en parties reconstrui¬ 
tes, qui auraient été regroupées plus ou moins systématiquement et pourvues d’une traduction 


18 Cf. en dernier lieu J.A. Black, Sumerian Grammar in Babylonian Theory (= StPohl SM 12, 1984). 
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§6 


akkadienne. Un survol de la liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales de saj du n /e i9 à 
Tép. pB suffit à rendre cette manière de voir peu crédible. De quelque 200 formes différentes 
connues, seule une dizaine (5 %) sont attestées tant dans les textes gramm. que dans les textes 
'’litt.”20 tj n pourcentage si bas ne saurait être le fruit du seul hasard, mais me semble nécessai¬ 
rement impliquer que ces paradigmes sont fondamentalement organisés d’après F akkadien 2 !, 
que donc ce sont les formes sumériennes qui sont une traduction des formes akkadiennes 22 
(existantes ou théoriques) et non T inverse. Or, et c’est le point important, la méthode de 
traduction est entachée de trois défauts qui aboutissent à dénaturer singulièrement la structure 
des formes sumériennes : 

1° Les deux langues sont tenues pour bien plus isomorphiques qu’elles ne le sont en fait, et 
les compilateurs n’hésitent parfois pas à créer des formes artificielles pour préserver une corres¬ 
pondance terme à terme (cf. par ex. la distinction entre les l res sg. en -en et les 2 es sg. en -e-en 
dans OBGT V 2 3). 

2° Les traductions opérant "morphème 24 à morphème", les règles morphosyntaxiques ne sont 
pas systématiquement observées (e.g. nu-an(!)-da-gal 2 [OBGT III541) 25 . 

3° Un allomorphe identifié correctement prend le statut de morphème et est en conséquence 
utilisé dans des environnements où son emploi n’est plus justifié (ainsi -ni-, traduisant non 
seulement les formes § suivies de Su, mais encore les formes § seules 26 ). 

Ceci dit, ces paradigmes restent, malgré leurs imperfections, une source d’information que 
nous sommes en droit d’utiliser, à la condition toutefois d’avoir toujours présente à l’esprit la 
remarque de Black (op. cit. 4) : "In these works the arrangement is not merely convenient but 
crucial, since at least part of the 'message' of the text consists in the order in which the entries 
are listed." 


*9 Je laisse hors discussion kaS 4 du n /e, mal attesté en contexte. 

2 ^ ± 130 ne se rencontrent que dans OBGT IV/IX, ± 55 que dans les textes "littéraires". 

2 * Quoique les dérogations à cette règle ne soient pas rares (e.g. OBGT IX 79 sqq., où les formes en /bi/ 
ont été attirées par les formes en /ba/ des 11. 67 sqq., alors que le systématique d’OBGT IX eût exigé que ces 
dernières soient suivies des 11. 108 sqq. [{m + b + a}]). 

22 Curieusement non consignées par écrit dans N 3513 (Black, op. cit. 154 sq.). 

23 A l’avis de Black (op. cit. 7), cette distinction pourrait refléter "a différence of pronounciation" ; cf. 
aussi infra § 139, h. 

24 Cum grano salisl En fait, c’est la syllabe qui est la plus petite unité graphique représentable dans l’é¬ 
criture cunéiforme (cf. D.O. Edzard, R1A 3 611 et Black, op. ciL 6). 

2 ^ Le fait que les précatifs sont le plus souvent suivis de la base hamtu s’explique également ainsi ("cal¬ 
que" de l’akkadien), et il est superflu de vouloir le justifier syntaxiquement ou sémantiquement, comme on 
a parfois tenté de le faire. 

26 Cette extension a dû être favorisée par une analyse erronée des oppositions du type ba-an-ku 4 "il est 
entré" vs ba-ni-ku 4 "il a fait entrer", où {ni} est le préf. du locatif! 
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§7 


L Niveaux graphique, grammatical et stylistique 


§ 7, Toute reconstruction de la structure du sumérien est rendue extrêmement 
complexe par le fait que nous sommes le plus souvent incapables de distinguer 
entre niveaux graphique, grammatical et stylistique. Par le biais de l’analyse des 
variantes, j’ai essayé au moins de poser les problèmes — si ce n’est de les résou¬ 
dre! 

Précisons d’emblée que je ne traiterai que des variantes attestées dans les dupli- 
cats d’une seule et même ligne, ne prenant que rarement en considération les pas¬ 
sages "parallèles". Le risque, en effet, de s’enfermer dans un cercle vicieux serait 
alors trop grand : soit les variantes sont de nature purement graphique, et donc 
d’un intérêt secondaire ; -— soit elles sont de nature grammaticale, mais les passa¬ 
ges ne sont plus, stricto sensu , parallèles. 

Remarque. — Malgré tous mes efforts pour rendre la compréhension de ce chapitre fastidieux 
aussi aisée que possible, il est resté touffu et de lecture difficile, entre autres raisons parce que 
nombre d'hypothèses évoquées en passant ne seront systématiquement développées qu’au point 
3.2. (morphologie et syntaxe). Dans ce cas comme bien souvent, j’ai toutefois sacrifié les sou¬ 
cis pédagogiques aux exigences d’une méthode inductive. 

1.1. Liste des variantes (Voir pp. suivantes 27 .) 


27 Pour le système de classification utilisé, cf. infra § 211. 
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2° Renvoie à la liste des séquences préfixales et/ou suffixales de du n /e/di (0) ou de ses "composés". Dans ce dernier cas, l’élément nom./verbal réfère 
conventionnelement à Ventrée sous laquelle la forme a été rangée : i-lu peut ainsi représenter e-lu-lam, gi gi er 2 -ra, etc. 
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di-di 0, mab (pB et ppB) 

présarg. du u du n -ga mi 2 

pB du u du u ~ga a-da-min 3 , enim, mi 2 , nig 2 -a 2 -zi 

di silim-e §2 
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am 3 -ma-du u (3 e sg. p.) nam-ma-[(an)-du u (?)J 

am 3 -ma-ab-be 2 (3 e sg.) r am 1 " l? -[(ma)]-ab 4 -be 2 ab ' be 2 

am r ab-[be 2 ] 
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bi 2 -du u -ga-a 0 (pB) 

bi 2 -in~du n -ga-ta ba-ab-du n -ga-ta sag 2 

ba-an-du n -ga-ta sag 2 

bi r in-d[u n -ga-r]i (3 e n.-p. ?) in-du ir ga-ri sag 2 


Epoque Forme _ Varie avec __ Références s.v. 


§7 


oq 

Oh 

Oh 


CQ Où CQ CQ 

Oh r! Oh Oh 
Oh C7 Oh Oh 


CQ 

Oh 


i.§.l 


CQ 

Oh 


.fcj 


W tfl (j „ 

V 'V £ H 


CQ 

& 


- « 


o go Saaaas jo jsa 


3 m 
00 g 

w 3 

.s .s 


44 

Z Z v v 

o3 cfï c$* dT t 

OJQ «WQ <6X) <«WQ , 


S g ~ - 

ni u*£î 

? é $ l4S.ll 

?S 2 & 3 c3 


T3 

4 


s =- 


3 Cd .. 

s e e 


-ï- _ v g 
rLVjS* 
.S) cd ed cd 

wjûûûûï^ï^Lr^eüOïwoeüo 


cd cd 
ccî cd 

CM) CüQ 




O W) 
OU V3 
c« (U 

« Ü, 


V 

c 


CQ 

Oh 


<D ~ 

Ç 3 

é V 


CQ CQ 

Oh û. 


OU m ~ 

™ g 3 
a» -Y ’d 

V I * 

aT V 

*3 jT 


3 


■o i> 


CQ CQ ^ 

Oh O. CQ 
Oh Oh Oh 


§ a* 

é ■? 

T 3 
<1> OU 


I* 

VJ 

CQ '&> 

O. & 


■o 

cd 


CQ 

Oh 


4 

è = 


?2 

cd 3 


3 3 

■? ■? 


CQ 

Oh CQ CQ CQ 
Oh O, Oh Oh 


CQ 

CQ CQ CQ Oh 

a Oh Oh Oh 


70 


ga-am 3 -ma-ni-du n ga-anvma-ni-ib-dun mi 2 

ga-am 3 -ma-ni-ib-du u ga-am 3 -ma-ni-du n mi 2 

ga-an-du n ga-a-du n 0 
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ga-an-du u ga-am 3 -du u 0 (pB) 
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§§ 8-9 


ex. 1 


1.2. Essai de classification des variantes 

1.2.1 Généralités. 


S 8. L’analyse des variantes est un thème qui n’a guère retenu l’attention des sumérologues 
jusqu’à présent. Seul G.B. Gragg (JAOS 92 [1972] 204-213), s’appuyant sur des données sta¬ 
tistiques, a étudié l’alternance des éléments n/b/0 devant la base. Dans le cadre de sa recherche, 
le recours à la méthode statistique était parfaitement justifié 29 , il ne le serait toutefois pas ici et 
ne conduirait qu’à mettre sur le même plan des faits d’ordre différent. Comparons les trois pai¬ 
res de formes verbales suivantes : 
bi 2 -du n H bi 2 -in-du u 
ba-du u // ba-an-du u 

im-du r du 3 // im-mi(-in)-du 3 -du 3 /du u -du u 

Au niveau graphique, on a dans les trois cas une alternance 0/n, mais non au niveau morphé- 
matique. 

— bi 2 -du u ne pouvant représenter que {b + i + erg. + B) 30 , (n) est dans une large mesu¬ 
re 3 ! déductible de la présence de bi 2 - (cf. § 184, a). 

— ba-du u n’implique ni n’exclut {b + a + n+ B}.La variation peut être de nature tant gra¬ 
phique que grammaticale. 

— im-du 3 -du 3 ne peut représenter que {i + m + n + B) (voir §§ 177 sq.) ; la variation est 
donc nécessairement de nature grammaticale. 

§ 9. De même, l’alternance n/b devant la base hamtu 32 (rarement attestée dans mon corpus!) 
est susceptible de plusieurs explications, ne doit donc pas être considérée comme un seul et 
même phénomène. 

a) Confusion personnel/non-personnel : 

1. LU 428 : 

im-mi-ib-du u -ga-ri // mi-ni-ib 2 -du u -ga-ta // im-mi-in-du u -ga- r zu 1? (ag. : §a 3 -zu) ; accord ad sen- 
sum non exclu (infra d). 

Cf. encore ex. 13. 


29 Cf. surtout op. cit. 205 : "The présent investigation then is not primarily a grammatical investigation 
of the pronominal éléments. Rather it is the préludé to an investigation which would be able to avail itself of 
the relevant evidence contained in the OBS texts." 

En principe aussi, quoique non attesté dans mon corpus, {b + i + abs. + B} dans les formes verbales 
passives. 

3! Après bi 2 -, -mi- et -ni- dans les formes fyamtu non-cohortatives et non-impératives, l’erg. 3 e sg. p. 
(non-marqué) est plus facilement prédictible que l’erg. 3 e n.-p. (marqué), et donc moins souvent noté. 
C’est une des raisons de la plus grande fréquence de l’alternance n/0 par rapport à b/0 observée par 
Gragg (op. cit. 208 sq.). 

22 Non traités ici sont les cas où elle est conditionnée par les oppositions hamtu/marû (type ba-ni-in- 
du u /ba-ni-ib-be 2 ) ou collectif/pl. (type ha-ma-ab-du n /ha-ma-ne-e§). 
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§9 


ex, 2-9 


b) Personnification : 

2. giS-gi 3 ; 

§u-tag ! ? ba-ni-in-du n // §u~ r tag n ba-ni-1b' , -du 11 (ag. : la terre). 

3. LU 394 : 

*3u pe-el-la 2 im-mi-in-du ir ga(-ri) // §u pe-el-la 2 im-mi-ib-du n -ga-ri // §u pe-el-la 2 im-mi-i-du u - 
ga-ri (ag. : la tempête) ; noter qu’aux 11. 393 et 396, tous les textes ont bi 2 (-ib 2 )-! 

4. Lugalb. II 79 : 

u g bi 2 -in-du u // [u 8 ] bi 2 -ib 2 -du n (ag. : l’épouse d’Anzu). 

c) "Collectif traité comme un personnel vs non-personnel : 

5. LN 304 : 

Su hul bi 2 -in-du u -ga // Su hul bi 2 -ib-KA-a (ag. : NE.RU-e, "l’ennemi"). 

Cf. peut-être encore ex. 470. 

d) Accord ad sensum : 

6. UET 6 58:10 (UrO // ib. 59:6 sq. (Ur 2 ) (GiEn.) : 

Ur t lu 2 a §2 ama a-a-na-ke 4 sa 2 bi 2 -i[b 2 -du n ]-ga igi bi 2 -du 8 -am 3 
Ur 2 [lu 2 ] V ama-na-ke 4 sa 2 bi 2 -in -du u - r ga n / [igi b]i 2 !? -du 8 

"Celui que la malédiction de sa mère (et de son père) a atteint, l’as-tu vu ?" 

Cf. encore ex. 1. 

e) Construction divergente : 

1° Actif vs passif. 

7. LEr. 2:17 : 

A i i5 za-gin r bi g^-guruj bi 2 -in-du u ê ig sag-kul ! ?-bi ba -du 3 
D [ ] gu 2 -guru 5 ba-ab-du u [ ]-bi ba-da- r an n -du 3 

A : "Elle (la tempête 33 ) mit en pièces ses battants de lapis, son verrou fut bloqué." 

D : "[Ses battants de lapis] furent mis en pièces, elle (la tempête 33 ) bloqua son verrou" 
(conj.). 

8. Houe araire 168 : 

u 4 an-ne 2 sag 2 ba -ab-du u -ga- ta 
R' -an- 

A" u 4 an-ne 2 sag 2 bi 2 -in-du ll -ga- r ta 1 

Peut-être : "après que le ciel a été mis sens dessus dessous" // "après qu’il (Enlil ?) a mis le 
ciel sens dessus dessous". 

9. RCU 1:21 : 

*§u-luh lugal-ga 2 -ke 4 sa 2 bi 2 -in-du n // ib 2 -du n (I [n.p.]), "Il (ApillaSa) s’est arrogé les rites de 
purification de mon roi" ; dans J, probablement passif. 

Cf. encore lugal-e 94 (ex. 451). 


33 Personnifiée! 
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§§ 9-12 


ex. 10-13 


2° Varia. 

10. Georgica 84 : 

kig-zu mi 2 zi ha-ra-ab/an-du u , "Que (ton =) cet ouvrage soit exécuté pour toi comme il se doit, 
soigneusement!" Rection absolutive vs locative de mi 2 du u ? 

11. RCU 21:51: 

Su-ni sa 2 nu-mu-un-da-ab-du u -ga-ta (A) // nu-mu-u[n-d]u u -ga-a-ta (H) // ; dans l’expression Su 
(+ suff. poss.) sa 2 du u . Su est soit un instrumente?) ("atteindre avec la main") soit un agentif (§ 
706). 

f) Phénomènes de contamination : 

12. Nin meS. 108 : 

ma-an-du u // ma-ab-du u (ag. : ASimbabbar) ; précédé de a-ra-ab-du 7 (3 e n.-p. pass.). 

g) Cas peu clair : 

13. Edubbâ 2:151 : 

sag Su zi bi 2 (-in)-du u -ga // Su gig bi^ib^-dun-ga (3 e sg. p. ?) ; cf. ex. 441. 

§10. Dans les pages qui suivent, je ne traiterai que des variantes affectant le syntagme verbal. 
Elles peuvent se situer à trois niveaux : graphique (1.2.2.), grammatical (1.2.3.) et stylistique 
(1.2.4.)34 

1.2.2. Niveau graphique. 


§ 11. Il faut distinguer entre les fautes (omission d’un signe, etc.), les graphies morphopho¬ 
nologiques vs phonétiques (e.g. -da-e- // -de r ), les graphies surexplicitées (e.g. du ir mu(-un)- 
na-ab) et les graphies défectives ou non (e.g. ba(-an)-du u ). 

1.2.2.1. Fautes 35 . 

5 12. Confusion entre deux signes de forme voisine 3 ^ : 
a) B A au lieu de MA : 

LN 121 : ma-ab-be 2 -ne-[...] // ba-be^ne-an^ (D ; copie Langdon), "ils me disent". — RCU 
1:24 : ma-an-du u // ba ? -an-du n (J ; n.p.), "on m’a dit". — RCU 21:14 : ma-an-du n // ba-[x- 
d]u u (A ; copie Ali et photo), "il m’a dit". — Krecher, Z A 58 37:39 : na-ma-da-ab-be 2 // na- 


34 La frontière entre variantes "grammaticales" et variantes "stylistiques" est naturellement — pour 
nous! — extrêmement floue. 

Je me contente de donner un choix d’exemples. Non mentionnés sont les cas où le caractère fautif 
de la forme est évident (e.g. bi 2 -li- au lieu de li-bi r ). 

36 Cette confusion peut être le fait des copistes anciens ou modernes! 
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§§ 12-14 


ex. 14 -» 


ma-di-beo // na^ba-da-ab-be, (B ; na-ma-da«DA»-be 2 à la 1. 38 37 !), "il ne me dit/dira pas 
face à face" (conj.). 

Pas nécessairement fautif est en revanche B A dans les cas suivants : 5 A 41 : ha-ma-ab-du u // 
ha-ba-ab-du 7 (S [Ur] ; copie Gadd), "il (mon coeur) m’a dit" // "il (m’)y a poussé (?) ; {b + a} 
fréquent avec du 7 . — LU 111 : h^-em-ma-dun // hej-em-ba-na-di (A ; copie Genouillac), "je 
lui (à l’orage) ai dit" ; peut-être gr. morphophon, — VS 2 11 i 3' : um-ba(-du n ) // (u r )um-ma- 
du u (Langdon, RA 16 208 Tab. Nies 1315:"21", etc. If) ; gr. morphophon. — inusuelle — 
non exclue. 

b) MA au lieu de BA : 

LN 133 : ba-ab-be^ne // ma-ab-be^-ne (S ; copie Chiera), "ils lui (à mon coeur) 38 parlent". 
— §A 84 : ba-ra(-ab)-du n // ma-ra-du n (O ; copie Langdon), "il (ni 2 -gu 10 = "mon moi-même") 
n’a pas été dit". 

c) §A au lieu de GA : 

Krecher, ZA 58 39:62 : guruS ga-am 3 -du n // guru§ §a-am r du 1 (E) ; plus probablement assi¬ 
milation progressive. 

d) GA au lieu de IN : 

u 8 -a§nan 179 : (...) lu 2 lu 2 (-u 3 ) in-na-ab-e // [...]- r u 3 1? ga-na-ab-[b]e 2 (EE ; copie Wilcke), 
"(dise, dir.), dit l’un à l’autre." 

§ 13. Omission d’un signe 39 . 

Cf. par ex. <nam->me-en (Instr. Sur. 33 Ur 2 ) ; <nu->mu-da-ab-be 2 (Nungal 47 Q) : <nu>mu- 
ni-ib-b[e 7 ] (VS 2 18:2' // nu-mu-ni-ib/ib 2 -be 2 /be 7 //) ; etc. Toutes ces formes sont fautives. 

Moins clairs sont en revanche les cas où le signe omis est dans une large mesure prédictible, 
où donc des raisons d’économie graphique peuvent avoir joué : -an-ab-be 2 // -an-na-ab-be^O 
(Nin me§. 76 YY, VS 10 205 i IL et BWL 262:9) ; nu-um-in-du ir ga (Nanse Hy. 112 T) // 
nu-um-mi-in-du ir ga (*nu-um-§i-in-du u -ga théoriquement aussi possible, quoique non attesté) ; 
am 3 -ab-[be 2 ] (KeS Hy. 9 QQ’) // am 3 -ma-ab-bC 2 // (*am 3 -da/ta-ab-be 2 non attesté) ; etc. 

§ 14. Confusion entre deux signes de lecture "voisine". 

Le préformatif du cohortatif est écrit avec le signe GA 2 dans Cohen, Ersemma 113 n° 1.2:1 
(« a-ab-ba h. 237) B et G // ga- //. 


37 La séquence {na (-»- i) + m + b + a} étant régulièrement écrite nam-ma-, l’alternance ne peut s’expli¬ 
quer par le besoin d’expliciter de manière économique les deux morphèmes {m} et {b + a} (sur ce type de 
phénomènes, cf. infra § 78, c, 3°). 

38 "Ils me parlent" exclu dans le contexte. 

39 Non traité est le cas inverse, où est signe est répété à tort. 

La seule autre "restitution" possible serait -an-da-ab-be^ 
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§§ 15-17 


ex. 14 -» 


S 15. Interprétation erronée d’une séquence de signes. 

Cf. N in meS. 75 : enim mu-na-ab-b^ (D et peut-être QQ) // du n -mu-na-ab. Dans Lugalb. II 
321, le scribe de T a remarqué sa faute et raturé le BI 41 . 

1.2.2.2. Graphies morphophonologiques vs phonétiques. 

5 16. J’ai regroupé ici, un peu artificiellement, tous les cas où la structure morphématiqe des 
formes en variation est identique (à l’exception toutefois des graphies ± surexplicitées et ± dé¬ 
fectives, traitées dans les §§32 sqq.). En fait, si l’on est en droit de parler de gr. morpho- 
phon. 42 vs phon. pour rendre compte de l’alternance NU-ba-/la-ba- (du moins à époque ancien¬ 
ne), c’est naturellement un abus de terminologie que de le faire dans les cas du type -ne- //-ne^ 
(dat. 3 e pl.). 

L’opposition morphophon./phon. (cf. en général §§ 79 sq.) peut être actualisée de deux ma¬ 
nières : 

— Par la coupe syllabique (type im-e 43 vs im-me) 

— Par le recours à des gr. phon., standard ou non (e.g. la-ba-/NU-ba-, me-/mu-e-, -i 3 -/-in-, 
etc.). 

§ 17. Coupe syllabique. 

a) {m + E) écrit (-)Vm-e/e 3 vs (-)Vm-me : 

Civil, JCS 25 171 ("Fields of Ninurta") : mi 2 am 3 -e (Ur III) // mi 2 am 3 -me/mi 2 . — §C 20 // 
(refrain) : he^-em-e-ne (A, B, C et G) // h^-em-me-ne (D 143). — LN 65a : im-e (H) // im-me ; 
aux 11. 64a et 66a, H a aussi im-me. — VS 2 79:24 : sag 2 nam-e 3 // sag 2 nam-me (HAV 15 ii 5 
et Smith, MAT p. 24, Sm. 526:30’) //. 

b) {n + i + E)/{ni + E} écrit -Vn-e/e 3 vs -V(n)-ne 2 : 

§B 299 : sa 2 he^en-e (X t et Bi) // s^ hej-en-ne. — PR AK 2 C 100 (nouvelle copie de Ca- 
vigneaux dans ASJ 9 63) 16' sq. // : m^-e^ mu-un-e(-e) // mi 2 -Si mu- r un(-ne)" 1 (Skly. 56 iii 19 
sq. ; mi 2 mu-ne à la 1. 18). — Instr. Sur. 67 : [gi]§ 3 (...) na-an-e 3 (Ur 1) // gté 3 (...) na-an-ne-en 
(L et Ur 3) // giS 3 (...) na-ne 2 -e (Ur 2) // r giS 3 n (...) na-e (Adab iii 9 sq.). — Ib. 131 : di na-an- 
r e 3 n (Ash) // di na-an-ne(-e). — Eme§ Enten 113 : silim-e^ na-an-e-en (ISET 2 68, Ni. 4572 iii 
18’) // silim-e §2 n[a]- r an-ne n (MBI 7 ii 26’). — NJN "319" : mi 2 zi na-mu-un-e (H et V) // mi 2 
zi na-mu(-un)-ne. 

c) {n + E) écrit -Vn-e 3 vs -ne : 

CA 216 : giskim na-an-ni-in-^ (S et peut-être F*) // [gi§]kim ^-an-ne-ne (K) //. 


4 ^ Cette erreur se retrouve jusque dans nos éditions modernes! Cf. EnmEns. 39, où il faut lire du u -mu- 
na-ab (pas de lacune après -ab dans L). 

4 ^ Même si elles sont hypercorrectes, comme c’est parfois le cas dans ba-e- // bi 2 -(2 e sg.). 

^ A l’ép. pB, im-me ne reflète certainement plus une prononciation [im ’e], comme c’était peut-être le 
cas plus anciennement. 
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§§ 17-19 


ex. 14-15 


d) {b + E} écrit -Vb-e^ vs -V(b)-be 2 : 

ELA 218 - 227 « 294 - 347 = 389 « 412 = 462 - 536 : hu-[m]u-na-ab-e-a-ka (F + J 218) // 
hu-mu-un-na-ab-e-a-ka (Q 218 et 227) // hu-mu-na-ab-be^a-ka ; cf. ib. 235 Q : hu-mu-un-na-ab- 
e-a-ka // hu-mu-na-ab-be^-en). — UET 6 251:6 // 252:6 : ka§ 4 i 3 -ib 2 -e // sa 2 i 3 -be 2 : — u 8 -aSnan 
179 : in-na-ab-e (RR) // ga-na-ab-[b]e 2 (EE). — Ib. 130 : ku-kur ï? mu-ni-ib^ (BB) // *kur-ku 
ba-ni-ib/ib 2 -be 2 . — Instr. Sur. 64 : gi-me-Si-üv'e-ne' 1 (Ash ; [Sh-mle-^i-ib^-bleJ-e-ne à la 1. 62) 
// gi-me-Si-ib-be^e-efn] // ; cf. 1. 62 Ur 2 : [(?)](-)3i-ib-e-ne. 

e) {n + E + e§} écrit -Vn-e§ vs -V(n)-ne-e§ : 


LN 244 : bi 2 -in-e§-am 3 (b) // bi 2 -in-ne !? -e3-am 3 . — Ib. 231 : e3-bar kig-bi im-mi-in-e§-am 3 (C 
et b) // eS-bar kig-bi im-mi-ne-e§~a (a). — Nia me§. 52 : li-b^-in-eS-am^a-a (AX et D) // li-bi 2 - 
in-ne-e§ (O) //. — InDesc. 266 : mu-na-an-eS (M) // in-na- r ne' 1? -e§ (T). 

f) {da + E + ene} écrit -de^di-e-ne vs -de^di-ne 44 : 

CA 35 : e-ne im-di-e-ne (H x ) // 0 i-im-di-e-[x] (V 3 ) // e-ne im-di-ne (x 3) //. — EJN 112 : [a- 
d]a-min 3 im-di-e-ne (B) // a-da-min 3 im-de 3 -e-ne (O) // a-da-min 3 mu ! -un-di-ne (M) // a-da-min 3 
mu-un-de 3 -ne (R 2 ) //. 

Graphies phonétiques. 

§ 18. Précisons d’emblée que je n’use du terme "phonétique" que faute de mieux, qu’il ne doit 
donc pas être pris au pied de la lettre. 

Seules les graphies phonétiques des morphèmes seront traitées dans les paragraphes suivants ; 
pour les gr. non-standard/moiphophon. de du u /e/di, cf. § 210. 

fi 19. L’ergatif et le cas sujet. 

a) {(m +) b + i + e(r) + DU U }. 

Ecrit normalement bi 2 -/-mi- ; noter toutefois : 

14. lugal-e 482 : 

bi 2 -i-du n -ga-g[in 7 ] (F 2 ) // bi 2 -du u -ga-gin 7 (0^ // ba-e-[...] (j t [nA]) ; bi 2 -i- pourrait représenter 
[bî], [bij] ou [bi’i] ; ba-e- est une gr. moiphophon. hypercorrecte (§ 61). 

15. lugal-e 617 (cf. 470) : 

im-/ne-du n -ga-bi = taq-bu-u 2 (ppB) // *im-mi-du u -ga(-gin 7 ) (pB) ; -me- = /mi + e/ ou (moins 
probablement) /ma + e/. 

b) {n + a + e(r) + DU U ). 

Avant l’ép. pB, écrit -na(-a)- (~ [nâ], [naj] ou [na’a]), ensuite -na-, -na-a- (gr. historique attestée 


44 Vu les formes du type he 2 -em-di-e // he 2 -em-da-e (ELA 475 // 460), -di-e-ne représente /di + e + 
(e)ne/, non /di (+ e) + ene/. 
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ex. 16 


§ 19 


presque exclusivement dans u 3 -na-a-du n 45 ), -na-e-, -ne- et -ne-e- (= [në/ne]) ; cf. en général § 
139, b. 

16. Dialogue 3:140 = 177 (cf. W.H.Ph. Rômer, UF 20 [1988] 239) : 
in-na-du n (PBS l/II 96:12) //in-na-e-du n (TMH NF 3 42 vi 35’) // in-ne-du u (UET 6 151:11) 
// in-ne-e-du u (BE 31 45 rev. ! 3’). 

u 3 -na(-a)-du u alterne avec mu-un-ne-du! (RCU 10:2 C [Suse]), u 3 -mu-un-ne(-e)-du u (EnlSud 
68 sq. et Hallo, Mél. Kraus 96:5 [textes ppB]) et u 3 -ne-du n (Hallo, AO AT 25 216:12 B ; 
SumLet. B: 5:4 C ("lettre") ; ib. 16:1 B et UM 29-16-10:1 [cf. n. 45]). 

Noter enfin la gr. inusuelle -ne 2 - dans EnmEns. 151 R : [n]a ? -mu-ne 2 -d[u n -ga] // na-mu-un ? - 
ne-du„-ga (T). 


c) [mu + e(r) + DU n }. 

-mu-e- alterne avec -me- dans Dialogue 4:42 : he 2 -mu-e-du n (x 4) // he 2 -me-du n (HAV 
19:19). 

Sur [mu + e(r) + préf. III}, cf. infra § 26, d. 

d) [b + i + n + B h.}. 

Dans EJN 103 (ex. 418), §e 17 / 18 (-§e 3 /e) bi 2 -in-dug/du n est parallèle à §e 18 -se 3 bi 2 -i 5 -du 8 ; sur 
bi 2 -i 3 - (= [bi] ?), cf. § 139, c, 2°. 

e) [m + b + i + b + DU U }. 

Cf. LU 394 : su pe-el-la 2 im-mi-i-du n -ga-ri (Y' ; [i]m-mi-ib- à la 1. 395) // su pe-el-^ im- 
mi-ib/in-du n -ga(-ri) ; voir § 139, d, R. 1. 

f) [E + en} (l re /2 e sg.). 

Ecrit normalement -(C)e-en (gr. morphophon.) ou -(C)e (gr. défective 46 ), parfois -(C)e-e (gr. 
phon. ; = [(C)ë] ?) (cf. § 139, h). D’interprétation délicate est l’alternance -be^n-na // -bej-na 
(Edubbâ 2:137, ELA 208, u 8 -asnan 91 = 116= 143 = 168, etc.), -be^en-na pouvant être consi¬ 
déré tant comme une gr. morphophon. (- {b+E + en+a}) que comme une gr. phon. (= 
[bën(n)a]) ou même une gr. surexplicitée (type mu-un-na-). 


1° l re sg. : 


§B 42 : enim mu-da-ab-be 2 -e // enim mu-da-ab-be^n //. — SumLet. B: 20:8 : a-ra-ab-be 2 (- 
en) // ; etc. Cf. la liste des variantes s.v. ba-an-ab-b[ej, [in-gla-ab-be^ ma-ra-ab-be^ mu-ra-be 2 , 
mu-un-e !? (l re sg. ?), mu-un-da-be 2 et nam-ma-e 47 . 


4 ^ Lire en conséquence <u 3 ->na-a-du u dans VS 17 44 ii 13' // u 3 -ne-[du n ] (UM 29-16-10:1 cité par 
M. Civil, JAOS 103 [1983] 61). 

46 Morphophon. (= {E (+ en)}) ou phon. (= [e] pour [ë] ?). 

4 ^ Sur ga-na-ab-be 2 -en // ga(-an)-na(-ab)-be 2 (Isin *6 passim), cf. infra § 139, j, R. 
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§§ 19-20 


ex. 17 


2° 2e sg. : 

Instr. Sur. 67 : r gi§ 3 " 1 (...) na-e (présarg.) // [gi]S 3 (...) na-an-e 3 // giS 3 (...) na-nez-e // gi£ 3 (...) 
na-an-ne-en. — Ib. 131 : di na-an-^" 1 // di na-an-ne // di na-an-ne-e ; etc. cf. la liste des varian¬ 
tes s.v. he 2 -de 3 -en 6 -ne, hu-mu-en-ne ! , hu-mu-na-ab-be^ im-da-ab-be^ im-ta-e-efn], na-ab-bcz, na- 
r ab-be 2 ~ l -e, na-an-ne, na-an-na-ab-be^, nam-me, nam-mu-ni-ib-b^ et nu-ub-be,. 

g) {H + e}. 

Ecrit normalement -(C)e, rarement -(C)e-e. Cette dernière graphie — qui prouve qu’à l’ép. pB 
du moins, c’est bien {e} (Edzard) et non {0} (Yoshikawa) qui était tenu pour le morphème de 
l’erg, de la 3 e sg. (cf, § 119) — étant attestée dans un texte non-orthogr. (ex, 17), elle peut être 
considérée tant comme phon. (- [(Që]) que comme morphophon. 

17. Cohen, CLAM 2 550 ii 9 (sic!) sq. (texte non-orthogr.) : 
im-mi-e // i-me (ib. 551, NFT 203 rev. ii 1 sq., 4-6, 9 et 11) // im-me (ib. 543:67-72). 

Cf. encore LN 110 (T-lu ba-ab-bez(-e)-a) et la liste des variantes s.v. hu-mu-na-ab-be^a-ka, 
im-me, mu-ne et [na-a]n ? - r ga n -ma-ab-be 2 - r a 1 . 


h) {E + ene}. 

Ecrit normalement -(C)e-ne, sporadiquement -Ce-e-ne (cf. supra g), une fois -Ce-e-en (cf. § 
139, 1). 

KeS Hy. 114 : mi-ni-ib-be 2 -e-ne // mu-ni-ib 2 -be 2 -ne. — Isin *6:31 : [nam-Sita (...) mu-na- 
d]a ? -[a]b ? -[b]e 2 -e-ne // nam-3ita (...) mu-na-da-ab-be 2 -ne, — Instr. Sur. 62 et 64 : §i-me-3i-ib- 
be^e-efn] (L 64 ; 62 : Si-mu-e-Si-[...]) // Si-me-£i-ib 2 -be 2 - r ne nen (Ur 3 64 ; 62 : Si-me-Si-ib 2 - r x~ l - 
en) // gi-me-Si-ib^e-ne" 1 (Ash 64 ; 62 : [§i-m]e- r si-ib 2 " l -b[e 2 ]-e-ne) // ; remarquer les alternances 
entre gr. morphophon. et gr. phon. dans un seul dupl, : -mu-e-/-me- (L) ; -ib 2 -e-/-ib 2 -b[e 2 ]- 
(Ash) ; -e-ne/-ne (Ash) et peut-être -ib 2 -be 2 - r ne~ len /-ib 2 - r x" l -en (Ur 3). 

§ 20. L’absolutif 3 e n.-p. 

Dans SA 43 et Nin meS. 72 (ex. 448), ba-ab- alterne avec ba-a-, qui pourrait refléter une pro¬ 
nonciation [bà]. Il serait toutefois abusif de la considérer comme standard (§ 142, b, 2°). 

D’interprétation délicate est la variation — très courante à l’ép. pB — entre IB 2 et IB. Avant 
Ur III, IB n’est jamais utilisé pour noter l’abs. ou l’erg. 3 e n.-p. On le rencontre sporadique¬ 
ment à Ur III (surtout apres [e] , cf. hez-eb-, hez-ne-eb-, etc.), il devient très fréquent à l’ép. pB 
(si ce n’est à l’initiale, où il n’est attesté que dans la séquence ib-B) pour céder de nouveau le 
pas à IBz à l’ép. ppB. IB est-il originellement une "gr. phon." de IB 2 ? Ou son introduction se¬ 
rait-elle due à une tentative des scribes d’Ur III de distinguer [eb] (IB) de [ib] (IB 2 ), tentative 
qui aurait toutefois avorté 47a ? 


Remarques. — 1. (-)Cab- (surtout à ép. ancienne) alterne parfois avec (-)Ca-ab- : Nin mes. 33 : i-lu 


^ 7a Le syllabaire d’Ebla a IB et IB 2 (M. Krebernik, ZA 72 [1982] 191 sq.), le syllabaire paléo-akk. IB 
(IBz seulement dans les NP/G akk. utilisés en contexte sumérien ; cf. I.J. Gelb, MAD 2 2 [1961] 79 n° 137 et 
110 n° 289 et Krebernik, AfO 32 [1985] 56). D’après D.O. Edzard (communication privée), deux théories 
sont envisageables : (a) EB = */yib/, IB 2 = */Hib/ ; (b) IB = /Ib/, rB 2 = /Eb/. 
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§§ 20-24 


ex. 18 -> 


im-dab-be 2 // i-lu im-da-ab-be 2 // i-lu mu-un-dab 5 -be 2 // i-lu mu-un-da-ab-be 2 //. — Nungal 70 : gai mu- 
un-dabj-b^ // gai mu-un-da(-ab>be 2 (-en). — SF 26 i 15’ : gab 2 -du H // ga-ab-du n (OECT 1 13 i 5 et UET 
6 197:5) // ga-du M (OIP 99 255 i 9'). 

2. Isolé est -ab 4 - (pour -ab-) dans x- r x am,” l -[(x)]-ab 4 -be 2 ab-be 2 (Ke§ Hy. 9 B) // za 3 -mi 2 am 3 -ma-ab- 
be 2 ; comp. a-ab 4 -[...] dans SP 3.85 E (// (a-^b-tumCu^ //). 

S 21. Le datif. 

Dans de rares cas, -ne- (dat. 3 e pl.) alterne avec -nej- ; cf. par ex. Lugalb. II 328 (mu(-un)-ne- 
du u H mu-un-nej-dun) et Dialogue 5:95 : im-me-ne(~eb 2 )-be 2 (voir § 27) // im-mi-ib-^" 1 // 
im-me-NI.IB-bej // im-mi-NI.IB-bej (= ta-aq-ta-bi-i), représentant soit im-me/mi-ne 2 -eb-be 2 , 
soit (avec réinterprétation de la séquence préfixale originelle) im-me/mi-ni-ib-bej ; cf. aussi hu- 
r mu , -ni-in-ib 2 -be 2 dans Isin *7:45 A (forme contaminée) // hu-mu(UN ér.)-ne-[...-b]é. 

Sur {n + a + e(r)}, cf. § 19, b. 

§ 22. Le locatif-terminatif. 

a) (e(r) + i}. 

Dans lugal-e 496, u 6 [...] he^i-e (= {he (+ i) + e(r) + i + E + e} 48 ?) est // à *u 6 du l0 -ge-e§ 
he^a-e, qui pourrait être une gr. phon., si [a] < [e] (dissimilation). 

b) (n + i). 

/n/ est écrit -a- après [a] dans Instr. Sur. 54 Ur 2 : gi§ 3 ? na-a-du 3 (= [nâdu(n)] ?) // gi§ 3 na-an- 
d[u 3 ...] (L) // gi§ 3 /MUNUS.U§ na-e (présarg.) ; cf. en général § 150, 3°. 

§ 23. Le comitatif. 

{da + E + ene} est écrit soit -da-e-ne (morphophon.), soit -de 3 /di-ne (phon.), soit enfin 
dej/di-e-ne (type mixte [§ 81]) ; cf. e-ne im-da-e-ne // e-ne im-di-e-ne (GiEn. 301 et Farber- 
Flügge, AOAT 25 178:23). 

Isolée reste l’assimilation régressive [da] > [di] devant [be] attestée dans na-ma-di-be 2 H na- 
ma/*ba-da-ab-be 2 (Krecher, ZA 58 37:39), si bien qu’il serait erroné de voir en -da-bej une gr. 
morphophon. 

Sur -da-ab- // -dab( 5 )-, cf. § 20, R. 1. 


S 24. Le préfixe (i). 

Unique est l’alternance e-ra-an-du u (forme usuelle dans les textes "littéraires") ~ i-ra-an-du u 
(van Dijk, Or. 58 451:16) ; cf. § 173, a, 2°. 

Dans Edubbâ 2:77, 83 et 136, K a ba-ra-a-ra-du u (l re sg.) // ba-ra-ra~du n (x 7) // ba-ra-du u 
(R 1. 77 ; haplologie). C’est soit une gr. phon. (= [barâ], [baraj] ou [bara’a]), soit une gr. de ty¬ 
pe mixte, morphophon. ({bara + préf. II}) et phon. (/a + ra/ < {i + e(r) + a] ; voir n. 709). 

Sur {i + m], cf. infra § 26, b ; sur i-im- // im- et i 3 -ib r // i 3 , cf. § 173. 


48 Cf. § 150, 2°. 
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§§ 25-26 


6X. 18 —^ 


5 25. Le préfixe {a}. 

Sur {a + m), cf. infra § 26, c. 

§ 26. Les préfixes {m} et {mu} 49. 

a) {m)/—[d]. 

Suivi de [d], [m] s’assimile parfois en [n], qui peut à son tour disparaître avec allongement 
compensatoire de la voyelle précédente (type ga-am 3 *du n > ga-an-du u > ga-a-du u ; cf. la liste 
des variantes s.v. ga-am 3 -du u 50 et en général § 86 à propos de la p. 46, § 29). 

D’interprétation particulièrement épineuse est l’alternance attestée dans Nin me§. 55 : munus- 
bi dam-a-ni(-îa) sa^-ga nam-da-ab-bej (D et Q) // na-an-da-ab-bej (0,00 et peut-être E) // na-aâ- 
an-da-ab-bez (AX) ; cf. 1. 56 : ad nam-da-g[i 4 -...] (U 2 ) // r kf n[am-di]- r ni-ib 5 n -g[i 4 -...] (RR) // ad 
na-an-da-ab-gvgi^gi-gi // ad na-an-di-ni-ib-gi^gi^gi-gi /Z 51 . Comme il est peu vraisemblable 
que nam-da/di- (dans 4 dupl.!) soit une gr. morphophon. hypercorrecte de {na (+ i) + n + da} 
ou que {m + da) puisse reprendre un personnel (cf. § 135, d, R.) 5la , ce passage doit contenir 
un jeu de mots et signifier tout à la fois "La femme de là-bas ne dira certainement pas de belles 
choses en discutant avec son époux" et (connotativement) "La femme de là-bas dira certaine¬ 
ment de belles choses loin de (cf. -ta!) son époux"! 

Noter enfin la curieuse forme ppB al nun-na (UET 6 204:3-6) // al nu-um-me (CT 42 8 rev. 
iii 4'-10'), où l’évolution [m] > [n] est phonétiquement inexplicable. 

b) (m }/[i]—. 

A l’ép. (p)pB, écrit normalement im-, rarement i-m(V(-)) ; cf. ex. 17 (i-me // im-me // im- 
mi-e) et InEb. 21 B : i-lu-lam-ma-bi (...) i-mi-ib 2 -be 2 // i-lu-lam-ma-bi im-mi(-ib/ib 2 )-be 2 . 

c) {m)/[a]—. 

A l’ép. (p)pB, écrit normalement (-)am 3 -, dans les textes non-orthogr. (-)am 1 ou a-m(V) ; cf. 
par ex. CBS 145 +, a+8 sq. (cité par Cohen, ErSemma p. 173) : a-mi/a[m-mi] // am 3 -me (Co¬ 
hen, op. cit. 91 n° 60:40 sq.) et Krecher, ZA 58 33:l(-4) E : u 3 ga-ampdUi // u 3 (-u 8 ) ga-am 3 - 
du n . 

Sur am 3 -me // ap-pe, cf. § 62. 


49 Discutés ensemble pour des raisons pratiques. Sur les relations qu’entretiennent {m} et {mu}, cf. §§ 
176 sq. 

Dans SRT 6 // 7:81, na-an-ga-am 3 -du n (// na-an-ga-an-du u ; {n} = erg. 3 e sg. p.) a été contaminé 
par ga-am 3 -du n — ou éventuellement par na-an-ga-am 3 -me. 

^ nam-mu-da(-an)-bur r re/e // à la 1. 57. 

Noter toutefois qu’un certaien nombre de formes plaident en faveur d’une prononciation 
[na(m/n)] du préf. prohibitif "{na}" (§ 189, a). D’après D.O. Edzard (communication privée), NAM pour¬ 
rait représenter nan x ; cela impliquerait que l’opposition {na (+ i) + m +- da/(...)} vs {na (+ i) + n + da/(...)} 
était — graphiquement du moins — partiellement neutralisée. 
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d) {mu + e(r)|. 

Sur -me-du n // -mu-e-du n , cf. § 19, c. Devant l’él. pron. de la 2 e sg., -me- alterne également 
avec -mu-e- : Lugalb. II 106 : enim ga-me-da-ab-du n // enim ga-mu-e-da-ab-du n //. — Instr. 
Sur. 62 et 64 : Si-me-Si- // Si-mu-e-Si- (§ 19, h). 

e) (m(u) + ni). 

mu-ni- alterne parfois avec mi-ni- : KeS Hy. 114 : mu-ni-ib^be^ne // mi-ni-ib-b^-e-ne 
(A 5 2). — LU 252 : gu 3 gig(-ga) mu-ni-ib/ib 2 -be 2 // gu 3 r gig n -ga mi-ni-Üvbe^ — Cohen, 
CLAM 2 662:e+147* : gu 2 (-)nu(-)mu- r ni-ib l -be 2 (A) // gu 3 !? nunî ? -bi mi-ni-ib 2 -be 2 glosé §a 3 x- 
bi- r x n i-§a 3 -gu- r mu l (B) // KA bi 2 -ib 2 -be 2 = a-maî i~ r qab n ~bi (SBH 53:74 sq. = Cohen, op. cit. 
657:e+170)53. 

La nature de cette variation dépend naturellement de la — ou des — structure morphématique 
de mi-ni- ; cf. § 177, b. 

f) (m(u) + n + da). 

Ecrit normalement mu(-un)-da- ; isolée est la forme ma-da-e (Nungal 52 X ; assimilation ré¬ 
gressive ?) // mu-da-e // mu-un-da-ag 2 -e // mu-un-da-ge 18 (cf. n. 1032). 

§ 27. Le préfixe {b + a). 

Devant [ne], (-Vm)-me/mi- peut être une gr. phon. de {m + b + a) (n. 624) ; cf. im-me- 
ne^4(-eb 2 )-be 2 // im-me-NI.IBd^ // im-mi-NI.IB-be 2 = ta-aq-ta-bi-i (voir § 21) // im-mi-ib- 
r be 2 " 1 (Dialogue 5:95) et he^-enO-me-ne^-dun // he^m-mi-in-ne-dun (LU 147-149 = 157- 
159). 

Moins clair est en revanche im-me-ne-eS-a-ba (LU 140 sq. B) // im-mi-in-ne-eS-a-ba // ImT 1 - 
ma-AG 2 -eS-a-ba (n. 1032). -ne-e3 représentant ici {n + E + eS), tant {i + m + b + a) que {i + 
m + b + i} sont envisageables. 

§ 28. Le préfixe {b + i). 

bi 2 - alterne parfois avec bi r ; cf. la liste des variantes s.v. bi r , li-bi r et u 3 -bi t . Isolée est en 
revanche l’alternance kas/§ 4 -a bi 2 -in-du u (CT 58 38:47-51) //ka-sa mi-in-du (VS 2 3 rev. i 33- 
38), où [bi] > [mi] en position intervocalique ; cf. ex. 311. 

Sur im-me-ne-eS-a-ba, cf. § 27 ; sur ba-e-du n // bi 2 -du n (2 e sg.), cf. § 61. 


52 Peut-être contaminé par les 11. 115 sq. 

53 Sur nu-mu-ni- // mi-ni-, cf. § 49, a. 

54 Préf. du dat. 3® pl. 
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§ 29. Les préfixes I. 

a) {nu}. 

Les graphies NU-ba/bi r , fréquentes à l’ép. (pré)sarg. — où elles sont certainement morpho- 
phon. — disparaissent à partir cTUr III pour réapparaître sporadiquement à l’ép. (p)pB. Elles 
doivent alors considérées comme des erreurs — d’où ma transcription nu-ba-/bi 2 -, et non NU- 
ba/bi 2 - ou la x -ba-/li x -bi 2 - ; cf. nu-ba-da-ab-du u -ga (Volk, FAOS 18 26:9 [ppB] // la-ba-da-ab- 
du n -ga [pB]) et r nu“'-[b]i 2 - r x“ , -[...] (Nin me§. 103 QQ // li-bi 2 (-in)-du u ). 

b) {bara}. 

Précédé de [a], {bara} peut être écrit (-)ab-ra (gr. phon.) ; cf. sa t (-)ab-ra-mu-ni-du u // ba- 
[...] (Cohen, ErSemma 78 n° 97:86 sq.) et sa 2 (-) r ab , -ra-mu-ri-ib- r du ll " l!? (SEM 59:8) // sa 2 *ba- 
ra-mu-ri-ib-du u (= Dialogue 4:37). 

Isolée est la gr. non-standard bar-ra- (EnlNinl. 70h [nB]) // ba-ra- (ib. 76 sq. = 102 sq. = 128 
sq.) ; comp. bar-ra- - {b + a + ta} dans HSS 4 2 iii 16 (Ur III), YOS 1 28 iv 33 et YOS 8 
120:17 (pB ; réf. dues à l’amabilité de D.O. Edzard). 

c) {he}. 

{he (+ i)} est sporadiquement écrit hi- devant [Ci] (§ 191, a) : §A 30 : hi-bi r du u 55 (DD) // 
he 2 -bi 2 -DU //. — §E 50 : mi 2 - r e§ 2 " 1 hi-ni-du u (TCL 15 14 ii 8) // m^-e^ he^ni-dun (PBS 10AI 
7:50). Isolé est en revanche hi-me-en // j^-em-me (DD 9-11). 

Sur NI- // de 3 - cf. n. 834. 

d) {u}. 

Dans Isin *4:53, u r b[i 2 -...] (B) est parallèle à i 3 -bi 2 (-in)-du u (A et Kramer, Mél. Sjôberg 
306:101). 

um-mi- alterne parfois avec im-mi- et i 3 -im- (cf. la liste des variantes s.v.), qui ne sont toute¬ 
fois probablement pas des gr. phon. de {u (+ i) + m + b + i}. 

Dans Nin meS. 53, KA ku 3 -zu(-)bi 2 -in-du u (// KA ku 3 -zu Uj-b^/b^-in-dUn //) est probable¬ 
ment un sandhi pour -zu (u 3 )-bi 2 -in-du n ; cf. surtout -za u 3 -bi 2 - (W et u 56 ). Sur (-ra) mu-un-ne- 
du! // u 3 -na-a-[du n ] (RCU 10:2), cf. § 88 et n. 160. 

Sur u 3 -um- // um-, cf. § 193. 

Noter enfin la gr. inusuelle u 4 -mi-ib-du n -ga-ta (Cohen, CLAM 2 673:b+63) // um-mi-du n - 
ga-ta - ma qa-be 2 -e (ib. 687:d+74), conditionnée par u 4 (...)-B-a-ta. 

e) {iri}. 

Les trois graphies iri-, i-ri 2 - et i-ri- alternent fréquemment (cf. la liste des variantes s.v.). iri- 
est vraisemblablement la gr. originelle, i-ri 2 - une gr. avec indicateur phonétique (il serait plus 


du n est secondaire. 

56 KA ku 3 bi 2 -in-du u (RR) fait toutefois difficulté. 
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exact de transcrire iiri-) et i-ri- une gr. phon. L’ex. le plus ancien que je connaisse est mi 2 zi iri- 
ga-am 3 -e (6 N-T 547 iv 9 sq. cité par Â.W. Sjôberg, AfO 24 [1973] 43 ; Ur m litt). 

S 30. {(i)nga}. 

Dans §B 320, na-an-ga-am 3 -me est // à nam-ga(-am 3 )-me ; la séquence nam-ga- (- {na + (i)n- 
ga}) est par ailleurs bien attestée et pourrait s'expliquer par la fréquence de nam- (= {na (+ i) + 
m}!) ; ou lire nan x -ga (n. 51a) ? 

Remarque. — Des raisons d’ordre phonétique ne sont toutefois pas exclues ; cf. par ex. le remplace¬ 
ment de /n/ ou de /g/ par /m/ devant gutturale dans les textes de Suse (e.g. RCU 10:15 et 23) ; comp. aussi 
im-ga- (rare) au lieu de in-ga- (Thomsen, SL 170). 

Sur les gr. tronquées na-ga- et i-ri-ga-, cf. § 38, c. 

f 31. La conjugaison pronominale. 

Noter la gr. morphophon. du u -ga-a-ni (EnlNinl. 52 F 57 et probabl. 115 H) // du u -ga-ni. 
D'un plus grand intérêt est l’alternance mi 2 du n -ga-zu-N[I] // me 3 -a du n -ga-zu-de 3 (Cohen, 
CLAM 2 503:33). Si -NI est une gr. phon. de -NE, ce dernier serait à lire non pas -de 3 , mais 
-ne 58 . 

1.2.2.3. Graphies ± surexplicitées. 

§ 32. Je nomme surexplicitées les graphies caractérisées par l'adjonction d’un signe porteur 
d’aucune information, qu'elle soit morphologique ou phonétique — exception faite peut-être de 
la notation occasionnelle de l'accent. Il faut distinguer toutefois entre le type nu-un-na- où la 
"surexplicitation" pourrait servir à marquer le préfixe {i} (comp. nu-u 3 -na/ni- à Ur III), et le ty¬ 
pe mu-un-na- où une telle explication ne peut être invoquée ; cf. en général § 82. 

§ 33. Type nu-un-na-. 

a) Après {na} prohibitif 59 . 

Cf. na-an-ne-en // na-ne2-e60, 61. 


57 du ir ga-ni à la 1. 115! 

58 Cf. en général § 205. 

59 Pas d’ex, après {na} assertif ; dans na-ab-be 2 -a// na-be 2 -a, na- < a-na (§173, a, 1°). 

60 Dans les pages qui suivent, je me contente de renvoyer à la liste des variantes et ne mentionne que les 
formes différant sur le point en question. 

61 Dans na-an-ne-en, la "surexplicitation" pourrait également s’expliquer par une gr. de type mixte (§ 
81), -an- étant une "gr- morphophon." de {n + i}, et -ne- indiquant la lecture [nan(n)e/ë(n)] (et non 
[nan ’e/ê(n)]). De même avec he 2 -eb/eb 2 -be 2 , he^em-me, l^-en-ne et -am 3 -me. Dans le cas de bi 2 -in-ne-eS 
(vs bi 2 -ne-e§ et bi 2 -in(-e)-eg), de mu-na-ab-be 2 (vs mu-na-be 2 et mu-na-ab-e), etc., seule cette explication 
— ou l’analogie avec les autres bases — peut être invoquée ; cf. encore § 82, a et b. 
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b) Après {ga}. 

Cf. ga-an-na-ab-du u /be 2 // ga-na-ab-dun/be^ ga-an-na(-ab)-be 2 // ga-na-ab-be^en et ga-a-mu- 
ra-ab-du u (Examenstext A 9 N) // r ga‘ 1 -[mu-r]a !? -ab-du u . 

c) Après {he). 

Cf. he 2 -eb/etvbe 2 // he^be^ l^-em-me // he^meC-en), [hej-en-ne // he^en-e 61 et he^en-na- 
ab-be 2 // he^-na-ab-fbej. 

d) Après {(i)nga). 

Cf. in-ga-am 3 -me // in-ga-me-en et na-an/nam-ga-am 3 -me // nam-ga-me 61 . 

§ 34. Type mu-un-na-. 


a) CV^-V^n-nV //CV r nV. 


V t = [a] : cf. ba-an-na-ab-be^-en) // ba-na-ab-be 2 , ha-ma-an-ne-eS 62 // ha-ma-ne-eS, la-ba-an- 
na-ni-in-du u // la-ba-na-de 2 et nam-ba-an-na-ab-I^-en // nam-ba-n[a-ab-be 2 (e/en)]. 

= [e] : cf. he 2 -de 3 -en 6 -ne // l^-de^e-en et ^-me-en-ne // he^-me-ne-eS. Les formes he^- 
de 3 -en 6 -ne et he 2 -me-en-ne sont curieuses, dans la mesure où un morphème est surexplicité 
(resp. (ni) et {n}), mais un autre écrit défectivement (resp. {en} et {e§}). Notation de l’ac¬ 
cent ? 

V\ = [i] : cf. bi 2 -in-ne !? -eS-am 3 62 // bi 2 -in-eS-am 3 , he 2 -em-mi-in-ne-du u // he 2 (-em)-me-ne- 
du u et im-mi-in-ne-eS-a-ba // im-me-ne-eS-a-ba 62 . 

Vi » [u] : passim ; cf. s.v. du u -mu-un-, ga-mu-un-, hu-mu-un-, mu-un-, na-mu-un- et nu- 
mu-un-. 


b) CV l -V 1 b-be 2 // CV^, rarement -CVrVib-e. 


Cas limite (voir n. 61). Cf. de 3 -ra-ab-be 2 // mu-na-be^ ga(-an)-na-ab-be 2 (-en) // ga-an-na-bej, 
ha-ra-ab-be 2 // ha-ra-be 2 , hu-mu-na-ab-be^-ka // hu-mu(-un)-na-ab-e-a-ka, hu-mu-un-ne-de 3 -eb 2 - 
be 2 H hu-mu-un-ne-de 3 -be 2 , i/im-mi-ib/ib 2 -be 2 // im-mi-be^ im-me !? -ne-eb 2 -be 2 // im-me-ne-l^ 
//, ma-ab-be 2 (-en)-na // ma-be^a, mu-da-ab-l^ // m[u]-un-da-be 2 , mu-na-ab-be 2 // mu-da-be^ 
mu-ra-ab-be 2 // mu-ra-be^ mu-un-da/na-ab-l^ // mu-un-na-be^ mu-un-da-ab-be^-en) // mu-un- 
dabs-l^ // mu-un-da-be 2 , mu-un-da-ab-be 2 -ne // mu-un-da-be 2 -ne, mu(-un)-na-ab-be 2 (-en) // mu- 
na-be 2 , na-ba/ma-da-ab-l^ // na-ma-da/di-l^ et nu-mu-ni-ib 2 -be 2 // nu-mu-ni-be 2 . 


c) -be 2 -en-na // -l^-na. 


Cf. § 19, f. 


62 Cf. la note précédente. 
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1.2.2.4. Graphies défectives vs non-défectives. 

§ 35. Surtout — mais non exclusivement — avant l’ép. pB, un morphème peut n’être graphi¬ 
quement pas explicité, ou ne l’être que partiellement. Les cas sont particulièrement fréquents 
avec l’erg. — obligatoire, donc dans une large mesure prédictible — et avec l’abs. 

§ 36. Morphème non explicité. 

Seule la non-notation de l’erg, sera discutée ici. Les autres morphèmes n’étant — cum grano 
salis — pas obligatoires, leur absence n’est pas nécessairement que graphique. 

a) (e(r) + DU„}. 

Cf. § 19, b à propos de {n + a + e(r) + DU n } écrit -na-du u vs -na-a/e-du u , etc. 

b) {n + DU„}. 

Sulgi année 21 : [e3-bar ki]g ba-du u -ga- r x n (BE l/II 125:19 [pB!]) // e§-bar kig ba-an-du u - 
ga. — LN 207 : in-na«du u // in-na-an-du u -ga. — NanSe Hy. 200 : enim la-ba-na-de 2 // enim la- 
ba-an-na-ni-in-du u . 

c) {b + DU„}. 

S A 47 : u* du 10 hu-mu-du^dug // u/igi du 10 hu-mu-ub-dui/dug // u 6 du 10 ha-ma-ab-du u . — 
lugal-e 26 : gi$ 3 im-ma-du u // gi§ 3 im-ma-ab-du u . — GiEn. 166 : sa 2 nu-mu-da-du H (P 63 ) // 
sa 2 nu-ub-du u . 


d) {E+en} (l«/2c S g.), {E + e}. 

Sur -(C)e vs -(C)e-en/-(C)e-e, cf. § 19, f et g. 

Morphème partiellement explicité. 

$ 37. Il faut distinguer entre les cas où un morphème est écrit incomplètement (gr. tronquée ; 
type -ga- « {(i)nga}) et ceux où il est partiellement déductible de son entourage (type -ni- = {ni 
+ x)). 

S 38. Graphies tronquées. 

Les variantes sont rares, 
a) {E +en) (l re /2 e sg.). 

Cf. § 19, f. Les formes en -(C)e-e sont plutôt phonétiques. 


63 


sa 2 nu-mu-da-ab-dujj en 164a, sa 2 nu-mu-un-da-duj en 165. 
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b) {n + E + eS). 

LUruk 12:30 : he^me-en-ne (T) // hej-me-ne-eS (V) (cf. § 34, a). 

c) {(i)nga). 

Cf. i-ri-ga-am 3 -me-en // iri-in-ga-am 3 -me et na-ga- // na-an-ga- ; peut-être gr. phon. défectives 
(= [â/iga] ; cf. § 86 à propos de la p. 46, § 29). 

Morphème partiellement déductible de son entourage. 

8 39. Les allomorphes /ri/, /ni/, /bi/, /mi/ et /mu/ impliquent la présence d'un morphème sub¬ 
séquent (avec /ri/, /ni/, /bi/ et /mi/ : un erg. ou un abs. ; avec /mu/ : aussi un loc.(-term.) ou un 
él. pron.), qui est ainsi partiellement explicité. 

a) (e(r) + DU U }. 

Cf. § 19, a (après /bi/ et /mi/) et 19, c (après /mu/) ; comp. aussi Hallo, JAOS 88 82:10 : Su 
mu-du n -ga // Su mu-^-dUn-ga ; mu(-e)- « probabl. {mu + ? + i + e(r)}. 

b) {n + DU n }. 


Après /bi/ et /mi/ : cf. ba-ni-du u -ga- r x' 1 // ba-ni- f in-du ll " , -ga-Se 3 !? , ba-ra-bi 2 -du u // ba-ra~bi 2 -in- 
du u , bi r du r qa // bi 2 -in-du u -ga, bi 2 -du n (-ga(-a)) // bi 2 -in-du u (-ga(-a/ke 4 )), ppB bi 2 -du n // bi 2 - 
in-du u , im-mi-du u -ga // im-mi-in-du ir ga-am 3 , im-mi-du 3 - r du 3 n // im-mi-in-dun-dun //, li-bi r 
du u - r x"'-[(x)]- r x"' // li-bi 2 -in-du u -ga(-a/am 3 ) //, li-bi 2 -du u // li-bi 2 -in-du u et u 3 -bi 2 -du u // u 3 - 
bii/bÎ2-in-du u //. 

Après /ni J : cf. im-ma-ni-du u // im-ma-ni-in-du u et um-ma-ni-du n // um-ma-ni-in-du u . 

Après fnj : cf. i-ri--du n // [i-r]i-in-du u . 


c) {b (erg./abs.) + DU U }. 


Cf. bi!-du n -ga // bi 2 -ib 2 -du n -ga, ga-am 3 -ma-ni-du u // ga-am 3 -ma-ni-ib-du u et um-mi-du n -ga- 
ta // u 4 -mi-ib-du n -ga-ta. 


d) {e(r) + i + E}. 

18. Lugal-e 496 : 

H kalam-e ^ du^-ge-eS mu-t (...) 

II kalam-e u 6 du l0 -ge-eS h^-a/i-Q (...) (§ 22, a) 

"Le pays (de Sumer) te (= le calcaire) regardera certes avec une admiration béate." 

e) {n + i + E}, {ni + E}. 

L’alternance mu-e/mu-un-e n’est pas rare ; cf. par ex. Houe araire 33, Lugalb. II395, §B 144 
et TMH NF 4 7 i "21" (mi 2 zi-de 3 -eS mu-un-e, avec variante mi 2 -e-eS na-mu-e 64 ) // ; avec le 


^ Noter la préservation du rythme! 
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préf. local {e}, comp. § 153» 2°, réf. 16. 

f) Eléments pronominaux. 

/mu/ + préf. III implique un personnel 65 — exclut donc {b}. Dans mon corpus, la seule al¬ 
ternance attestée est (-)mu-da- // (-)mu-un-da- ; cf. ba-ra-mu-da-ab-du u // bar-ra-mu-un-da-ab- 
du u , mu-da-e // mu-un-da-ge 18 //, mu-da-e !? -ne !? // mu-un-da(-ab)-be 2 -ne //, mu-da-ab-be^ // 
m[u]-un-da-be 2 , (enim) mu-da-ab-bej-e/en // (enim) mu-un-da-bala-e-en et <nu->mu-da-ab-be 2 // 
nu-mu-un-da-ab-be^ //. 

1.2.3. Niveau grammatical. 

1.2.3.1. Fautes. 

S 40. J’utilise ce terme à défaut de mieux. Il conviendrait en fait de distinguer entre les erreurs 
— involontaires — de scribe et les formes déviant certes de la norme du sumérien "classique" 
telle que nous pouvons la reconstruire, mais n’en étant pas pour autant "fautives", dans la me¬ 
sure où elles ne sont pas le produit d’une distraction passagère ou d’un apprentissage insuffi¬ 
sant, mais reflètent seulement la refonte profonde qu’a dû subir la langue sum. — et/ou son en¬ 
seignement — à l’ép. pB 66 . Ainsi saj bi 2 -ib 2 -[du n ] = ( tu§ak§id ), "tu as fait atteindre", est "cor¬ 
rect" (conforme au système) dans OBGTIX 84, mais serait à considérer comme une erreur dans 
la copie pB d’un texte litt d’Ur III. Il est inutile de dire que nous sommes le plus souvent in¬ 
capables de savoir à quel type de "fautes" nous avons affaire. 

§ 41. Confusion des personnes. 

a) Ergatif et cas sujet. 

1° Dans les formes hamtu. 

{n} au lieu de {?} (l re sg.) : InDesc. 72 : [...] ^-ra-an-du^-ga (H) // e-ne-[eg 3 ] a-ra-du u -ga 
(Ci). — GiEn. 82 : bi 2 -in-du u (L) //bi 2 -du u (H et M). — Nin me§. 68 ; asil x (EZEN)-la 2 bi 2 - 
in-du u (RR) // asil-la 2 i 3 -du n //. — Ib. 122 ± // 133 : (li-)bi 2 -in-du u -ga(-am 3 ) (AX, K et // 
(li-)bi 2 -du n -ga(-am 3 ) (x 12) ; P a (li-)bi 2 -du u -ga à la 1. 122, mais li-< >-du u -ga et bi 2 !? (KA)-in- 
du n -ga à la 1. 133! — SumLet. B: 10:9 : bi 2 -in-du u -ga !? (A) // bi 2 -du n (x 3). — Black, ASJ 7 
27:267 sq. (ppB) : im-mi-in-du u (E) // im-mi-du u = aq-bi-ma (C) ; la version pB (Black, op. 
cit. 73:27 sq.) a um-mi-du u (3 e sg. p. ?) (cf. n. 1015). — TIM 9 6:"15" (sum.) et "34" (akk.) : 
in-na-an-du n = aq-bi-$i-im-ma // in-na-du n (ISET 1 176, Ni. 9650:3’ [= Dialogue 5]). — Nin 
meS. 139 : ma-ra-an-du ll -ga(-am 3 /me-en) (P, U t , U 2 et GG) // ma-ra-du u -ga(-am 3 ) (x 6). 

{n} au lieu de {e(r)} (2 e sg) : Edubbâ 1:90 : bi 2 -in-du u (A et Aq) // bi 2 -du u (x 3) ; ligne 
syntaxiquement pas tout à fait claire. — InEb. 112-115 : al bi 2 -in-du u (II) // al bi 2 -du u (LL) 
//. —In. §ag. 202 et 205-208 : bi 2 -in-du u (-ga-zu) (Sa) //bi 2 -du u -[...] (D 202). — Isin *4:53 : 


^ Exception faite toutefois de mu-ni- = {mu + ni} et de mu-ra- = {mu + ta}. 

^ A en croire du moins les textes grammaticaux et — dans une moindre mesure — les inscriptions 
royales. 
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i 3 -bi 2 -in-du u (Kramer, Mél. Sjbberg 306:101) // i 3 -bi 2 -du u (A) // u 3 -b[i 2 -...] (B). 

{b} au lieu de {n} (3 e sg. p.) : cf. § 9, f et g. 

{n} au lieu de {b} (3 e n.-p.) : cf. § 9, a. 

2° Dans les formes marû. 

{en} au lieu de {e} (3 e sg.) : Nungal 111 : he^me-en (la) // he^em-me (x 2). — Ib. 62 : 
mi 2 zi i-ri-ga-am 3 -me-en (Y) // mi 2 zi iri-in-ga-am 3 -me (x 3). — BagM. Beih. 2 18, W 
20030/21:1 (ppB) : in-ga-me-en // in-ga-am 3 -me (CT 44 17 [* PBS 10/IV 13] 1) //. — Nanse 
Hy. 220 : ki-lul-la nam-ma-e 3 -en (B 4 ) // ki-lul-la im-mi-in-e (A)67. — Nin me§. 150 : mu-na- 
ab-bej-en (AX) // mu(-un)-na(-ab)-be 2 (x 6). 

b) Datif, locatif-terminatif. 

L’alternance entre les préf. du dat./loc.-term. ire et 2e S g. d’une part, 2 e et 3 e sg. de l’autre, 
s’explique en général par des variations d’ordre stylistique (infra § 73). Ce n’est toutefois pas le 
cas dans les passages suivants : 

19. Lugalb. I 318-327 : 

318) T lugal-S^ u 3 -sa 2 -ge sa^am-ga -mu -ni-ib-du n !? 

V [ î-sarge sfy nam- ga !? -mu -ri-ib-du n 

Z [ ]- r ge n sa 2 nam- r ga -mu 1 -[ ] 

319-326 : épithètes (à l’erg.) qualifiant u 3 -sa 2 -g. 

327) H d lugal-ban 3 -da u 3 -sa 2 -ge 18 sa 2 nam -ga -ri -Ib" 1 -! ] 

I []lugal-ban 3 -da r u 3 "'-[ ] 

P d lugal-ban 3 -da IG[I. ] 

T d lugal-ban 3 -da u 3 -sa^ge sa 2 n[a]m-ga-mu-ni - ib - du n 

V [ ] r u 3 n -sa 2 -ge sa 2 r nam -ga -rf ? - ib 

AA [ ] sa 2 nam -ga-mu-ni -%"*-[ ] 

"Le besoin de dormir gagna alors le roi/Lugalbanda." -ri-, quoique attesté dans deux dupl. ne 
semblant par ailleurs pas dériver d’un original commun, doit être une erreur ; noter toutefois que 
d’après D.O. Edzard (communication privée), les 11. 318/327 pourraient avoir débuté par un vo¬ 
catif dans H et V (comp. n. 98). 

20. §B 18 sq. : 

18) d nanibgal sa 7 -ga d nidaba-ke 4 

19) geStu 2 gizzal(-la) Su dagal ma-ni-in-du u (B et C) 

// ma-ra-an-d[u u ] (U t ) 

"La belle Nanibgal, Nidaba (m’agrandit l’intelligence (...) =) rendit plus grandes encore mon 
intelligence et ma compréhension" 68 . \J l (Ur) est par ailleurs souvent fautif. 

Cf. encore GiEn. 165 sq. (Su/giri 3 -ni mu-ri-in-DU [t] // mu-ni-in-du u /DU) et peut-être EJ N 
37 (0 im-ma-ni-in-[...] [DD] // mi 2 im-ma-ri-in-duu/du^. 


^ B 4 semble avoir été "contaminé" par le topos(?) attesté dans Lugalb. 1161, où la l rc sg. et le préf. na- 
sont justifiés (cf. § 592). 

68 Ou : "(...) me dota généreusement d’intelligence et de compréhension." 


112 



§§41-46 


ex. 21 


c) Eléments pronominaux. 

(n) au lieu de {e(r)} est attesté dans Instr. Sur. 62 et 64 Ur 1 : §i-mu- r un" , -gi-ib 2 -be 2 -e-ne // 
§i-me-§i-(...) // $i-mu-e-§i-(...). 

Cf. encore § 74. 

S 42. Omission de l’ergatif. 

Cf. CA 27 Y 2 (texte par ailleurs très fautif) : 0 im-du 3 -du 3 // sa 2 im-mi(-in)-du n -du u /du 3 -du 3 
(x 4) ; vu /m/ au lieu de /mi/ (§ 184, b), l’absence de l’erg, n’est pas seulement graphique 
(mais cf. § 178, a, 1°). Peu clair est enfin a-ab-ba h. 33 B (pB, non-orthogr.) : su-a i 3 -im-du // 
sa 2 um-mi-du u = tak-ta-§ad-s[u] (C et Ca [ppB]). 

S 43. "Absolutif préfixé" dans les formes hamtu actives non-cohortatives et non-impératives. 

Sur ce phénomène, cf. en général § 142, b, 1°, R. ; les variantes sont rares. 

21. Krecher, ZA 58 35:23 (cf. cohen, Ergemma 97 n° 171:31)69 : 
a-a-gu 10 -ra nam-tar % gal 2 -lu a-gin 7 mu-na-du n (x 3) // mu-na-ab-du u (A) 

"J’ai parlé70 ainsi à mon père : ’Namtar, ouvre la maison!’" 

Cf. encore InEb. 64 : (silim) e ! -ra ! -ab-du u (Z [n.p.]) // silim ma-ra-ab-be^-en) (x 4 ; ire sg.). 
S 44. Phénomènes de contamination. 

Cf. par ex. SRT 6 // 7:81 : na-an-ga-am r du n (3 e sg. p.) // na-an-ga-an-du n (voir n. 50). — 
Lugalb. II 113 sq. : mi 2 i-ri-in-im-me (MM) // mi 2 iri-in-[...] (d) // mi 2 iri-im-me (AA et pro- 
babl. M) ; contamination par i-ri 2 -in-ga-am 3 -me v.s. — Ib. 106 : enim ga-mu-ra-ib-[.„] (b) // 
enim ga-mu-ri-ib-d[u u ] (AA") // enim ga-mu-ra-ab-du n (A et N) //. — Isin *7:45 : hu- r mu 1 -ni- 
in-ib 2 -be 2 (A) // hu-mu(UN ér.)-ne-[...-b]e 2 (B) ; cf. les formes en -in-ne/ne 2 -e§/-in-du u ? 

S 45. Alternance hamtu/marû. 

Cf. infra § 69 ; la distribution des formes hamtu/marû étant encore mal connue, j’ai renoncé 
à distinguer entre fautes et variantes stylistiques. 

5 46. Varia. 

Mentionnons enfin deux cas qui n’entrent dans aucune des catégories discutées ci-dessus : 

1° L’alternance du u // du n -ga (§A 11 et 25, Nan§e Hy. 136 et u 8 -a§nan 190) : du n , une for¬ 
me de citation fréquente dans les textes lexicaux, est probablement incorrect en contexte (cf. in¬ 
fra § 130, 1). 

2° L’alternance du u -ga-ni // du ir ga-na (IV R 2 30 n° 1 rev. 13 et 15 // ; conj. pron.) : les ex- 


69 Variantes non notées. 

Traduire mu-na-ab-du n par "on lui a dit" ou "il lui a été dit" serait artificiel. 
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pressions du type B + -ana s’expliquent le plus simplement par un calque de l’akk. ina + infi¬ 
nitif + Su/Sa (cf. infra § 205, 4°), ne sont donc pas des fautes à proprement parler, mais des for¬ 
mes déviantes. 

1.2.3.2. Présence vs absence d’an morphème facultatif. 

S 47. Préfixe III. 

a) ± absolutif 3 e n.-p. 

Cette alternance, fréquente après [a], peut être de nature tant graphique que grammaticale, Cf. 
par ex. CA 100 : r xx' 1 ba-du 3 (Y 2 ) // sag 2 ba-an-da-ab-du n (x 3) //. — LN 273 : [sa]g 2 ba-du n - 
ga-ba (K) // sag 2 ba-ab-du n -ga-ba (C et Z). — S A 84 ; silim-eï^-an^ ba-ra-du n (B et O) // (si- 
lim-e§ 2 -am 3 ) ba-ra-ab-du u SS [n.p.]) //. — OIP 99 255 i 9' : ga-du u // gab 2 -du n (SF 26 i 15’) 
// ga-ab-du u (OECT 1 13 i 5 et UET 6 197:5). — GiEn, 184 : enim ga-ra-du n (r) // enim ga- 
ra-ab-duu //. — Lugalb. I 147 ± = 148 : silim ga-ra-du u (A 1. 148 ; silim ga-ra-ab-du u à la 1. 
147) // silim ga-ra-ab-du u (W et probabl. N et R). — Georgica 87 : siskur 2 (...) ha-ra-du u (Y) 
// ^iskur^ (...) ha-ra-ab-du u (A 3 ) // (siskur 2 ) (...) du u -[ga-ab] (F [n.p.]) ; etc. 

Naturellement pas de nature seulement graphique est l’absence de {b} dans im-me // bi 2 -ib 2 - 
bej (ELA 174) ou mi-ni-ib/ib^be^-ne) (CA 169 et LU 255 sq.) et dans am 3 -me // ap-pe (ex. 
35). 

b) ± datif. 


1° K® S g. 


SP 5.55:3 : du u -ga-ab (L) // du u -ma-ab (H). — Edubbâ 2:137 : ma-ab-be 2 -en-gu 10 (GG ; fau¬ 
tif ?) // ab-be 2 (-en)-na-gu 10 (x 3) /A 1 . 

2° 2e sg. 

OIP 99 117 in’ 3‘ sq. // ib. 116 ix 6 sq. (UGN) : §ID (...) TUKU.SlD = enim (...) ga-du n // 
§ID (...) GARA 2 .SlD as enim (...) gara^Un ; cf. toutefois n. 1356 72 . 

3° 3 sg. 

Cette alternance est assez fréquente. 

22. Nan§e Hy. 212-218 : 

212) tukum-bi (...) 

217) A t ama uru gu-la mu-[u]n- r tu -da-ni-ir" 1 
B 4 [ -l]a mu- un - tu-ud-da-ni 

J [ ]-tu -d[a- ] 


Dans u s -asnan 143 BB, ab-b^-na-gu^ est une faute pour ma-ab-be 2 -na-gUi 0 ; cf. 1. 168 : [m]a-ab- 
be 2 -na-gu 10 !? (NAM). 

Dans Edubbâ 2:77 R, ba-ra-du u est une faute pour ba~ra~ra-du n (haplologie) ; cf. 1. 83. 
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218) A { igi §a-ra gu 2 r §ub 1 -bi-a enim ba-na-n[i]-in-d[u u ] 

B 4 [ g]u 2 Sub-bi-a enim-ma ?73 ba -ni -in-de 2 

J [ ] Y ba-Y-f ] 

"S’il (l’enfant) a adressé la parole à sa mère, qui lui a donné naissance dans une grande ville, 
l’oeil sec et avec colère" (conj.). 

Cf. ib. 194-200 : 

194) tukum-bi (...) 

199) ama uru gu-la mu-un-tu-da-ni-ir (et B t ) 

200) A t igi §a- ra gu 2 Sub-bi-a enim la-ba-an-na-ni-in-du u 
B y igiga-Ta" 1 gu 2 Sub-bi-a enim la-ba -na -de 2 

B t / 4 explicite le datif en 199 sq., l’erg, et le préf. du loc. en 218 ; la recherche d’économie est 
ici patente (voir infra § 78, c, 2°). 

Cf. encore SP 1.14 : na-ab-bej-en (B 74 ) // na-an-na-ab-be^n (x 3). 

L’alternance ± datif 3 e sg. peut entraîner une variation du préf. II (ba- vs mu-) : 

23. Isin *12:278 : 

ki-en-gi ki-uri sag 2 ba-ab-du n -ga-ta (A et D 2 ) 

H sag 3 mu-na-ab-du ir ga-ta (E) 

"Depuis que Sumer et Akkad avaient été mis sens dessus dessous" ; en E, -na- renvoie à En- 
lil (daL de détriment). 

Cf. encore CA 100 (ex. 78) : sag 2 ba-an-da-ab-du u (x 3) // sag 2 mu-na-ab-du u (R 3 [Ur III]) 
//. — Falkenstein, ZA 45 26, K 1289 rev. 1 : enim ba-ni-it^-du^ga // (enim) mu-na(-ni-ib 2 - 
du n -ga) (Rm. II 314 ; transcr. de Geers citée par Falkenstein, l.c.). — CT 15 27:8-11 : mi 2 im- 
ma-ni-du tl // mi 2 mu-na-ni-du u (TCL 15 8:88-91 = 126-129) //. 

Le préf. du datif semble parfois secondaire ; cf. ex. 286 K, 452 G et VS 13 98:14 // 98a: 15 
(lég.) : (u 4 kur 2 -Se 3 ...) ê^kiri* nu-du u -du n -a // nu-na-ab-l^-a (mu ... in-pa 3 ) ; usuel est ê ig kiri 6 - 
gu 10 nu-ub-be^a! 


4° 3 e pl. 

Dialogue 5:95 : im-mi-ib-T^" 1 // im-me-ne(-eb 2 )-be 2 // im-me-NI.IB-beo // im-mi-NI.IB-be 2 ; 
cf. § 21. 

c) ± locatif-terminatif 3 e sg. 

EnlNinl. 40 : gi§ 3 na-an-du u (B et F) // gi§ 3 na-/u'-du u (K) ; SN au datif. 75 — SP 1.82 (ex. 
215) : a §2 nu-mu-un-du u (A et probabl. B) // r aS 2 " 1 nu-mu-un-m-in-du u (LLL) // ; SN au loc.- 
term. 

A l’ép. présarg., la non-notation de /n/ est la règle ; cf. Instr. Sur. 54 : gis 3 /MUNUS.U§ na-e 
// gi§ 3 na-a/an-du 3 (pB) et ib. 67 (ex. 282) : r gi§ 3 “ 1 (...) na-e (SN au dat.) // gi§ 3 (...) na-an-ne-en 
// (PB). 


73 Cf. n. 1357. 

74 Mais cf. n. 1034. 

75 Cf. § 485, b, 1° et n. 1503 sq. 
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d) ± locatif. 

Cette alternance n'est pas rare ; cf. ex. 20 et 22 ; Lugalb. II 293 : 'eme' 1 sig (...) ba-a[n]- 
r du u " 1 / r gu 7 ~ l (AA') // [,..]-ni-in-du u (T) // [...] ba-ni-in-gu 7 (X). — SRT 46 i’ 12' : za 3 -mi 2 ba- 
r an" l -du 11 // za 3 -mi 2 (u 3 -)ba-ni-in-[du n ]/de 2 (CT 42 48:10 //) // za 3 -mi 2 ba-ni-ib-du u (Volk, 
FAOS 18 36:10) (= ex. 470). — LU 186 : KAxUD mu-un-du u (I) // KAx§E mu-ni-in-du H 
(W) //. — Ib. 255 : er 2 (...) r im-me n (H') // er 2 (...) mi<-ni->ib 2 -be 2 (A) //. — Ib. 256 : im-me 
(F et H') // mi-ni-ib-be 2 (B). — CA 169 : gu 3 gig-bi im-me (U) // gu 3 gig(-bi) mi-ni-ib/i^-be^- 
ne (x 6) ; etc. Dans tous les cas, le complexe nom. contient un synt. (nucléaire ou périphérique) 
au loc. 

Sur mi-ni- // bi 2 -/im-mi-, cf. infra § 63 ; sur les problèmes soulevés par l'analyse de im-me, 
cf. § 184, b. 

e) ± comitatif. 

CA 100 : r xx n ba-du 3 (Y 2 ) // sag 2 ba-an-da-ab-du n (x 3) //. — EJN 112 : a-da-min, mu-un^- 
ne (A) // a-da-min 3 mu-un-de^di-ne (x 5 ?) // a-da-min 3 im-de^di-e-ne (B et O). — Houe 25 : 
al mu-in-e 76 (BB) // al mu-un-da(-ab)-be 2 (-e)-ne (x 4) //. 

Dans aucun de ces passages, le complexe nom. ne contient un synt. au corn. ; les formes 
sans {da} sontprobabl. fautives. 

Dans les ex. suivants, {da} signifie "être capable de", "pouvoir" (abilitatif) : 

24. EWO 434 : 

A murub 4 -ba a l2 -ra 2 -bu mugen nu-me-en-na gu 3 hul hu-mu-de 3 -ne- r en t 
V (n.p.) u 3 -bu mugen hu-mu-en-ne ! 

"(En son [de la bataille] milieu =) au milieu (de la bataille), bien que tu ne sois pas un oi¬ 
seau ’arabu', tu peux crier (// tu cries) d'une voix mauvaise" (conj.). J'analyse hu-mu-de 3 -ne- 
r eh7hu-mu-en-ne* en {he + mu (+ e(r) + da) + ni + E + en} 77 . 

Cf. encore GiEn. 164a-166 : sa 2 nu-ub-du u (r) // sa 2 nu-mu(-un)-da(-ab)-du l /du ll (P) // et 
RCU 21:51 : sa 2 nu-ub ! -du u -ga (L) // sa 2 nu-mu-u[n-d]u u -ga-a-ta (H) // sa 2 nu-mu-un-da-ab- 
du u -ga-ta (A) //. 


Préfixes II. 

§ 48. J'ai regroupé ici, un peu arbitrairement, les cas où un préf. II — autre que {i} — alterne 
soit avec 0 (type {i + m + b + a} vs {b + a}), soit avec le préf. "neutre" {i} (type {b + i} vs 
{i}) ; sur {i}//{a},cf. §55. 

a) ± {(i +} m}. 

Cohen, CLAM 2 544:110 sq. : sag 2 ba-ab-du u // sag 2 im-ma-ab-du 3 (ib. 554;24-24a) // sag 2 
im-ma-ab-du u = it-tas~pah (ib. 562:140 [nB]). — Instr. Sur. 49 : Sa 2 sag 7 na-KA î? (SAG) 78 
(AbS v 12) // [s]ag 2 nam-me (Ur 1) ; l’absence de {m} pourrait n'être que graphique (nam-e/me 


76 = {mu + E + ene} ? 

77 L’absence de l’abs. et la séquence hu-mu-en- (au lieu de hu-mu-un-) en V font toutefois difficulté. 
7 ^ Lire peut-être na-e 7 (cf. n. 812), 
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n’est pas attesté à l’ép. présarg.). 

b) ± {mu}. 

Cette alternance est fréquente, surtout si la forme verbale contient un préf. I ; cf. la liste des 
variantes s.v. e ! -ra ! -ab-du u // ma-ra-ab-be 2 (-en), ga-na-ab-du u // ga-mu-na/ra-ab-du H , i-ne-NE // 
mu-un- r ne n -N[E], in-na-ne-e3 // mu-na-an-e§, in-na-an-ne-eS-a-a // mu-un-na-an-[ne-e§-a(-a)], na- 
da- r e n // [n]am-mu-un-ne !? -e, nam-ga-ri-ib-du n // nam-ga-mu-ni-ib-du u 79 , §a-ra-ni-ib-be 2 // Sa- 
mu-ra-ni-ifb-bej, u r r ga" l -ni-ib 2 -du ll // nam-ga-mu-ni-ifbj-dun, u 3 -na-du u // [u 3 -mu]-un-ne-e- 
du n , u 3 -na-a-du n // (-ra) mu-un-ne-du! et u 3 -mu-un-ne-du n , etc. 

L’absence de {mu} peut être entre autres conditionnée : 

1° Par la présence d’un préf. I 80 ; cf. he^a/i-e // mu-e (ex. 18), he 2 (-en)-na- r be 2 n // Enu-na 1 -- 
abU-fbeJ (GiEn. 296), dej-ra-ab-bej //mu-na-be^, (a-ab-ba h. 142), etc. 

2° Par l’absence (vs la présence) d’un préf. III ; cf. surtout GiEn. 164a-166 (ex. 277) et RCU 
21;51 : sa 2 nu-ub-du u (-ga) // sa 2 nu-mu(-un)-da(-ab)-du u (-ga-ta) // ; {mu + b} est impossible! 

c) ± {b + a}. 

Georgica 106 : siskur 2 (...) du ir ga-ab (x 4) // siskur 2 (...) du u -ba-ab (A 3 ) ; /ba/ est inexplica¬ 
ble. — Hallo, Mél. Kraus 100:35 ; du u -ga-ab (C) // r du 11 " l -ga-ba- r ab" 1 (A ; dun-'ga-ab 1 à la 1. 
36!) // (du u -ga)-ba(-ab) = qi r bi (G [ppB]). 

d) ± {b + i}. 

Les exemples sont rares et d’interprétation malaisée, /bi/ est primaire dans RCU 1:21 (ex. 9), 
secondaire dans Nin me§, 68 : asil^/x-laQ i 3 -du n /di (x 9 ?) // asil x (EZEN)-la 2 bi 2 -in-du n (RR) 
(l re sg!) et dans Houe araire 181 8i : gu 3 he 2 -eb-be 2 (E et A") // (gu 3 ) bi l (-ib-be 2 ) (L' [n.p.]). 

Sur sag 2 bi 2 -in-d[u u -ga-r]i // sag 2 in-du ir ga-ri, cf. ex. 383. 

§ 49. Préfixes I. 

a)± {nu}. 

L’alternance ± {nu} s’explique en général par l’omission — fautive! — de nu- (cf. supra § 
13). La seule exception est Krecher, ZA 58 40:66 (ex. 249) : ^idim-ma" 1 enim nu-mu-fiii-ib" 1 - 
be 2 -a-gin 7 (D) // ki-ti-im-ge-na enim mi-ni-ib-be 7 (E [texte non-orthogr.]). Dans le contexte, la 
forme est difficile, mais la séquence mi-ni- interdit la correction <nu-> ; peut-être : "Je suis 
comme un esprit dont personne ne parle" (D) // "C’est comme (si j’étais) un esprit : parle-t-on 
de lui ?" (E) (trad. s’inspirant d’une suggestion de D.O. Edzard). 


7 ^ Cf. ex. 19 ; V a nam-ga !? - m u-ri-ib-du n à la 1. 318, mais r nam-ga-rTLib- r du 11 " 1 à la 1. 327. 

Sur cette tendance bien connue, cf. § 179, b, 1° et n. 786. 

8 * Parodie de § A 62. 
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b) ± {na} assertif. 

Les deux exemples les plus intéressants sont SRT 9:47 et dupl. : mi 2 -e-e£ na-mu(-un)-e // 
mi 2 zi‘de 3 ~e$ mu-un-e (TMH NF 4 7 i "21") et lugal-e 309 : mi 2 zi na-mu-un-ne (P) // mi 2 zi~ 
r de 3 n -e$ mu-un-ne; noter la préservation du rythme! 

Cf. encore Houe 65 : al am 3 -ma-du u (A) // al nam-ma-[...] (D) //. 

Dans Lugalb. II177, an-ga-m[a-ab-be 2 -a(?)] (D ; // na(-an)-ga-ma-ab-be 2 (-e)-a) doit être une 
faute, an-ga- n’étant — à de rares exceptions près — attesté à l’initiale qu’après [a] (sandhi) ; cf. 
par ex. §D 14 // (refrain) et le comm. de Klein p. 91. 

c) ± {na} prohibitif. 

Cf. n. 67 à propos de Nange Hy. 220. 

d) ± {ga}. 

Cf. u 8 -aSnan ; lire probabl. in î? (GA)-na-ab-[b]e 2 en EE (§ 12, d). 

e) ± {he}. 

1° {he} affirmatif : cf.lugal-e 496 : u 6 *du 10 -ge-es he^a/i-e // r u 6 du 10 n -ge-eS mu-e (H 2 ). — 
Houe araire 181 : gu 3 l^-eb^ (E et A") // (gu 3 ) bi(-ib-be 2 ) (L f [n.p.] ; cf. § 48, d). — GiEn. 
296 : he 2 (-en)-na-ab- r be 2 n (DD et Ur 2 ) // Wna^-ab^-tbeJ (V). — §F 79 : silim!?-^ V ? - 
mu n!? -na- r ni-ib 2 ~’-be 2 (B) // silim-^" 1 mu-na-ni-ib 2 -be 2 (A). 


2° {he} précatif : cf. peut-être a-ab-ba h. 142 : siskur 2 (-ra) de 3 -ra-ab-be 2 = ik-ri-bi liq-qa-bi-ka 
(ppB) // [...] mu-na-be 2 (B [pB]) ; restitution [hu]- naturellement possible 82 . 

f)± {u}. 

Cette alternance, pour autant qu’elle ne soit pas le produit d’une erreur, est de nature stylisti¬ 
que ; pour les réf., cf. infra § 75. 

§ 50. Copule, -ri, (-e)-de 3 /da. 

L’alternance extrêmement fréquente ± copule n’a pas été prise en considération dans la liste 
des variantes — exception faite de (nu-)di-da // (nu-)di-dam — et ne sera pas discutée ici. 

Sur -ri, cf. s.v. im-a-ri ; sur di // di-da/de^ cf. s.v. di pB et ppB. Enigmatique est la forme 
di-de 3 -e[n] (ISET 1 227, L 1501:6-8) // di-de 3 (CT 58 20 i 7-9) ; cf. encore u 6 di-de^n // u 6 -di- 
Se 3 (Volk, FAOS 18 28:3) et infra § 126. 


^ Dans CA 218 F„ lire gu 3 gig-bi <he 2 ->em-me ; cf. 11. 212-214, 217 et 219. 
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§§51-52 


ex. 25-27 


1.2.3.3. Alternance entre deux préfixes de la classe III. 

S 51. Le datif. 

a) H comitadf. 

25. Lugalb. II 106 : 

digir he^me-en enim ga-mu-ra-ab-du n (A et probabl. N) 
ga-mu-ri-ib“d[u n ] (AA") 
ga-me-da-ab-du n (J) 
ga-mu-e-da-ab-du n (MM) 
ga-mu-ra-ib-[...] (b ; cf. § 44) 

"Es-tu un dieu, je veux te parler // m’entretenir avec toi." ga-mu-ri-ib-d[u u ] (AA") a été con¬ 
taminé par nam ga-mu-ri-ib-tar de la 1. 108 (comp. InDesc. 242 sq. // 269 sq.). 

26. ELA 240 sq. : 
kife-gL-a enim-ma gaba-ri-bi 

*gu 4 -gin 7 gu 3 nun mu-na-ni-ib-be^ (O et peut-être R) 

// mu-un-di-ni-ib-be 2 (A) 

"Tel un bœuf, il (le seigneur d’Aratta) hurle devant 83 le messager la réponse au message." 

Le dat. et le corn, sont ici pratiquement synonymes. 

Cf. encore EnlNinl. 29 : mu-na-ab-l^ (A) // mu-da ? -be 2 (B 84 ; mu-na-ab-bej à la 1. 28) et 
Angim 199 : mu-un-na(-ab)-be 2 /du 1 ! // r mu 1 -un-da-ab-be 2 (O ; SN au datif). 

b) // locatif terminatif. 

27. NanSe Hy. 52 : 

[...] r x n ê ig mar-mah-e gu 3 nun mu-na-ab—bej (K t ) // mu- r ni-ib~ l -be 2 (S) 

"[Les ...] et les grandes pelles 'mugissent’ devant elle (Nan§e)" ; avec le dat., "pour elle" aus¬ 
si possible. 

Comp. VS 10 199 iv 5 : ku 6 (-)gu 4 !? -de 3 gu 3 nun mu-na-ab-bej + // Scheil, RA 15 128:9 : 
ku 6 (-)gu 4 -dam gu 3 nun mu-nHib/^-be^. 

Cf. encore ex. 25 et S A 47 : u 6 du l0 ha-ma-ab-du u (S et 00) // u 6 du l0 hu-muCubJ-du^dug (x 
4) //, "il (le peuple des 'têtes noires') me regarda avec une admiration béate" ; mu(-ub)- = { mu 
+ ? + i + b}. InDesc. 242 // 269 est épigr. difficile (cf. § 397, a, 4° s.v. ga-mu- r ra-an" l -du u ). 

§ 52. Le locatif-terminatif et le préfixe local {e}. 

a) // datif. 

Cf. § 51, b. 


83 En O et R, il serait tentant de traduire "au messager", quoique ce ne soit pas la valeur habituelle du 
datif avec gu 3 du n /e/di (voir § 463, b, 2°). 

84 Cf. M.W. Green, BiOr. 39 (1982) 342. 
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§§ 52-57 


ex. 28-30 


b) H locatif. 

28. Houe araire 33 : 
kur-kur-re u* du 10 -ge-e§ mu(-un)-e 

// (mu)-e-i (E [n.-p.]) 

"Tous les pays regardent cela (le spectacle décrit plus haut) avec une admiration béate" 85 ; 
mu-e-i = /mu-e-e/ (dissimilation) ? Sur (e), cf. §§ 153 sq. 

c) // comitatif. 

Cf. ex. 25. 

5 53. Le locatif. 

Cf. ex. 28. 

S 54. Le comitatif. 

a) // datif, locatif-terminatif. 

Cf. § 51, a. 

b) // terminatif. 

Cf. §B 74 : (dise, dir.) lu 2 nam-mu-d(a-a]b ? -be 2 (A) // lu 2 nam-mu-da !? -du u (M) // lu 2 nam- 
mu-§i-ib 2 -be 2 (S), "Que personne ne dise à mon sujet : '(...)’!" (Litteralt : "avec moi" // "vers 
moi".) La ligne est épigraphiquement et syntaxiquement (du u en M) peu claire. 

1.2.3.4. Alternance entre deux préfixes de la clase II. 

S 55. {i} // (a}. 

29. Sjôberg, StOr. 46 302:17 : 

A (Ur) [ -g]i 4 -lum a- r x" l -u 3 -me ku 5 -ku 5 -ru im -[ ] 

C r ma 2 ' 1 -gi -lum-ma gU 2 -guru 5 am 3 -me 

"Elle (la parole de Ningizzida) met en pièces le ’magilum' (...)". 

S 56. {i} // {mu}, {b + a}, {b + i}. 

Cf. supra § 48. 

9 57. {i + m} //{b + i}. 

30. ELA 174 // 377 // 513 : 

bur 2 -ra-bi enim §a 3 -ga-na bi 2 -ib 2 -be 2 (A) // *im-me (M et N) 


^ Pour une discussion plus détaillée du passage, cf. § 914. 
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§§ 57-61 


ex. 31-33 


"Il (le messager) parle ouvertement?) des affaires de son (d’Enmerkar) coeur” (conj.) ; attendu 
serait enim §a 3 -ga-na-ka 86 ! 

Sur les relations unissant {b + i} et {m}, cf. § 184, b. 

S 58. {m + ni} // {mu + ni}. 

Pour les attestations, cf. § 26, e ; sur la nature de cette variation, cf, § 177, b. 

9 59. {mu} H {b + a}. 

Cette alternance est normalement conditionnée par l’opposition ± {n + a} (§ 47, b, 3°). Dans 
Ug-aSnan 130 (ex. 325), une telle explication ne peut être invoquée, mais le passage est d’inter¬ 
prétation difficile. 

5 60. {mu} // {b + i}. 

31. Isin *6:55 : 

A tug 2 nig 2 -la 2 % me 3 da-da-ra-SEj mu -du n 
B nig 2 -na-me 87 da-da-ra-SE^ [b]i 2 -in-du u 
H tug 2 nig r ia 2 a 2 î? r x n [ ] 

"On boucla 88 le(s) ceinturon(s), le 'bras de la bataille'." 

S 61. {b + a (+ e(r))} // {b +.i(+e(r))}. 

32. Nin mel 51 sq. (seules les var. importantes sont mentionnées) : 

51) uru kur za(-a)-ra li-bi( 2 )(-in)-du u -ga(-a/am 3 ) (x 6) 

S uru ki kur za-e la-ba-an -du u -ga-a 

RR uru^ [xx(x)](-) za la-ba- r x n -[ ] 

52) a-a ugu- zu/za li-bi( 2 )-in(-ne)-e§(-am 3 /-a-a) (x 6) 

S a-a ugu- zu la-ba-an -§e-am 3 89 

RR a-a ugu- r zu n li-bi 2 -in-[ ] 

"La ville qui n’avait alors pas dit 90 : 'Le pays pour toi!', (les gens) qui n’avaient alors pas 
dit : Pour le père qui t’a engendré!'" ; S et RR ont bi 2 -in-du n à la 1. 53. 

33. lugal-e 158 : 

pB * r x n [ ](-) r x n (-)KU-a-ke 4 sa 2 ba -an- du n 
^(nA) [ s]a 2 bi 2 -in-[du u ] 

[ ] ik-ta-as-{<W)] 


86 Tourner la difficulté en traduisant par "H dit ouvertement^) les paroles (de son coeur =) qu’il avait 
dans le coeur" ne fait que déplacer le problème, /bi/ et /m/devenant alors inexplicables. 

8? Contamination de ^gani^-laz a 2 me 3 par nig 2 -na-me! B a dû être écrit sous dictée. 

Ou : "Ils (collectif) bouclèrent". L’alternance, dans tout le passage, entre le sg. (49, 57, 60, 63 sq., 
etc.) et le pl. (45, 47, 53, etc.) est déroutante. 

89 Cf. § 216, 3°. 

99 Accord ad sensum ou attraction préfixale ? Grammaticalement meilleure, mais dans le contexte peu 
vraisemblable, serait : "Celui qui n’avait alors pas dit : 'La ville et le pays pour toi!"' 
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§§ 61-64 


ex. 34-36 


"Il (Ninurta) atteignit...". Noter en akk. l’infixé {t}, qui correspond normalement à {b + a} ! 
Dans les ex. 7 et 8, l’alternance /b/ vs /ba/ est conditionnée par l’opposition actif/passif. 

Sur -me- // -mi-, cf. § 27 ; fautif est nam-ma-e 3 -en (NanSe Hy. 220 B 4 ) // im-mi-in-e (A) ; cf. 
n. 67. 

Sporadiquement enfin, bi 2 - alterne avec ba-e- (2 e sg.), lequel pourrait être occasionnellement 
— mais non en général 91 — une gr. morphophon. hypercorrecte : 

34. Isin *7:73 sq. : 

73) A enim du^ga 1 an ^en-l^-ta / ba-e-diri 

B < > bi 2 -diri 

74) A gU 2 -NE.RU-gal 2 / sa 2 ba-e-du u 
B gU 2 -erim 2 -ma / sa 2 bi 2 -du n 

"Sur l’ordre d’An et d’Enlil, tu ( Iddin-Dagân ) as surpassé cela, tu t’es emparé de tous les en¬ 
nemis" ; sa 2 ba-e-du n — en contexte! — est suspect 
Cf. encore ex. 14 et peut-être 15. 

1.2.3.5. Alternance entre préfixes de la classe II et préfixes de la classe III. 

§ 62. {m( // {b (abs.)) (?). 

35. SRT 11:55 = 57 // TCL 15 38:3 sq. (texte non-orthogr. ; cf. À.W. Sjôberg, OrS 10 
[1961] 3 sq. et J. Klein, ASJ 11 [1989] 49) : 

SRT kur am 3 -tu 11 -be 2 giri 3 -saga u am 3 -me 
TCL kur an -tu -bej mi-ri-e-zi-ka ap -pe 

"Il fait un tas du pays (ennemi), il le piétine" ; si ap-pe = ab-be 2 — ce qui semble à première 
vue évident —, ce serait, dans mon corpus, le seul cas d’une alternance [m)/{b) devant la ba¬ 
se. Remarquer toutefois qu’un certain nombre d’indices pourraient nous incliner à analyser im/ 
am 3 -me en [i/a + m + b + i + E + e) (voir § 184, b), auquel cas ap-pe serait une gr. non-stan¬ 
dard de am 3 -me! Cela expliquerait l’apparente disparate entre les gr. an-tu-be 2 et ap-pe. 

8 63. [b + i) // {ni}. 

Cf. bi 2 -ib 2 -be 2 // mi-ni-ib 2 -be 2 (Cohen, CLAM 2 662:e+147’ //), im-mi-ib-du ir ga-ri // im- 
mi-in-du u -ga- r zu r? // mi-ni-ib 2 -du H -ga-ta (LU 428), za 3 -mi 2 im-mi-in-du u -ga-ta // za 3 -mi 2 mi- 
ni-in-du u -ga-ta (EWO 82) et sa 2 im-mi(-in)-du 3 -du 3 /du u -du u // 0 im-du 3 -du 3 (§ 42) // [...] mi- 
ni-in-du 3 -du 3 (CA 27). 

1.2.3.6. Alternance entre deux préfixes de la classe I. 

§ 64. {nu} // {na}. 

36. VS 10 204 vi 1 (A) // ib. 205 rev. i 3 (B) ("Conseils de sagesse") : 
di-da enim NE.RU-gal 2 nu-mu-ni-itvl^ (A) // na-an-Y-f...] (B) 

"Ne prononce pas de paroles haineuses/hostiles dans un procès!" // "Tu ne prononceras pas 
(...)!" A — qui n’est pas en soi incorrect! — pourrait avoir été "contaminé" par le passage pa¬ 
rallèle Enl. sudr. 19. 


91 Sur ba-e-, cf. §§ 153 sq. 
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§§ 64-68 


ex. 37 -» 


Cf. encore nu-mu-na-ab-be^ // nam-mu-na-ab-be 2 , "il ne lui dit (certes) pas (Hend.-Hy. 236' ± 
= 241’ ± = 246' ± = 251') et sag 2 nam-ej/me (VS 2 79:24 et dupl. ; cf. ex. 379) // sag 2 nu-[...] 
= la tu-àap-ras (OECT 6 pi. XXIX, K 5158 rev. 2' sq.), "ne disperse pas!" 

§ 65. {ga} // {he}. 

Cf. Cohen, ErSemma 110 sq. n° 1.1:1-20 (= a-ab-ba h. 237 sqq. G) : uru 2 -zu u 6 de 3 -du u , 
"Puisse ta ville être admirée! "91a // uru 2 -zu u 6 ga/ga 2 -e-du u /de 3 , "Je veux admirer ta ville!" (ib. 
113 n° 1.2:1 //) et Nin me§. 65 : ga-mu-ra-ab-du n , "je veux te dire" // r hu"’ ? -mu-un-na-ab-be 2 
(D), "puissé-je lui dire" (§ 73). 

1.2.3.7. Alternance entre les suffixes -da(m) et -dej. 

§ 66. (-e)-da(m) n’étant, à partir de l’ép. pB, plus distingué de (-e)-de 3 , cette alternance est fré¬ 
quente ; cf. s.v. di/ti-de 3 et nu-di-de^ 

1.2.4. Niveau stylistique. 

§ 67. Dans les pages qui suivent seront discutées avant tout les variations affectant la base (± 
réduplication, hamtu vs marlfî 2 ), la diathèse, le nombre et la personne — où, contrairement 
aux cas mentionnés dans le § 41, il n’est pas nécessaire de postuler une faute. 

1.2.4.1. ± réduplication de la base. 

5 68. Il faut distinguer trois cas : 


a) du u -ga//du u -du n . 


Nigga 58 : nig 2 du u -ga (M) // nig 2 dun^u^ (W) // nig 2 -kur 2 du u -du u (X) ; cf. § 680. 

b) di(-da(m)/de 3 ) // di-di(-da). 

La forme néologique di-di (§ 209, b) — attestée sporadiquement dès l’ép. pB — alterne par¬ 
fois avec di, sans nuance de sens appréciable ; un intensif/itératif n’est toutefois jamais exclu. 
Cf. EJN 16 : gU 3 /gu 4 nun di-dam (x 6) // gu 3 nun di- r df (H). — lugal-e 256 : za 3 -saga n di- 
da(m)/de 3 (pB) // za 3 -sag 2 di-di (ppB). — Enl. sudr. 24 : silim-e^ di (x 2) // ^ilim^-e^ du u 
(V) H silim(-)di(-)di (NN) ; lire soit silim di-di soit silim-di di (surcomposé). — PR AK 2 C 
70:2' et dupl. (cf. Volk, FAOS 18 [1989] 169) : [TUR mah tli-de, // TUR mah di(-di) // dumu 
mah r di n -da « mar~ r tum ti-iz-qar-tum 7 . 


c) e // du„-du n . 

Cf. VS 13 98:14 // 98a: 15 (lég.) : nu-du u -du u -a// nu-na-ab-be^ ; sur la neutralisation de 


91a Ou de 3 - serait-il une gr. phon. de {da (+ i) + e} (ES) ? Comp. ge/ge 4 - = {ga}/—[e] et {ga (+ i) + e(r) 
+ i (+ B)} (§ 190, a). 

Dans ce cas, même si une forme semble incorrecte (voir § 45). 
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§§ 68-69 


ex. 37-41 


l’opposition du u /e dans les formes redoublées, voir infra § 121. 

1.2.4.2. Alternance fyamtu/marû. 

5 69. cette alternance étant assez fréquente, je me contente de donner quelques exemples. 

37. InDesc. 11893 ; 

C 2 enim a-ra -du n -ga -gu l0 gu 2 -[ ] 

I [ ]-ra-ab- r x n -[ ] 

L enim a-ra-ab-be 2 -en-na-gu 10 guj-zu la-ba-an-§ub- r be 2 ' 1 -e<n> ? ( , 'AS M )94 

"Ne néglige pas les paroles que je t’aurai dites // que je vais te dire" (le dise. dir. suit) ; la 
forme de C, pourrait avoir été contaminée par la 1. 72. 

Cf. encore EnlSud 30. 

38. ELA 146 ; 

E den-lil 2 -ra eme A§-am 3 ^-en-na-da-t ] 

K den-^-ra" 1 eme A§-a he 2 -en-na- r da 1 -ab-du ll 
L (n.p.) -be 2 

"C’est en une seule langue qu’ils (les peuples mentionnés aux 11. précédentes) avaient parlé // 
parlaient face à face(?)95 à Enlil." 

39. lugal-e 641 : 

luj ga-ba-ra-ab-ej im-mi-du n -ga (P 2 et U 2 ) 

// im-mi-ib^-l^ (Z3) 

"Toi (la pierre kur-gar-ra) qui as dit // disais : 'Je veux faire se lever les gens!'” 

Dans ces deux derniers exemples, la f.m. souligne l’aspect duratif/itératif de l’action. 

40. Cohen, ErSemma 104 n° 159:24 : 
gudu 4 -gu 10 asil 3 -la 2 nu-mu-ni-ib-be^ (MU ér.) 

variante : -un-du n -ga-gu 10 

"Mon prêtre 'gudu' n’y (dans la maison) pousse plus de cris de joie" // "Mon prêtre ’gudu 1 , 
mon (prêtre) qui n’(y) a plus poussé de cris de joie". 

Cf. encore Hallo, AOAT 25 218:31 sq. ; NJN "84" ; muSen-ku 6 56 ; §B 74 (§ 54, b) ; UET 

6 98:6 // CT 42 45:13 (versions divergeant par ailleurs) et CT 17 34:37 sq. (sa! he 2 -en-du 3 = li- 
ik-su-$u 2 H sa 2 he 2 -en-du u et sa 2 -Dl he 2 -en-ne = îik-$u-ud/us-su ; sa! du 3 — primaire — a été ré¬ 
interprété par sa 2 du u /e, ce qui explique la f.h. fautive sa 2 ^-en-duu). [Cf. Rômer, Mél. Sjô- 
berg 468:19 et comm. p. 477.] 

Dans de rares passages, l’alternance hatntu/marû pourrait être conditionnée par l’opposition 
passif/actif : 

41. Nin mes>. 76 : 

a-da-lam an-ra ba^an^na-ab-be^-en) (x 5) // ba-an-na-ab-d[u u ] (J) 

"Je (Inanna) vais en (- du destin d’Enheduanna) parler dès maintenant à An" // "11 va en être 
parlé (...)". 

Cf. encore UET 6 251:5 sq. // 252:6 sq. (voir n. 1627) et peut-être — malgré l’akk. — An- 
gim 199 : mu-un-na/da-ab-be^ (pB) // mu-un-na(-ab)-be 2 = iq-bi-8i (nA) // mu-un-na-ab-dun = 


93 M et c ont une version divergente : [...] *enim-gu 10 (-us) gestu r zu. 

94 Cf. S.N. Kramer, JCS 4 (1950) 210 n. 69. 

9^ Ou : "tous ensemble" ? Cf. § 160, a. 
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§§ 69-71 


ex. 42-44 


iq-bi~$i (cC [mA]). 

Certainement incorrecte est en revanche la î.h ., si un discours direct suit (voir § 120, 2°) ; cf. 
InEb. 64 : (silim) e ! -ra ! -ab-du n (Z [n.p.]) // silim ma-ra-ab-be^-en) (x 4) et Hallo, CRRA 17 
128:50 : mu- r un" , *?-na- r du u ' 1 (A) // (mu-na)-e (F [n.p.]) // (...)-e (D t [n.p.]). 

Noter enfin que dans Instr. Sur. 47 et 49, KA (AbS ; // e) est probabl. une gr. morphophon. 
(lire e 7 ) ; cf. § 210, 3°. 

1.2.4.3. Alternance actif/passif. 

§ 70. La plupart des passages ont déjà été discutés dans les pages précédentes (ex. 7-9, 41 et 
réf. ad loc.) ; ajouter Cohen ErSemma 110 sq. n° 1.1:1-20 // (§ 65 [mais voir n. 91a]) et Geor- 
gica 87 : siskur 2 (...) ha-ra(-ab)-du u (x 3) // du u -[ga-ab] (F), "Que les sacrifices (...) soient ac¬ 
complis pour toi!" // "Accomplis les sacrifices (...)!" 

1.2.4.4. Alternance singulier/pluriel. 

5 71. Ergatif. 

L’alternance erg. sg./pl. peut être conditionnée par l’opposition entre accord grammatical 
(collectif!) vs accord ad sensum : 

42. §A 81 (seules les var. importantes sont mentionnées) : 
nar-gu l0 tigi( 2 ) imin(-e/na) §ir 3 -ra/re(-eS)/e ha-ma(-an)-ne-e§ (x 4) 

Sir 3 ha-[m]a- r ab 1 -du 1 (M) 

§ir 3 -ga 2 ha-ma-ab-du u (R) 

"Mes musiciens me louèrent en des chants (sur =) en s’accompagnant de sept tambours ti- 
gi'-"96 

Peu clair est le passage suivant : 

43. LN 195 : 

§a 3 -ba-ni-a ad i-ni-in-gi 4 -eS-a/am 3 e-ne-eg 3 !? bi 2 -in-eS-a (X) 

// e-ne-eg 3 -bi bi 2 -in-du u -ga (a) 

X : Littéralt "Ils (Enlil et Ninlil) s’entretinrent en son(!) coeur, (puis) ils en parlèrent" = peut- 
être "Ils méditèrent chacun pour soi, (puis) ils en parlèrent ensemble." 

a: "Ils méditèrent chacun pour soi, (puis) il (Enlil) (dit cette parole =) décida cela" ; ou, avec 
une construction distributive (§ 103a), "(puis l’un et l’autre) décidèrent cela". 

Après ga-, l’alternance du u /e pourrait partiellement recouvrir l’opposition sg./pl. (§ 190, b) : 

44. GiH 104 sq. (var. non notées) : 
ama-zu-ur 2 i r ti-zu ga(-an)-na-ab-du u zu 2 -zu 2 he^-liç-li^ 

*eger-ra ba-ug 7 -zu ga(-an)-na-ab-du u er 2 gig her&g-Seg 
UnB a ga(-an)-na-ab-be 2 . 

"Je veux (// nous voulons ?) dire à ta mère que tu es vivant 97 , elle rira certainement. Je veux 
(// nous voulons ?) ensuite lui dire que tu es mort 97 , elle versera certainement d’amères larmes" 
(conj.). 


9 ^ Probablement fautif est en revanche CA 169 U : [kur-kur-re] T^ad, uru^-ne-ne-ka gu 3 r gig n -bi im- 
me // mi-ni-ib/ib 2 -be 2 -ne (x 7), 'Tous les pays, à l’intérieur des murs de leurs villes, poussaient des cris dou¬ 
loureux." 

97 Littéralt "ton 'il est vivant/mort'". 
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§§71-74 


ex. 45-46 


Fautif est en revanche ga-mu-un-na-ab-b^ dans Nin me£. 81 et 83 D (// ga-mu-na/ra-ab- 
du n ) ; cf. n. 1007. 


§ 72. Datif. 

45. Ent. 45-73 i 1-8 : 

i 1) d inanna-ra / dlugal-^-mu^-ra / en-TE:ME-na (...) 5) (...)-ke 4 / ej-mu^ ^ ki ag 2 (-ga 2 )-ne-ne 
/mu-na/ne-du 3 / KIB mu-na/ne-du n ; mu-ne-du^dun : x 7 ; mu-na-du^duu : x 8 ; mu-ne- 
du 3 /mu-na-du u : x 13 ; mu-na-du^mu-ne-duu : BB. 

"EnMETEna bâtit à Inanna et LugalemuS l’EmuS, leur temple bien-aimé, et décréta pour eux 
un/des clou(s)" ; avec mu-na-du^duu : construction distributive (§ 103a). Pour rendre compte 
de l’opposition mu-ne-du 3 /mu-na-du n dans 13 textes, il serait peut-être plus exact de traduire : 
"EnMETEna leur bâtit (...) et décréta pour chacun d’eux (...)" ; inexplicable est en revanche la 
séquence mu-na-du 3 /mu-ne-du u en BB. 

1.2.4.5. Variation de la personne. 

§ 73. Les cas où une 3 e n.p. alterne avec une 3 e sg. p. (personnification) ont déjà été traités 
supra § 9, b. 

Sporadiquement, un dat. 2 e sg. est // à un dat. 3 e sg., sans que l’on doive nécessairement 
postuler que l’une des formes soit fautive ; cf. par ex. Nin me§. 65 (2 e sg. primaire). — Ib. 81 
et 83 (primaire est la 2 e sg. à la L 81, la 3 e sg. à la 1. 83 ; contaminations possibles). — GiH 
154 (3 e sg. primaire 98 ) et a-ab-ba h. 142. Noter enfin l’alternance l re /3 e sg. dans InDesc. 248 
± // 250 : du u -ga !? -na-ab-ze 2 -en (Q), "dites-le lui" // du ir ga-ma-ab-men 3 -ze 2 -en (S), "dites-le 
pour moi (?)" (datif éthique ; comp. ex. 353). 

1.2.4.6. ± attraction préfixale. 

§ 74. Sur ce phénomène, cf. en général § 208, d. 

46. EJN 110-112 (var. des 11. 110 sq. non notées) : 

110) lu 2 -u 3 -ne kaâ i-na 8 -nag-ne kurun 2 im-du 10 -ge-ne 

111) zabar AG A im-gur 4 -gur 4 -re-ne 

112) zabar(-ra/e) (an) uraS-a/e a-da-min 3 mu-un-de^di-ne (x 5 ?) 

mu-un-e^-ne (A) 
im-de^di-e-ne (B et O) 

"On (= les dieux assemblés) 99 boit de la bière, on goûte à la douceur du vin, on remplit les 


98 En NiA, lire peut-être [ d utu (vocatif)] enim ga-mu-ra-ab-du H . 

99 Traduction très incertaine de lu 2 -u 3 -ne, auquel a été substitué, dans InEnki I ii 27-30 — absolument 
parallèle à EJN 110-112 —, d enki d inanna e-en-bi-ta (= e-ne-bi-da [n. 287]), "Enki et Inanna, ensemble". 
G. Farber-Flilgge (StPohl 10 [1973]) 79 interprète le passage différemment : "Die Menschen geben den 
Güttem Bier zu trinken, machen (ihnen) den Wein süB, die bronzenen AGA-GefaBe machen sie ungeheu- 
er voll. Sie (die Gôtter) veranstalten einen Wettstreit um die Bronze(gefâBe) der Ura§." Cette traduction sou¬ 
lève toutefois plusieurs problèmes : 

— "den Gôttem" ne se trouve pas dans le texte sum. 

— Le changement de sujet à la 1. 112 est gênant 


126 



§ 74-76 


ex. 47-48 


récipients AGA' à ras bords(?), c’est, dans le ciel et sur la terre 100 , à qui boira le plus." (Litté- 
ralt : "(...) ils rivalisent par (les récipients en) bronze.") mu- est le préfixe attendu (comp. aussi 
InEnki I ii 30), im- s’explique par la recherche de parallélisme avec les 11. 110 sq. 

Sur l’alternance i-lu im-da-ab-b^ // mu-un-da-ab-bej dans Nin me5. 33, cf. ex. 296. 

1.2.4.7. ± prospectif. 

§ 75. Cf. la liste des variantes s.v. u^-ba-ni-in-dej H ba-ni-in/ib-du n et ba-an-du n , u 3 - r ga n -ni- 
ib 2 -du n // nam-ga*mu-ni-i[b 2 ]-du n , u 3 -ne-du„ // na-a-du n (voir n. 45), um-ma-ni-du u (l re sg.) 
H im-ma-ni-du n et mu-na-ni-du n , um-mi-du n // ^-im-du^ um-mi-du u (3 e sg. p. ?) // im-mi(- 
in)-du u et um-mi-in-du n -ga // im-mi-du n -ga. 

1.2.4.8. Participe vs forme conjuguée. 

S 76. Ce type d’alternance ne présentant — dans le cadre de cette recherche! — que peu d’inté¬ 
rêt, quelques exemples suffiront : 

47. RCU 19:5 sq. : 

5) ganba 1 (5e) gur-ta-am 3 5e sa 2 di (A, B et F) 

sa 2 ba-an-du n (C et E) 

6) 20 gu 2 ku 3 -babbar 5e sa 10 -sa 10 -de 3 ba-gar 

Avec di : "L’orge atteignant le cours d’un (sicle d’argent) par ’gur', 20 talents ont été investis 
pour acheter de l’orge" ; avec ba-an-du H : deux phrases indépendantes. 

48. Lugalb. II 79 (§ 9, b) : 

dam-bi u 8 bi 2 -in/ü> 2 -du n engur-ra/e ba-te 
// du n -ga(H) 

"Son (d’Anzu) épouse dit (// ayant dit) : 'Hélas!', il (le cri) atteignit l”engur’." 

Cf. encore Lugalb. II 258 (gu 3 nun-bi im-me // gu 3 nun-bi di-dam), Houe araire 7 (a-da-min 3 
im-da-e // a-da-min 3 du n -ga [voir ex. 193]) et InDesc. 236 et 238 (u 3 -u 8 -a (...) du n -ga-ni réinter¬ 
prété en S par u 4 (-)a (...) bi 2 -in-du n -ga-am 3 ). 


— an ura5-e/a ne dépend pas de zabar, déterminé dans trois textes par une postposition. 

— InEnki I ii 27-30 devient alors incompréhensible. 

1°° Ici, peut-être expression ampoulée pour "partout" v.s. Recherche d’un effet comique dans la des¬ 
cription de l’incroyable beuverie ? 
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2. Le système graphique 


2.1. Généralités 


S 77. Comme l’ont justement souligné M. Civil (Or. 42 [1973] 22) et I.M. Diakonoff (AS 20 
[1976] 104), toute reconstruction de la grammaire du sumérien devrait être précédée d’une étude 
du système graphique, sous peine d’être viciée dans ses principes mêmes, dans la mesure où 
des oppositions morphologiques importantes seront négligées (sous-différentiation) et, inversé- 
ment, considérés comme phénomènes de langue des phénomènes qui ne relèvent que du plan 
graphique (surdifférentiation). Un exemple suffira : dans LU 376 sq., A a he 2 -me-en-na à la 1. 
376, mais he 2 -me-en à la 1. suivante. N’était-ce la séquence inverse en J' (hej-me-en/thfe-me-en- 
na), nous aurions pu être enclins à croire que ces deux formes contrastent par le trait ± nomina¬ 
lisation, alors qu’en fait he 2 -me-en est tout simplement une gr. abrégée de hej-me-en-na (recher¬ 
che d’économie). 

Une étude détaillée de ce genre de phénomènes est un desideratum^®! que ne sauraient natu¬ 
rellement combler les pages qui suivent, dans lesquelles je me contente de discuter succincte¬ 
ment le principe d’économie évoqué ci-dessus et de passer en revue les différents types de gra¬ 
phies les plus importants. 


2.2. Economie graphique 

§ 78. Comme nombre d’écritures — surtout non-alphabétiques —, l’écriture sumérienne est 
caractérisée par sa recherche d’économie, par la tendance donc à ne noter que ce qui n’est pas 
prédictible. Extrême dans les textes les plus anciens (Civil/R.D. Biggs, RA 60 [1966] 1-16, 
surtout 12-16), cette recherche n’a jamais été totalement absente de la préocupation des scribes, 
pas même à l’ép. ppB, où le sumérien avait depuis longtemps cessé d’être une langue vivante. 

Il faut distinguer trois casl°2 : 

a) Un morphème n’est pas explicité, bien qu’il ne soit pas — à nos yeux du moins! — né¬ 
cessairement déductible du contexte. Les exemples sont fréquents avant tout dans les textes les 
plus anciens (cf. § 83, a). 


101 Cf. provisoirement Poebel, GSG 10-12 ; Th. Jacobsen, ZA 52 (1957) 91 sq. et n. 1 ; Civil, Or. 42 
21-34 ; Diakonoff, AS 20 99-121 ; Lieberman, SLOB 39-62 et Thomsen, SL 20-26 ; ces études sont d’im¬ 
portance avant tout théorique, 

102 s ans intérêt dans le cadre de cette discussion, parce que n’étant pas susceptibles d’être mésinterpré- 
tés, sont les cas où une ligne, ou même tout un passage (e.g. EnkNinh. 103-105 et 123 sq.), ne sont pas ré¬ 
pétés in extenso. 
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b) Un morphème n’est pas, ou n’est que partiellement explicité, mais sa probabilité d’occur¬ 
rence est rendue très grande : 

1° Par l’environnement dans lequel il se trouve (type bi 2 -du u = {b + i + n + DU n } ; cf. §§ 
8, 39 et 83, b) ; parfois, la forme peut sembler — superficiellement du moins — fautive (§ 
13 ; ajouter par ex. EnkNinh. 183 : gi§ 3 im-in-du 3 103 , InEb. 152 Z : gu 3 im-de^-el 04 et 
passim). 

2° Par la structure syntaxique de la phrase : type ba-du 3 « ba-ab-du 3 ; cf. § 90, b. 

3° Par la nature formulaire de l’expression : X (={X + ra}) u 3 -na-du u , X (= {X + e}) §u ba(- 
an)-ti/na(-ab)-be 2 -a/(...)-sa l0 , etc. ; cf. aussi Civil/Biggs (RA 60 13) à propos des noms d’an¬ 
nées. C’est, à mon sens, ce qui rend compte de la non-notation du gén. et/ou du loc. dans les 
exemples rassemblés par M. Yoshikawa (ASJ 2 [1980] 189-193) 105 . 

c) Dans deux syntagmes parallèles ou dans la répétition in extenso d’un passage, un — ou 
plusieurs —* élément 1 06 peut soit être explicité seulement une fois, soit orthographié différem¬ 
ment (gr. morphophon. vs phon.). Trois cas doivent être distingués! 07 : 

1° F^ 08 = {x + y (+ ...)} vs F 2 = {x (+ ...)}, ou inversément. 

± post. de l’erg. 1 09 : GiH 1 sq. NiM et NiN : en-e/ d bil 3 -ga-mes ; d bil 3 -ga-mes-e dans les au¬ 
tres dupl. (mais cf. § 138, c). — LEr. 6:9’ sq. H (+ erg., - loc.) ± // 15’ sq. (- erg., + loc.) ± 
// 21’ sq. (+ erg., + loc.). — Lugalb. II 97 sq. A : rnu§en-e/anzu 2 mugen ; anzu 2 mugen -de 3 dans 
les autres dupl. — SP 5.77 sq. A et Q : ur-gi 7 -re/ur-gi 7 . — STVC 73 rev. 29 (= Isin *14) : ni- 
ta 3 -dam-zu nin numun dagal-la-ke 4 ku 3 d nin-subur ; etc. Dans bien des cas, l’absence de l’erg, 
pourrait également s’expliquer par des raisons rythmiques (cf. en général § 208, c) : EWO 81 
sq. A : en-e/nun-gal ; nun-gal-e en C. — LUmk 12.14 sq. : d i§-me-^da-gan-e /dumu d en-lil 2 - 
la 2 . — UT 81 sq. et 85 sq. : lugal-e/ur- d namma 110 ; etc. 

± post. du datif : NanSe Hy. 168 sq. : ama dumu-ni gu 3 a 2 -zi dej-a/dumu ama-a-ni-ir KA du 3 - 
a du u -ga (gr. phon. vs morphophon.). 

± post. du loc. : EnkNinh. 121 sq. // : Saj/^-ga (cf. mon comm. dans ZA 74 10) ; sur LEr. 


giS 3 im-mi-in-dun en C 14! 

104 Cf. Civil/Biggs, RA 60 13. 

D’après Yoshikawa (op. cit. 193), ce phénomène "is not of a graphie, but of a purely linguistic na¬ 
ture". 

1°6 Qu’il soit porteur d’information morphématique (X vs X-e) ou non (mu-na- vs mu-un-na-). 

1° 7 Remarquer toutefois qu’un certain nombre d’ex, rangés sous 1° auraient tout aussi bien pu l’être 
sous 3°. 

* 08 Dans ce paragraphe, F = forme. 

I 09 Dans tout ce chapitre, je me contente de donner un choix d’exemples rassemblés au hasard de mes 
lectures. Une recherche un peu systématique permettrait certainement d’en multiplier le nombre ad libitum. 

* ^ Cf. lugal-Y 1 // ur-dnamma aux 11. 70 sq. 
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6:9' sq. //, voir ci-dessus à propos de l’erg. 

± post. du term./de l’adv. : Skly. 56 iii 18-20 // : mi 2 mu-ne/mi 2 -§i mu- r un-ne" l /mi 2 -§i 'mu- 
un 1 . — SX 35 ± // 37 (mi 2 da-an-du u ) ± // 39 (mi 2 -e §2 da-an-du n ). 

-ne-e- vs -ne- (» {n + a + e(r)}) : EnlSud 68 sq. W (nA) : [u 3 -mu]-un-ne-e-du u /u 3 -mu-un-ne- 
du u . 

± {n} (erg. 3 e sg. p.) : NATN 571:4 et 8 (i 3 -na-an-du u ), mais i 3 -na-du u à la 1. 13. — CA 
270 sq. Q : bi 2 -in-du n /bi 2 -du u (cf. 279 sq.). — InEb. 7 B : i-ni-in-giyi-ni-s^ et K : i-ni-gi^i- 
ni-in-sig 3 . — Ib. 55 sq. Y : si ba-ni-in-sa 2 /nam-$ul ba-ni-AK. — Lugalb. II 358 sq. T : bi 2 -in- 
r dah n / r bi 2 -dah" 1 (raisons de place!). —Nin me§. 103 MMM : [b]i 2 ' ? in-du ll /li-bi 2 -du u ; cf. enco¬ 
re ex. 238 et Edubbâ 1:19 sq. B : in-na-an-gar-ma/m-na-du u et C in-na-gar/in-na-an-du u (ire 
sg. !) ; les formes sans /n/ ne sont correctes qu’en apparence. 

± {e§} dans {(n) + B + e§} : cf. M.J. Geller, FAOS 12 (1985) 88 (ad 31), 124 (ad 629-630) 
et 125 (ad 651) ; pas d’ex. sûr. 

-an-ne-eS vs -ne-e3 : InDesc. 275 ± // 278 M : in-na-an-ne-e§/in-na-ne-e[3] et U : in-na-ne- 
e§/in-na-an-ne-e§. 

± {b} (abs. 3 e n.-p.) : InDesc. 92 sq. F : ga-an-na-alb^-^u^/ga-an-na-dun. —Lugalb. I 
147 sq. A : silim ga-ra-ab-du n /silim ga-ra-du n . — u 8 -a§nan 118 sq. V et Y : mi 2 u 3 -ba-ni- 
du u /u 3 -ba-ni-ib-du 3 . — VS 2 61:4’ sq. : ba-gu-la-Ha-rT/ba-ab-hul-laLa-rti] (cf. ex. 383 et n. 
1926). 

-ab-be 2 vs -bej : InEb. 29-31 B : na-ma- r ra' 1î? -be 2 (29)/na-ma-ra-ab-be2 (30 sq.). — OECT 
5:164 sq. : hu-mu-ra-ab-be 2 /hu-mu-ra-be 2 !? . — VS 2 19:21 sq. : i-lu mu-na-be^i-lu mu-na-ab- 
beo. 

-ib( 2 )-beo vs -be. : EnkNinh. 13 sq. A et B : nu-mu-ni-be 2 /nu-mu-ni-ib/ib 2 -be 2 (cf. 11. 22-24, 
27 et 29 sq.). 

± (e(r) + a) : GiH UnC 8 (hu-mu-ra-ni-DU-en) ± // 18 (hu-mu-ra-ni-in-DU-en) 11 ! ± // 28 
(hu-mu-ni-in-DU-en !? ) ± // 39 (hu-mu-ra-ni-in-DU-^x)" 1 ) ; cf. M. deJong Ellis, AfO 28 
(1981/1982) 123 n. 2. 

± (e(r) + i} : GiEn. 188/190 Y : nam-mu-e-nigin 2 -nigin 2 -NE-eg/nam-mu-[ni]gin 2 -nigin 2 -NE- 
e§. 

± {n + i} : cf. § 485, b, 1° et n. 1503. 

± {ni} : §D 294 // 298 // : ba- , ‘?-da-an-DU/ba- r da' 1 -DU. 


111 La valeur de /n/ devant la base m’échappe. 
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± (ta) : EnlNinl. 28 sq. B : nu-un !? -da-Si-ib-$e-ge/nu-un-da-ra-Si-ib 2 -Se-ge. 

± {n} (él. pron. 3 e sg. p.) : EnlNinl. 28 sq. A : nu-da-ra-S>i-ib-$e-ge/nu-un-da-ra-$i-ib-$e-ge. 
— SgLeg., 3 N-T 296:4 // 50 // 52 : nu-mu-un-da-ab-be^ (4 et 52) // nu-mu-da-ab-be, (50 ; rai¬ 
sons de place!). 

± /a/ = {i} (préf. H) : Hend-Hy. 257' sq. A : a-na(-)na-an-du u /a-[n]a an-na-an-dah (a-na an-na- 
an-du u en 231'). 

± {mu} : Gud. St. B vii 42 sq. : nu-mu-na-gar/nu-na-gar ; incertain. 

(-)mu-un- vs (-)mu- : CT 42 13:52-54 : mu-na-ab-be^ne (52)/mu-un-na-ab-be2-ne (53 sq.). — 
Lugalb. Il 278 // 281 T : nu-mu-un-na-ab-be^nu-mu-na-ab-be^ — Skly. 56 iii 18-20// : mi 2 
mu-ne/mi 2 -Si mu r un-ne"'/mi 2 -§i r mu-un n . — VS 2 23 i l'-5’ : i-lu mu-na-afb-be^] (l')/i-lu mu- 
un-na-ab-bej (4* sq.) ; cf. IV R 2 11 rev. 29 et 33. 


-am 3 -da- vs -am 3 -ma-da- : SBH 69 rev. 10 sq. : ga-am 3 -da-an-KA/ga-am 3 -ma-da-an-KA = îu- 
bi-iî-§u 2 . 


{B + e} vs {B} : Houe araire 183 sq. A" : mu-un~AK-e/mu-un- r AKT\ — PRAK 2 C 100 
(nouvelle copie dans Cavigneaux, ASJ 9 63) 16' sq. // : [...m]u-un-e/mi 2 -es 2 mu-un-e-e/[mi 2 - 
e ]§2 mu-un-e. 

{B -»- a} vs {B} : EnlNinl. 38 sq. B : mul-la-ra/mul-ra. 

± nominalisation : EJN 94 sq. H : nu-gal 2 /nu-gal 2 -la ; pour LU 376 sq., cf. § 77. 


± -da/de 3 : Hend.-Hy. 236’ sq. ± // 241’ sq. ± // 246’ sq. E, : sa^-sa^-de^sa^-sa^ (sa 10 -sa 10 - 
de 3 en 242!) et F : sa 10 -sa 10 /sa 10 -sa l0 -da ; cf. du l2 -du l2 /du l2 -du l2 -da aux 11. 251' sq. — LN 229 
C : gi-ne^/dab-be^da ; gi-ne 2 - r da n en b. — RCU 21:11 sq. O : fku 4 -k]u 4 -de 3 /ga 2 -ga 2 /du 12 -du 12 - 
de 3 ; ga^ga^da dans les autres dupl. 

2° F t = {x h- y (+ ...)} vs F 2 = {x + z (+ ...)) pour F = {x + y + z (+ ...)). 

Je ne connais que deux ex. sûrs : GiEn. 164a-166 P (ex. 277) : sa 2 nu-mu-da-ab-du 11 /sa 2 nu- 
mu- un-da-du^sas nu-mu-da-du! (= *sa 2 nu-mu-un-da-ab-du^du! t ) et Nan§e Hy. 200/218 
(ex. 22) : enim la-ba-na-de^enim-ma? ba-ni-in^ (= *enim (la-)ba-na-ni-in-de 2 ) ; comp. aussi 
§ 139, j. 

3° F t = gr. morphophon. vs F 2 = gr. phon. ou inversément. 

Instr. Sur. 62/64 L : Si-mu-e-3i-[...]/§i-me-Si-ib-be2-e-e[n] ; Ash : [si-rnlQ-^si-ib^-bfe^-e-ne/si- 
me-$ï-ib 2 - r e-ne 1 . — ISET 1 90, Ni. 2461:16 sq. : ama-gu 10 -ra/ad-da-gu 10 -iir 2 . — LU 261-264 
J' : ga-a-du n (261 sq.)/ga-am r du u (263 sq. ; cf. n. 1005). — Nanâe Hy. 168 sq. : ama dumu- 
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ni gu 3 a^zi dej-a/dumu ama-a-Jii-ir KA du 3 -a du u -ga. — SD 352 sq. E : i 3 -mi-M 112 -ib 2 -pa 3 - 
de 3 /im 113 -mi-ib r pa r de 3 et G : i 3 -mi-ib 2 -pa 3 - r de 3 n /i/i3-mi-ib 2 -pa 3 - r de 3 1 . — VS 10 123 iii 1-6 : 
pa bi 2 -i-e 3 (2)/pa b i 2 -in-&^ (4 et 6). — Gud. Cyl. B i 16 sq. : ba-a/ 2 -dah/im-ma-a-dah (incertain), 
etc. ; si [a] est une gr. phon. de (am) (copule), cf. aussi EnmEns. 14 B : en-am 3 /[bara 2 - 
g]a/lugal-am 3 et D ; en-na/bara 2 - r ga" , /lugal-am 3 . — InEb. 127 sq. CC : huS-anij/hug-a et QQ : 
hu§-a/hu§-am 3 . — § A 21-25 A : -a/-a/-am 3 /-am 3 /-(g)a, etc. 


2.3. Graphies morphophonologiques 


S 79. Que l’écriture sumérienne est fondamentalement logographique a été bien mis en éviden¬ 
ce par Jacobsen (ZA 52 91 sq. n. 1) et Civil (Or. 42 21-34, surtout 21 sq. et 26 sq.), le degré 
de logographisme a toutefois varié selon les époques et le genre des documents. Si l’on peut 
dire en gros qu’il est plus haut dans les textes anciens que dans les textes récents d’une part, 
dans les textes économiques et juridiques que dans les textes "littéraires” de l’autre, il serait 
néanmoins erroné de croire que les graphies de type morphophon. furent supplantées progressi¬ 
vement et sans heurts par les graphies de type phon. Trop de facteurs étaient en jeu pour qu’un 
modèle simpliste résiste longtemps à l’épreuve des faits : l’instruction insuffisante des scribes, 
par ex., expliquant l’abondance des gr. non-standard dans les documents privés d’Ur III (P. 
Steinkeller, FAOS 17 [1989] 6 sq.), la recherche d’ésotérisme, cause du haut pourcentage de lo- 
gogrammes dans les omina, les manuels médicaux et les rituels akkadiens (Civil, op. cit. 26), 
etc. Rappelons également que les inscriptions de Gudea et les hymnes de Sulgi contiennent 
bien des gr. phon. inconnues à l’ép. pB (cf. en dernier lieu J. Klein, Mél. Sjôberg 291). 

Tant les bases que les affixes peuvent être écrits de manière morphophon. 

a) Les bases. 

A peu d’exceptions près (emprunts), les logogrammes sont de règles, si bien que nous igno¬ 
rons presque totalement les modifications qu’entraînait l’adjonction des affixes. Plus rares sont 
en revanche les cas suivants : 

1° Non-distinction entre B h. et B m. 

Cf. DU = gen et du. — LAH 4 = er x (écrit DU.DU à ép. ancienne) et su 8 -b 114 . — KA = du u 
et e 7 (sporadiquement à Abu Salàbïh au lieu de E ; cf. § 210, 3°). — KU = tus et dur 2 (Stein¬ 
keller, Or. 48 [1979] 55 sq. et n. 6). — RA au lieu de ra-ra (Instr. Sur. 158, AbS). — §AM 2 
au lieu de sa 10 -sa 10 (ib. 159, AbS). — DAB 5 au lieu de dab 5 -be 2 (ib. 19, AbS et Ad), etc. 


I* 2 Si -NI- est à lire -i 3 -, peut-être gr. morphophon. de {i} ; cf. § 154, R. 1. 

H3 Coll, de Klein ; copié i 3 -. 

1 1 4 Cas limite, er x étant normalement précédé de l’indicateur phonétique e et suivi de -re (cf. en dernier 
lieu J. Krecher, ZA 77 [1987] 13 n. 15). 
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2° Non-distinction entre B sg. et B pl. 

Cf. U§ 2 = u §2 et ug 7 (écrit aussi U§ 2 .U§ 2 et, à partir de Gudea, EZENxU§ 2 ). — KU = tuS et 
durun (usuel est KU.KU). 

b) Les affixes. 

La structure morphématique d’une forme peut être précisée : 

1° Par la coupe syllabique. 

Si une base à initiale vocalique est précédée de (-)Vb/m/n v.s., la séquence est normalement 
écrite (-)Vb/m/n-B. Avec e (cf. § 17) et AK (cf. -na = {ni/n + AK}U 5 , -bak = {b + AK} 
[NRVN 179:8 sq. et passages parallèles], -ma-ke 4 [TCS 1 198:9], li-bi 2 -ke 4 -x // [li-b]i 2 -in-AK- 
eS [Dialogue 2:195], etc.), ces gr. sont certainement morphophon., du moins à partir respective¬ 
ment d’Ur III (AK) et de l’ép. pB (e). Avec les autres verbes, la chose est vraisemblable, mais 
devrait être étudiée systématiquement ; cf. par ex. -ne/be 2 = [n]/[b] + e 3 (D.O. Edzard, Or. 55 
[1986] 185) et -nu-us 2 = [n] + US 2 (C. Wilcke, ZA 78 [1988] 44 n. 143 et Cohen, ZA 67 10:45 
sq.). 

Si en revanche une base à finale consonnantique est suivie d’un suffixe à initiale vocalique, 
gr. morphophon. et gr. phon. alternent fréquemment ; cf. par ex. -AK-ke^-AK-e (passim), 
-gub-en (e.g. §P b 2 ; cf. le comm. de Klein p. 28 n. 149)/-gub-be2-en (type mixte)/-gub-bu 
(phon.), dnin-tiuye/dnin-tu-re (passim), etc. 

2° Par le choix des allographes. 

Cf. par ex. NU = /la/ et /li/ (concurrence la/li- avant l’ép. pB), = /ha/ et /hu/ (ED) et HA 
= /hu/ (présarg.) (Civil/Biggs, RA 60 15), MU.EH6 = / me / ( p B), GA.É = /ge/ (id.), -SUM.E 
au lieu de -sum-mu (E. Sollberger, TCS 1 [1966] 169 sq. n° 640117), RA = /ar/, /er/, /ir/ et 
/ur/ (à partir de Gudea), etc. 

Les gr. morphophon. sont souvent défectives. Un ex. particulièrement instructif est Dialogue 
3:140 * 177 (cf. W.H.Ph. Rômer, UF 20 [1988] 239) : in-na-du u (PBS l/II 96:12) // in-na-e- 
du tl (TMH NF 3 42 vi 35’) // in-ne-du n (UET 6 151:11) // in-ne-e-du u (BE 31 45 rev.! 3'). {n 
+ a + e(r)} étant probablement prononcé [në/ne] à l’ép. pB, in-na-du u est une gr. morphophon. 
défective, in-na-e-du u une gr. morphophon. non défective, in-ne-du u une gr. phon. (défective ?) 
et in-ne-e-du u soit une gr. phon. non défective (lire [in(n)ëdu]), soit une gr. de type mixte (lire 
[in(n)ë/edu], analyser en [e(r) + DU n }). 


115 pour les références, voir n. 1697. 

11^ Dans ce travail, je lis normalement mu-e-, ga-e-, etc., et non MU.E-, GA.E- (ce qui serait plus exact), 
car il faudrait alors, pour rester conséquent, transcrire plus de 50 % des signes en capitales (e.g. : 
URUKI.BI.A ga-TUS bi 2 -IN-DU ir ga, v.s.). J’ai toutefois dérogé à cette règle pour NU-ba/bi r (présarg., 
sarg., Ur ni), afin de le distinguer de nu-ba/bi 2 à l’ép. (p)pB, qui est probabl. "fautif'. 

11^ he 2 -na-ab-sum-me-e (TCS 1 182:6) est d’interprétation délicate ; c’est soit une gr. de type mixte, 
morphophon. (= {SUM + e}) et phon. (=[sum(m)u]), soit une gr. phon. tout à fait inhabituelle de {SUM + 
ene} (mais cf. § 103a, a, R.), avec chute — ou évolution en [ ’] — de [n] intervocalique (§ 86 à propos de 
la p. 46, § 29, 2°). 
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Remarquer enfin qu’à partir de l’ép. pB, les gr. morphophon. hypercorrectes ne sont pas ra¬ 
res ; cf. par ex. §§ 61 et 154, R. 2 à propos de ba-e- = { b + i + e(r)} et la relative fréquence 
des formes hamtu transitives l re /2 e sg. dans lesquelles la base est précédée de /n/. On a sou¬ 
vent voulu expliquer ces fautes par une méconnaissance des oppositions entre {?), (e(r)} et 
{n}, ce qui n’est guère plausible vu la quasi-absence de l’erreur inverse (B h. transitive 3 e sg. p. 
précédée de /e/ 118 ). Plus vraisemblablement, le scribe a mésinterprété le passage et cru dé sam- 
biguïser la forme en la pourvoyant de /n/ (remplacement d’une gr. "phon." par une gr. "mor¬ 
phophon.") ; cf. aussi § 139, b, R. 1. 


2.4. Graphies phonétiques 119 


S 80. L’essentiel ayant déjà été dit aux §§ 16-31 et 79, je me borne à quelques observations 
d’ordre général. Trois points doivent être immédiatement précisés : 

— Le terme "phonétique" n’est qu’un pis-aller, et nous ne saurons probablement jamais dans 
quelle mesure les gr. "phon." reflétaient la prononciation réelle. 

— Dans nombre de cas, nous ignorons si une graphie est phonétique ou non (e.g. in-na- vs 
i 3 -na-). 

— Le sumérien ayant continué d’être parlé à l’école après son extinction en tant que langue 
vivante, le terme "graphie phonétique" n’est pas un abus de langage — pas même après l’ép. 
d’Isin-Larsa! 

On peut, cum grano salis , distinguer entre gr. phon. standard (e.g. ia-ba-) et gr. phon. non- 
standard (e.g. li-bi- à l’ép. pB), les premières étant conformes aux usages orthographiques reçus 
en un lieu et à une époque donnés, alors que les secondes trahissent souvent 120 la formation 
insuffisante du scribe. 

Tant les bases que les affixes peuvent être écrits phonétiquement, les bases avant tout dans 
les inscriptions de Gudea, les hymnes de Sulgi dont l’orthographe n’a pas été modernisée 121 et 
les textes en ES, les affixes sporadiquement avant l’ép. d’Ur III, fréquemment ensuite. 

Remarquer enfin que certaines gr. morphophon. semblent avoir été exploitées "phonétique¬ 
ment" dans les textes poétiques, ainsi l’allographe (ou forme accentuée ?) -bi-a de -ba ; cf. At- 
tinger, RA 78 (1984) 115 et ajouter par ex. SD 1.75 sq. : zi-bi-da/zi-bf-a. — Ib. 351 : gu 4 gi 4 -a 
udu gi 4 -a-bi-a. — Michalowski, LS U 7 sq. : -bi tiuyamaS-bi-a (5/3 dupl. ; -ba dans 6 dupl. à 
la 1. 4!). — Ib. !93 : -d a g/d 2 -da-bi-a (5 dupl. ; -ba dans 6 dupl. à la 1. 191!). 


^ Qu’en revanche certains scribes ne maîtrisaient plus l’opposition entre 3 e sg. p. et 3 e n.-p. (distinc¬ 
tion inconnue de l’akk.!) ressort clairement du fait que dans ce cas, non seulement {n} peut être substitué à 
{b}, mais également {b} à {n}. 

1 ^ Non discutés ici sont les textes non-orthogr. ; cf. en dernier lieu Thomsen, SL 281-284. 

Mais naturellement pas toujours! D’autres facteurs ont certainement joué un rôle important, par ex. 
la survivance de traits archaïques (hymnes de Sulgi), etc. 

1 ^ 1 Cf. en dernier lieu Klein, Mél. Sjôberg 291. 
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2.5. Types mixtes 


S 81. Les graphies mixtes, morphophon. etphon., sont relativement fréquentes. Deux cas doi¬ 
vent être distingués : 

1° Un logogramme est précédé ou suivi d’un ou de plusieurs signes qui en précisent la lec¬ 
ture (Jacobsen, ZA 52 91 sq. n. 1 et Civil, Or. 42 27) ; cf. par ex. GI§.TUG 2 .PI - ê eg - tu g 2 g es - 
tug, PA/SA/DI.GAN = sag 3 /sa/sa 2Sag7 (§ 729), (GA 2 .)GAR.AR = (ga 2 )garar, TAR.AR = tarar, 
SUB.UB « §ub ub , etc. ; de même peut-être i-ri 2 - et -ta-ra-/-ra-ta-, s’il faut lire ûri (§ 29, e) et 
-TA ra -/- ra TA- (§ 166). 

2° Une forme est orthographiée partiellement de manière de manière morphophon. et partiel¬ 
lement de manière phon. ; cf. par ex. digir-re-e-ne (pas avant l’ép. pB) vs digir-e-ne (= {DIÔÏR 
+ ene}) et digir-re( 2 )-ne (= [digirene]). Un certain nombre de graphies "surexplicitées" pour¬ 
raient également s’expliquer ainsi (-ab-be 2 , -am^em-me, -in-ne-e§, etc. ; cf. n. 61 et § 82, a et 
b). Utilisées avec un peu d’habileté, ces gr. mixtes permettent de fournir très économiquement 
un maximum d’informations. Particulièrement instructive à cet égard est la séquence Se^i- 
MU-da-(Enl. sudr. 163 sq. // 3i-me-da //), [Se/i] indiquant que MU doit être lu [me] et donc 
analysé en {mu + e(r)} 122. 


2.6. Graphies surexplicitées 


§ 82. Comme nous avons déjà eu l’occasion de le voir (§§ 32-34), les graphies surexplicitées 
sont caractérisées par l’adjonction d’un signe porteur d’aucune information, qu’elle soit mor¬ 
phologique ou phonétique — exception faite peut-être de la notation occasionnelle de l’accent. 
Précisons toutefois d’emblée que le terme "surexplicité" pourrait bien n’être correct que pour le 
type mu-un-na- (ci-dessous c). 

a) Type nu-un-na- et nu-ub-be^ 

Attestées dès l’ép. présarg. (na-an-na-zi-zi dans En. I 29 x 5), ces formes ne sont pas rares à 
Ur III (ga-an-na-, na-an-na- nu-un-na/ni- et nu-ub-be 2 (-a) 123 ) et deviennent très fréquentes à par¬ 
tir de l’ép. pB (de 3 -en-na-, ga-an-na-, he^en-na-, na-an-na/ni- et nu-un-na- ; avec e, cf. en outre 
de 3 /he 2 -em-me(-ne), t^-en-ne, in-ga-ab-be^-en), in-ga-am 3 -me, na-ab-be^-e/en), na-an-ne(-e/en), 
na-an-ga-am 3 -me, nu-ub-be 2 (-...) et nu-um-me(-en)). Dans tous ces cas, la "surexplicitation" 
pourrait marquer le préf. {i} (comp. nu-u 3 -na/ni- à Ur III!), dans le type nu-ub-be 2 s’expliquer 
également par une gr. de type mixte (cf. n. 61) ou par l’analogie avec les autres bases (nu-ub- 
zu, etc.) ; cf. infra b. 


*22 Information donnée en toutes lettres à la 1. 162 : §i(-im)-mu-e-da- // si-im-me-e-da- //! 

*23 p our i es références, cf. en général Heimpel, Structure, et ci-dessous la liste générale des séquences 
préfixales et/ou suffixales de du n /e/di (§ 211). 
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b) Type mu-da-ab-be^ 

Attestées dès l’ép. sarg. (he 2 -na-ab-be 2 dans CT 50 68:10), ces formes se multiplient dans les 
textes d’Ur ni (ab-be 2 , bi 2 -in-ne-e§, bi 2 -in-ne-§a, he 2 -na-ab-be 2 , i 3 -na-ab-be 2 , ib/ib 2 -be 2 (-a) et na- 
ab-be 2 /be 7 (-a)). A l’ép. pB, les anciennes gr. (-)ab/itve, (-)am 3 /im-e, -in-e§, etc. sont en voie de 
disparition. Dans ce cas également, l’analogie ou une gr. de type mixte (cf. n. 61) pourrait ren¬ 
dre compte de la "surexplicitation". 

c) Type mu-un-na-. 

Les exemples les plus anciens datent d’Ur ID (ba-an-na/ni-). Ces graphies deviennent très fré¬ 
quentes à l’ép. pB et pratiquement standard à l’ép. ppB. Elles pourraient avoir été crées sur le 
modèle de in-na- (qui concurrence dès l’ép. sarg. i 3 -na-), de nu-un-na- ou même de mu-un-da/Si- 
v.s. 


Remarque . — Noter l'opinion divergente de Krecher (AOAT 1 [1969] 166) : "hier sind mit Sicherheit 
geminierte Konsonanten gemeint." 


2.7. Graphies défectives. 

§ 83. Il faut distinguer les cas où un morphème n’est pas explicité de ceux où il ne l’est que 
partiellement. 

a) Morphème non explicité. 

Que l’histoire de l’écriture sum. est caractérisée par l’explicitation croissante des morphèmes 
— explicitation qui alla jusqu’à la surexplicitation — est un fait trop bien connu pour mériter 
d’être discuté longuement! 24 . La rapidité de ce processus dépendit naturellement de bien des 
facteurs ; rappelons-en seulement trois : 

— Le degré de prédictibilité d’un élément. Alors que le préfixe {mu}, rarement obligatoire, a 
été très vite noté, l’erg., lui, ne l’a jamais été systématiquement, pas même à époque tardive. 

— La structure phonologique des morphèmes. La tendance, commune à la plupart des écritu¬ 
res syllabiques, à omettre les consonnes fermant une syllabe, joue également en sum. (e.g. ba- 
du u - {b + a + n + DU U }). 

— Le genre du texte. Les formulaires rigides des documents économiques et juridiques ren¬ 
daient la notation exacte des affixes souvent superflues (cf. § 78, b, 3°). Vus sous cet angle, ces 
documents sont — comparés aux textes mycéniens par ex. — étonnamment explicites. 


Cf. par ex. Civil/Biggs, RA 60 1 sqq. et Diakonoff, AS 20 104 sqq. 
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b) Morphème partiellement explicité. 

1° Graphies tronquées 125 . 

Cf. par ex. -ga- « {(i)nga} et -ne = {n + E + e§}. Dans bien des cas, ces gr. "tronquées" sont 
probablement phonétiques (e.g. -(C)e-e = {(x +) E + en} =(?) [(C)ë]). 

2° Morphèmes partiellement déductibles de son entourage. 

Un bon nombre d’ex, ayant déjà été donnés au § 39, il est inutile que j’y revienne ici. 

2.8. Graphies historiques. 


§ 84. Les graphies historiques 126 étaient probablement assez fréquentes (du moins à partir de 
l’ép. pB), mais sont difficilement décelables sans connaissance exacte de la langue sum. Un 
exemple sûr est la forme u 3 -na-a~du n après Ur in (cf. § 19, b). 


2.9. Varia. 


S 85. Ont été regroupés ici les phénomènes graphiques d’importance secondaire dans le cadre 
d’une recherche grammaticale 127 . On peut mentionner par ex. : 

a) Les graphies "étymologisantes". 

Cf. sa-par 4 "filet" > sa-par 3 (par 3 = Suparruru) (Steinkeller, ZA 75 [1985] 45 et n. 21), gi§- 
bur 2 "piège, trappe" > giS-par 3 (Steinkeller, Le.), en 3 -du "chant" > en 3 -du l2 (du 12 = zamâru ; cf. 
§ 392 et n. 1352), etc. 

b) Les jeux graphiques. 

Ils sont fréquents et peuvent même sous-tendre la structure de toute une composition (Hymne 
à la houe). Certains d’entre eux sont — ou nous semblent être — purement gratuits ; cf. par ex. 
Gud. Cyl. A xxv 14 sq. : kin ~sig }7 suivi de ku 3 -sig 17 (A. Cavigneaux, ASJ 9 [1987] 45). — 
TMH NF 4 79 rev. 15' : [m]i 2 am r mi 2 (ex. 126). — Héron Tu. 49-59 B : du l4 ga-nam-mu 2 -da- 


125 Voir §§ 37 sq. 

126 Qui doivent être distinguées des graphies archaïsantes, attestées par ex. dans certains hymes de âul- 
gi (e.g. -bl-e/-nl-e [§ 137]). Ces dernières, reflétant la non-modernisation de l’orthographe d’un "origi¬ 
nal" d’Ur DI, ne sont plus utilisées dans l’usage courant à l’ép. pB. 

127 Dans le sens étroit du terme! Au niveau phonologique (identification de la lecture d’un logogram- 
me) ou sémantique, ils présentent naturellement beaucoup d’intérêt. 
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§ 85 


am 3 -mu 2 et le ND d tu 6 -bi 2 -in-du u /m^-ba)-sa 2 /sa 6 (§ 882). D’autres sont en revanche sémanti¬ 
quement motivés : EnkNinh. 186 ; a 2 - t? (...) im-me, "Elle dit : 'Hélas!'" (jeu sur a^ "bras, for¬ 
cé " ; cf. mon comm. dans ZA 74 43 et infra § 222). — ïnanna Ebih 41 R : [ebih], "grande cor¬ 
de", écrit EN.TI (B. Alster/H.L.J. Vansdphout, ASJ 9 [1987] 35). — SP 3.179~: ^a-la-la bi 2 - 
in-du u , "11 dit : 'Alala!'" (jeu sur gi g a-la-la, "bail" d’après Falkowitz, Rhetoric Collections 247 
sq.). — LSU 33 A128 : r LU 2 xGANA 2 -£ 1 .SUtt // LU 2 .SUki (cf. le comm. de Michalowski pp. 
73 sq.), etc. 129 Citons enfin, pour clore ce chapitre, un "jeu de signes" particulièrement réus¬ 
si : 

49. TAD 8fll Lev. XXV, Ni. 9630 (aussi ISET 2 104) + 9791 iï 6’ sq. (= SP 12) : 
luj tug 2 bir 7 -bir r ra na-ab-bej-a / kal-kal-la al-kal-Za-ga^O-e-ge 

"Voilà ce que l’homme dont le vêtement est déchiré dit : 'Il (le vêtement) est excellent, il est 
reprisé!'" 131 al-kal-la-ga — pour al-kala-ga — est un calembour sur kal-la, "précieux, excellent" 
(comp. toutefois SP 2.29). 


12® = BB dans l’édition de Michalowski. 

129 Voir infra § 459 et n. 1471 (à propos de gu 4 pour gu 3 ) et § 481 (à propos de gis pour gis 3 ). 

130 Ainsi ISET ; copié -ge- dans TAD. 

131 Pour des interprétations différentes, cf. Gordon, SP p. 135 et PSD B 160 s.v. bir 7 , 1. 
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3. Grammaire 


3.1. Phonologie 


3.1.1. Remarques à propos de Thomsen, SL §§ l-34 131a . 

§ 86. Toute tentative de reconstruire le système phonologique du sumérien présuppose non 
seulement une étude détaillée des textes lexicaux et non-orthographiques, des correspondances 
entre ES et EG, des emprunts akkadiens, des "jeux de signes" (§ 85, b), etc., mais encore la 
connaissance des contraintes typologiques ("universaux" phonologiques). Inutile de dire qu'une 
telle entreprise ne pouvait être envisagée dans le cadre de ce travail, où je me limite à faire quel¬ 
ques remarques dispersées et/ou ajouts bibliographiques au chapitre — curieusement intitulé 
Phonetics — que Thomsen a consacré à ce sujet (pp. 37-47). Dans les §§87 sq. seront briève¬ 
ment discutés l’accent et les phénomènes de sandhi. 

P. 38, §§ 4-5 : Sur les voyelles, cf. en général Bobrova/Militarev, op. cit. (n. 131a) 99-105 
(aussi /o/, /a/, /ü/ et /o/) ; sur l’existence probable de voyelles longues primaires (non issues 
d’une contraction ou d’un allongement compensatoire), cf. D.O. Edzard, ZA 78 (1988) 141 ; 
sur l’alternance u/i, cf. infra n. 974. 

Pp. 38 sq., § 6 (voyelles nasalisées) : Cf. les critiques de Boisson (BSL 84 205-207), d’Ed- 
zard (l.c.), de Th. Jacobsen (JAOS 108 [1988] 127 sq.) et de M. Yoshikawa (BiOr. 45 [1988] 
500). Non seulement les arguments invoqués en faveur de la nasalisation sont circulaires (Ed¬ 
zard), mais le système reconstruit est typologiquement peu vraisemblable (Boisson, Yoshika¬ 
wa). 

Pp. 39 sq., §§ 7-9 : Comme l’ajustement souligné Yoshikawa (op. cit. 500 sq.), l’harmonie 
vocalique est un phénomène beaucoup plus général que ne pourrait le laisser croire la formula¬ 
tion de Thomsen — qui d’ailleurs parle, au § 10 ("Vowel Assimilation"), d’une "sort of 'vowel 
harmony'" ; pourquoi "sort of’ ? 

L’alternance e-/i 3 -, be 2 -/bi 2 - et -me-/-mi-, amplement documentée dans les textes provenant 
des villes du Sud de la Mésopotamie (avant tout de Lagas), soulève un problème épineux, les 
exceptions à la distribution communément admise ([e]/—[(C)a/e], [i]/—[(C)i/u]) étant très 
nombreuses. Deux explications sont à priori envisageables, l’une de nature phonétique, l’autre 
de nature graphique : 

1° L’harmonie vocalique était "facultative", et la prononciation variait d’une personne à l’au¬ 
tre. La chose n’est en soi guère vraisemblable et à mon sens même exclue par SR 117, où l’on 


13 la A compléter par C.P. Boisson, BSL 84 (1989) 201-233 ; L.V.Bobrova/A.Yu. Militarev, Towards 
the Reconstruction of Sumerian Phonology, dans : Lingvistiôeska rekonstrukcija i drevnejSaja istorija Vos- 
toka. Materialy k diskussijam na Meidunarodnoj konferencii (Moskva, 29 maja 2 ijunja 1989 g.). Cast' 1, 
pp. 96-105 (Institut vostokovedenija Akademija Nauk SSSR, Moscou 1989) ; Schretter, Emesal-Studien 
31-69 ; J.A. Black, RA 84 (1990) 107-118. Ces études n’ont pu être utilisées que ponctuellement dans les 
notes qui suivent. 
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a be- 2 -ru 2 en i 20' et iii 30’, mais bi 2 -ru 2 en ii 22’. 

2° I 3 -, BI r et -MI- peuvent être des gr. morphophon. respectivement de /e/, /be/ et /me/ (cf. 
NU- « /la/, etc.)l3lb Cette hypothèse, en principe plus satisfaisante, n’est toutefois soutenable 
que si l’on peut rendre compte des cas où e-, be 2 - et -me- sont suivis de [i] ou de [u] (LA- n’est 
jamais une "gr. morphophon.” de /nu/!), à savoir dans les séquences préfixales e-ni-, e-mi- et e- 
+ B en [i] ou en [u]. 

— e-ni- : A une exception près 132 (e-ni-sej-ga-a dans Luzag. 1 i 45), -ni- est le préf. du loc.- 
term. 3 e sg. p. 133 ; la base est par ailleurs toujours en [a] ou en [e] 134 » ce qui rend séduisante 
la suggestion de Yoshikawa (op. cit. 501) que /ni/ succombait également à l’harmonie vocali- 
que ; cf. e-ni-ba-e (Bauer, AWL 68 i 4), gu 2 -na e-ni-gar (ib. 184 iii 3 et 185 iii 1135), mu e-ni- 
pa 3 -da(-a) (En. I 25 ii 3' et Ent. 26:18) et mu (...) e-ni-^-a-ni (Ean. 1 v 24 sq.). 

— e-mi- : Cf. pa e-mi-e 3 (Luzag. 2:19) et e~mi-§idl36 (Bauer, AWL 87 iii 3) ; gr. de type 
mixte (cf. § 81) dès l’ép. présarg. ? 

— e-/be 2 - + B en [i] : Cf. e-il 2 137 (Um. 49 iv 4138) e t peut-être be 2 -se 3 (cf. n. 134) ; be 2 -GI 4 
(Ean. 2 vi 8 et 11, Luzag. 2:21 et 78 et Bauer, AWL 112 ii 2 ; bi 2 -GI 4 est usuel, i 3 -GI 4 .GI 4 at¬ 
testé dans AWL 85 iii 1) n’est en revanche pas un contre-exemple sérieux, GI 4 devant probable¬ 
ment être lu [ge] (Proto-Ea 461 et passim). 

— e-/be 2 + B en [u] : Cf. be 2 -gu 7 (Um. 34 iii 10 ; i 3 -gu 7 (-e) usuel), be^n^ (Ean. 1 xi 4, Lu¬ 
zag. 2:80 et SR 117 i 20’ et iii 30' [bi 2 -ru 2 en ii 22'!] ; bi 2 -ru 2 plus fréquent) et e-luh (Ukg. 4 
xii 20 = 5 xi 27). Même si l’on admet l’existence du phonème /o/, rien ne plaide en faveur 
d’une lecture [go] de gu 7 139 et la raison de cette exception devrait être cherchée ailleurs (réfor¬ 
me orthographique après Akurgal ?). 

A n’en juger donc que d’après ce corpus limité, les contre-exemples de poids ne sont pas très 
nombreux, et cette seconde explication a certaine chances d’être correcte, auquel cas l’isoglosse 
supposée séparer les dialectes du Nord de ceux du Sud pourrait bien n’être que le reflet de deux 
traditions orthographiques divergentes. 


131b Cela n’exclut pas que i 3 - + B puisse occasionnellement représenter {i + ni + B} = fi n-B/ (e.g. Su i 3 - 
bala-e dans Ean. 1 xvii 15 // [incorporation du nom ; cf. § 144]) ou {i (+ m) + b -hi + B} = fi b/m-B/ (comp. 
J. Krecher, Or. 54 [1985] 140 n. 16a et 164 sq) ; une telle explication ne peut toutefois être invoquée que 
si la base n’est pas précédée — dans la langue! — des préf. de l’erg, (formes fyamtu cohort., impér. et passi¬ 
ves et formes marô). 

*32 N’ont été dépouillés toutefois que FAOS 5/1 et 5/n, AWL et SR. [Voir aussi G.J. Selz, OLZ 85 
(1990) 302.] 

133 Traduire u 4 (...) kur-kur giri 3 -na / e-ni-se 3 -ga-a par "Après qu’il (Enlil) lui (Luzag.) a fait jeter tous 
les pays ennemis à ses (d’Enlil) pieds" semble exclu dans le contexte. Digne d’être relevé est en revanche le 
fait que e-ni- est précédé et suivi de e-na- (i 41, i 43 et ii 2). 

134 Noter toutefois que la lecture usuelle sej-g (et non si 3 -g) est contredite par le témoignage des textes 
lex. Chercher à l’étayer en invoquant la fréquence de la forme 1 ^ 2-863 (bi 2 -se 3 // be 2 -se 3 seulement dans 
Ean. 11 passim) reviendrait à supposer admis ce qui devait être prouvé. 

135 Comp. gu 2 -ne-ne-a e-ne-gar (ib. 183 iii 3 sq. et 186 v 6 sq.). 

13b Lecture conventionnelle ; dans les textes lex., tant [Sed] que [Sid] sont attestés (cf. Lieberman, SLOB 
483 sq. n° *631 ; noter que dans Proto-Ea 558, D a Se-ed). 

132 Lire gur(u ) 3 ne ferait que déplacer le problème. 

13® Remarquer que i 3 - et bi 2 - ne sont pas attestés chez Urn. 

139 En ce qui concerne luh et ru 2 , les faits sont moins clairs ; cf. Lieberman, SLOB 378 n° *446 et 441 
sq. n° *562. 
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§ 86 


Pp. 39 sq., § 8 : A propos de /o/, cf. encore l’alternance a/u, discutée en détail par Cavi- 
gneaux (Zeichenlisten 57-65) 140 ; il est vrai qu’elle est susceptible de plus d’une explication. 

Pp. 40 sq., §§ 10-15 : Noter encore la chute très fréquente des voyelles atones (en toutes po¬ 
sitions), chute qui nous est souvent occultée par les orthographes standard. Elle rend compte 
entre autres : 

— Des allomorphes /e(r)/, /n/ et peut-être /b/ de respectivement (e(r) + i}, {n + i} ou {ni} et 
{b + i) (§§ 150, 156 et 184, a) ; cf. /gé(r)du/ (écrit ga-e-du n 141) < /géridu/ = {ga (+ i) + e(r) 
+ i + DU U } vs /garibdu/ = {ga (+ i) + e(r) + i + b + DU n } ; /bânku/ < /bâniku/ = {b + a + ni 
+ KU 4 } vs /baninku/ = {b+a + ni + n-f- KU 4 ), etc. (syncope de [i] en syllabe ouverte atone). 

— Des graphies du type lugal-ni*42, gur-dam, etc., des cas donc où Falkenstein postulait 
une "uberhângenden Vokal" et lisait lugala-ni, guru-dam, etc., laissant inexpliqué le fait que 
ces graphies ne sont usuelles que si la base se termine par une consonne non-occlusive 1 43 (cf. 
déjà implicitement Klein, §P p. 28 n. 144)144. 

P. 41, § 14 (contraction des voyelles) : Cf. Edzard, ZA 78 142. 

Pp. 41 sqq., §§16 sqq. (consonnes) : La fréquence des alternances entre occlusives et fricati¬ 
ves (surtout k/g ~ h et t/d ~ s/8/z) mérite d’être relevée ; cf. par ex. Cavigneaux, Zeichenlisten 
55 sq ; M. Civil, JCS 25 (1973) 174 et StOr. 46 (1975) 40 ; R. Kutscher, YNER 6 (1975) 
119 ; W.H.Ph. Romer, BiOr. 32 (1975) 62 et Schretter, Emesal-Studien 53, 57 sq. et 63-66. 
Une explication unitaire (e.g. "spirantisation" ; cf. aussi n. 143) ne saurait rendre compte de 
tous les cas. 

P. 44, § 23 : Sur/d r /— mieux /t r /—, cf. encore Boisson, op. cit. 212-214 ; Cavigneaux, 
op. cit 56 sq. ; J. Klein, Studies in Hebrew and Semitic Languages (Ramat-Gan, 1980) XXI et 
n. 49 et P. Steinkeller, JNES 46 (1987) 56 sq. n. 5. L’existence de ce phonème a été remise en 
doute par Yoshikawa (BiOr. 45 501) et Black (RA 84 108 sqq., surtout 115-117), sans argu¬ 
ments décisifs. 

P. 44, § 24 : Sur l’alternance g/b, cf. aussi Black, op. cit. 109 sq. et 111 sqq. (n’implique 
pas l’existence d’un phonème /g w /) ; Cavigneaux, op. cit. 54 sq. ; Boisson, op. ciL 209 (/g w / 
ou /gb/ implique /k w / ou /kp/) et Schretter, Emesal-Studien 39 sq. et 49 sq. ("Im Hinblick auf 
die aufgezeigte labiale Komponente des Phonems /g/ liegt es nahe, die beiden Phoneme /g/ et 
/gb/ bzw. deren Vorformen /g u / und /g u / einander an die Seite zu steilen" [op. cit. 39]). 

Pp. 44 sq., § 25 : Cf. en général Black, op. cit. 107 sq. et 111 sqq., Boisson, op. cit. 209- 
211 et Schretter, op. cit. 32-39 et 43-49 ; à rapprocher de g sont peut-être les hypothétiques 
/mp/et/nt/ ; cf. Black, op. cit. 109 et 111 sqq. (critique), G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 
167 sq. et Steinkeller, AulOr. 2 (1984) 141 sq. etZA 80 (1990) 54 n. 3. 

P. 45, § 27 : Sur LA ~ LA 2 , cf. Yoshikawa, ASJ 12 (1990) 339-344 et 347. 

P. 45, § 28 : Sur l’alternance 1/r, cf. encore Civil, JCS 25 173 sq. ; Krebemik, BFE 228 et 
328 n. 149 ; Â.W. Sjôberg, AfO 24 (1973) 41 ad 46 et J. Bauer, AoN 51 (1992) ; les ex. sont 


*40 Voir aussi A. Salonen, BiOr. 31 (1974) 37 sq. et Bobrova/Militarev, op. cit. (n. 131a) 100 sq. 

*41 Avec ge 4 , cf. e.g. ne ge 4 -su~ub "je veux t’embrasser" (Sjôberg, JCS 29 19 b 32). 

*4^ lugal-a-ni est une gr. morphophon. Remarquer en passant que nin-a-na(-) est préféré à *nin-na(-), 
qui serait ambigu (= {NIN + ak} ou {NIN + ani + ak} ; cf. e.g. Gud. SL D iii 1, E ii 2 et 7, F ii 3 et 11, etc. 

*43 Les exceptions sont rares et concernent avant tout [b] ; articulation fricative en position intervocali- 
que (comp. § 28) ? AK-de 3 /da(m) n’est naturellement pas un contre-exemple, car il faut lire ke 3 -de 3 /da(m) 
v.s. (M.A. Powell, Mél. Diakonoff 314 sqq.) ; [g] enfin n’est pas une occlusive. 

*44 Pour des interprétations différentes, cf. Yoshikawa, ASJ 2 (1980) 188-195 et ZA 78 (1988) 71-75. 
[Voir maintenant aussi C. Wilcke, NABU 1990/n° 34.] 
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très nombreux (e.g. pa-la-ag « barag 2 dans Alster/Walker, Mél. Sjôberg 12 rev. 6'). 

P. 46, § 29 ; Cf. aussi Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 23 n. 41 ; Schretter, Emesal- 
Studien 40-42 et Yoshikawa, ASJ 12 344-347 ; en sum. comme dans bien d’autres langues, /n/ 
— dans une moindre mesure /m/ — était un phonème très instable, avant tout à la finale 145 et 
à l’intérieur des mots devant consonne, où il a tendance à disparaître avec allongement compen¬ 
satoire de la voyelle précédente 146 . Quelques exemples suffiront : 

1° /n/ et /m/ fermant une syllabe : 

{en} : Cf. NI = e x (Falkenstein, NG 2 p. 56 (7) et AfO 18 [1957/1958] 90 citant nu-me-e x 
et a-na an-na-ab-dah-e x ), -(C)e-e « -(C)e-en (cf. §§ 19, f et 139, h ; ajouter par ex. §X 137 : na- 
ba-an-ku§ 2 -u 3 -de 3 -e), -(C)e = -(C)e-en (passim) 147 et peut-être EN 3 (Ur III, hymnes de Sulgi 
dont l’orthographe n’a pas été modernisée), qui peut représenter soit [en] soit [e] 148 . 

{n} : Cf, bi 2 -i( 3 )- « bi 2 -in-, b/ma-a- - b/ma-an-, etc. (§ 139, c). 

{ni}, {n + i} : Cf. ba-a- = ba-an- et na-a- = na-an- (§ 22, b et n. 601). 

{m} : Cf. n. 146. 

-gin 7 : Les gr. -ki/ke, -gi/ge et -gi 2 /ge 2 (e.g. TCS 1 143:8) sont fréquentes, avant tout natu¬ 
rellement dans les textes non-orthogr. (W. Heimpel, StPohl 2 [1968] 24 ; Krecher, ZA 58 
[1967] 47 et Schretter, Emesal-Studien 163 sq.). Inversément, -GIN 7 est parfois une gr. non- 
standard de -ge (= [g] + erg., loc.-terni, ou cas sujet de la 3 e sg.), v.s. ; cf. par ex. TplHy. 304 
Ur^ Lugalb. I 327 H (ex. 19) et Alster/Walker, Mél. Sjôberg 11:12 ; comp. aussi Heimpel, op. 
cit. 25. 

B à finale [n] : Cf. e.g. gi-in écrit gi(-i 3 ) (Falkenstein, NG 2 p. 56 (7) [aussi AfO 18 90] et 
Steinkeller, FAOS 17 [1989] 81 sq.) ; voir aussi Krispijn, l.c. 

Copule 3 e sg. : Alors que -(Ca)-a = -(Ca)-am 3 est très fréquent à partir de l’ép. pB, je ne 
connais pas d’ex, analogue après [e], [i] ou [u] 149 . 

2° /n/ et /m/ intervocaliques : 

Dans des environnements qui resteraient à déterminer, [n] intervovalique peut évoluer en [ ] 
ou même s’amuïr complètement ; cf. par ex. Falkenstein, NG 2 p 51 (3) à propos de -gi-sa 
pour -gi-ne 2 -§a et supra n. 117. D’interprétation délicate sont les formes en -Ca-e, que Falken- 


145 Sporadiquement, [n] disparaît également à l’initiale (surtout — ou exclusivement ? — devant nasa¬ 
le) ; cf. provisoirement Falkenstein, Das Sumerische p. 28. Dans quelle mesure l’aphérèse de [n] nous est 
voilée par l’écriture (gr. historique) mériterait d’être étudié systématiquement ; cf. e.g. la glose de lecture 
fréquente in/en-da v.s. pour NINDA (Proto-Ea 210, Proto-Aa 210:1, CT 42 13:53, etc.). 

146 De même peut-être [m] devant dentale après avoir évolué en [n] (type ga-am 3 -du u > ga-an-du n > 
ga-a-du n ) ; cf. § 26, a et, sur l’allomorphe /n/de {m} devant dentale, § 178, a, R. 

147 Dans les bases à finale [e] (type -me = -me-en, -be 2 = -be 2 -en, etc.), l’absence de -en pourrait n’être 
que graphique ; sur la non-notation des nasales fermant une syllabe, cf. I.M. Diakonoff, AS 20 (1976) 
102 sq. et 108 sq. 

148 Sur EN 3 = e x , cf. A. Poebel, ZA 38 (1929) 82 sq. et W.W. Hallo, AOS 43 (1957) 68 et n. 3 (lire 
MAD 2 56) ; ajouter par ex. SC 86 : sag 2 nu-um-Si-ib 2 -EN 3 (3 e sg.!). [Voir aussi Selz, OLZ 85 307.] 

149 A moins de voir dans les "allongements inexplicables" en -e et en -u 3 des hymnes de Sulgi des gr. 
phon. pour -e/um. La chose est toutefois peu vraisemblable (opinion plus nuancée de W.H.Ph. Rômer, 
AOAT 209/1 [1980] 77). 
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s te in (AnOr. 28 [1949] 55) a proposé de dériver de -Ca-na — ce qui est certainement incorrect 
— ou de -Ca-ni ; cette dernière analyse a été acceptée par Farber-Flügge (StPohl 10 70), Kre- 
cher (Or. 54 154 n. 47) et Sjôberg (JCS 40 [1988] 165 et n. 2 avec de nouveaux exemples 150 ). 
Dans la plupart des cas, il serait en principe possible de voir dans -e une gr. morphophon. de 
l’erg, ou du loc.-term. après [a] (comp. Klein, §P p. 39) ou la post. "isolante” (Krecher, ZA 57 
[1965] 28 sq. ; cf. infra § 170), mais non dans tous ; cf. surtout nig 2 -sam 2 (AG 2 ) am 3-e (Steinkel- 
ler, FAOS 17 218 n° 43:4) au lieu de l’habituel nig 2 -sam 2 (am 3 ). ma . n i v . s .151 

Sur la chute de [m] intervocalique, cf. en dernier lieu Rômer, Mél. Kraus 306 n. 14. 

P. 46, § 30 : A partir de l’ép. pB, [r] — plus rarement [1] — développe souvent une voyelle 
épithétique ; cf. par ex. infra à propos de ar 2 (§ 270), de e 4 -nir (§ 377), de er 2 (§ 408), de siskur 2 
(§ 766) et de Sir 3 (§ 792). 

Sur l’alternance r/n, cf. Bauer, AoN 51 (1992) avec litt. ant. 

P. 46, § 31 : Sur les sifflantes, cf. encore Steinkeller, ZA 69 (1979) 184 sq., Schretter, Eme- 
sal-Studien 54-62 et surtout Boisson, op. cit. 221-226 ; d’après lui, § pourrait représenter /0/, s 
/s/ et z /ts/. 

3.1.2. L’accent. 

| 87. L’accent (d’intensité) a été discuté en dernier lieu par Krecher dans un article qui fit date 
(AOAT 1 [1969] 157-197 152 ), et j’ai peu à ajouter à ses conclusions! 53 . Dans le cadre de ce 
travail, seul un point mérite d’être reconsidéré brièvement. Aux pp. 188 sq., il rappelle deux rè¬ 
gles énoncées par Falkenstein (ZA 53 [1959] 104), à savoir : 1° — que c’est la base verbale qui 
est affecté de l’accent principal ; 2° — que dans une séquence préfixale de plus d’une syllabe, 
c’est la première syllabe qui est accentuée. Krecher fait — à juste titre — certaines réserves sur 
la validité de la première de ces règles l 54 , mais semble accepter la seconde. A en juger toute¬ 
fois d’après quelques phénomènes de sandhi, elle ne peut être correcte, du moins à l’ép. pB. 
Cf. par ex. : sa l (-)ab-ra-mu-ni-du ll // sa 2 ba-[...] (Cohen, ErSemma 78 n° 97:86 sq.). — sa 2 
(-) r ab" l -ra-mu-ri-ib- r du u ' 1!? (SEM 59:8) // sa 2 *ba-ra-mu-ri-ib-du u (= Dialogue 4:37). — [ kuS lu]- 
ub 2 su 3 -ga(-a)(-)a§-mu-un-DU (Instr. Sur. 112 T 20 et MM) // ku§i u . u 5 2 su 3 -ga Sa-mu-un-DU 
(cf. aussi Heimpel, Structure 53). — ki u 4 da(-)al-ba-tuku (UET 6 205:17 « Cohen, CLAM 1 
75 sq.:20 G) // [ki] u 6 di la-ba-an-tuku. — enim(-)na-an-[...] (GiEn. 134 H) // enim in-na-an- 
du n -ga. — r e n -ne (-)di-ne (CA 35 Y 2 l 55 ) // e-ne im-di-ne //. — ta(-)ra-ab-du u = ta e-ra-ab-du u 
(Cohen, CLAM 1 99:90-98). — a-na(-)na-an-du u /dah // a-na an-na-an-du u /dah (réf. s.v. an-na- 


150 Us se laissent facilement multiplier ; cf. e.g. InEb. 61 (hul/hul 2 -la-e // hul 2 -la-am 3 [Y]) ; UT 15 (hul ti- 
la-e) ; etc 

151 De même ama-e (NG 2 192:24') ne peut guère représenter que ama-ni ; comp. aussi lugal-e (Gud. 
Cyl. B xvii 21 ; nin-a-ni à la 1. précédente!) ~ lugal-ni dans le passage parallèle (St. B vii 33). 

15 ^ Cf. aussi ses remarques dans Sumer 42 (1986) 45 et AS J 9 (1987) 77. 

153 Contrairement à Krecher toutefois (op. cit. 179-188), je ne suis pas sûr que les mots suivis d’un ou 
de plusieurs suffixes aient toujours été accentués sur la pénultième ; cf. par ex. les formes du type gur-dam 
(à côté de gur-ru-dam) (§ 86 à propos des pp. 40 sq.), l’alternance [keSed r ]/[keSd r a] (n. 1657), [musidq/ 
[mu(s)d r a] (§ 648) et des gr. non-standard telles nu-uk-ru pour nu-kur 2 -ru (Alster/Walker, Mél. Sjôberg 
12:15). 

154 A propos des bases disyllabiques (p. 189), cf. encore les formes susiennes giS-gana ib 2 -ta-ab-la 
(Steinkeller, FAOS 17 273 n° 87:7) et peut-être nam-be-eb-le-e = la tu-fya-ra-ni (RCU 10:40). 

155 Texte très fautif écrit probablement sous dictée. 
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an-du H , pB) et a-naOna-be^-a - probabl. a-na i 3 -na-be 2 -a (TCS 1 35:5) 156 . 

Je serais plutôt enclin à croire que la séquence préfixale était toujours affectée d'un accent, 
principal dans les formes non suffixées, peut-être secondaire dans les autres. Cet accent frappait 
la dernière syllabe si celle-ci était terminée par une consonne — ou par une voyelle longue se¬ 
condairement issue de la chute de cette consonne — i57 (/banrnku/ ou /banïku/), Tavant-demiè- 
re si elle était terminée par une voyelle brève (*/bâniku/ > /bânku/ ou /bàku/) 158 . Que ce systè¬ 
me ne soit pas sans analogie avec celui que nous connaissons pour l’akkadien n’est certaine¬ 
ment pas dû au seul hasard, cette ressemblance peut toutefois aussi bien s’expliquer par un phé¬ 
nomène de contact de langues que refléter une prononciation akkadisanté du sumérien — nos 
sources d’information concernant l’accent datent avant tout de l’ép. pB! 

3.1.3. Phénomènes de sandhi. 

§ 88. Les phénomènes de sandhi étaient probablement très fréquents en sum., mais ils nous 
sont le plus souvent occultés par l’écriture (cf. les liaisons en français!). Je me borne ci-dessous 
à donner quelques exemples. 

— Substantif (forme nue) + substantif : al(-)lu 2 -gal - an lugal (Krecher, AO AT 1 167 sans 
réf.). — bu-lu-ka(-)ki = bulug an ki (ib. 191 citant ZA 56 1:10). — er 2 (-) r re" 1 hul-a-na // er 2 e 2 
hul-a-na (LU 255 H’). — nam-da(-)ad-gu-ud = nam-da* dugud (Krecher, op. cit. 194 citant Z A 
57 34:7). — u 3 -mu-un(-)si » u 3 -mu-un ensi 2 (Cohen, CLAM 1 281:e+182 C). — u 4 (-)de 3 -ba = 
ud ej-ba (ib. 100:27), etc. 

— Post. + substantif/verbe : pe-el-la r am 3 -§a 3 -bi-za // pe-el-la 2 Se 3 abzu-a (Cohen, op. cit. 
51:42 E [Ur, ép. perse] 159 ). — a-raj min-kam-ma-su-ub-du n (Wilcke, AfO 24 13 n° 4:6' et 
probabl. Falkenstein, ZA 56 115:23) et a-raj min/min 3 -kam-ma(-as)(-)?>u-ub-du u (van Dijk, Or. 

44 66:16 ; VS 2 98:6’ et YOS 11 69:14) = a-ras min/min 3 -kam-ma-a§ u 3 -ub-du n .-ra(-)mu- 

un-ne-du! (Suse) - probabl. -ra u 3 -mu-un-ne-du n (forme qui a remplacé, à l’ép. ppB, l’ancien 
u 3 -na(-a)-du n ) (Labat/Edzard, MDP 57 15 ii 40 et RCU 10:2 C160), etc. 

— Substantif/adjectif (forme nue) + verbe : cf. supra § 87 ; ajouter par ex. al(-)la-ba-ni-du u 
(NP à Ur III) - al a-ba-ni-du„, "après que je l’ai (= l’enfant) eu désiré” (cf. § 265, c, 2°). — al- 
la/la 2 (-ab)-be 2 -a = al ab-be^a (§ 260, c, 2°/3° s.v.). — igi(-)tuku = igi i 3 -tuku, "j’ai des yeux" 
(TMH NF 3 56:7). — kurun 2 (-)nig 2 -du 10 -ge-ne = kurun 2 im-du l0 -ge-ne (EJN 110 A ; contaminé 
par X nig 2 -du l0 (-ga)). — sa 2 (-)ne-en (RCU 2:14 B) // sa 2 an-ne-en (A) // (cf. n. 1835), etc. 


15 ^ Que, dans ces trois derniers cas, ce soit le [a] respectivement de ta et de a-na qui s’est amuï semble 
peu vraisemblable, car a-na était accentué sur la finale (cf. na(-ab)-be 2 -a [§ 173, a, 1°]) ; noter aussi la for¬ 
me a- r na"’(-)zu (= a-na i 3 -zu) citée par Falkenstein, ZA 53 104. 

15 Et ceci même devant les B à initiale vocalique (/henfbe/, non */hénibe/, qui aurait dû évoluer en 
*/hénbe/). Originellement /henfb ’e/ ? 

15 ® Le seul contre-exemple apparent que je connaisse est [a]b-da- r tu^-a (NG 2 169:20) ± // a-ba-da- 
til 3 -a (ib. 204:18). En fait, [ajb-da^tu^-a représente probabl. /abdâtuSa/ ou /abdantusa/ =(?) {u (+ i) + b + a 
+ da + ni + TUS + a} (loc. dans le complexe nom.). 

159 Les sandhis sont fréquents dans ce texte. 

D’après Edzard (op. cit. 25), [m] pourrait être un "HiatustÜger" (= -ra (m)u-un-ne-du n ). 
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— Pronom interrogatif/indéfini + verbe : cf. supra § 87 et les formes na^abj-beo-a, na-be^na, 
etc., où na- = {ana + i} (cf. § 173, a, 1°). 

— Varia : en-na(-)ga-ba-gal 2 -la = en-na an-ga-ba-gal 2 -la (§E 51). — gu 3 gig-bi(-)me = gu 3 
gig-bi im-me (SRT 47 rev.(?) 7’). — pu-la(-)ad-gu-ud (In. §ag. 159 R) //pe-el dugud (cf. Kre- 
cher, op. cit. 194), etc. 


3.2. Morphologie et syntaxe 


3.2.1. Essai de caractérisation typologique du sumérien. 

3.2.1.1. Généralités. 

§ 89. Considérés à la lumière des célèbres 45 "universaux” établis par Greenberg (dans Green- 
berg (éd.) 1963, pp. 77-96 et 110-113), le sumérien n’est atypique que par le fait que le verbe 
— dans des conditions déterminées — s’accorde en genre (classe) avec le nom sujet ou objet, 
mais non l’adjectif (universel 31) 161 . Il se conforme en revanche aux universaux 4, 5, 7 ( cum 
grano salis), 13, 23, 26, 30, 32, 35-43 et 45, lesquels sont toutefois — nécessairement — de 
nature très générale. D’un plus grand intérêt pratique pour le sumérologue sont les recherches 
aux ambitions plus modestes, qui visent moins à dégager des lois qu’à mettre en évidence des 
tendances ou des régularités. Pour ne donner qu’un exemple, il serait typologiquement peu 
vraisemblable — mais pas impossible! — que, dans les formes hamtu , le morphème de l’erg, 
de la l re sg. (terme marqué) soit {01, alors que celui de la 3 e sg. p. (terme non-marqué) est 
{n)l 62 . J’aurai encore souvent l’occasion, au cours de cet ouvrage, de rappeler les résultats de 
l’une ou l’autre de ces recherches ; dans les pages qui suivent, je me contenterai d’esquisser 
quelques-uns des traits caractéristiques du sumérien, en évitant naturellement autant que possi¬ 
ble de répéter ce que Thomsen a déjà exposé aux §§ 35-44 (pp. 48-52) de sa grammaire. 

3.2.1.2. Les classes de mots. 

S 90. Cf. en général 3.2.2. (complexe nominal) et 3.2.3. (complexe verbal). 

a) Les noms. 

Cf. § 98. 

b) Les verbes. 

Alors qu’A. Falkenstein distinguait encore entre verbes transitifs et verbes intransitifs (cf. par 
ex. AnOr. 29 [1950] 59 et Das Sumerische 57), J.N, Postgate (JCS 26 [1974] 26-28), et après 


1^1 Sur la séquence — relativement rare dans une langue SOV — nom + déterminant (gén./adj./app./ 
prop. rel.), cf. infra § 96. 

162 Cf. Greenberg 1966, pp. 44 sq. 
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lui bien d’autres 163 ont affirmé que l’opposition transitif/intransitif relève exclusivement de la 
syntaxe. Tout verbe intransitif peut être transitivisé (transformation causative) et inversément 
tout verbe transitif in transitivisé (transformation passive). Préférable serait, en conséquence, de 
distinguer trois constructions , à un, deux et trois participants (Postgate, op. cit. 28). Ainsi for¬ 
mulée, cette hypothèse est toutefois difficilement soutenable, car elle repose sur la confusion 
entre passif et intransitif 164 . Un verbe intransitif ne peut être dérivé d’un verbe transitif que par 
une transformation anti-causative^ 5 , non par une transformation passive 166 . Anti-causatif et 
passif sont similaires dans la mesure où l’objet du verbe de base apparaît comme le sujet de 
l’anti-causatif ou du passif, mais ils diffèrent "in that, even where the former [= le passif] has 
no agentive phrase, the existence of some person or thing bringing about the situation is im- 
plied, whereas the anticausative is consistent with the situation coming about spontaneously" 
(Cornrie, op. cit. 328). Si le sum. possédait une construction anti-causative, cela signifierait 
que de lugal-e Cj mu-un-du 3 , "le roi a construit la maison", pouvait être dérivé non seulement % 
ba-ab-du 3 , "la maison a été construite", mais encore ba-du 3 , "la maison est construite", v.s. 
(comp. ba-ab-gub, "il a été posé", vs ba-gub, "il se tient là"). Or, à en juger du moins d’après 
mon corpus, ce n’est pratiquement jamais le cas (avec incorporation du nom objet, cf. toutefois 
§ 116, b, 4° et n. 310). ba-du u (3 e n.-p. non-trans.) est rare et alterne presque toujours avec ba- 
ab-du u , en est donc très certainement une gr. défective. 

En revanche, il est indéniable qu’un certain nombre de formes verbales en al- peuvent au 
moins être traduites par des anti-causatifs (&, al-du 3 "la maison est construite") — et sont peut- 
être des anti-causatifs (§ 175) 167 . Même ceci étant admis, je crois bon de conserver provisoire¬ 
ment la distinction entre bases pouvant être — dans la langue! — immédiatement précédée de 
{b + a} (gub) et celles ne le pouvant pas — ou ne le pouvant que dans des conditions excep¬ 
tionnelles (du n ) —, entre donc les verbes "intransitifs" et les verbes "transitifs". 

Î1 n’est pas exclu que le sum. ait par ailleurs connu la distinction entre verbes actifs et verbes 
s tarifs, ces derniers ne pouvant être suivis du morphème {ed} (ki ag 2 "aimer", e ”dire"(!), gal 2 
"être là", me "être", cum grano salis aussi tuku "avoir" et zu "savoir" 168 ) ; cf. en général Kre- 
cher. Or. 47 390 sq. 

Pour d’autres particularités du verbe (base pluriel, etc.), cf. infra 3.2.3. 

c) Les adjectifs. 

Ils doivent être probablement subdivisés en : 

— Adj. primaires (gai, tur, mah, etc.), qui, n’étant pas dérivés d’un verbe, ne peuvent être 


^ 3 E.g. C.T. van Aalderen, OLP 13 (1982) 32 : "[...] any Sumerian verb may be used with or without 
an agent, and indeed it seems to make little sense to talk about transitive or intransitive verbs in Sumerian." 
Cf. aussi, avant Postgate, D.A. Foxvog, Or. 44 (1975) 396 n. 5 avec litt ant. 

164 Cf. à ce propos G.B. Gragg, JAOS 92 (1972) 210 sq. et C. Wilcke, Mél. Moran 496 sq. 

16 ^ Cf. par ex. B. Comrie dans Shopen (éd.) 1985 El 325 sq. 

Comp. en anglais "Anton opened the door" -» "the door opened" (anti-caus.) vs "the door was 
opened" (passif) (cité par Comrie, op. cit. 325). 

16 ^ Cf. aussi les formes en {a (...) + B} traduites par des statifs dans OBGT et dans NBGT (le statif est un 
anti-causatif!) et n. 389 à propos de Su hul ba-e-du n . 

168 D’après J. Krecher (Or. 47 [1978] 390), "wohl auch du ’gehen"'. 


148 



§90 


ex. 50 


suivis du morphème {a} 169 ; ils sont peu nombreux. 

— Adj. secondaires (diri(-ga), sa^-ga), etc.), qui sont en fait des participes de verbes intrans. 
ou de verbes trans. au passif, et peuvent être déterminés par {a}. Ils forment la grande masse 
des "adj." sum. 170 La question de savoir si cet état de fait est à l’origine de la séquence nom + 
adj. doit être provisoirement laissée ouverte (voir § 96) 171 . 

d) Les adverbes. 

D’après Krecher (ASJ 9 [1987] 74 sq.), il existerait, à côté des adv. en -bi et en -e§( 2 ), des 
adv. morphologiquement non-marqués (cf. infra § 105, d). 

e) Les conjonctions de coordination. 

A l’origine, le sum. ne possédait pas de conj. de coord, à proprement parler, mais recourait 
soit à l’asyndète, soit à -bi(-da/ta) (avec les noms) ou à {(i)nga} (avec les propositions). Dès 
l’ép. d’AbS, il a emprunté à l’akk. u 3 , à l’ép. pB aussi -ma ; cf. en général §§ 114 et 196. En 
bref : 

-bi(-da/ta) signifie littéralt "avec cela" (= "en outre") ou "avec son (its)" 172 . Il se place après 
le dernier nom, lequel n’est toutefois pas mis en focus. Contrairement à -da, il peut être suivi 
d’une autre posî. (Bauer, AWL pp. 83 sq.). 

{(i)nga) n’est ni un préf. I (préformatif) ni un préf. II ("préf. de conjugaison"), mais proba¬ 
blement une sorte de "prédicat conjonctif 1 73 qui peut être — mais n’est pas nécessairement — 
"soudé" à une forme verbale subséquente (mais cf. n. 867). Il est souvent précédé d’un préf. I et 
parfois employé (pléonastiquement ?) après u 3 (cf. surtout u 3 za-e in-ga-e-zu, "toi aussi, tu le 
sais" [mais voir n. 291]). {(i)nga} seul signifie "et alors", "et par conséquent", "(et) aussi", 
{(i)nga} ... {(i)nga( "non seulement... mais encore" (balance deux phrases). 

50. TCL 16 70:46 sq. (cf. Kramer, PAPS 107 496 et Cavigneaux, ASJ 9 49 [coll.]) : 

Su s[ag]-Se 3 ma-al-la-na u 3 - r ku~' !? -bi zeo-ba(“)an-ga 
Sa 3 §a 3 -ba tab-ba-na hi-li-bi ku 7 -ku 7 -da(-)an-ga 

"Il est certes agréable de s’endormir (avec) sa main posée sur (ma) tête 174 , mais combien 


D’après Krecher (Or. 47 384), gu-la et ban 3 -da sont en distribution complémentaire respectivement 
avec gai et tur. Cette hypothèse séduisante laisse toutefois entre autres inexpliquée l’existence de paires tel¬ 
les 8 i5 ma 2 tur/ii § ma 2 gu-la (EnlNinl. 42 sq. ; cf. comm. de Behrens p. 120 et Krecher, op. cit. 385 n. 6). 

17 ^ Cette distinction n’est pas rare ; cf. par ex. Schachter dans Shopen (éd.) 1985 I 19 sq. à propos du 
mojevo (avec un statif ou un adjectif en fonction épithète, k w ~ ["relativizing prefix"] n’est obligatoire que 
dans le premier cas). 

171 Cf. Mallinson/Blake 1981, p. 383 : "Some of the examples of NA among SOV languages may re- 
flect the verbal origin of the ’adjectives’. This seems to be the case in the Yuman languages [...]" ; remar¬ 
quer que le mojevo appartient à ce groupes de langues. 

17 2 _bi, quelqu’en soit le sens premier, permet de distinguer la "conjonction" de la postposition ; cf. à ce 
propos J.R. Payne dans Shopen (éd.) 1985 II29 : "What is striking about this stratrgy [ = la with' strategy], 
however, is that even in languages which do hâve the same surface morphème for the conjunction and the 
comitative, it is commonly the case that devices exist for keeping the two constructions apart." 

123 Sur ce terme, cf. M. Noonan dans Shopen (éd.) 1985 II 132 sq. Contrairement toutefois à un véri¬ 
table prédicat conjonctif, il peut se trouver au début d’une composition. 

17 ^ Littéralt : "De sa main posée sur la tête, son s’endormir est agréable/doux." 
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doux aussi est le charme de son cœur pressé contre (mon) coeur." 

Noter la séquence — attendue dans une langue SOV 175 — terme conjoint + conj. de corréla¬ 
tion. 

u 3 sert à coordonner tant les noms que les propositions. L’emphase — si emphase il y a — 
porte sur le dernier des constituants. u 3 ... u 3 est comparable à {(i)nga) ... {(i)nga), au fait près 
toutefois que la conj. précède le terme conjoint et trahit ainsi» au niveau syntaxique également» 
son origine akkadienne. Dans l’ex. suivant» u 3 est curieusement en corrélation avec {(i)nga}. 

51. Gud. St. B vü 50-52 : 

u 3 ku 3 (-)nu za-gin 3 nu-ga-am 3 / u 3 urudu(-)nu u 3 nagga(-)nu / zabar(-)nu 
"Ni du métal précieux ni non plus du lapis» ni du cuivre ni de l’étain ni du bronze". 

-ma est une conj. de proposition attestée à partir de l’ép. pB dans les documents légaux et 
dans les textes "littéraires". 

3.2.1.3. Les catégories personnel et non-personnel. 

8 91. Cf. en général Thomsen, SL 49 et M. Yoshikawa, BiOr. 45 (1988) 501. 

Dès l’ép. pB» cette distinction — cum grano salis inconnue en akk. 176 — n’est pi U s stricte¬ 
ment observée (avant tout dans les inscriptions royales). 

Dans les textes "littéraires" (rarement sinon), un n.-p. peur être personnalisé (cf. § 208, f) ; la 
transposition inverse est inconnue 177 . 

3.2.1.4. L’ergativité en sumérien. 

8 92. Cf. Thomsen, SL 49-51 avec litt. 178 

Dans la plupart des langues ergatives, l’erg, est étymologiquement identique à un autre cas 
(locatif, instrumental, génitif, etc.) ; en sum.» il doit être rapproché du loc.-term. (post. (e} ; 
prêt devant la base : l re sg. {? + i) = /?/ ; 2 e sg. (e(r) + i} = /e/ ; 3 e sg. p. {n + i} = /n/ ; 3 e 
n.-p. {b + i} * /b/ 1 79 ). A l’époque historique toutefois, erg. et loc.-term. doivent être considé¬ 
rés comme deux cas distincts l 80 , et ceci pour bien des raisons : 

— Même si tous les deux sont des syntagmes nucléaires, ils peuvent cooccurrer dans une 
proposition (Thomsen, SL 93 et D.O. Edzard dans Mindlin/aiü, Figurative Language [1987] 
22 n. 24 citant Gud. Cyl. B iv 1 : e^e d asar-re §u si ba-sa 2 ). 

— D’après J.A. Black (AfO 33 [1986] 83 n. 15), "[...] the locative-terminative is distin- 


* 7 ^ Cf. Schachter sans Shopen (éd.) 1985 II 47. 

17 ^ Raison pour laquelle les paradigmes grammaticaux, organisés d’après l’akk. (§ 6), n’opposent que 
fort rarement une 3 e n.-p. à une 3 e sg. p. 

177 Le fait qu’un p. au pl. puisse être traité comme un collectif (§§ 102 sq.) est un phénomène de natu¬ 
re différente 

17 ** Ajouter Foxvog, Ventive 139-172 ; C.T. van Aalderen, OLP 13 (1982) 25-44 ; Y. Gong, Journal 
of Ancient Civilizations 2 (1987) 85-120 ; Th. Jacobsen, ZA 78 (1988) 213-216 ; M. Yoshikawa, Mél. Ta- 
kahito Mikasa 491-504. 

179 Sur les allomorphes /?/, /e/, /n/ et /b/ du loc.-term., cf. § 150. Au pl. en revanche, l’erg, est distingué 
du loc.-term. 

Même s’ils sont sémantiquement et fonctionnellement (constructions causatives) assez proches ; cf. 
à ce propos Foxvog, Or. 44 398 sqq. et Ventives 139 sqq. avec litt. ant. (ajouter K. Oberhuber, WZKM 52 
[1953/1955] 85 sq.). 
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guished ftom the ergative by a syntactic raie, whereby the latter where possible stands in initial 
position in the clause.” Il serait plus juste de parler de "tendance", car les exceptions sont fré¬ 
quentes (e.g. l’exemple ci-dessus). 

— Les règles d’accord entre post. et préf. diffèrent 

— Le loc. alterne souvent avec le loc.-term., jamais avec l’erg. 18 ! (cf. toutefois § 137, R. 1 
à propos des "ergatifs en -a"). 

— Dans les constructions causatives, la post du loc.-terni. ne marque — à de rares excep¬ 
tions près — qu’un agent second n.-p, (datif avec un p.). 

Etc., etc. 

S 93. Tant dans le complexe nominal (post.) que dans le complexe verbal (préf. et suff.), le 
sumérien est une langue "split-ergative". 

a) Quelle que soit la nature des alternances ge^-e/ga^a et zej-e/za-a (§ 107), elle ne semble 
pas corrélative de l’opposition erg./abs. 183 , si bien qu’il est tentant d’admettre avec Thomsen 
que, pour les pronoms personnels, "The transitive and intransitive subjects hâve here merged 
into one category : the ’subject case’ which corresponds to our nominative" (SL 50)1 84 Avec 
les noms, on a un système purement erg.—abs. avant Ur III, l’opposition sg./pl. étant neutrali¬ 
sée à l’abs.i 85 ; à partir d’Ur III, mais surtout à l’ép. pB, les abs. pl. en /ene/ se multiplient, et 
c’est alors l’opposition erg./abs. qui est — graphiquement du moins — partiellement neutrali¬ 
sée. "Fautes" ? Refonte des oppositions (collectif en {0} vs pl. en {ene}) ? 

Remarque . — Contrairement à Thomsen (op. cit. p. 74), je ne suis pas sûr que a-ba-a (non attesté avant 
l’ép. pB!) représente {aba + e}. D’une part l’altemance a-ba/a-ba-a est extrêmement fréquente, d’autre part 
et surtout, a-ba-a n’est pas toujours un erg. ; cf. e.g. §D 37 C, Sx 108 C (?), Michalowski, LSU 108, BE 30 
4:42, Cohen, CLAM 2 503:34 sq., 544:123 (?), 552, Sb 12436:5, 563:164 (ppB), 644:a+16 sq. et 
647:13 sq. 

b) Complexe verbal. 

Le système est ergatif dans les formes hamtii non-impér. et non-cohort., nominatif-accusatif 
dans les formes marû l re /2 e ps. et dans les formes imper, et cohort. Aux 3 es ps. sg. et pl. ma- 
rd, A, O et S 186 sont distingués ("3-way cross-referencing"). Un tableau suffira à illustrer ces 
faits. 


1R1 * . . . , 

101 On peut toutefois objecter que cela provient d’une refonte des oppositions à l’ép. pB — ou même 

d’Ur m. 

*82 En ce qui concerne les préfixes, noter par ex. que, contrairement à l’erg. l re sg., le loc.-term. l re sg. 
est normalement précédé de {mu}. 

*83 Au niveau typologique, l’absence de */ana, ena/ ferait par ailleurs difficulté (hiérarchie de Silver- 
stein 1976!). 

184 terme "merged" n’est toutefois pas très heureux. Les pronoms personnels n’ont probabl. jamais 
distingué un abs. d’un erg. (typologiquement fréquent), ge^-e), ze/ZA^e) et a/e-ne = {g/z/an + e} ? 

185 question de savoir si /ene/ est le morphème du pl. ou doit être analysé en {x + e (erg.)} ne peut 
être discutée sans spéculations étymologiques ; en faveur de la première hypothèse (à mon sens la plus 
probable) plaide ur-sag-e-ne-e dans SRT 13:30 ("§V"). 

186 Ici, A = agent, O = objet d’un verbe trans. et S = sujet d’un verbe intrans. 
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Formes fyamtu non-impér./non- 

cohort. 187 

Formes marû 


A 


A 

O 


l re sg. 

{x + B} 

{B + en} 

{B + en} 

{en + B} 

{B + en} 


{e(r) + B} 

{B + en} 

{B + en} 

{en + B} 

{B + en} 

3 e sg. p. 

{n+B} 

{B +0} 

ITTTM 

{n + B} 

{B + 0} 

3 e n.-p. 

{b + B} 

{B +0} 

IHf 


{B + 0} 

i rc pi. 

{? + B + enden} 

{B + enden} 

{B + enden} 

Cf. § 142, b, 2° 

{B + enden} 

2 e pl. 

{e(r) + B + enzen} 

{B + enzen} 

{B + enzen} 

7 

{B + enzen} 

3® P l. 

{n + B + eS} 

{B + eS} 

{B + ene} 

/ne + B/ (sarg.) 

{B + eS} 


Digne d’être relevée est l’identité formelle entre les morphèmes de l’erg. 3 e sg. dans les f. h . 
et ceux du cas objet 3 e sg. dans les tm. (= élément pronominal). 

Remarque . — En bonne méthode, il conviendrait de distinguer strictement l’"ergatif' du "cas sujet" 
d’une part, r"absolutif’ du "cas objet" de l’autre. Pour des raisons de simplicité, j’ai en général renon¬ 
cé à le faire au cours de ce travail. 

§ 94. Comme l’a justement remarqué van Aalderen (OLP 13 38-42 ; cf. aussi Michalowski, 
JCS 32 101), le sum. n’est probablement pas une langue syntaxiquement ergative 191 — et n’a 
donc pas de construction anti-passive. Une certaine prudence reste toutefois de mise, car les cri¬ 
tères utilisés normalement pour distinguer entre langues morphologiquement et langues syn¬ 
taxiquement ergatives (règles de coordination, etc.) sont difficilement applicables en sum. Mé¬ 
ritent d’être mentionnées dans ce contexte avant tout les phrases du type SNerg. + Vintrans. + 
Vtrans. : 

52. TIM 9 47:5' sq. (GiH UnD ; cf. B. Alster, BSOAS 55 [1992] 1 sq. et 8 [coll.]) : 
d bil 4 -ga-mes- r e"' / d hu-wa-wa-ke 4 191a i 3 -GAM Su ki-a zi-T^-ib 191 * 5 i 3 -im-zi mu-na-bej 

"GilgameS s’inclina devant Huwawa, posa(!) (zi = se 3 ?) les mains sur le sol, se redressa et 
lui dit”. 

Cf. en général P. Attinger, RA 78 (1984) 110 n. 51 ; ajouter CT 42 27:2-4 (J. van Dijk, 
HS AO 259 sq.), EnkNinm. 12-14 (?) et EnlNinl. 68 sq. 

Voir aussi § 200, b, 3° à propos de B-de 3 ba(-...)-sum, "il a été (donné =) condamné à faire". 


Dans les impér. : A et S : {B + 0} vs O : {B + (e)n/b} ; dans les cohort. : A et S : {0 + B} vs O : 
{(e)n/b + B). 

188 c’est naturellement seulement pour des raisons de clarté que je distingue entre une "conjug. ham- 
tu" et une "conjug. marû" dans le cas des verbes intrans.! 

1 8 9 J’admets (avec D.O. Edzard) que {e} est la marque de l’ergatif 3 e sg. 

l 9 ^ Aussi dans les f.£. passives. 

1 9 1 Rappelons que dans une langue syntaxiquement ergative, S/O est le pivot de la phrase (vs A/S dans 
une langue syntaxiquement non-ergative). On peut illustrer cette distinction par l’ex. — fictif! — suivant : 
lugal-e dam-ni in-tud 2 u 3 ba-gen. Si le sum. est une langue syntaxiquement erg., il faut traduire : "Le roi 
frappa son épouse, et elle s’en alla" ; sinon : "(...) et (il) s’en alla". 

191a p au te pour -ra ? 

l 9 lb Répétition automatique de l’impératif de la 1. 3'. 
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3.2.1.5. Passif. 

§ 95. Cf. §§ 90, b et 128. En sum., une construction passive n’est bien attestée que pour les 
3 es n.-p. D’après Wilcke 192 , elle est caractérisée par la suppression de l’agent — qui ne peut 
apparaître à un cas oblique dans la phrase 193 — et la préfixation de {b} : N t +e N 2 +0 ... 
n+B(h.) -» N 2 +0 ... b+B (h.) (lugal-e e? mu-un-du 3 -> e^ ba-ab-du 3 ). Elle permet de topicaliser 
robjet!94. 

Une construction anti-passive (type N,+erg. N 2 +abs. -» N,+abs. N 2 -K>bl.)195 semble en re¬ 
vanche inconnue du sum. 

3.2.1.6 . l’ordre des mots. 

§ 96. Il ne sera traité que du sujet (S), du verbe et de l’objet. Une étude détaillée de l’ordre 
des mots en général présenterait un grand intérêt et contribuerait certainement à la solution de 
bien des problèmes 196, mais elle dépasserait largement le cadre de ce travail. 

En sumérien, l’ordre dominant dans le complexe nominal est SOV (SVO et OVS dans le 
complexe verbal), mais il n’est corrélé par la séquence attendue^ déterminant + nom que 
dans les cas suivants ; 

— "Génitif inversé" (déterminant focalisé), fréquent avant tout dans les textes "littéraires". 

— Formations archaïques du type an-§a 3 , littéralt "ciel intérieur" = "intérieur du ciel", pour 
autant que §a 3 ne soit pas en apposition à an (comp. X za-gin 3 , etc.) (suggestion orale de M. 
Krebemik). 

— Séquence occasionnelle apposition + nom (usuel nom + apposition) dans des épithètes 
formulâtes. 

En revanche, les adjectifs (mais cf. n. 199) et les relatives suivent sans exception 198 i e nom 


192 ZA 78 (1988) 9 et Mél. Moran 488-498. 

I 92 Mais cf. § 152, a ; cette restriction n’est pas rare ; voir par ex. E.L. Keenan dans Shopen (éd.) 1985 
I 248 sq. ; W.A. Foley/R.D. Valin, ib. 318 sqq. ; W.H. Jacobsen dans Plank (éd.) 1979 152 sq., etc. Les ter¬ 
mes "'truncated' active" (Keenan), "unmarked active" (Durie cité par Keenan), "reduced passive" (Jacob¬ 
sen) et bien d’autres ont été proposés pour ce type de construction. 

194 La théorie voulant que les langues erg. ne connaissent pas de passif, parce que "it would hâve little 
function in a language in which O is the grammaticalized topic" (Maliinson/Blake 1981 (!), p. 436) semble 
être aujourd’hui abandonnée par la majorité des linguistes. 

195 D’après Plank dans Plank (éd.) 1979, p. 33 n. 35, passif et anti-passif ne s’excluent pas. 

19*> Mentionnons par ex. : 

— La détermination des noms. Dans quelle mesure dépendait-elle de l’ordre des mots ? Le sum. distin¬ 
guait-il entre mettons i^kirig-a gi§ nu-gal 2 , "Il n’y a pas d’arbres dans le jardin" et giS giskiri 6 -a nu-gal 2 , 
"L’arbre n’est pas dans le/un jardin" ? (Cf. à ce propos E.V. Clark dans Greenberg (éd.) 1978, pp. 91 sqq.) 

— L’opposition entre synt. nucléaire et synt, périphérique, certainement importante en sum. (cf. par ex. 
§ 152 à propos du loc.-term. et § 182, a à propos de {b + a}), mais difficile à cerner. Dans la plupart des 
langues, les synt. nucléaires sont plus difficilement extraposables que les synt. périphériques (comp. *uru- 
Se 3 lugal ba-si-gen [grammatical ?] vs dilmunki-a uga mu5en gu 3 KA nu-mu-ni-be 2 , "A Dilmun, aucun cor¬ 
beau ne crie 'ka/gu’" [EnkNinh. 13]). 

— L’existence ou non de "verbes composés" (cf. § 116). 

197 Mais non obligatoire ; cf. par ex. Greenberg 1963, p. 79 et Mallinson/Blake 1981, pp. 375 sqq. 

198 ku 3 est primitivement un substantif ("métal précieux") en apposition ; comp. ku 3 (jamais ku 3 -ga) 
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qu’ils déterminent. 

Il serait tentant, mais purement spéculatif, de supposer un état de langue plus ancien où les 
déterminants non verbaux précédaient le déterminé 199 et les déterminants verbaux le suivaient ; 
cf. encore § 90, c et n. 171. 

Si un constituant est topicalisé ou focalisé 200 , l’ordre des mots peut être modifié. Dans les 
textes non "littéraires", le seul ordre alternant est OSV. 

a) Topicalisation/focalisation de O : SOV OSV 201 , très rarement (S)VO ou VSO. 

1° OSV : passim dès l’ép. présarg. ; l’objet est souvent suivi de -bi. 

— Dans les inscriptions "royales" présarg. ; cf. par ex. Han. 1 rev. v 39-41 ; En. I 28 ii 3- 
6 ; 29 x 6-xi 2 ; Ent. 28 ii 19-23 - 29 iii 3-7 ; 30 i l'-3’ ; 32 i 4"-8" ; Ukg. 1 iv 2-[21] 202 ; v 
7'-15' ; 4 iii 7-13 = 5 iii 8-14 et passim dans Ukg. 4 // 5 et Ukg. 6 ; Ukg. 38, etc. 

— Dans les documents (pré)sarg. jur. et écon. : avec des verbes tels ag 2 "mesurer", ba "of¬ 
frir, attribuer ; partager", DU (de 6 /tum 2 ) "apporter"/"emporter", la? "peser ; payer", sa 10 "ache¬ 
ter", tuku "avoir (en crédit)" et bien d’autres, l’ordre OSV est usuel (topicalisation de l’objet de 
la transaction) ; les exceptions sont rares (par ex. SR 44 i 1-ii 3). 

— Dans les inscriptions de Gudea : cf. Falkenstein, AnOr. 29 7 sq. et 12. 

— Dans les documents jur. et écon. d’Ur III : comme à l’ép. (pré)sarg., mais les exceptions 
sont un peu plus fréquentes 203 ; particulièrement instructive est l’alternance OSV/SOV dans 
NG 2 35 (le topique est O aux 11. 2 et 18, S à la 1. 10). 

— Dans les textes "littéraires" pB : utilisé avec prédilection dans certaines compositions 
(e.g. CA 7 sq., 67-76, 131-133, 139-141 et 154-157), cet ordre est évité dans d’autres (e.g. 
EnkNinh.). 

2° (S)VO : Falkenstein, ZA 48 105:18 // 20 : den-li^-le ma-ra-an-sum kur nig 2 -gal-la §u-zu- 
u§, "Enlil te l’a donné en mains propres, le 'kur', (cette) grande chose. — LN 201 : ib 2 -si u 4 en- 
§e 3 , "Accomplis ont été les jours du 'Jusqu’à quand ?'". 

3° VSO : cf. ex. 248. 


dinanna vs an ku 3 (-ga)! 

199 Avec gai (adj. primaire), cf. toutefois GAL+LU 2 , GAL.DAM.GAR 3 , GAL.KINDA, GAL.NIMGIR, etc. 
Phénomène exclusivement graphique dès l’origine ? 

200 Dans ce cas, le recours à la copule est également possible. 

201 Typologiquement attendu ; cf. par ex. Greenberg 1963, p. 79 et S. Steele dans Greenberg (éd.) 
1978, pp. 600 sq. Pour une théorie toute différente de l’emphase dans les langues SOV, cf. Harris-Delisle, 
ib. 460 sqq. citant des ex. hongrois : "In SOV languages the contrastive emphasis of a subject results in ei- 
ther OSV or SVO surface orders. Object emphasis is expressed by an OVS surface order" (p. 461). Inutile 
de dire que ce n’est pas le cas en sum. 

202 Comp. Se-gub-ba / gudu 4 -ge ! (NUN)-ne / ambart^-a] / [e-ag 2 -ga 2 -a(?)] (Ukg. 1 iv 18-21) et gudu 4 - 
ge-ne / §e-gub-ba (/) ambar^-a e-ag 2 (ib. 4 iii 14-17 = 5 iii 15-18 et 6 i 5' sq.). 

203 Elles sont parfois explicables ; dans Steinkeller, FAOS 17 252 n° 67:20-22, a-a-kal-la eger ensi 2 
pourrait avoir été ajouté après coup (cf. ba-sum) ; dans ib. 332 sq. S.2, le topique n’est pas la vente de lu 2 - 
d iskur, mais l'ajournement de la livraison ; etc. Dans d’autres cas, la raison m’échappe (e.g. NG 2 2:2-4 vs 
ib. 1/3:2-4). 
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b) Topicalisation/focalisation de S : SOV (O)VS 204 . 

Seulement dans les textes "littéraires" ; cf. Falkenstein, AnOr. 29 6 n. 3, a et C. Wilcke, AS 
20 (1976) 208-210 ; ajouter par ex. ELA 596-599 (cf. Krecher, Skly. 164). — EnlSud 113 ± // 
117+// 123 ± // 127 (cf. § 138, c), 146 (OW.S (...) V 2 ), 157 (ku 3 d nidaba-ke 4 est l’agen- 
tif205). _ EnmEns. 22 sq. (ex. 190) et 176 sq. // 189 sq. — Isin *14:12'. — LN 279. — §G 
15, etc. A rapprocher d’OVS est la séquence plus rare Serg. + O + V + Serg. ; cf. Wilcke, op. 
cit. 109, EJN 120 et ex. 126. 


3.2.2. Le complexe nominal : les classes de mots. 

3.2.2.1. Généralités. 

S 97. Sur la structure de la chaîne nominale, cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 2-5 et 
Thomsen, SL 53 sq. 

3.2.2.2. Les noms. 

322.2.1. Structure. 

{ 98. On peut distinguer entre noms primaires (lu 2 , dub), noms composés (an-Sa 3 , lugal, etc.) 
et noms dérivés ("préfixes" nu-, cum grano salis aussi nam- er nig 2 -). Fréquentes avant tout 
dans les textes lexicaux sont enfin les formes verbales figées non nominalisées utilisées sub¬ 
stantivement (ga-an-tu£, u 3 -na-a-du n , etc.) ("Satznomina"). Trois points doivent être immédia¬ 
tement précisés : 

— Cette classification est dans une large mesure tributaire des traductions — akkadiennes 
ou modernes — du sumérien. 

— Seul nu- est stricto sensu un préfixe dérivationnel. Pour des raisons pratiques, j’y ai 
joint les substantifs nam et nig 2 . 

— Des mots composés à proprement parler (morphologiquement marqués ; types an-S>a 3 vs 
§a 3 an-na(-k) [mais voir supra § 96], den-li^ vs ^en-li^-la^ 06 et sa 2 -du 11 vs sa 2 du n -ga [incer¬ 
tain]) devraient être distinguées les unités synaptiques (lugal, nam-mah, dub-sar). 

a) Noms composés 207 . 

Cf. en général A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 58-64 ; B. Kienast, ZA 65 (1975) 3-6 et 14- 
27 ; D.O. Edzard, ZA 65 (1975) 254-257 ; Rômer, Einführung 41 ; Thomsen, SL 55 ; voir 
aussi les références données au § 130 à propos des formes verbales non conjuguées. 


204 Le verbe est toujours trans. ; cf. Steele dans Greenberg (éd.) 1978, pp. 600 sq. 

205 Cf. W.G. Lambert apud M. Civil, JAOS 103 (1983) 66. 

2 °6 Sur d en-lil r la 2 (erg./dat.!), cf. § 137, R. 1 et n. 475. 

2° 7 Dans les pages qui suivent, exemples et références bibliographiques sont donnés à titre purement 
indicatif. 
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1° Nom + nom. 


— Type an-§a 3 "ciel coeur" = "coeur/intérieur du ciel" ; de même an-ur 3 "base du ciel", 
bad 3 -si "créneau", kur-§a 3 "coeur/intérieur de la montagne" et quelques autres ; non productif à 
ép. historique. 

— Type den-li^ "seigneur vent(?)", v.s. 208 ; de même dumu-sag "premier-néY'première- 
née", x-sag "x (bière, huile, etc.) de première qualité", nin-digir (une prêtresse), etc. ; cf. aussi 
nam + nom (infra b, 2°). 

2° Nom + adjectif (synapsies). 

Cf. lugal "grande personne" = "roi", ki-mah "tombe, sépulture", etc. ; aussi nam + adj. (infra 
b, 2°) — mais probabl. pas nig 2 + adj. (infra b, 3°). 

3° Nom + forme verbale non conjuguée 209 . 

— Type dub-sar "écrivant (habituellement) des tablettes" ~ "scribe" (synapsie) ; de même 
di-ku 5 "juge", za-dim 2 (aussi zadim) "lapidaire" et passim ; productif à ép. historique ? Le nom 
est à Labs, et le verbe peut être traduit par un part présent actif. 

— Type sa 2 -du u = "livraison (régulière)" 2 1° ; de même gi§-hur "plan" et quelques au¬ 
tres ; aussi nam/nig 2 + forme verbale non conjuguée (infra b, 2° et 3°) ; non productif à ép. his¬ 
torique. Le nom est à l’abs. et le verbe (sans -a!) peut être traduit par un part, passif. 

— Type ki-tu§ "lieu où l’on s’assied/prend place (habituellement)" = "résidence" (synap¬ 
sie ?) ; de même ki-nu 2 "couche" et quelques autres ; non productif à ép. historique. C’est en 
quelque sorte le "pendant in transitif’ du type sa 2 ~du u ; cf. encore infra b, 2°. 

Voir aussi Krecher, ASJ 9 (1987) 76-79. 

Remarque. — Sur la question complexe de savoir si ces "trois types" n’en sont en réalité qu’un seul, cf. § 
130. 

b) Noms dérivés. 


1° nu-. 


Cf. Edzard, ZA 55 (1963) 91-112 ; R. Jestin, Mél. Bohl 211-213 ; Thomsen, SL 55 sq. 
Malgré lu 2 -(gis)kiri 6 dans SR 40 211 i 3 et ii 4 (nu-kiri 6 dans ib. 41 i 3 et ii 3) et Steinkeller, 
FAOS 17 312 n° 115:11 21 la , nu- n’est certainement pas une variante phonétique de lu 2 . Je se¬ 
rais tenté de le rapprocher des suff. poss. -gu 10 et -zu et de l’analyser en {n 2i2 + u} ({u} = 


2° 8 Cf. en dernier lieu Th. Jacobsen, Mél. Sjôberg 270 sq. 

209 Cf. §§ 130 sq. pour une discussion plus détaillée des formes verbales non conjuguées. 

210 Cf. § 706 et n. 1843. 

2 11 Brouillon de SR 41. 

21 l a Comp. aussi nu-gal // lugal (Edzard, ARET 5 43 n° 24 //passim) et les NP en nu-gal- (MEE 10 14 
rev. i 6, 20 et 24). 

2 1 2 De même (avec réserve) Edzard, ZA 55 111 sq. 
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"tangentive" d'après Jacobsen, AS 16 [1965] 88/90 n. 13). Dans ce cas, ce serait originellement 
une sorte de "préfixe possessif' ("le concemant/touchant", v.s.), qui pourrait être traduit libre¬ 
ment par "celui qui" (+ part.) 213 , "celui qui a affaire à" (+ subst. sans gén.), "celui de" (+ 
subst. au gén. 214 ), etc. Les exemples ayant déjà été discutés en détail par Edzard (ZA 55 92- 
110 215 ), il est inutile que j’y revienne ici. 

Remarque. — A en juger d’après l’emprunt akk. laputtûm, nu- > la- devant/ba/ (comp. le préf. I {NU}) ; 
ma lecture nu-banda 3 — non NU-banda 3 (originellement gr. morphophon., conservée par tradition après 
l’ép. présarg.) ou la x -banda,! — est conventionnelle. 

2° nam, nam 2 (Fâra, Abu Salâbîh). 

Cf. par ex. Poebel, GSG 45 ; G. Steiner, CRRA 18 (1970 ; éd. 1972) 193-208 ; G. Farber- 
Flügge, StPohl 10 (1973) 117-119 ; Edzard, AS 20 (1976) 71 sq. et 93 sq. ; Krecher, ASJ 9 
71 ; Thomsen, SL 57 avec litt. 

nam est un substantif signifiant "être, état, qualité", v.s. L’étymologie en est controversée, 
mais il doit probabl. être rapproché du verbe me "être" et/ou de la copule -am 3 216 . Il forme 
avant tout des "abstraits" et est très productif. 

— nam + nom (type d en-lil 2 ) : nam-digir "état dieu" = "divinité" ; nam-dumu "statut de 
fils", etc. ; aussi avec des nomma concreta en nig 2 : nam-nig 2 -NE.RU "fait d’être méchant/mal¬ 
honnête" (me 55) et nam-nig 2 -si-sa 2 "fait d’être juste/probe" (me 56) 217 . 

— nam + adj. (type lugal) : nam-mah "qualité sublime" = "sublimité", nam-nun "éléva¬ 
tion", "profondeur", etc. 

— nam + forme verbale non conjuguée ; nam-ti "vie", nam-u§ 2 "mort", nam-Sub 
"sort"(?) 218 , "incantation", nam-tar (cf. n. 216), etc. La — ou les — relation syntaxique unis¬ 
sant nam au verbe n’est pas facilement cernable, nam-tar et naxn-Sub pourraient être rapprochés 
de sa 2 -du u , mais non nam-ti ou nam-u^ ; type ki-tu§ (littéralt "état vivre" = "état où l’on est 
vivant" v.s.) ? 

Remarque . — Noter l’expression fréquente nam-gu 10 /zu, littéralt "mon/ton être", qui, selon les contextes, 
peut être traduite par "Cela me/te concerne-t-il ?" (passim), "C’est mon affaire!" (Romer, Or. 54 279 A ii 31 
//), etc. ; cf. en dernier lieu Romer, Einführung 40 sq. et n. 213. 

Sur nam-h^ "abondance", cf. Krecher, Or. 47 (1978) 403 ("'Nominalisierung' des Praforma- 
tivs ?"). 


^ 13 Cf. la traduction de nu- par sa-a dans Proto-Aa 450:2. 

214 nu-Pkiri^-k) et nu-e5 3 (-k) (Zhi, SIA 295, A 658:14 et Steinkeller, FAOS 17 225 n° 49:6). 

2 *5 Ajouter nu-aS r di "insulteur, 'maudisseur'" (ED Lu E 112 [cf. § 291]). Traduire nu-gig par "qui 
rend impur/malade" (celui qui la touche, v.s.) ? 

71 ^ Cette étymologie a été remise en question par Edzard (l.c.), qui admet que dans nam tar, les préf. du 
loc.-term. marquent le causatif, littéralt "jemanden veranlassen, NAM zu schneiden" (librement d’après Ed¬ 
zard, op. cit. 73). D convient toutefois de souligner que la valeur "causative" des préf. du loc.-term. est dé¬ 
rivée du sens plus fondamental "sur qqc./qqn" (comp. l’anglais "by" et cf. infra § 152, b), et que donc 
nam tar pourrait tout aussi bien être traduit par "(dé)couper (= délimiter ?) le 'nam' sur (dans ?) qqn". 

717 Cf. Farber-Flilgge, StPohl 10 141 sq. ; peut-être formations artificielles. 

218 Cf. § 673. 
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3° nig 2 . 

Cf. Thomsen, SL 57 sq. 

nig 2 "chose" forme avant tout des nomina concreta (normalement type sa^dun) : nig 2 -ba "ca¬ 
deau", nig 2 -gu 7 "nourriture", nig 2 -sam 2 "prix", etc. A distinguer — au moins morphologique¬ 
ment — de nig 2 + B est nig 2 + B-a (type nig 2 -dim 2 -ma "créature") 2 ^. 

nig 2 est par ailleurs fréquemment suivi d’un adj. — primaire ou secondaire — (nig 2 (-)gal, 
nig 2 (-)hul, nig 2 (-)diri, etc.), je doute toutefois que Ton ait affaire à des mots composés (même 
au sens large du terme), car dans ce cas nig 2 — contrairement à nam — peut être en apposition 
à un nom qui précède (type nam-ti nig 2 du 10 (-ga) ; cf. Farber-Flügge, StPohl 10 89 sq.) 220 . Ma 
transcription nig 2 -kur 2 , etc. — et non nig 2 kur 2 — est conventionnelle. 

Remarques. — 1. Morphologiquement isolé est nig 2 -nam "n’importe quoi" — qui ne remonte certaine¬ 
ment pas à nig 2 na-me! 

2. D’après Krecher (ZA 58 [1967] 55 ; accepté par C. Wilcke, JNES 27 [1968] 233 n. 16), ki- peut être 
employé comme une sorte d’"Abstraktprâfix". Dans ZA 77 (1987) 17, il a par ailleurs proposé de voir 
dans le /u-/ de uku 2 (-r) "pauvre" et de (IiS)u 3 -§ub "moule à brique" un "nominalbildendes Pràfix" qui 
pourrait remonter à un plus ancien /i-/ (ou /a-/). A mon sens, uku 2 (?) et (ê i§ )u 3 Ai 3 -Sub sont plus probable¬ 
ment des formes verbales figées (cf. infra c) — quels qu’en soient la structure morphématique et le sens ori¬ 
ginel. 

c) Formes verbales non nominalisées utilisées substantivement. 

Cf. Thomsen, SL 58 sq. avec litt. ; ajouter par ex. Krecher, Or. 47 397 sq. et 403 ; Rômer, 
Einführung 42 et P. Steinkeller, FAOS 17 (1989) 82. 

Rares en contexte — et presque inconnue des textes présarg. 221 —, ces formations connurent 
une grande popularité dans les listes lexicales. Fréquentes sont avant tout les formes en [ga (+ 
b/ni 222 /m) + B} (e.g. gab 2 -gi(-n) "garant" [Ur III], ga-an-tuS "locataire", ga-am 3 -ku 4 "nouveau 
venu, intrus"), en [he + B} (e.g. he 2 -du 7 "ornement" 223 ) et en [a/i + b + B} (e.g. ib 2 -taka 4 , 
littéralt "cela a été laissé" = "reste"). Morphologiquement isolés sont mu(-un)-DU(ku x ?) "en¬ 
trée" (Krecher, ZA 77 16 sq.) et u 3 -na-a-du u "lettre" (mais cf. supra b, 3°, R. 2). 


21 ^ a l’ép. pB, les deux types sont parfois confondus ; cf. e.g. nig 2 -gal 2 (-la) "possession". 

22° Comp. e 4 Sed 17 nig 2 Sa 3 te-en (Farber-Flügge, l.c.), littérqlt "eau froide, chose qui rafraîchit le 
coeur", où il serait absurde de prétendre que nig 2 Sa 3 te-en est un mot composé! 

22 * Comp. ga-ti "ex-voto" (à partir d’Ur m) vs ga-ti-la/he 2 -ti-la (présarg. ; cf. H. Behrens/H. Steible, 
FAOS 6 [1983] 121 et 162). Attestés dès l’ép. présarg. sont par ex. i 3 -du g "portier", an~dul 3 "protection" (= 
{a + n + i + DUL}), littéralt "cela le recouvre" v.s. et l^-galj "(das, was) wirklich da ist"(?) (D.O. Edzard, 
communication privée) = "abondance". 

222 Préfixe du locatif! 

223 Mais cf. Krecher, op. ciL 403. 
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3.2.22.2. Nombre 224 . 

§ 99. Généralités. 

Cf. Thomsen, SL 59-63 et 131-136 avec litt. ; ajouter A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 71- 
74 et 29 (1950) 46-52 et 152-154 ; M. Yoshikawa, ASJ 9 (1987) 293-302 et BiOr. 45 (1988) 
501 sq. ; D.O. Edzard, ZA 78 (1988) 142. 

On distingue usuellement trois formations plurielles : 

— Le pluriel proprement dit : lugal-e-ne bi 2 -in-ne-e§ "les rois ont déclaré", lugal i 3 -durun- 
ne 2 -e §2 "tes rois sont installés". 

— Le pluriel par réduplication : lugal-lugal-e-ne bi 2 -in-ne-e§ "tous les rois ont déclaré", lu- 
gal-lugal i 3 -durun-ne 2 -e§ 2 "tous les rois sont installés". 

— Le collectif : lu 2 -enim-ma-ke 4 nam-erim 2 -bi u 3 -ub-ku 5 "après que les témoins auront juré 
cela" (NG 2 215:50 et 53). 

Ces oppositions sont partiellement neutralisées : 

— Dans tes personnels à Labs., où sg. et pl. sont distingués seulement dans le verbe : lu¬ 
gal i 3 -tu§ vs lugal i 3 -durun-ne 2 -e£j 225 . 

— Dans les non-personnels 226 , qui ne peuvent expliciter la pluralité que par la réduplica¬ 
tion du nom/de l’adj.(?) ou — surtout à Labs. — par le recours à une base verbale pl. (durun vs 
tu5, dab 5 -dab 5 vs dab 5 ), laquelle n’est toutefois pas suivie de {e3( 227 : udu i 3 -tuS vs udu i 3 -du- 
run. 

Précisons d’emblée trois points : 

a) A partir d’Ur DI, ces règles ne sont plus strictement observées. 

b) L’accord entre nom et verbe permet d’introduire une certaine variété dans ces trois forma¬ 
tions de base. Ainsi la phrase "(Tous) les paysans (l’)ont déclaré" pourrait être traduite par (néo¬ 
logismes inclus) : engar-e bi 2 -ib 2 -du u , engar-e bi 2 -in-ne-eS, engar-re-ne bi 2 -ib 2 -du u , engar-re-ne 
bi 2 -in-du u , engar-re-ne bi 2 -in-ne-e§ et engar-engar-re-ne bi 2 -in-ne-e£ (cf. § 103 n os 1-4 et 26)! 

c) En sumérologie, le terme "collectif' est employé — le plus souvent implicitement — 
dans une double acception : 

1. — Il désigne un type de pluralité et est opposé au sg. et au pl. (engar-e b^-itvdun). 

2. — Il désigne un genre grammatical (sous-classe des personnels) : eren 2 "troupe", noms 
de peuples, etc. Ce second usage du terme n’est toutefois pas très heureux 228 , car la plupart 
des "collectifs" ne sont — morphologiquement parlant — que des personnels 229 employés 
seulement plus souvent que les autres à la forme collective. 


224 Dans les pages qui suivent, je traite conjointement du pluriel dans le nom et dans le verbe (accord). 
22 ^ Cette règle bien connue n’est curieusement prise en considération ni par Thomsen ni par Yoshika¬ 
wa (ASJ 3 [1981] 111-124). 

226 Typolologiquement pas rare : cf. par ex. E.A. Moravcsik dans Greenberg (éd.) 1978, pp. 352 sq. 

227 Si ce n’est dans les cas où le n.-p. est "personnalisé" (e.g. $A 46 ; cf. en général § 208, f)- 
2 ^ 8 Si j’y recours dans ce travail, je le mets entre guillemets. 

229 Cf. eren 2 (-...)-e-ne, elam-e-ne, mar-tu-ne (Yoshikawa, ASJ 3 121 et BiOr. 45 502), 7200 eren 2 
"7200 troupiers" (RCU 11:27 et 17:30), etc. nam-lu 2 -ulu 3 est — en synchronie! — une exception ; comp. 
n[am-lu 2 ]-ulu 3 in-ga-mu-na-ab-be 2 -ne (SGL 1 122:53), mais jamais *nam-lu 2 -ulu 3 -ne. 
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§ 100. Les pluriels en {ene}. 

Avant Ur in, seuls les p. à l’erg, ou à un cas oblique — non suivis d’un numéral — peuvent 
être marqués par {ene}. A l’abs., le nom est soit à la forme nue, soit pourvu de la copule 
/me®/ : 

53. Gud. Cyl. Axx 23 - B i 11 : 
d a-nun-na U 3/14 di-de 3 im-ma-Su^Su^ge-e^ 

"Tous les Anunna se postèrent devant (le temple) pour l’admirer ." 230 

Cf. encore Falkenstein, AnOr. 29 48 sq. et 153 avec de nombreux exemples ; ajouter SR 89 
iii 3-5, TCS 1 203:3, NG 2 212:13, DuGeSt. 3 et 58, GiAk. 1 sq. (ag-ga (...)-ke 4 est l’agentif), 
etc. 

54. SR 101 rev. 5’-10 r : 

ïur 2 -ni / ïur-e^-dam dumu a-zu-zu-me / % 1 -nu dumu digir-lu 2 / (...) Iu 2 -ki-enim-ma-bi-me 

"Umi et Ur-eSdam, les fils d’Azuzu, Ennu, le fils de Digir-lu (...) en étaient les témoins". 
Sans -me, la phrase aurait signifié "Umi, Ur-eSdam, le fils de (...)". 

Cf. encore SR 46:1-10, Gud. Cyl. B xi 3-14, TCS 1 6:1-6, Yoshikawa, ASJ 3 111, 115 et 
123 n. 2, etc. 

A partir d’Ur III, les p. à Fabs. sont assez souvent suivis de {ene} (Falkenstein, ArOr. 29 49 
n. 3 fin ; NG 2 75:22 sq. [cf. comm. de Falkenstein p. 125], 84:12-16 [{ene} conditionné par 
la subord. des 11. 13 sq.], Fish, RA 46 53, BM 113010:3-5, LN 66 , etc.), à partir de l’ép. pB, 
sporadiquement aussi les n.-p. (cf. uruO ti )-bi-e-ne dans Flood 93 et 98, RCU 21:9, etc.). 

8 101. Les pluriels formés par réduplication. 

— Avec les p. : comme ils sont suivis ou non de {ene} selon les règles rappelées au para¬ 
graphe précédent 23 !, ils ne sont pas en rapport d’opposition avec le sg., mais avec le pl. sans 
réduplication ; pour cette raison, la distinction proposée par Yoshikawa (BiOr. 45 501 sq.) en¬ 
tre "plural" (réduplication) et "plurative" ({ene}) ne saurait être correcte (*digir-digir-ra(-k) [vs 
digir-digir-re( 2 )-ne(-k)] n’est jamais attesté!). Ils marquent la totalité. 

— Avec les n.-p. : cf. kur-kur (passim), ma-da-ma-da (passim), uru ki -uru ki (Kutscher, 
Royal Inscriptions 77 iii 29, 78 iv 5, 8 , etc.), d^-d^ (passim), gu 2 -gu 2 (Ent. 28 iv 7, etc.), ki- 
us 2 -ki-us 2 (EJN 109), ib 2 -ib 2 -gu l0 "mes hanches" (Sx 2l 232 ), sen-§en (passim) et bien d’autres 


230 d a-nun-na n’est pas un "collectif’ ( d a-nun-na-ke 4 -ne attesté dans les inscriptions de Gudea [Falken¬ 
stein, AnOr. 28 73]) et il ne signifie pas "semence de prince", mais"ceux de haute semence", c.-à-d. "ceux 
de vieille souche" v.s. ; nun est originellement un adjectif (contra Thomsen, op. cit. 59 sq. ; cf. Edzard, 
WdM 42 et ZA 78 142). 

231 — Erg./cas obliques : ab-ba digir-digir-re r ne-ke 4 (Ent. 28/29 i 3 ; comp. bara 2 ru-a digir-re r ne 
dans 28 ii 39 = 29 iii 23, etc.). — ugula-ugula-ne (Ukg. 4/5 iv 6 ; comp. ugula-ne dans Ukg. 6 1 12'). — 
sagga-sagga-ne (Ukg. 4/5 iv 21, etc.). — en-en-ne^e-ne (passim ; cf. en dernier lieu Edzard, ZA 78 142 
avec litt. ant.). — ama dumu-dumu-ne (Gud. St. A i 3 ; di 4 -di 4 -ne pour [di(l)di(le)ne] à peine vraisembla¬ 
ble), etc. Avec réduplication de l’adj., cf. digir gal-gal-e-ne (passim), lu 2 gal-gal-bi-ne (RCU 2:9), etc. 

— Abs. : bara 2 -bara 2 ki-en-gi / ensi 2 kur-kur-ra / ki unu^-ge / me nam-nun-Se 3 / mu-na-GAM-e-NE 
(Luzag. 1 ii 21-25 ; passage d’interprétation difficile). — en-en bara 2 -bara 2 -bi (Kutscher, Royal Inscrip¬ 
tions 75 ii 4-7 et 77 iii 22 sq.). — Seg-gal-SeS-gal ( d )lugal-ban 3 -da (Lugalb. I 136). 

^ 32 ici, la réduplication marque un "duel" ; cf. à ce propos J. Krecher, ASJ 9 (1987) 73 : "A spécial ca¬ 
se is the reduplication of a substantive [...] representing a dual of that substantive used as incomplète indica- 
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(dans les inscriptions de Gudea, cf. Falkenstein, AnOr. 28 71 sq.). Ils sont fréquents avant tout 
aux cas obliques ; avec les noms à l’abs., le sum. recourt plus volontiers à une B verbale pl. 
(udu ba-lah 4 , kur ba-SUH 3 .SUH 3 , etc.). 

Comme les n.-p. ne connaissent qu’une seule formation plurielle (neutralisation) 233 , ils doi¬ 
vent être traduits selon les cas par "les ..." ou "tous les 

La question chaudement débattue de savoir si la réduplication de certains adjectifs (gai, tur, 
etc.) peut ou non marquer le pluriel du nom déterminé ne sera pas discutée en détail ici. En fa¬ 
veur d’une réponse affirmative plaident trois faits : 

— N + adj. red. et N red. sont pratiquement en distribution complémentaire ; cf. e.g. Kut- 
scher, Royal Inscriptions 77 iii 24-29 : ensi 2 gal-gal / ma-da-ma-da / za-ab-§a-li ki / u 3 / ensi 2 - 
ensi 2 / uruki-uruki. 

— Les syntagmes du type N red. + adj., N red. + adj. red. ou même N + adj. + {ene} ne 
sont pratiquement jamais attestés 234 , si bien qu’il est tentant d’admettre avec Krecher (ASJ 9 
86 n. 17) que "the sequence subst. + adj. — subst. + adj. is shortened to subst. + adj. + 
adj." 235 

— Dans le verbe — dont la plupart des adjectifs sont une sous-classe 236 —, la réduplica¬ 
tion de la base marque souvent la pluralité de l’objet (à l’abs. ou à un cas oblique) ou du sujet 
(avec un intrans.) (e.g. me hal-ha(l) "distribuer les 'me'"). 

Cf. aussi EnkNinh. 1-5 : uru ki ku 3 -ku 3 -ga (1), mais kur dilmunfr / ki-en-gi ku 3 -ga(-am 3 ) ; vu 
la séquence ku 3 -ku 3 / ku 3 , ku 3 -ku 3 ne peut pas être un "superlatif de ku 3 . 

Problématique dans cette hypothèse est en revanche le fait que certains adj. (surtout mah "su¬ 
blime", nun "haut/profond" (?) et ul "étemel") ne sont jamais redoublés (comp. me mah/nun/ul 
vs me gal(-gal), etc.). 

S 102. Le collectif 237 . 

Il faut distinguer deux constructions : 

— Un nom p. 238 au sg. est repris par un affixe du pl. dans le verbe (type engar-e bi 2 -in-ne- 
ei>) 239 , ou inversément (type engar-re-ne im-me). 


tion of plural". 

^ 33 Caïn grano salisl Avant tout avec un nom à l’abs., le sum. peut en principe distinguer entre udu ba- 
lah 4 et *udu-udu ba-DU/lah 4 , mais les ex. sont rares (cf. e.g. Michalowski, LSU 186 : maS-gana 2 (-maS-ga- 
na 2 ) e 2 -danna- d nanna-ka (...) ba(-an)-gul, "Toutes les agglomérations d’Edanna-Nanna (...) furent détrui¬ 
tes"). 

234 Cf. toutefois digir gal-e-ne (Karki, Sîniddinam 6:66). 

23$ §eS-gal-§eS-gal (Lugalb. I 136) n’est naturellement pas un contre-exemple, §e§-gal étant un "mot 
composé" (synapsie) signifiant "frère aîné" ; problématique est en revanche gu 4 -dili-gu 4 -dili-ba (Wilcke, 
AfO 24 16 rev. T ; cf. comm. de Wilcke p. 17) ; comp. aussi sahar~dub 2 sahar-dub 2 (-ba) "tas de poussière" 
(EnmEns. 217). 

236 Mais, reconnaissons-le, ni gai ni tur! 

237 Traités ne sont que les cas où il est morphologiquement marqué. 

23 8 Avec les n.-p., l’opposition collectif vs sg. — ou pl. — est neutralisée. 

239 Noter le sous-type engar imin-e bi 2 -in-ne-e§ (e.g. TplHy. 139) ; {ene} ne peut suivre un numéral 
(typologiquement fréquent ; cf. Moravcsik dans Greenberg (éd.) 1978, pp. 343 sq.). Yoshikawa (BiOr. 45 
502) y voit une neutralisation de l’opposition ± personnel — ce qui laisse les affixes du pl. dans le verbe 
inexpliqués. 
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ex. 55 -> 


— Un nom p. au sg. ou au pl. est repris par un affixe de la 3 e n.-p. (type engar-re(-ne) bi 2 - 
ib 2 -du u ). 

Cf. en général § 103 pour l'erg. et l’abs. 240 Les nuances de sens introduites par ces diverses 
constructions ne peuvent être précisées. 

§ 103. Accord entre nom (sens pl.) et verbe (erg., abs.). 

Deux tableaux suffiront à illustrer les faits (E = ergatif, S = cas sujet d'un verbe intrans., O 
= cas objet ; les formes entre parenthèses sont certainement néologiques ; case vide : forme im¬ 
possible ou non attestée dans mon corpus) ; cf. pp. 166 sq. 

Références 243 : 

1. — NG 2 64:10'-14’ (N + copule), 67:8-11 (N + copule) et 215:50 et 53 ; Yoshikawa, 
ASJ 9 (1987) 297 ; §A 81 M et R. 

2. _ NG 2 215:1 sq. (b + B aux 11. 16, 18, 21, 28 et 44 sq.) ; Green, JCS 30 158:5 ; LN 
46 ; SA 81 (x 6). 

3. — b + B : NG 2 75:2-8 et 205:16 ; Falkenstein, AnOr. 28 172 et n. 1 ; Th. Jacobsen, 
AS 11 (1939) 129 sq. ; Yoshikawa, ASJ 3 121 et ASJ 9 227 sq. ; lugal-e 184 ; avec {b} gra¬ 
phiquement non noté, cf. Sollberger, Système verbal 189 ; formation ancienne. 

n + B : I. Karki, StOr. 35 (1967) 295 ; Lugalb. II 245 Q ; néologisme. 

4. — Passim. 

5. — Pluriel déductible seulement du contexte (e.g. CA 238-241). 

6. — Behrens, Mél. Sjôberg 30:8* ; DuGeSt. 3, 47 sq. et 65 (mais cf. 1. 56!) ; Falkenstein, 
SGL 1 122:53 (cf. n. 229) ; $D 370. 

7. — Ukg. 4 ix 2-4 = 5 viii 11-13 (mu-IL^-a = {mu + x + IL 2 +e + a 24 4j) ; lugal-e 184 
sq. ; RCU 2:9 (?). 

8. — Passim. 

9. — Ukg. 15 ii 3 (cf. Yoshikawa, ASJ 3 117 et 124 n. 7 avec litt. ant.) ; Wilcke, AfO 24 
16 rev. 8'. 

10. — Cf. Falkenstein, AnOr. 29 48 sq. et 153 avec de nombreuses références ; ajouter par 
ex. TCS 1 203:3 ; DuGeSt. 3 et 58 ; LU 153, etc. Le nom est souvent suivi de la copule (voir 
§ 100 à propos de l’ex. 54). 

11. — NG 2 75:22 sq. et 120b:9 sq. 

12. — NG 84:12-16 ; Falkenstein, AnOr. 29 49 n. 3 fin. 

13. — Um. 51 rev. ii 6-iii 1 et iv 1-4 ; SR 46:1-10 (N + copule) ; CA 164 sq. 

14. — SR 89 ii 9 -iii 1, iii 3-5 et 9 sq. ; ITT 1 1241:1'-12’ (N + copule) ; EJN 109 ; 
GiAk. 1 sq. (ag-ga (...)-ke 4 est l’agentif) ; Michalowski, LSU 214 sq. (?) ; cf. aussi P. Stein- 
keller. Or. 48 (1979) 57. 

15. — Fish, RA 46 53, BM 113010:3-5. 


24 ° Avec d’autres cas, cf. e.g. CA 29-33 : um-ma/ab-ba/ki-sikil/guruS/di 4 -di 4 -la 2 -bi (...) ba- an-sum, "Elle 
donna à ses femmes âgées/(...)". 

241-242 Voir pp. 164 sq. 

Données à titre purement indicatif. 

Pour la f.m., cf. 4 viii 30 = 5 viii 8. 
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16. — EnkNinh. 220 ^ 45 . 

17. — Kutscher, Royal Inscriptions 86 xi 11 sq. et 87 xii 1 sq. (numéral + N (+ copule)). 

18. — C. Wilcke, JCS 29 (1977) 186 et Krecher, Or. 54 (1985) 151 n. 38 ; ép. sarg. 

19 . — NG 2 83:12 sq. (?) ; avec une forme cohortative, cf. RCU 21:21 sq. 

20. — Pluriel déductible seulement du contexte. 

21. — Michalowski, LSU 332 ; comp. supra 10.. 

22. — Pluriel déductible seulement du contexte (e.g. CA 174). 

23. — Steinkeller, Or. 48 56 n. 6 ; LU 362. 

24. — Steinkeller, Or. 48 58-60, 63 et 64 n. 20 ; Yoshikawa, ASJ 1 (1979) 105-108 ; CA 

120 . 

25. — Steinkeller, Or. 48 58 n° 17, 59 n° 45 et 60 n° 46 ; CA 171. 

26. — Ukg. 4/5 iv 6 - 8 . 

27. — CA 169 et Michalowski, LSU 86 (dans les deux cas, kur-kur "personnifié"). 

28. — Luzag. 1 ii 21-25 (cf. n. 231) ; Lugalb. 1 136. 

29. — Kutscher, Royal Inscriptions 77 iii 22 sq. ; cf. 24-32 (forme verbale nominalisée). 

30. — Cf. Kutscher, op. cit. 77 iii 24-30 (forme verbale nominalisée). 

31. — CA 169 U ; cf. supra 10. 

32. — Luzag. 1 ii 17 sq. ; CA 38. 

33. — Luzag. 1 i 44-ii 2 ; Süsîn 21:15'-18’ (Kàrki, StOr. 58 [1986] 131). 

34. — Süsîn 20b xiv 5 sq. (Karki, StOr. 58 124) ; Michalowski, LSU 186. 

S 103a. Les constructions distributives. 

Je nomme "constructions distributives" les structures du type : "X 1 et X 2 a(!) juré", "à X t et à 
X 2 , dis-lui(!)", etc. Elles sont fréquentes avant tout avec l’erg, et le datif, dans une moindre me¬ 
sure avec les suff. poss. et dans le discours direct. 

a) Avec l’ergatif. 

Cf. par ex. Ukg. 6 iii 1-5' : ^3 x " 1 [...] / ensi 2 -ke 4 / sukkal-le / abgal 2 -le / NU-ba-tum(u ) 3 
"Ni T'ensi’, ni le 'vizir' ni le'sage' n’emportent plus [...] d’argent". — P. Steinkeller, FAOS 17 
(1989) 225 n° 49:11 sq. et passim : lu 2 lu 2 nu-gi 4 -gi 4 -da / mu-lugal-bi in-pa 3 "Ils (le vendeur et 
l’acheteur) ont tous deux juré par le nom du roi de ne pas entrer en contestation l’un contre 
l’autre (à ce propos)" ; voir en général D.O. Edzard, AS 20 (1976) 76 n. 53 et Steinkeller, op. 
cit 72 n. 207 ; avec in-pa 3 -de 3 -e§, cf. e.g. ib. 247 n° 66:9 sq. — NG 2 195:27' : NP u 3 dam-ni 
nam-erim 2 ha-ma-ku 5 -re "Que NP et son épouse m’en fassent chacun le serment!" — Ib. 202:5- 
7 : NP} / u 3 NP 2 -ke 4 / §u-du 8 -a~bi in-DU "NP l et NP 2 sont leur (des deux personnes accusées de 
vol) garant respectif." — NATN 258:7 sq. (cf. P. Michalowski, INES 45 [1986] 327) : Suku- 
ga 2 dusu-bi U^-ba-ab / in-na-an-du u , littéralt "Chacune (l’épouse et la fille de LugalKAgina) lui 
a dit : 'Porte le couffin de mon (champ de) subsistance!"' ; comp. NG 2 75:2-8. — OECT 8 
21:12-14 (pB, lég.) : tukum-bi NP! / u 3 NP 2 dam-a-ni / dumu-gu l0 nu-me-en ba-na-an-du n "Si 
NP! ou NP 2 , son épouse, lui dit : Tu n’es pas mon enfant!'” ; comp. UET 5 94 rev. 6-9 (NP! 
ama- r a-nr / u 3 NP 2 ad-ni / nam NP 3 dumu-ni(!) / dumu-ne-ne(!) nu-me ba-an-na-du u ), PB S 8 /II 
155:25-30, B IN 7 163:19-23 (i 3 -be 2 -a), etc. ; ex. peu probants, la distinction sg./pl. n’étant 


■^5 Traduire : "Elle fit s’asseoir les Anunna dans la poussière" ? 
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Nom (sens pL) 
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Non-cohort/non-impér. (cas non traités). 

















65 


Non indus ici sont les syntagmes du type N + adj. red. (cf. supra § 101). 


















§ 103a 


ex. 55 —> 


souvent pas respectée dans les doc. légaux pB (e.g. ba-ne-en-du n "ils lui(!) ont dit” dans ARN 
65 rev. 1). — §0 41-43 : u 4 -b[i-a] d bil 3 -ga-mes en kul-aba 4 ki -a-ke 4 / §ul~ r gr sipa zi ki-en-gi-ra- 
ke 4 / (...) enim mu-di 3 -ni-ib-e 3 "En ce jour, Gilgame§, le seigneur de Kulab, et Sulgi, le pâtre 
légitime de Sumer, s’entretenaient l’un avec l’autre (...)", etc. ; cf. aussi ex. 43. 

Remarque. — Dans les "letter-orders" adressées à plus d’une personne, les verbes sont régulièrement au 
singulier ; cf. par ex. TCS 1 19, 68, 72, 87, 182 [mais voir n. 117], 243, 283, 307 et 314 ; MVN 3 350, 
Owen, AOAT 22 131, CBS 9766, etc. Une traduction par "chacun” v.s. n’est souvent pas possible (e.g. 
dans TCS 1 19) ; collectif ? 

b) Avec le datif. 

Cf. par ex. Ent 45-73 i 1-8 : d inanna-ra / d lugal-e 2 -mus 3 -ra / en-TE:ME-na (...) 5) (...)-ke 4 / 
e^-mu^ 62 ki ag^-ga^-ne-ne mu-ne-du 3 / KIB mu-na-du n (13 dupl.) "EnMETEna bâtit à Inanna 
et LugalemuS 1’EmuS, leur temple bien-aimé, et décréta pour chacun d’eux un/des clou(s)” ; 
pour une discussion plus détaillée du passage, voir ex. 45. — Ent 28 v 14-18 « 29 v 37-41 : 
lugal ki an-na-ag 2 -ga 2 -ni / d nin-gir 2 -su-ra / nin ki an-na-ag^ga^ni / d nan£e / ki-bi mu-na-gi 4 "Il 
le restaura pour son maître qui l’aime, Ningirsu, et pour sa maîtresse qui l’aime, NanSe." — 
Ent. 28 vi 1-8 = 29 vi 13-20 : digir-ra-ni / d §ul-utul 5 / nam-ti / en-TEiME-na-ka-^ / u 4 ul-la- 
^ / d nin-gir 2 -su-ra / d nan3e /he^na-si-DU "Pour la vie d’EnMETEna, puisse son dieu (person¬ 
nel) Sulutul se tenir à jamais devant Ningirsu et devant Nan§e!". — TCS 1 19:1-3, 68:1 sq. et 
pas sim dans les en-têtes de lettre : NPj u 3 NP 2 (-ra) u 3 -na(-a)-du n ; aussi u 3 -ne-a-du H . — NG 2 
121:10-12 : NP t / NP 2 nu-banda 3 -ar / DU-mu-un ba-na-ab-du H "Il a été dit à NPj et à NP 2 , 
L'inspecteur' : ’Amène-le!'” ; pour l’impératif 2 e sg., cf. infra d. — Karki, Nüradad 2:1-12 : 
d nanna / lugal a-ni-ir / ^nu-ur 2 -^adad (...) 7) ga 2 -nun-mah (...) 9) d nanna / d nin-gal-ra / Sa 3 
uri 2 ki-ma / mu-na-du 3 "Pour Nanna, son maître, pour Nanna et N ingai, Nüradad (...) a construit 
à Ur le ôanunmah (...)" ; comp. LipiteStar 7:1-11 et Rïmsîn 21:1-7. — Charpin, Archives fa¬ 
miliales 272, TS 97:12-16 : tukum-bi NPj / NP 2 -ra / u 3 NP 3 ama-ni /ad-da-gu 10 nu-me / ba-an- 
na-du n "Si NP, dit à NP 2 ou à NP 3 , sa mère : Tu n’es pas mon père, tu n’es pas ma mère'" ; 
fréquent dans les doc. légaux pB, mais ex. peu probants (cf. supra a). — Dialogue 2:221 : ( r x n ) 
min~am 3 enim ia^an^ u 3 -na-du n "Après qu’il eut adressé à chacun des deux ces (cinq =) quel¬ 
ques mots", etc. ; cf. aussi ex. 179. 

Remarques. — l.A partir de l’ép. pB, -na~ reprend assez souvent un dat. pl. ; cf. par ex. InDesc. 311 // 
334 // 344 : ku 3 d inanna-ke 4 gal 5 -la r e-ne mu(-un)-na/ne-ni-ib-gi 4 -gi 4 // "La splendide Inanna répond aux 
'galla'" ; U a -ne- à la 1. 311, mais -na- aux 11. 334 et 344! comp. 1. 276 et Lugalb. II238. — InDesc. 358 : 
ku 3 d inanna-ke 4 su g -ba d dumu- r zf l -da §u-ne~ne(-a) in-na-sum (U) // ba-an-sum-mu-us (b!) "La splendide 
Inanna leur (aux 'galla') livra le pâtre Dumuzi" (littéralt : "lui donna dans leurs mains") ; probabl. fautif. — 
GiAk. 51 : ur-sag-t^-ne-er gu 3 mu-na-de r e (x 2) // [gu 3 ] mu-ne-de r [.,.] (P) "Il (Gilgame§) adresse la pa¬ 
role à ses (d’Uruk) preux". — Rômer, Or. 54 278 A ii 23 sq. // B 9' (inscription d’Utuhegal) : dumu uru- 
na-ke 4 -ne(-er) gu 3 mu-un-na-de 2 -e (B) // mu-ne-de 2 -e (A) "Il (Utuhegal) adresse la parole aux 'fils' de sa 
ville". — SumLet. B: 13:1 : §e§-gu 10 -ne u 3 -na-du n , etc. 

2. Nombre de sumérologues voient dans -na- un préf. du datif de la 3 e ps. pl. (< /(e)ne-a/ ; cf. par ex. A. 
Falkenstein, An Or. 28 [1949] 200 et Das Sumerische 48 ; Sollberger, Système verbal 75 sq. [voir la criti¬ 
que de K. Oberhuber dans QLZ 49, 1954, 13 sq.] ; Th. Jacobsen, AS 16 [1965] 87 n. 12, 5 ; W.H.Ph. Rô¬ 
mer, ZA 63 [1974] 304 et AOAT 209/1 [1980] 68 avec litt. ant., etc.) ; des passages tels Ent. 45-73 i 1-8 
(mu-ne-du 3 vs mu-na-du n dans 13 dupl. [cf. ex. 45]) rendent cette hypothèse à peine crédible. 

3. Avec les autres préf. DI, une construction distributive n’est que rarement attestée ; cf. e.g. TCS 1 113:3- 
5 (copie dans Gomi/Sato, SNATBM 222) : a-kal-la u 3 lu 2 -uru-sag-ra / en-na igi-gu 10 -Se 3 / di in-da-an-du ir 
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ga-aS "Jusqu’à ce qu’il (le destinataire de la lettre) ait engagé devant moi un procès contre A. et L.'\ 

c) Avec les suffixes possessifs (-ni au lieu de -a-ne-ne). 

Rare si ce n’est dans les doc. légaux pB, où l’on a probabl. affaire à des erreurs (e.g. dumu-ni 
"leur enfant" [UET 5 94 rev, 8 ; cf. supra a] ; comp. r dumu n -ne-ne-ra "à ses(!) enfants" [ARN 
65 rev. 6]) ; cf. par ex. TCS 1 128:6 sq. : ze^e-me maSkim-a-ni / hfej-me "Puisses-tu être toi- 
même leur (d’Urlamma et de Basa) 'commissaire’!" et ib. 124:6 : §e nig 2 gu 3 de^a-ni-gin^ litté- 
ralt "de l’orge comme sa (d’Uremabdu et de Nûradad) chose réclamée" = "de l’orge, autant que 
chacun en a réclamé" ; voir aussi ex. 43 et C. Wilcke, ZA 78 (1988) 28 n. 100 à propos de 
Sauren, ZA 60 74, BM 12364 rev. 1-3. 

d) Dans le discours direct. 

Cf. par ex. NG 2 89:12 : mu enim-bi nu-u 3 -zu b^-in-ne^a-^ "comme ils avaient (chacun) 
déclaré : ’Je ne sais rien de cette affaire!'". — Ib. 121:10-12 (voir supra b). — Ib. 169:11 (Ed- 
zard, ZA 66 [1976] 60 ; Michalowski, JCS 32 [1980] 98 ; B. Kienast, ZA 70 [1981] 15 sq.) : 
lu 2 enim-ma-bi ga-mu-DU bi 2 -in-e§ "Ils déclarèrent (chacun) : ’Je veux en amener le témoin!’" ; 
noter -me à la 1. précédente! — Charpin, Archives familiales 272, TS 97:18-22 : u 3 tukum-bi / 
NPj / u 3 NP 2 dam-a-ni /NP 3 dumu-ni-ra / dumu-gu 10 nu-me ba-an-na-du u -ne(!) "Si d’autre part 
NPj et NP 2 , son épouse, disent à NP 3 , leur(!) enfant : Tu n’es pas mon enfant!"', etc. ; cf. aussi 
ex. 163 et 179. 

Remarque. — Le même phénomène peut être observé en akk. ; cf. e.g. ARMT 14 76:22-28 et le comm. 
de M. Birot p. 233. 

3.2.2.3. Les adjectifs. 

S 104. Cf. en général Thomsen, SL 63-65 et supra § 90, c. 

Rappelons brièvement cinq points : 

a) Il faut distinguer entre les adjectifs primaires, qui, n’étant pas dérivés d’un verbe, ne sont 
jamais suivis du morphème {a} (gai [mais glose ga-la dans Proto-Ea 471!], tur, mah et quel¬ 
ques autres) et les adjectifs secondaires, qui sont en fait des participes de verbes intrans. ou de 
verbes trans. au passif et peuvent être en conséquence déterminés par (a) (cf. §§ 90, c et 130 
sq.). 

b) Il n’est pas exclu que dans un état de langue plus ancien, les adjectifs primaires aient pré¬ 
cédé le nom qu’ils qualifiaient (§ 96 et n. 199). 

c) La réduplication de certains adjectifs (surtout gai et tur) marque probabl. la pluralité du 
substantif précédent (§ 101). 

d) Les adjectifs, pourvus ou non de (a), peuvent être substantivés. 

55. Ukg. 41:1 : 

d nin-gir 2 -su-ke 4 e^ unu^Lga-ka du 10 -ga uru-KA-gi-na-ka d ba-U 2 mu-da~du u , "Dans le temple 
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d’Uruk, Ningirsu dit avec BaU une/de bonne(s)/douce(s) (chose(s)) 246 (de =) en faveur 
d’UruKAgina." 

56. Gud. Cyl. A iv 19 (cf. v 16) : 

zi-da gabu 2 -na pirig i 3 -nu 2 -nu 2 , "A sa droite et à sa gauche était couché un lion." De même Isin 
*12:254 et passim (pour a 2 zi-da/gabu^gatvbu, "côté droit/gauche"). 

Dans mon corpus sont encore attestés : 

— Avec {a} : sa 6 (-ga) "belle (chose)" (§ 714) et su 3 -ga "(chose) vide" = "futilité" (§ 771). 

— Sans {a} : gai "grande (chose)" (§ 425), mah "la plus grande (chose)" (§ 633), tur "petite 
(chose)" (§ 888), lui "(chose) mensongère" (§ 621) et zi "(chose) vraie" (§ 951) ; d’après J. Kre- 
cher (ASJ 9 [1987] 74 sq.), on a dans ce second cas affaire à des adverbes non-marqués (cf. § 
105, d). 

e) Dans des conditions qui resteraient à déterminer, les adjectifs peuvent être employés ad¬ 
verbialement (§ 105, d). 

3.2.2.4. Les adverbes de manière. 

S 105. Cf. Krecher, ASJ 9 74 sq. et Thomsen, SL 66 sq. 

On peut mentionner les formations suivantes 247 ; 

a) Les adverbes en (e3(e)}. 

L’adverbiatif {e§(e)} — qui doit être distingué du terminatif 248 — signifie "de manière", "à 
la manière de", "comme", etc. Précédé d’un nom, il est sémantiquement proche de l’équatif — 
avec lequel il alterne par ex. dans lugal-e 94 (ex. 451) et 556. 

— Adj. + (e§(e)} : cf. du l0 -ge-eS/e §2 "agréablement", gal-(l)e-eS(-§e 3 ) "grandement", ku 3 -ge- 
eS(-e) "splendidement", zi-d^-eS/e^-e/?^) "à juste titre, comme il se doit" et quelques autres ; 
type peu productif. 

— Subst. + (e$(e)} : cf. a/ar 2 -re-e§/e §2 "en termes élogieux, élogieusement", an-duydul 7 (- 
e)-eS/eS 2 "comme/en protection", bwyre-eS/e^ "à la manière des sauterelles" (ex. 451), mi 2 (-e)- 
e§/e §2 "en ’mi!'" (interjection marquant l’affection), munu^eS^e-eS "comme du malt" (lugal-e 
556), muS-e-eS/e^ "à la manière d’un serpent" (lugal-e 11), numun(-e)-e§ "comme de la semen¬ 
ce", sahar-re-eâ "comme de la poussière", Si^-re-eS/e^ "comme un chant" = "en chantant", sul- 
le-e^ "comme un jeune preux" (Ukg. 15 ii 1), u 4 -de 3 -e§/e§ 2 (-e) "comme le jour" (Gud. Cyl. B 
xvi 8 et passim), zar-re-eS/es^-e) "à la manière d’un tas" = "en tas", etc. ; type très productif. 

b) Les adverbes en -bi. 

A une exception près (bur 2 -bi "ouvertement, sans mâcher ses mots"(?) dans mu§en-ku 6 85 ; 


2 4 6 y u j e g£ n q U j su j^ du 10 -ga ne peut être un "adverbe”. 

24 ^ Non traités ici sont les cas où un synt nom. au comitatif ou à l’ablatif peut être traduit par un adver¬ 
be ou une expression adverbiale (type lul-da/ta "mensongèrement”), mais n’est pas un adverbe au sens 
propre du terme. 

^ 4 ^ Même s’ils sont étymologiquement apparentés — ce qui reste à prouver ; cf. en général §§ 161- 
164. 
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comp. bur 2 -ra-bi dans l’ex. 30), ils sont exclusivement dérivés d’adjectifs 249 (primaires ou se¬ 
condaires) ; cf. par ex. du 10 -bi "agréablement, tendrement" (Hend.-Hy. 255'), gal-bi "de manière 
grandiose" (passim ; avec du u , cf. § 215), gal-gal-bi "à très haute voix" (cf. n. 1412), gig-bi 
"douloureusement" (passim), gibil/gibil 4 -bi "à neuf' (Gud. Cyl. A xix 22, etc.), mah-bi "subli¬ 
mement" (BIN 2 22:84), "énormément, terriblement" (Dialogue 2:82, Houe araire 179 sq., SP 
3.15), nun-bi "haut, puissamment" (avec gu 3 e/di), si-sa 2 ~bi "avec justesse" (Dialogue 2:116), 
sikil-du 3 -a-bi "de manière insultante" (cf. n. 1949), silim-bi "poliment"(?) (Dialogue 2:147), 
tur-bi "petitement, chichement" (SP 3.15), "à voix basse"(?) (Nan§e Hy. 134), etc. ; type très 
productif. 

Remarques. — l.A partir de l’ép. pB, les adv. en -bi peuvent être pourvus pléonastique ment de la post. 
{e5(e)} ; cf. ad-bi-e§ 2 "en criant"250 (LN 133 D // SnyNE-eS [cf. n. 2019] //er 2 -eS 2 ), gibil-bi-e§/e§ 2 "à neuf 
(Karki, Enlilbâni 2:13 et Rimsîn 8:33), mah-bi-eS 2 "sublimement" (Karki, Sîniddinam 6:15), tur-bi-e§ 2 "à 
voix basse"(?) (NanSe Hy. 134 U // tur-bi), etc. Les formes en où -bi est le suff. poss. de la 3 e n.-p. 

(nam-bi-âE^, teS 2 -bi-eS 2 [cf. n. 249], etc.) pourraient être à l’origine de ce néologisme. 

2. A distinguer — à l’origine du moins — des adv. en -bi sont les formes du type (B(£.) + a + bi}, littéralt 
peut-être "ceci (= l’action du verbe principal) étant fait de telle ou telle manière" (conj. pron. 3 e n.-p.). Elles 
peuvent être normalement traduites en fr. par des gérondifs ; cf. par ex. bil/bil 2 -la/la 2 -bi "en se consumant" 
(§ 215), gig-ga-bi "en souffrant", ka-tar-re(-a)-bi 25 l "en fanfaronnant" (Dialogue 3:140 // 177 ; cf. 
W.H.Ph. Rômer, UF 20 [1988] 239), si-ga-bi "en étant silencieux" = "à voix basse"(?) (lugal-e 280), ul 4 (- 
ul 4 )-la-bi "en se hâtant (beaucoup)" (E. Sollberger, TCS 1 [1966] 184 n° 755 ; LSU 54 et 378 [= 375 
chez Michalowski] 252 , etc.) et ur 5 -ra-bi "en ..." (§ 215 et n. 1074 sq.). 

c) Les "adverbes en -a". 

Leur existence a été postulée par M.W. Green (JCS 30 [1978] 143 à propos de su suh 3 -a 
du n ), et son hypothèse pourrait trouver une certaine confirmation dans l’alternance du 10 -ge- 
e£/du l0 -[g]a 253 (EnlSud 139) et le fait que gig-ga, gig(-bi) et gig-ga-bi sont attestés dans des 
contextes pratiquement identiques. Au niveau morphologique toutefois, les "adverbes en -a" 
sont soit des subst. au loc. (e.g. kurku 2 -a "selon le désir" = "tout à loisir" dans EWO 404), soit 
(le plus souvent) des bases — verbales ou "adjectivales" — suivies du suffixe [a] (suh 3 ~a "qui 
a brouiîlé/jeté la confusion", pe-el-la 2 "qui a dégradé/dévalorisé", hul 2 -la "joyeux" 254 , etc.). 


249 Cf. toutefois mi 2 -bi (§ 646). Non discutés ici sont les "adverbes numéraux en (-a)-bi" (type §u-ri-a- 
bi "pour moitié"), qui soulèvent des problèmes particuliers ; cf. provisoirement W. Farber, Mél. Kraus 43 et 
n. 16. Noter en passant que teS 2 -bi "ensemble" signifie littéralt "leur (des personnes ou des choses mention¬ 
nées) unité(?)" (tes 2 -ba [loc.] attesté sûrement dès Ur IH ; cf. e.g. Steinkeller, FAOS 17 195 n° 24:7) et n’est 
donc pas un adv. en -bi. 

25 ^ Remarquer que ad est un substantif ("cri")! Attendu ad-de 3 -es 2 v.s. (comp. n. 2019). 

25 1 Structure morphologique peu claire ; comp. ka tar-re-a = pu~u 2 wa-at-rum (Sag A iii 14) et lu 2 ka 
tar-re-a = sa da Ai4imjnu-tu-rum (OB Lu A 77 sq.). 

252 ul^ul^laDV // [...]-ul 4 -e à la 1. 221 (= 218 chez Michalowski) dans un contexte voisin. 

252 Probablement adj. substantivé! 

254 D’après Krecher (ASJ 9 75), hul 2 -la (dans igi hul 2 -la bar) n’est pas un adj. épithète de igi, mais un 
adv. non-marqué ; cf. toutefois SX 132 : (...) igi î}ul 2 -hul r la-ni mu-si-bar-ba-re! 
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d) Les adverbes non-marqués. 

Comme Ta justement remarqué Krecher (ASJ 9 74 sq.), certains adjectifs peuvent être em¬ 
ployés adverbialement sans être morphologiquement marqués (a$, hul, gai, mah, tur, zi, etc.). 
Seule une étude systématique de l’adverbe en sum. permettrait de déterminer la fréquence et l’â¬ 
ge de ces formations, dans bien des cas toutefois, je continue de croire que l’explication tradi¬ 
tionnelle (adj. épithète ou adj. substantivé) est également possible (pour les adj. substantivés, 
cf. supra § 104, d). Particulièrement significatif à cet égard est le parallélisme entre lul/zi et 
lul/zi-da dans Lugalb. I 333 : lul-da lui di-da zi-da zi di-dam/de 3 , littéralt "(le rêve) qui dit des 
(choses) mensongères avec les (choses) mensongères, qui dit des (choses) vraies avec les (cho¬ 
ses) vraies", c.-à-d. "qui ment au menteur, mais dit la vérité à l’homme sincère". 

3.2.2.5. Les adverbes de modalité et de temps ("adverbes de phrase"). 

S 106. Cf. C. Wilcke, JNES 27 (1968) 229-242 et Lugalbanda 188 sq. n. 466a ; M. Civil, 
JAOS 103 (1983) 62 ; G. Haayer, Mél. Molin 122-124 ; Thomsen, SL 85 sq. avec litt. ; Th. 
Jacobsen, JAOS 108 (1988) 132 à propos de l’ex. 130. 

a) De modalité. 

i 3 -gi 4 -in-zu (v.s.) : D’après Civil (l.c.), il doit souvent être traduit par "de plus", "en outre", 
"une fois de plus" ; critique de Wilcke dans JNES 27 238 n. 31. 

i 3 -ge/ge 4 -en : Littéral! "C’est confirmé/vrai!", d’où "en vérité, réellement" (Haayer, Jacob¬ 
sen). 

a 2 -§e/§e 3 : "si seulement" v.s. (- lümari) ; cf. Rômer, Einführung 84 avec litt. ant. 
tukun : "certainement"(?) (voir infra § 203,1°). 

b) De temps. 

a/i-da-al/lam : "maintenant, en ce moment". 

(e/i/i 3 -)ne-e §2 : "maintenant, alors" (voir en dernier lieu H. Behrens, StPohl SM 8 [1978] 
181 sq. et W.H.Ph. Rômer, AO AT 209/1 [1980] 63) ; pour la lecture, cf. par ex. les formes su- 
siennes e-ne-e§-§e (RCU 10:21) et ne-e-3e (ib. 23 ; Labat/Edzard, MDP 57 15/20 iii 10 et 
17/22 iv 34 [= RCU 15]). 

§a-KA(ka)-ga/ba : "hier" (cf. § 772). 

Etc. Pour d’autres expressions adv. de temps, cf. par ex. OBGT 1784-825. 

3.2.2.6. Les pronoms personnels. 

S 107. Cf. J. Krecher, Mél. Matou§ II 38 sq. (1« sg.) ; B. Kienast, ASJ 2 (1980) 52-58 ; J. 
Bauer, AoN 18 dans AoN 18-20 (1982) 2-4 (2e pl.) ; J. van Dijk, Or. 52 (1983) 40 (2e pl.) ; 
Thomsen, SL 67-71 ; Krecher, ASJ 9 (1987) 85 sq. n. 14 (l re /2e sg.) ; voir aussi supra § 93, 
a. 

Je me contente de citer quelques formes intéressantes. 
ire S g. 

GA 2 (ge^ ou g%) : Krebemik, BFE 55 n° 8/2 xi 6 sq. ; Gud. Cyl. Av 12, ix 4 et 20. 
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gaj-a : Krebemik, BFE 180 n° 36 xvi 8 (ze-da à la 1. 7) ; passim à I’ép. pB. 

GA 2 -e : attesté déjà dans Ukg. 14 ii 4’ ; lire probablement ge^-e ou ge^ (Krecher) 255 . 

ge^NE) : VS 2 72:1-4 et 7 (cf. Cohen, ErSemma p. 33) 256 . 

2 e sg. 

ze : Krebemik, BFE 65 n° 9 v 1 ; ze-da dans ib. 180 n° 36 xvi 7 (ga 2 *a à la 1. 8). 

ze^ ze 2 (-e)-me : cf. Klein, §P p. 32 et n. 175 sq. 

ZA-e : attesté avant l’ép. pB ? Lire probablement ze x -e ou ze x e (Krecher) 255 ; cf. aussi zi- 
me-en // ZA-a(-me-e[n]) (bur-Su-ma-gal 67) et zi-ge-en suivi de ZA-e-gin 7 (Cohen, ErSemma 53 
n° 23.1:21-24). 

za-a : aussi Proto-Aa 167:3 (forme de citation ?) ; "cas objet" dans InEnki II i 26 // (comp. 
za-e dans II vi 67). 

L’alternance [gà/ga]/[gë/ge] et [zâ/za]/[zë/ze] mériterait d’être étudiée systématiquement Noter 
provisoirement que dans EnmEns., les textes A et F + opposent ga 2 -a (26 et 35 257 ; forme à la 
pause ?) à ga 2 -e (32 et 34). D (passim) et P (109 sq. et 133) ont en revanche ga 2 -e dans les deux 
cas. 


3 e sg. p. 

a-ne : sporadiquement aussi à l’ép. pB, surtout dans les hymnes de Sulgi dont l’orthogra¬ 
phe n’a pas été modernisée (J. Klein, Beer-Sheva vol. II [1985] 15* sq. et n. 42 avec litt. ant.). 
e-ne : déjà à Ur III (E. Sollberger, TCS 1 [1966] 100 n° 57). 

2 e pl 

A côté de me-en-ze 2 -en sont attestés en contexte za-e-ne-ne, za-e-en-ze^-en et za-e-me-en-z^- 
en (Bauer, AoN 18 et van Dijk, Le.). 

3* pl. 

Aussi a-ne-ne (§D 373 et ISme-Dagan Wa 82). 

Remarque. — D.O. Edzard (BiOr. 28 [1971] 165 sq.) postule pour le vieux-sumérien "ein pronominales 
Elément UR = ur, das — zur Personenklasse gehorig — im Genus ursprünglich indifferent war" (p. 166). 

3.2.2.7. Les suffixes possessifs. 

{ 108. Cf. J. van Dijk, Or. 52 (1983) 39 sq. (2e pl.) et Thomsen, SL 71-74. 


Dans ce travail, j’ai toutefois conservé les lectures traditionnelles ga 2 -e et za-e. 

^ 5 ^ Lire (...) ge, d utu-ra ge 9 di ga-na-ab-duj, "Moi, à Utu, moi, je veux lui dire (ma) cause!" ; cf. surtout 
7 sq. : [...g]e 9 di ga-na-ab-du di-bi ha-ma-ku-de / [di-ku(?)J ka-a§-bar <ga->na-ab-du ka-as-bi ha- ? (A)- 
ma-su-re, "[...] moi, je veux lui dire (ma) cause, puisse-t-il juger pour moi cette cause! Je veux la dire au 
|juge(?)] qui prend les décisions, puisse-1-il trancher pour moi cette décision!" Sur NE = [ge], cf. Krecher, 
HS AO 99 sqq. 

2 ^ ga r a aussi dans K et L à la 1. 110 (// 35). Aux 11. 35 sq. //, lire ga 2 -a/e kur-gi 4 muSen nunuz-bi gir r 
lam-ma/e amar-bi nig 2 -la 2 -e / di 4 -di 4 du gutul 2 -gu t0 (-se 3 ) gal-gal urudug en mah-gu 10 -§e 3 /ug et traduire "Moi! 
Les oies : leurs oeufs, dans des corbeilles! Leurs jeunes, (dans des liens =) on les ficèle! Les petits, pour mes 
casseroles! Les gros, pour mes plus grands chaudrons!" 
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a) Formes. 

ire S g. 

Très rarement -gu (Schretter, Emesal-Studien 39) ; comp. aussi RCU 10:40 C (Suse). 

2 e sg. 

Aussi -zu 5 à ép. ancienne (passim). 

3 e sg. p. 

-a-ni : à toutes époques aussi après voyelle (gr. morphophon.). 

-ni : souvent aussi après consonne non-occlusive (lugal-ni, dam-ni, ki-ag 2 -ni, etc.) ; cf. § 86 
à propos des pp. 40 sq. 

(-a)-ne : cf. Krebemik, BFE 64 sq. n° 9 iii 1, iv 2 et vi 1 (?) ; 172 n° 34 xiv 4 (?) et 
comm. p. 68 et 175 (Ebla) ; sporadiquement à Ur III et dans les textes "littéraires" pB (e.g. 
SteinkeUer, FAOS 17 218 n° 43:3 et $B 302 Bi et Bk)258. 

-an-ni : jusqu’à Ur III (rare) ; cf. J. Krecher, Or. 54 (1985) 137 et n. 10 ; ajouter SR 70:5 
(§u-du 8 -a-an-ni) et comp. du u -ga-an-na = e~pi§pi-i-§u 2 dans M.E. Cohen, Mél. Sjôberg 80:9. 

(-a)-e : à partir de Gudea (rare) ; cf. A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 53 sq. et 55 ; Krecher, 
ZA 78 (1988) 269 (7.18) et supra § 86 à propos de la p. 46 (§ 29), 2° et n. 151. 

-i-ni : pB (rare) ; cf. W.H.Ph. Rômer, BiOr. 27 (1970) 162 avec litt. ant.260 


3 e n.-p. 

A côté de la gr. usuelle -bi, noter : 

-be : dans les textes de Suse (Labat/Edzard, MDP 57 13 sqq. passim) et sporadiquement à 
Ebla (Krebemik, BFE 102 n° 20 b i 3 = d i 4). 

-bi 2 : Ebla (Krebemik, BFE 8 n° 1 e 4, 6 et ii 1 sq. ; 118 n° 23 c viii = m i' 1) ; cf. NG 2 
176:12. 

-pi : Ebla (Krebemik, BFE 355 s.v.) et Nippur à l’ép. sarg. (passim) et à Ur III (rare ; cf. 
e.g. SteinkeUer, FAOS 17 220 n° 45:6). 

Sur la confusion entre -bi et -a-ni (Thomsen, SL 72 § 103), cf. aussi W.H.Ph. Rômer, Or. 
38 (1969) 107 et BiOr. 27 (1970) 166 avec litt ant. 

2 e pl. 

Cf. les formes susiennes -(i)zi-en-ne-en-ne261 (RCU 10:36) et -zi-ne-en-ne (ib. 37). 
Remarque. -ga 2 , -za et (-a)-na concurrencent à partir d’Ur DI 262 -gu 10 (-ra/ur 2 ), -zu(-ra/ur 2 ) et (-a)-ni(- 


258 Comp. MU(.UN).NE = sum-su en contexte akk. 

259 y aca t u 

260 p eu est nam-kala-ga(-)ne-e (loc.-term.) dans §X 151 (les deux dupl.). 

261 Lecture incertaine ; cf. D.O. Edzard dans R. Labat/D.O. Edzard, MDP 57 (1974) 27. 

262 Mais p as à l’ép. présarg. (contra Sollberger, Système verbal 150). Dans Ukg. 4 ix 7-11 =5 viii 16- 
19, lire probabl. e 2 ensi 2 -ka / asa 5 ensi 2 -ka-ka / d nin-gir 2 -su / lugal-ba (/) i-ku x (DU), littéralt "De la maison 
de T’ensi’, du champ de T’ensi’, Ningirsu entra dans leur propriétaire" = "Ningirsu devint propriétaire de la 
maison’ de T’ensi’ et des champs de T’ensi’" (de même 4 ix 12-21 = 5 viii 20-27) ; sur DU = ku x , cf. Kre¬ 
cher, ZA 77 (1987) 7-21. 
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ra/ir), à l’ép. pB 263 aussi -gUio, -zu et (-a)-ni 264 (erg., abs., etc.). 

— Ur ffl : lu 2 kig-gi 4 -a-ga 2 (TCS 11:11), SeS-g^ (ib. 28:2), ab-ba-na (NG 2 47:7 et 53:4), ama-na (NG 
3 91 s.v.), dam-na (ib. 95 s.v.), dumu-na (ib. 102 s.v.), dumu-nita-na (Steinkeller, FAOS 17 298 n° 
105:4), §e§(-a)-na (NG 3 162 s.v.), etc. 

-pB: 

1° Datif : ama-ga 2 (GiEn. 296 V // -gu 10 ), r digir" l -ga 2 (TMH NF 3 56:1), en (...)-ga 2 (Kàrki, Waradsîn 
15:21 ; -ka-ni-ir à la 1. 5), lugal-ga 2 (RCU 17:1 [// -gu l0 -ra] ; SumLet. B: 2:1 et 4:1), nin-ga 2 (InDesc. 92 F 
et J, suivi de [ d ereS-k]i-gal-la-ra [Fj/l^reSJ-ki-gal-la-^ [J] ; LS U 176 [= 173 chez Michalowski] J // nin-e 
dans K [ex. 366] ; Kàrki, Waradsîn 8:30 [nin-a-ni-ir à la 1. 5]), sukkal-ga 2 (EnmEns. 151), usar-ga 2 (SP 
2.3), a-a ugu-za (Nin meS. 52 AX et E // -zu ; AX a za-ra à la 1. précédente), ama-za (GiH 104 NiFFF // -zu(- 
ur 2 )), na-gada-za (u 8 ~aSnan 133 [3 dupl.]), ad-da-na (Edubbâ 1:56 // -ni), nin (...)-a-na (Kàrki, Sumuel 2:2 
et peut-être Nan§e Hy. 111 sq.), etc. Dans les textes légaux pB, (-a)-ni (-ra/ir) est parfois remplacé par (-a>- 
na-ra (mais pas -gu 10 /(-a)-ni [erg., abs.] par -ga^-a^na!) ; cf. par ex. BE 6/n 24:14 sq. (ad-da/ama-na-ra) 
et 23 (dumu-na-ra ; Se§-a-ni à la 1. suivante!), TÎM 4 13:15 (dumu-na-ra), etc. ; de même Ai. (7 iii 23 et pas- 
sim). 

2° Autres cas : attesté avant tout dans les inscriptions royales (cf. I. Kàrki, StOr. 35 [1967] 26 ; ajouter 
digir-ga 2 dans Iddindagân 3:37 [lugal/nin-gu 10 à la 1. précédente]), sporadiquement aussi dans les textes 
"littéraires" ; cf. par ex. ad-da-ga 2 (Lugalb. H 127 MM et Y // -gu I0 ; MM a ^ma-gu^ à la 1. précédente), 
ama ugu-ga 2 -gin 7 (GiEn. 173 r // -gu 10 -gin 7 ; nin-ban 3 -da-gu 10 à la 1. suivante), lugal-ga 2 (SumLet B: 2:10 
D // -gu 10 ; lugal-gu, 0 [ie r in-zu à la 1. suivante), ama ugu-na (EnlNinl. 13 A // (-a)-ni 265 ; Cohen, ErSemma 
79 n° 97:103 [= ex. 210 ; -ni aux 11. 104 sq.]), etc. 266 

L’origine de ces formes néologiques est obscure. Je ne crois pas qu’on ait affaire — même à l’ép. d’Ur 
III — au remplacement du datif par le locatif (§ 157, a, R.), comme on l’admet généralement 2 ^ 2 . 

b) Fonction. 

On peut cum grano salis distinguer entre suff. poss. "subjectifs" (er 2 -gu 10 "mes larmes" = les 
larmes que je verse [passim]) et suff. poss. "objectifs" (er 2 -gu 10 = les larmes que Ton verse sur 
moi ) ; cf. par ex. 268 a-ra-zu-gu l0 , ra 2 -zu-za "prière pour moi/toi" (Hallo, JAOS 88 83:39 [cf. n. 
1204] et §P b 48), AB.§A 3 -bi "colère sur cela" (Ukg. 4 xi 30 = 5 x 31 et 4 xii 10 = 5 xi 17), 
arhu§-gu l0 "pitié/compassion pour moi" (ex. 211 et 212), du ir ga(-a)-zu/bi "le fait d’avoir parlé 
de toi/cela" (Nin me§. 64 269 ), enim (...)-zu "parole à ton propos" (Sjôberg, JCS 34 76 rev. 5' 
et Borger, JCS 21 13:9 + c [cf. ID., ZA 61 86]), enim sig-gu 10 "calomnie contre moi" (ex. 
241 ; comp. ex. 242), er 2 -gu l0 "larmes sur moi" (Lugalb. I 155 et passim), i-lu-zu "’ilu’ sur toi" 
(MNS 14:34), [i-l]u-lam-ma-bi "’ilulamma’ sur cela" (EWO 29 A ; cf. aussi ex. 153 et n. 918), 
ka-tar-ra-bi "crainte de cela" (Gud. Cyl. A xxix 16, EnmEns. 11, etc.), mur-ma-ra-gu 10 "'mur¬ 
in ara' sur moi" (LN 121), nam-Sita (...)-gu l0 /zu "prière pour moi/toi" (Luzag. 1 iii 17, §P b 47, 
etc.), ne-sag du u -ga-zu "tes offrandes faites" = "les offrandes qui te sont faites" (ex. 355), ni 2 - 
te-ga 2 -gu 10 "crainte de moi" (Kàrki, Rlmsîn 8:48, etc.), sa^ga-zu "belles choses à ton propos" 


263 Un exemple isolé à l’ép. d’Ur ffl (Steinkeller, FAOS 17 219 n° 44:7 sq.) : mu lugal gen^-g^ / lii-a 
bi 2 -in-duj, '"Au nom du roi, elle est vraiment mon esclave!', a-t-il déclaré." 

Noter -ba pour -bi (abs.) dans Kàrki, ISmedagân 8:13. 

265 Agentif! 

266 ^ pgp. ppB, cf. e.g. su-na // su-ni (CT 17 38:20) et e^uru-za //-zu (ex. 453). 

2 67 M a i s noter les réserves de Falkenstein dans An Or. 29 (1950) 100 sq. n. 2. 

268 Références données à titre purement indicatif. 

2^9 du ir ga-ni (J) est obscur. 
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(Isin *7:45), siskur-gu 10 "prières pour moi" (Nammahni 1 ii 6), u 6 -di-zu, u^-di-da-ni, i^-di-bi 
"étonnement/émerveillement que tu/il/cela suscite(s)" (Isin *1:15, SRT 11:21 [cf. n. 2164], §F 
78, BE 31 4 iii 14' [§H], etc.), za 3 -mi 2 -zu "éloge sur toi" (passim), etc. 

3.2.2.8. Les pronoms et les adverbes interrogatifs. 

S 109. Cf. Thomsen, SL 74-77. 

a) a-ba(-a). 

Sur a-ba-a (erg. d’après Thomsen), cf. supra § 93, a, R. 

b) a-na. 

Noter la graphie an-na dans Krebemik, BFE 64 n° 9 v 1 (Ebla) ; comp. -an-ni pour -a-ni (§ 
108, a). 

Sur a-na + suff. poss., cf. aussi Sjôberg, MNS p. 176 (23). 

3.2.2.9. Les indéfinis. 

S 110. Cf. Pœbel, GSG 90-97 et Thomsen, SL 78. 

na-me est le plus souvent employé adjectivement ("quelconque"), rarement substantivement 
("quiconque", "n’importe qui") ; cf. par ex. Edubbâ 1:46, In. §ag. 25 et 215, SKI 83 i 5 (Isin 
*2), Isin *4:14, *12:10 et 29, SGL 1 121:7 et §B 98. 

Le sumérien n’a pas de quantifieur négatif ("aucun", etc.^O. 

3.2.2.10. Les pronoms réflexifs. 

S 111. Cf. par ex. B. Alster, JCS 26 (1974) 178-180 ; A. Cavigneaux, JCS 30 (1978) 177- 
179 et 184 sq. ; Thomsen, SL 78 sq. ; Cooper, SARI 1 54 ; Bruschweiler, Inanna 128-130 ; J. 
Klein, Mél. Tadmor 299 n. 36 ; Alster, BSOAS 55 (1992) 4 n. 13. 

Fréquemment avant Ur III, sporadiquement ensuite, ni 2 (-te) est concurrencé par ME(-te)271 
(ME-te écrit aussi TE:ME). J’ai de la peine à croire que cette variation ne soit que de nature 
graphique, et qu’il faille lire ME ne x ou ni x . 

Noter les formes isolées suivantes : 
l re sg. : ni 2 -te-gu 10 -§e 3 (UET 6 144:36 ; cf. 1. 37). 

3 e sg. p. : — ni 2 -ta(-a)-ni/a (Cohen, ErSemma 61 n° 185:33 sq. « Kramer, Mél. Moran 256 
rev. i 33 sq. [ex. 402], Isin *31b3:l, §B 177 As, UET 6 27:2 sq., etc.). — ne-te-a272 (Cohen, 
Erëemma 78 n° 97:81 sq. A // ni 2 -te-ni). 


270 cf. à ce propos J.R. Payne dans Shopen (éd.) 1985 I 233 : "[...] there would seem to be a corres¬ 
pondance between the lack of such négative [= negated quantifiers] and morphological forms of standard 
négation ' (mes italiques) ; il cite des exemples tirés du persan et du turc. 

271 A Fép. pB, cf. en ME-te-na (comp. en-TE:ME-na!) "maître de soi"(?) (SG 1), qui doit être rappro¬ 
ché de nir~gal 2 ME/ni r te-na "qui a confiance en soi" (Gud. Cyl. A ii 17 et 29, EWO 1, etc.). 

272 Contaminé par ni 2 te-a "qui a peur". 
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3 e n.-p. : ni 2 -te(-a)/ta-bi-a (LSU 67 et 69 ; cf. ex. 443). 

Remarques. — 1. Dans des expressions où ni 2 est souvent l’objet du verbe, il est parfois traité comme un 
élément invariable ; cf. par ex. ni 2 silim(-e)-e$ 2 e "faire son propre éloge, se vanter" (n. 1978), ni 2 bulug 5 
"se vanter" (PSD B 179 sq. s.v. bulug 5 ), etc. Les duplicats d’une seule et même ligne ne présentant pas de 
variation sur ce point, il serait toutefois erroné d’en déduire que le suff. poss. était généralement facultatif. 

2. Précédé d’un nom (Thomsen, SL § 131), ni 2 -gu 10 , etc. n’est sporadiquement pas suivi du génitif ; cf. 
Wilcke, Lugalbanda p. 33 n. 62 273 et ajouter par ex. U ET 6 267:[1] sq. // SP 2.37 et muSen-ku* 127 (ex. 
440). 

3. D’après W. Heimpel (StPohl 2 [1968] 152-155), ni 2 -bi-a/ba se rapportant à un pluriel ou à un collectif 
peut prendre le sens de "zusammen", "mite mander" 274 - 

3.2.2.11. Les démonstratifs. 

S 112. Cf. Thomsen, SL 80-82 avec litt. ant. ; ajouter M. Civil/R.D. Biggs, RA 60 (1966) 7 
et M, Yoshikawa, ASJ 4 (1982) 156 sq. ; nouveaux ex. dans MB G T I section B 3-5 ; II 19-22, 
25-28, 86-89, 96-99 et 108-111. 

Au niveau morphologique, il serait tentant — mais probablement faux! — de supposer que 
les démonstratifs sont constitués d’un élément pronominal suivi de la post du loc.-term., litté- 
ralt "vers moi/toi", etc. (l re sg. {? + e} = /e/, 2 e sg. (e(r) + e) = /re/, 3 e sg. p. {n + e} * /ne/, 
3 e n.-p. {b + e) = /be/ et 3 e pi. [x 275 + e ) =/§e/). Indépendamment du fait que (-)ne et (-)ne- 
e sont vraisemblablement des gr. — défectives et/ou phonétiques — de (-)ne-en276 (infta c), 
tant la séquence -e (ou -ne)/$e/re (passim dans les textes grammaticaux) que l’emploi des dé¬ 
monstratifs en contexte (surtout -re/i dans u 4 -re/i-a v.s. 277 ) feraient difficulté. 

Non résolue est par ailleurs la question de savoir si les démonstratifs sont étymologiquement 
apparentés aux post. "isolantes" -e(n), -re/i et -Se 3 (cf. J. Krecher, ZA 57 [1965] 57 et Shaffer, 
GiEn. p. 136). 


a) -e, -e-en(-). 


Les ex. les plus anciens datent de l’ép. sarg. (im/mu-sar-ra-e = tuppam sua ; cf. Poebel, GSG 
81 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 [1949] 55 n. 4 et 56 n. 1 ; P. Michalowski/C.B.F. Walker, 
Mél. Sjôberg 391 ; maintenant Gelb/Kienast, FAOS 7 159:104, 165:45 et 216:22). Attesté 
sporadiquement chez Gudea (H. Steible, FAOS 9/II [1991] 65), il devient fréquent à l’ép. pB, 
mais seulement dans les textes lex. ; en contexte, cf. tout au plus PBS l/II 135:32 et 34 (/e/ 
non traduit en akk.!) et ELA 135 A et 207 Q (ex. 353) ; obscur est en 3 dans InDesc. 327 // 337 
// 346 U ; c’est soit le dém. (comp. ne en S et V) soit le pronom personnel de la 3 e sg. p. 
(comp. e-ne en X et Z!). 

Voir aussi infra § 141, R à propos des "absolutifs en -e". 

A rapprocher de ce démonstratif sont les "vocatifs en -e" 278 , rares — si ce n’est dans les 


27 -* Mais remarquer que dans LSU 34, e 2 -gal ni 2 -te-na pourrait être l’objet de dab 5 . 

224 Comp. les valeurs réfléchies et réciproques de "se"/"sich", etc. 

275 Cf. {eS} ? 

27 ^ En revanche, e-en(-) et -re-en 3 (infra a et b) pourraient être analogiques de (-)ne-en. 

277 Traduit par ullu en akk. ; cf. AHw. 1410 s.v. ullû(m) I et ISL1.1 395 n° 2. 

278 Cf. en dernier lieu P. Attinger, ZA 75 (1985) 165 n. 16 avec litt. ant. 
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"proverbes", les erSemma et les balag — avant l’ép. ppB 27 9 ; cf. par ex. Civil, AOAT 25 85 
citant "LipiteStar and the Plow" 117 ; ib. 87:19 sq. D ; EnlNinl. 16 ; Houe araire 1-8 et pas- 
sim ; Lugalb. II 105 A et MM (ou post "isolante" ?) ; Frayne, Mél. Sjôberg 181:9 (cf. comm. 
p. 183) ; NinTu. 16’ ; PBS 10/11 2:36 (raisons rythmiques ; cf. ex. 417), etc. 

Rarement attesté est enfin (e-)en(-) = kâm "ainsi" (cf. G. Farber-Flügge, StPohl 10 [1973] 79 
et Cohen, ErSemma 162) ; sur in, cf. n. 283. 

b) -re/i, -re-en 3 . 

Ecrit -re/i 2 à ép. ancienne (Shaffer, GiEn. p. 222), sporadiquement encore à l’ép. pB ; cf. 
EnmEns. 17-19 D, F + 1. 17 (mais -re/i aux 11. 18 sq.) et G 18 (aussi -re/i!) sq. ; ib. 279, etc. 

Sur -re-en 3 (analogique de (-)ne-en ?), cf. Shaffer, op. cit. 122 sq. et ISL I. 1 395 n°2. 

c) (-)ne(-e/en). 

(-)ne alternant avec (-)ne-e (§B 316 et 321) et ne(-e) avec ne-en (Lugalb. II 105 et EnlNinl. 
39), (-)ne est probabl. une gr. défective, (-)ne-e une gr. phon. (= [ne] 280 ) et (-)ne-en une gr. 
morphophon. 28 ! (comp. Schretter, Emesal-Studien 245 sq.). 

Attesté peut-être déjà dans les textes d’Ebla (Krebemik, BFE 65 n° 9 vi 2 et 172 n° 34 xiv 
4 ; cf. comm. p. 175), il est fréquent avant tout à Fép. pB 282 . Il est parfois employé adverbia¬ 
lement (= kïam "ainsi" ; cf. Wilcke, Lugalbanda p. 164 ; EnlNinl. 38 sq. [comp. 70e et g] ; 
§B 169 ; Cohen, CLAM 1 279:e+144 sqq. (?) 28 3, etc.). 

d) -bi. 

Pour les graphies, comp. § 108, a, 3 e n.-p. 


e) -Se. 


Traduit dans MBGT I section B 4, II20, 26, 87, 97 et 109 par anmû (sens exact inconnu), 

f) ur 5 . 


Sur ur 5 "celui-ci, celle-ci" (n.-p.), "ainsi" (kïam), ur 5 -gin 7 (-nam) "comme ceci" (= kïam (-ma) ; 
passim en contexte), ur 5 -ra(-am 3 ) "ainsi" (= kïam ; en contexte, cf. e.g. §B 316), ur 5 -se 3 (-am 3 ), 
c’est pourquoi (= ma kïam(-ma) ; cf. par ex. I. Karki, StOr. 35 [1967] 28 et M.-C. Ludwig, 
SANTAG 2 [1990] 211 n. 494), ur 5 -ta(-am 3 ) "c’est ainsi", "pour cela" (= ina kïam(-ma) ; cf. 


279 Où les -e "fautifs" abondent et ont des origines très diverses : "gén. en -e/ke 4 " (§ 168, 3°), [e] épi- 
thétique après [r] et [I] (§ 86 à propos de la p. 46, § 30), etc. 

280 Cf. § 86 à propos de la p. 46 (§ 29). 

28 1 Noter toutefois ne(-en)-nam "ceci", "ainsi" (Falkenstein, NG 148 et Wilcke, Lugalbanda p. 164) vs 
ne-am 3 "..." (InEnki H vi 40). 

2 82 Un nouvel exemple d’Ur m est Steinkeller, FAOS 17 220 n° 45:10. 

283 Mais comp. ib. 176:1 sqq., où in (dans un contexte identique) est rendu par e-ki-a-am "où" (cf. 
comm. de Cohen p. 184). 
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e.g. PBS l/II 135:36 sq.), etc.» voir en général Poebel» GSG 69 sq. §§ 189 sq. et 84 § 234, 
Thomsen, SL 71 § 100 et les dictionnaires akkadiens s.v. kîam. 

g) (tukun). 

Sur tukun "certainement"(?), cf. § 203, 1° ; il est traduit par kîam dans OBGTI 867. 

3.2.2.12. Les numéraux. 

i 113. Cf. par ex. Poebel, GSG 104-122 ; M.A. Powell, ZA 62 (1972) 168-172 et 201-219 ; 
P. Steinkeller, ZA 69 (1979) 176-187 ; D.O. Edzard, SEb. 3 (1980) 121-127 ; M. Diakonoff, 
JAOS 103 (1983) 83-93 ; Rômer, Einführung 45-47 et 128 avec abondante litt. ; Thomsen, SL 
82 sq. ; Schretter, Emesal-Studien 154 n° 53, 157 n° 59, 164 sq. n os 70 sq. et 246 n° 395 ; K. 
Volk, FAOS 18 (1989) 247 sq. 

3.2.2.13. -bi(-da/ta) et les conjonctions de coordination 284 . 

§ 114. Cf. en général Thomsen, SL 83 sq. et supra §90, e. 

a) -bi(-da/ta) 285 . 

Les graphies -bi-da (morphophon. ?), -bi-ta (phon. ? 286 ) et -bi (défective) sont attestées à 
toutes les époques. 

-bi-da : Bauer, AWL 83 sq. ; SR 99 viii 12-14 ; Gud. Cyl. A xxvi 13 et B xvii 10 ; 

NRVN 49:8 ; Eme§ Enten 316 (SLTN 16 rev. 18 //) ; Sjôberg, JCS 29 14 rev. 15’ ; Kàrki, 

SînkâSid 6:2 ; etc. 

-pi-da (Nippur, sarg.) : SR 36 (= Westenholz, OSP 2 n° 60) 8-10 et 16-18 ; 80:1 sq. ; etc. 
-bi-ta : AnLag. 21 i 1 ; YOS 4 3:9 ; Cohen, CLAM 2 543:79 sq. (pB) ; InEnki I ii 
27 287 ; etc. 

-bi : Ent. 28/29 i 5 sq. et 45 // ii 4-9 ; Luzag. 1 ii 6 sq. ; Bauer, AWL p. 83 ; SR 17:11 

sq. ; Gud. Cyl. A xxv 25 et xxvi 10 ; u 8 -aSnan 41 sq. et passim à Tép. pB. 

Remarques. — 1. A partir de l’ép. pB est attesté également -bi-da-ke 4 (erg., gén., abs.) ; cf. Poebel, GSG 
147 sq. §§ 400 sq. et ajouter par ex. AbïeSul} y (A. Goetze, JCS 5 [1951] 101). 

2. Fréquente dans les inscriptions royales pB — mais inconnue ailleurs 288 — est la structure X + post. (...) 
Y-bi (cf. Karki, StOr. 35 225 sq.). 


284 Les conjonctions de subordination seront discutées dans le chapitre consacré aux subordonnées 
conjonctives (§§ 201 sqq.). 

285 Poebel, GSG 147 sq. ; A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 41 sq. ; I. Karki, StOr. 35 (1967) 86 et 225 
sq. ; J. Bauer, WO 6 (1970/1971) 152 avec litt. ant. 

28 ^ Comp. -be-et-te dans RCU 10:14 (Suse) ; sur l’allographe -ta de -da, particulièrement fréquent 
avec {bi + da} (risque de confusion avec Tabl. moindre ?), cf. § 158. 

287 e-en-bi-ta = e-ne-bi-da "ensemble”, v.s. (littéralt "Enki Inanna avec lui") ; sur e-ne-bi-da/ta (écrit 
enim-bi-da/ta dans Edubbâ 1:83 S et U!), cf. Poebel, GSG 148 § 401. 

288 Dans Kramer, Mél. Sachs 244:32 sq. (a-a-gUjo/^mu-ul-li^ u 6 ga-e-du n e r e ga-sa-an-bi-ta), traduire 
plutôt "Mon père/Mullil, je veux (re)voir la maison — (qui est) loin de sa maîtresse". 
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b) u 3 289. 


u 3 (à partir de l’ép. d’AbS) sert à coordonner des noms (sans focalisation du dernier consti¬ 
tuant 290 ) et des propositions ; dans ce second cas, il signifie "et alors", "et de plus" v.s. ; aus¬ 
si "quant à" (surtout devant un pronom personnel ; cf. par ex. EnlNinl. 81 // 107 // 133, 
InEnki II vi 67, Cohen, CLAM 1 51:40, etc. 291 ). La nuance de sens introduite par u 3 est par¬ 
fois à peine perceptible (e.g. TCS 1 96:5 sq. et 361:8-10). 

u 3 ... u 3 permet de balancer deux phrases 292 ("non seulement... mais encore" ; avec nég. "ni 
... ni") ; cf. par ex. Cohen, Ergemma 98 n° 171:88, LU 249, Geîler, UHF 405 // 426 et l’ex. 
51. 


c) -ma 293 . 


-ma "et alors" (v.s.) est attesté avant tout dans les documents légaux pB, plus rarement dans 
les textes "littéraires" (Edubbâ 1:19, 21, 23 sq. et passim dans les dialogues ; RCU 11:10 sq. ; 
14:3 ; 8 ; etc.). 

3.2.2.14. Les interjections. 

§ 115. Cf. en général Thomsen, SL 86 et infra à propos de a (§ 221), de i-lu (§ 523) et de 
/u a/ (§ 899) ; mérite encore d’être mentionnée l’interjection e ((p)pB), qui précède souvent un 
vocatif (Sjôberg, MNS 50 et Civil, Houe araire pp. 83 sq.). 


3.2.3. Le complexe verbal : bases et conjugaisons. 

3.2.3.1. Verbes simples et verbes composés. 

| 116. Cf. Thomsen, SL 269-272 avec litt. ; ajouter D.O. Edzard, ZDMG 109 (1959) 250- 
252 ; M. Civil, AS 20 (1976) 148 sq. ; J. Krecher, ASJ 9 (1987) 79-81. 

La question de savoir si le sum. possédait — avant l’ép. pB! — des verbes composés est ex¬ 
trêmement complexe. Les caractéristiques phoniques (suprasegmentales ou non) nous étant 
masquées par l’écriture 294 , seuls des critères sémantiques, morphologiques et/ou syntaxiques 


289 H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 181 et n. 377 avec litt. ; ajouter Kârki, StOr. 35 224 sq. et M.J. 
Geller, FAOS 12 (1985) 125 sq. 

290 Contra Thomsen, SL 83 ; un contre-exemple possible est Alster/Walker, Mél. Sjôberg 12:16 (écrit 
u 2 ). 

291 Traduire en conséquence u 3 za-e in-ga-e-zu par "quant à (u 3 ) toi, tu le sais aussi (in-ga-)" ? 

292 Deux pronoms dans EnmEns. 26 // 57 : u 3 e-ne (u 3 ) ga 2 -e, littéralt "Et lui et moi!", c.-à-d. "A nous 
deux!" 

293 Poebel, GSG 153 § 415 et Sjôberg, MNS p. 38 (9). 

294 Noter toutefois que J. van Dijk (en dernier lieu dans Or. 52 [1983] 37) distingue entre thèmes fai¬ 
bles ("schwach") et thèmes forts ("stark") et formule — avec réserve — la règle suivante : "wenn der nomi¬ 
nale Teil dieser Composita [= des Verba composite] schwach ist, ist der verbale Teil stark, und umgekehrt". 
Il donne entre autres comme exemples mi 2 du H /e (thème faible + thème fort) et mal} di (thème fort + thème 
faible). Si je comprends bien son argumentation, cela impliquerait que mi 2 di et mah du n /e sont impossi- 
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peuvent être invoqués. 

a) Critères sémantiques. 

Les verbes composés sont souvent définis comme des verbes dont le sens n’est pas déducti¬ 
ble — ne peut être prédit — du signifié des deux constituants. Qu’il puisse être rétrospective¬ 
ment justifié par l’étymologie est sans importance (Civil, l.c.). Indépendamment du fait qu’un 
tel critère est difficilement utilisable dans le cas d’une langue morte aux catégories de pensée 
étrangères aux nôtres , il présente l’inconvénient majeur de mettre sur le même plan mots com¬ 
posés et idiomes (fx. "prêter l’oreille", "faire le trottoir", etc.) 295 . 

D’un plus grand intérêt est en revanche l’existence des "verbalisateurs" 296 du u /e/di, AK 297 
et — avec des onomatopées — za, qui sont fonctionnellement comparables à un suffixe tel -iser 
en fr. ; cf. par ex. : 

— Avec du u /e/di 298 : a-da-min 3 "rivaliser, a-ra 2 "multiplier", an-dul 3 "protéger", giS^mu 
"faire l’amour", nundum "calomnier", etc. ; cf. encore §§ 212 sqq. s.v. ( a )ah, al(?), balag, bar, 
bun 2 , dim, du 14 , dur 2 , e^ e 4 , ê i§ ellag, er 2 (?), ga, GAM 3 , gi, gu(7), gu 3 (?), gestin, gigkirn, ha- 
an(?), urudu ha-zi 2 -in, gtëhar-har, i-bi 2 , i-lim, ni 2 , i 3 , igi, izi/Se, izi-ha-mun, KAxNE, kab/kab 2 , 
ka§, ki-§e-er, KIN(7), kiri x nun, ku-kur/kur-ku(7), maâkim, mu-sir 2 , na-ga 2 -ah, nam-i§ib, ne-sag, 
pa-an-ta, sag, se-er-ka-an, §u (...), tigi 2 , [U].ENxGANA 2 , u 6 (?), ub(7), ub 4 , UM(7), u§ 7 /uS u , za- 
am-za-am, za-na-ru, za 3 , zi-pa-ag 2 (?), zib 2 et ZIZ^A/AM^ Ces formations 299 sont particuliè¬ 
rement prisées dans les textes lexicaux. 

— Avec AK : al "houer, piocher", g%a-rig 2 "peigner" (Waetzoldt, Textilindustrie 115 sq.), 
kar dans kar-AK/ke 4 "qui fait le quai" = "prostituée" (voir en dernier lieu S. Greengus, HUCA 
61 [1990] 30 et n. 18), sag "parachever'^?) (§ 722), §u "mettre la main sur qqn" v.s. (§ 802), 
umun 2 "s’instruire" v.s. (À.W. Sjoberg, JCS 25 [1973] 121 sq. avec litt ant.), etc. 

— Avec za : voir en général Rômer, SKI 182 sq. et Civil, JCS 20 (1966) 119 sqq. 

Soulignons toutefois que ces syntagmes ne peuvent être considérés comme des verbes com¬ 
posés que s’ils sont par ailleurs grammaticalement marqués (ainsi a-da-min 3 du n /e/di ; cf. infra 
b, 4°). 


blés — ce qui n’est pas le cas! Remarquer enfin en passant que dans lugal-e 462 // (cf. van Dijk, lugal-e I 
pp. 46 sq.), di-Se 3 (pB) ne signifie pas "ce dire", mais "selon le verdict". A l’ép. ppB, il a été réinterprété par 
di-di/da = qabû . 

29 ^ Cf. par ex. U. Weinreich dans Greenberg (éd.) 1963, pp. 180 sqq., Lyons 1977, pp. 536 sq. et sur¬ 
tout Anderson dans Shopen (éd.) 1985 ni 44 (à propos du chinois) : "This factor of degree of lexicalized 
meaning is often suggestive of the unitary nature of a compound but cannot be taken as absolute : on the 
one hand, there are compounds [...] whose meaning is entirely compositional ; and, on the other, there are 
phrases with idiomatic sense [...] which are not compositional." 

29 ^ Nommés normalement "auxiliaires" ; M. Yoshikawa (JCS 29 [1977] 88 et n. 25) parle de "formai 
verbs". 

^ 97 D’après Yoshikawa (l.c.), aussi gar/ga r ga 2 . 

^ 9 ^ Non précédé d’un constituant nominal objet, du n /e/di 
et n. 1069). 

299 Dans cet ouvrage, je parle parfois de "dénominatif ' ; 
dans une acception trop étroite. 


ne signifie jamais "faire" en contexte (§ 215 
ce terme ne doit naturellement pas être pris 
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b) Critères morphologiques et syntaxiques. 

Plus concluants que les critères sémantiques sont les critères morphologiques et syntaxiques 
suivants : 

1° Les syntagmes du type V ... du n /e/di/AK sont probablement des verbes composés ; ils 
ont parfois un sens résultat! f 300 (cf. surtout sa^ du n /e/di "atteindre" vs sa 2 "être égal à") ; nom¬ 
bre d’entre eux ne sont toutefois attestés que dans les textes lex. et sont par là même suspects. 

— Avec du u /e/di : bara 3 "étendre, gaiam 301 "bien agencer, gig "infecter", gu 2 -guru 5 (-uS) 
"mettre en pièces" v.s., ib 2 "se mettre en colère", kaâ 4 (?) 302 "courir", ke^ "lier", kur 2 3 °l "trai¬ 
ter avec hostilité", ma 8 "hacher", sa 2 "atteindre", sag 2 "disperser" v.s. et si "rendre silen¬ 
cieux" 303 ; voir en général §§ 212 sqq. s.v. Si en revanche le nom verbal est suivi d’une post¬ 
position, on n’a pas nécessairement affaire à un verbe composé ; cf. da-da-ra-§E 3 du n /e/di, hug- 
ga 2 -aS-Se 3 di et LU 2 xGANA 2 -£-e §2 (v.s.) du n /e/di. 

— Avec AK : cf. par ex. bu-bu-lu "(re)chercher", gu 2 -guru 5 (-ug) "mettre en pièces" v.s. (§ 
450), KAxZI 3 "mâcher" (§ 628), (Su) su-ub "polir, essuyer, nettoyer" (K. Deller/K. Watanabe, 
ZA 70 [1980] 198 sqq.) et tu u "(se) frapper" v.s. (Civil, Houe araire p. 184). 

2° Si un syntagme N + V qui n’est normalement pas employé substantivement (type Su 
tag) 304 peut être l’objet de du n /e/di ou de AK, ce syntagme est probablement un verbe compo¬ 
sé (*e 2 -du 3 AK/du n /e/di ou giri 3 -gub AK/du u /e/di impossible) ; cf. par ex. a 2 dub 2 "battre des 
ailes" (a 2 -dub 2 AK), bar dag "courir/se tourner vers" v.s. (bar-dag AK), gu 3 dub 2 "hurler, gron¬ 
der" (gu 3 -dub 2 di 305 ), gu 3 mur "crier" (gu 3 -mur AK ; cf. Civil, JNES 43 [1984] 294 sq.), giri 3 / 
me-ri kur 2 "écarter, aliéner" (giri 3 /me-ri(-)kur 2 du u [mais voir § 467]), giri 3 saga u "écraser du 
pied" (giri 3 -saga u du n /e/di/AK), hub 2 sar/dar (v.s.) "courir, bondir" (hub 2 -sar/dar AK), kab/kab 2 
du u /e/di "mesurer", "vérifier", v.s. (kab 2 -di AK dans Georgica 21 A 2 (?) et A 3 ; faute ?), naga 
Dut^ "bouchonner, étriller" (naga-Dub 2 du u ), pa e 3 "resplendir", "être manifesté" v.s. (pa-e 3 
AK), si mul "donner des coups de cornes de tout côté"(?) (si-mul du u /e/di/AK), Se/ne su-ub 
"embrasser" (Se-su-ub du u ). Su bala "changer, modifier" (Su-bala AK), Su r/hu-uz "brûler, rôtir" 
([Su-r/hu-u]z du u 305 ). Su tag "couvrir", "orner" (Su-tag du u ) et za 3 saga u "bousculer, renverser" 
(za 3 -saga n du n /di). Les nuances de sens entre composés et surcomposés en du u /e/di/AK sont 
souvent difficiles à cerner. 

3° Si un syntagme N + V qui n’est normalement pas employé substantivement peut être 
pourvu des préfixes dérivationnels nu-, nam- et nig 2 - 306 , ce syntagme a certaines chances d’être 
un verbe composé (*nu/nam/nig 2 -e 2 -du 3 probablement impossible) ; cf. par ex. nu-a^-di "insul- 
teur, ’maudisseur " (§ 291), nam-a 2 -e 3 "fait d’élever (un enfant)" (Falkenstein, NG 3 143), nam- 
eme-di "fait de parler une langue"(?) (§ 382), nig 2 -a 2 -gar "fait de l’emporter (par la ruse ou la 


300 Comp. Anderson, op. cit. (n. 295) 51 sq. à propos du mandarin. 

301 Ou adverbe non-marqué (§ 105, d). 

3 °2 II n’est pas absolument exclu que kaS 4 soit dès l’origine un subst. ; cf. infra § 583. 

303 Cf. aussi su 3 du ir ga = ri-sa 2 -tu "allégresse" (§ 769). 

304 Vs type na-RI "conseil". 

30 ~* Attesté seulement lexicalement. 

30 ^ Naturellement seulement dans les cas où il n’est pas en apposition à un nom précédent (cf. n. 220). 
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violence) sur qqn" (Reisman, TNSRH 74 et Civil, Mél. Birot 78), nigj-a^-zi "violence” (§§ 
681-686), nig 2 -si-sa 2 "justice", etc. 

4° Si dans un syntagme N + V, le constituant nominal non-marqué (toujours un n.-p., nor¬ 
malement pas suivi d'un suff. poss.) n’est pas — ou seulement rarement — repris par le préf. 
de î’abs. {b}, ce syntagme a certaines chances d’être un verbe composé (incorporation du 
nom 307 ). En sum., il faut peut-être distinguer deux types : dans le premier, {b} est absent 
dans tous les environnements ; dans le second, il est absent dans les f.m., mais peut apparaître 
dans les f.h. impératives, cohortatives et passives. 

— Type 1 : cf. par ex. gu 3 de 2 3 08 "adresser la parole" (Krecher, ASJ 9 87 sq. a 31 ; gu 3 ga- 
mu-ra-a-deo [= {ga + mu + e(r) + a + e + DE 2 }] dans Gud. Cyl. A ix 10), er 2 SeS^eg-Seg "pleu¬ 
rer, verser des larmes" (er 2 Se^-a/am, [impér.] dans InDesc. 42309 ± // 51 ± // 59), a §2 du u /e/di 
"injurier, maudire" (3 e n.-p. pass. h^-en-dun [= {he (+ i) + n + i + DU U }] dans Two EL 177), 
a/e-ne du n /e/di "se délasser" (impér. du u -ga dans §P b 32), e-ne su 3 -ud du n /e/di "s’accoupler" 
(ga !? -da-e [l re pi] dans TMH NF 3 25:20), giS^mu du n /e (ga-e-du n [~ {ga (+ i) + e(r) + i + 
DU U )] dans EnlNinl. 29310) e t u^ du u /e/di "admirer" (ga-am 3 -du u , ga-e-da-du u , etc. 3 11)312. 

— Type II : cf. par ex. gu 2 gar/gàJêfo littéralt "placer la nuque", d’où "(se) soumettre" (etc.) 
(ga-mu-na-ab-gar // ga-mu-ni-ib-gar [EnmEns. 147 = 160313], hu-mu-na-ab-gar [ELA 482], 
etc. ; mais gar-NI = soit gar-i 3 [Civil, AOAT 25 87:2 sq. ; comm. p. 90] soit gar-ni < 
/gar(a)m7 [§ 197, 2°]), igi bar 3 14 "regarder" (bar-mu-un-§i-ib et bar mu-un-ge [e.g. Gragg, 
AO ATS 5 15]315), en-nu-ug 3 AK "surveiller" (AK-ab dans Georgica 6 et SP 1.192316) et 
ne/§e su-ub "embrasser" (ge 4 -su-ub [= {ga (+ i) + e(r) + i + SU.UB}] dans Sjôberg, JCS 29 19 
b 32, ba-su-ub-ba/bi [§ 785], mais su-ub-ma/ba-ab [EnlSud 25] et su-ub-bu-ma-ni [EnkNinh. 
115]317 ; C f. n. 309). 

— Type I ou II : a-da-min 3 du n /e/di "rivaliser", ka-silim du n /e/di "faire l’éloge", ag 2 


307 Sur ce phénomène, cf. par ex. Anderson, op. cit. (n. 295) 52-55. Au niveau sémantique, le nom est 
normalement soit le patient, soit l’instrument ; voir en général § 144. 

308 Remarquer que {b} est de toute façon très rare avec de 2 . 

309 M a j s e r 2 ge 8 -§e 8 -ma- r ab n "Verse des larmes en ma faveur!" dans E (texte divergeant souvent de la 
version commune) ; noter que les "exceptions" ne sont pas rares si la séquence préfixale contient un datif 
l re sg. (cf. infra ne/5e su-ub et n. 318). 

310 Mais mu ba-ab-du ü -ga (3 e n.-p. pass.) dans Cohen, CLAM 2 566:c+217 et 268:c+238 (ex. 416) ; 
la version pB a mu ba-du ir ga-a-bi (Volk, FAOS 18 28:31 ; cf. aussi Kramer, Mél. Gordon 91:5). 

311 Mais du tr ga-ab dans BL pl. LXDC, K 2881 + 2786:21 ; /b/ renvoie soit à u 6 , soit à l’objet de u 6 
du u . 

312 La construction de mi 2 du H /e/di pose des problèmes particuliers (cf. infra § 643). 

313 Comp. gu 2 ha-ma(-an)-ga r ga 2 (25 // 56) et gu 2 ba-ra-na-an-ga 2 -ga 2 (134) ; /n/ est l’allomorphe de 
{ni}. 

314 De même — cum grano salis — §u bar ; le /b/ devant la base est l’ailomorphe de {b + i} (cf. § 144, 
R.)! 

31^ Comp. igi hul r la mu(-un)-§i-bar-bar-re (Houe araire 34), igi nam-bar-bar-re-en // (Edubbâ 2:31), 
etc. ; d’après le 5 e critère (ordre des mots), igi bar n’est toutefois pas un verbe composé (cf, surtout Gud. 
Cyl. A iii 4). 

316 Comp. en-nu-ug 3 im(-ma)-AK-e // dans Nungal 76, 99 et 116, etc. 

317 Comp. ne na-an-su-ub-be 2 (-en) (GiEn. 195 ± // 197), etc. Inattendu est se am 3 -mi(-ib 2 )-su-ub-be 2 
dans EnlNinl. 20. 
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"donner des instructions", §eg l0 (v.s.) gi 4 (-gi 4 ) "crier" 3 ! 8 (mais pas ad/gu 3 gi 4 (-gi 4 )), sag 
gar/gaj-gs^ "se précipiter", etc. 

Il convient de souligner que ce critère n’est pas absolu, car n’importe quel verbe peut, dans 
des conditions que je ne puis toutefois préciser, incorporer le nom objet (préf. de l’abs. "facul¬ 
tatif’ [§ 144]). Vue sous cet angle, la distinction entre verbes composés (gu 3 de^ et verbes sim¬ 
ples suivis d’un objet (gu 3 du u /e/di) est moins de nature que de degré. 

5° Si un syntagme N + V a un ordre alternant N + X 3 19 + V ou V + N, ce syntagme n’est 
naturellement pas un verbe composé ; cf. e.g. mi-ni-[i]b-be 2 -ne §ul gai an-zu-ne enim zi si ? - 
sa^ y "C’est une parole droite et juste que disent à ce propos les hommes de grande expérience" 
(Man God 101) et voir en général supra § 96, a. 

Remarques. — 1. Comme l’a bien montré Krecher (ASI9 79-81), le fait que dans un syntagme N + V, le 
nom non-marqué puisse dénoter (au niveau sémantique) un instrument ou un but (type usan 3 sig 3 , littéralt 
"frapper le fouet") ne prouve pas que ce syntagme soit un verbe composé 32 ^ 

2. Déjà anciennement, des verbes tels si saj peuvent être construits avec un "absolutif*. A l’ép. pB, c’est 
certainement un akkadisme, antérieurement, on pourrait avoir affaire à des phénomènes d’économie gra¬ 
phique — ou de non-accord ; dans les inscriptions de Gudea par ex., l’objet de si sa 2 n’est à P'absolutif' 
que si le verbe est fmi et contient un préf. du loc.(-term.) 321 : cf. Cyl. A v 6 (ib 2 -sa 2 = probabl. {i + b + i + 
SA 2 ), x 8 (bij-sa^, 26 (ba-ni-ib 2 -sa 2 -e), B iv 9 (ba-ni-ib 2 -sa 2 ) et St. F iii 12 sq. (gud §u 4 -dul 4 -la / si ba- ni-sa 2 - 
sa 2 ; comp. Cyl. B xv 10 : gud-e Su 4 -dul r la si sa 2 -a-da!). 

3. A partir de l’ép. pB, l’existence de verbes composés ne fait plus de doute : formes du type préf. + N + 
V (mu-un-ki-gar, etc.) 322 ; objet second à l’abs. (passim ; cf. R. 2) ; abrégement des composés dans les tex¬ 
tes lex. (type al du n > du n et a-da-min 3 du n /e/di > a-da-min 3 ) ; etc. 

3.2.3.2. Les bases verbales. 

§ 117. Thomsen (SL 110 sq.) distingue quatre radicaux ("stems") : hamtu , hamtu redoublé, 
marü et marû + {ed} 323 . Les verbes réguliers n’ont pas de " marû stem, but only one basic 
stem, = the hamtu stem" (p. 110). Dans le cadre de sa théorie toutefois, cette terminologie 
n’est pas très heureuse, parce que susceptible de provoquer un double malentendu : 

1° D’après M. Yoshikawa (en dernier lieu dans BiOr. 45 [1988] 503-506 et Mél. Sjôberg 
585 sq.), un tel système serait linguistiquement impensable, car "the meaning of hamtu can 
only be determined in relation to that of marû. So it may be contradictory to insist that "the re- 
gular" verbs do not hâve any marû form" (Mél. Sjôberg 585). En fait, et quel que soit le cadre 


31 8 Exceptions : Seg 10 ma-ab-gi 4 -gi 4 (Houe araire 28 L' ; noter ma-!) et seg 10 mu-da-ab-gi 4 -gi 4 (Nin 
meS. 30 version d’Ur). 

3^ Où X n’est pas un adj. ou un adv. 

32° Ce type de phénomènes est loin d’être rare ; cf. par ex. E.A. Moravcsik dans Greenberg (éd.) 1978, 
pp. 254-257 ("John smeared paint on the wall" vs "John smeared the wall with paint", etc.). 

^ La seule exception est Cyl. A vi 6, paraphrase de Cyl. A v 6. 

3 ^2 Cf. Thomsen, SL 271 sq. et Rômer, Einführung 48 ; attestées déjà à Ebla (cf. Civil, Bilinguismo 83 
[dans VE] et le sumérogramme nu-mi 2 -du n -ga [Edzard, SEb. 4 42 xii 4]). 

323 Comme je l’ai déjà dit au § 2, c’est pour des raisons purement pratiques que je conserve les termes 
— inadéquats mais devenus usuels en assyriologie — hamtu et marû ; toute dénomination "fonctionnelle" 
(e.g. perfectif vs imperfectif) serait aujourd’hui prématurée. 
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théorique adopté ({e} = indice marû [Jacobsen, Yoshikawa] ou {e} = élément pronominal [Ed- 
zard, Thomsen, l’auteur de ces lignes]), l’opposition hamtufmarû est de toute façon réalisée 
(in)directement par le type de conjugaison et/ou le recours — facultatif — à {ed} 324 . Il serait 
cependant terminologiquement préférable de ne parler de "base hamtu" que dans le cas des ver¬ 
bes opposant une B h. à une B m. (gar ~ ga 2 -ga 2 , e 3 ~ e 3 -d, du u ~ e), les verbes "réguliers" 
n’ayant qu’une seule base — qui n’est ni hamtu ni maitî 325 . 

2 ° Le terme "reduplicated hamtu " (réduplication "libre") pourrait facilement induire à penser 
que ce type de formation n’est possible que dans la conjugaison hamtu — ce qui, comme l’a 
vu Thomsen elle-même 326 , n’est pas vrai (cf. § 121 ). Reconnaissons toutefois que dans ce cas, 
les faits semblent contadictoires : comp. d’une part e/du u -du u —jamais *e-e — (§ 209 , a), de 
l’autre ga 2 -ga 2 /ga 2 -ga 2 -ga 2 „ Le tableau de Thomsen (SL 111 ) devrait donc être modifié comme 
suit (I : B invariable ; II : B m. par réd. ; III ; B m. par mod. du radical ; IV : Bm. - verbe 
complémentaire) : 


r~ 

B b- 

E232S9HI 

B/l triplée 

Bm. 

Bm. red. 

Bm. triplée 

EMEMfl 

bm 

sum 

sum-sum 

sum-sum-sum 

sum 

sum-sum 

sum-sum-sum 

sum-mu-d 

EM 

gar 

gar-gar 

gar-gar-gar 

ga 2 -ga 2 

ga 2 -ga 2 -ga 2 

? 

ga 2 -ga 2 -d 

EM 

e 3 

e 3 ~e 3 

? 

e 3 -d 

»™ 

? 

e 3 -de 3 -d 

iMi 

E2BBM 

du ir du, r g 

? 

e 

du u -du H 

? 

. 


3.2.3.3. Les classes de verbes. 

§ 118. Cf. Thomsen, SL 111-115 (avec litt. ant.) et 295-323 (Catalogue of Verbs ) ; M. 
Yoshikawa, BiOr. 45 (1988) 507-509. 

Quelques remarques à propos de Thomsen suffiront. 

Pp. 112 sq. (Cîass ofReguîar Verbs ) : Thomsen partant de l’hypothèse — à mon sens erro¬ 
née 3 ^ 30 — que "The hamtu reduplication cannot occur with the morphem /ed/" (p. 125), bien 
des verbes réguliers ont été rangés — dans le catalogue, mais pas toujours au § 228! — dans la 
"reduplication class" ; cf. par ex. dar "fendre" (ki mu(-un)-§i-in-dar-re // dans Houe 20), gui "dé¬ 
truire" (e.g. nam-mi-gul-e dans Gud. St. B vii 57), sud r "être/rendre long/éloigné" (e.g. kun 
mu(-un)-na-sud-e [EWO 98 // 165, EJN 79, etc.]), sur "presser" (ka£ ba-ni-sur-re dans InEnki II 
vi 31), sa$ "être/rendre beau" (e.g. heo-ni-ib-sa^-ge dans TCS 312:5), etc. 


324 De même, le fait que la plupart des verbes fr. ne distinguent pas, aux l re et 2 e ps. présent, une "base 
sg." d’une "base pi." (cf. j’aim-e/nous aim-ons vs j’appell-e/nous appel-ons) n’entraîne pas pour autant 
une neutralisation de l’opposition sg./pl.! 

32 ^ Pour reprendre l’ex. cité à la n. précédente, il serait absurde de dire qu’aim- est une "base sg." 

32 6 reduplicated /jamtu stem occurs in both hamtu and marû conjugation of the finite verb [...]" 
(pp. 124 sq.). 

322 Dans les formes verbales conjuguées. 

3 ^^ Cf. surtout im-ta-ab-e^-a (Gud. St. B viii 7) et itvta-ab-e^-a (ib. C iv 6). Contexte et structure 
morphématique de e 3 -e r de 3 -NE (Bauer, AWL 62 iv 3) sont obscurs ; pour une interprétation différente de 
ces formes, cf. Yoshikawa, Z A 78 (1988) 56 sq. et 66. 

32 9 Avec un agentif sg. 

330 Cf. § 121. 
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Pp. 113 sq. ( Reduplication Class ) : Ajouter par ex. biz "(faire) dégoutter" et su "remplacer" ; 
supprimer si, $ag 5 , ur 3 et probabl. tuk 4 (Yoshikawa, op. cit. 508 sq. 331 ) ; sur mu 2 , cf. mon 
comm. dans ZA 74 (1984) 43 (mais noter la forme intrans. he^m^-mu, dans §D 395). 

P. 115 ( Complementary Verbs ) : 

— Une étude systématique de DU/TUM 3 "apporter, emporter" (base sg.) 332 est un deside¬ 
ratum que ne sauraient combler les quelques remarques qui suivent. Problématique est la lectu¬ 
re tant de la B h. que de la Bm. 

1° B h. : DU = de 6 (P. Steinkeller, Or. 48 [1979] 60 sq. et 66 sq.) ou tum 2 (en dernier lieu 
Yoshikawa, BiOr. 45 507) ? En faveur de de 6 , on peut mentionner — outre les arguments avan¬ 
cés par Steinkeller — la fréquence de (...)-DU-a à l’ép. d’Ur III (cf. par ex. Faikenstein, NG 3 
pp. 168 sq.) et l’alternance DU/d^ ; cf. CA 71 (DU primaire 333 ), 111 (de, primaire), 113 (id.), 
269 ± // 278 (id.) ; EnmEns. 260 (zi-gu 10 ga-ba-Si-de, [V] // ga-ba!?-Si-DU [BB +] // ga-ba-§i- 
in-TUM^ [X 334 et probabl. R]) ; Nin me3. 45 (de 2 primaire ; TUM 3 en U t / 2 ) ; etc. En faveur 
de tum 2 , cf. avant tout ba-ab-DU-ma-ta (NG 2 190:17, 23 et passim dans ce di-til-la ; mu-tum 2 - 
mu-a [f.m.] aux 11. 23, etc.) et ba-an-DU-m[a] (ib. 67:7). A l’ép. pB, la f.h. est par ailleurs sou¬ 
vent écrite à l’aide des signes TUM 3 ou TUM 4 : TUM 3 -mu-an-ze 2 -en (InDesc. 357), ba-ab- 
TUM 3 // -du u // de,? (ex. 448), ba-Si-in-TUM 3 // -DU (DuDr. 179 // 204 // 238), ga-ba-si-in- 
TUM 3 // -DU // (DuDr. 199, EnmEns. 260 et 262 X), ga-mu-na-ab-TUM 3 (SP 2.35), mu-un- 
TUM 3 /DU(-me)-en (Lugalb. II 101 et SP 2.163), um-mi-TUM 4 (Karki, Sîniddinam 6:44), un- 
TUM 4 (van Dijk, JCS 19 21:12), etc. 

L’alternance u/i étant fréquente (n. 974), il n’est pas absolument exclu que toutes ces gra¬ 
phies recouvrent une prononciation [ty(m)] v.s. Même ceci étant admis, l’opposition DU-ma ~ 
DU-a reste difficilement explicable. 

2° Bm. : TUM 3 335 ~ tum 3 ou tumu 3 ? Rappelons qu’à l’ép. présarg., seul TUM 3 est attesté. 
A partir de Gudea, il est concurrencé par tum 2 -mu, sporadiquement aussi par TUM 2 et TUM ? - 
mu (Yoshikawa, INES 27 [1968] 260 et n. I 336 ). Digne d’être relevée est enfin la gr. non- 
standard tu dans na-ga/ga^tu-da (bur-Su-ma-gal 36 et 64 B // na(-an)-ga-am 3 /an-TUM 3 -da) 337 . 

Si la lecture tum 3 338 était assurée, ce serait un argument décisif en faveur de la valeur aspec- 
tuelle de [e] (Yoshikawa) ; tum 2 -mu fait toutefois difficulté. Yoshikawa (BiOr. 45 505-507) 
tente de l’éluder en supposant que "tùm ( marû root) is synonymus with tüm-mu (= hamtu root 


331 D’après lui, kig appartient également à P’affixation class" (= régulai verbs de Thomsen) ; les for¬ 
mes citées pour étayer cette hypothèse (i 3 -kig-kig-e, etc.) pourraient toutefois aussi bien être considérées 
comme un argument en faveur de la théorie d’Edzard ({e} = él. pron.) ; kig(-e)dam/de 3 ou (,..)~kig-e 
(trans.!) ne sont à ma connaissance pas attestés. 

33 2 A distinguer naturellement de tum 2 "être digne de/propre à" (verbe "régulier"). 

333 Remarquer que B a DU à la 1. 70 et de 2 à la 1. 71 ! 

334 Cf. 1. 262. 

33 5 Ecrit aussi TUM 4 (pB). 

336 p QUr xuM/TUM 4 -mu, ajouter par ex. Lugalb. H 50 (// tum 2 -mu), Isin *24:61 (id.), Hallo, AO AT 
25 220:42 (zi-gu i0 al-TUM 3 .TUM 3 (-mu)-un), Michalowski, LSU 1. 407a (zi-bi in-TUM 3 .TUM 3 -mu-ne), 
etc. 

332 Comp. la glose tu-u 2 de TUM 3 dans Ea Vin 171 et Aa Vm/3:13. 

Attestée lexicalement (Ea Vin 172, Sa 391 et S b B 355). 
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+ marû suffix -e)" (507), comme /ku^kuV le serait de /ku 4 .r-e/339 (505) et ga 2 -ga 2 de /gar-e/ 
(506 citant GiAk. 8, 14,23 et 29 ! 340). Inexplicables seraient par ailleurs — dans le cadre de 
la théorie de Yoshikawa — non seulement les formes TUM r da (cf. déjà nu-TUM 2 -da dans 
Gud. Cyl. B x 6) et TUM r mu, mais encore le fait que la B h. ("tum 2 ") ne se distinguerait que 
graphiquement de la Bm. ("tum 3 "). 

La lecture tumu 3 (au besoin tumu 3 mu !) "résout" pratiquement tous les problèmes (exception 
faite de la th. TUM/TlINLt à l’ép. pB), mais elle n’est étayée par rien — si ce n’est par l’hy¬ 
pothèse qu’elle est censée prouver! Au cas toutefois où elle se révélerait correcte, DU/TUM 3 
pourrait bien être un verbe "régulier" (/tum/ « /tum-e/ v.s.)! 

— u^ : Aussi Bm. sg. (cf. infra § 123). 

3.2.3.4. Base fyamtu et base marû. 

| 119. Cf. Thomsen, SL 115-123 avec litt. ant. ; Rômer, Einführung 49-51 ; J.A. Black, 
AfO 33 (1986) 81 sq. ; M.J. Geller, BSOAS 49 (1986) 563 sq. ; J. Krecher, ASJ 9 (1987) 82 
sq. ; Th. Jacobsen, JAOS 108 (1988) 129 sq. et ZA 78 (1988) 161-220 ; M. Yoshikawa, BiOr. 
45 (1988) 503-509 et Mél. Sjôberg 585-590 ; W.G. Lambert, ZA 81 (1991) 7-9 ; voir aussi su¬ 
pra § 69. 

Rappelons que trois théorie s’affrontent : 

1° {e} = indice marû de la classe I ; classe 1I-1V sans {e} ; suff. pron. sujets = {n}, (n}, 
(0), (nden), {nzen}, {ne} (Yoshikawa). 

2° {e} = indice marû des classes I-IV ; suff. pron. sujets = {en} 341, { e n}, {0}, {enden}, 
{enzen}, {de} (Jacobsen) 342. 

3° Classe I = base invariable ; suff. marû sujets = {en}, {en}, {e}, {enden}, {enzen}, 
{ene} (D.O. Edzard). 

L’hypothèse de Yoshikawa soulève au moins trois problèmes : 

— Les formes du type -te-ge^-e) (non -te-ga 2 v.s.) sont inexplicables (Edzard, ZA 66 
[1976] 50-53)343. 

— Dans les morphèmes de l’abs. l re /2 e sg. et pl. ({en}, {en}, {enden}, {enzen}), /e/ ne 
peut normalement pas être considéré comme un indice marû (e.g. i 3 -tud~ r é 1 "tu m’as donné 
naissance" dans Gud. Cyl. A iii 8344) (Rômer, Einführung 55 sq. et n. 303 ; comp. aussi 
Thomsen, SL 117 et supra n. 339). 

— A partir de l’ép. pB, des formes du type -ga 2 -ga 2 -e(-en/ne), -zi-zi-i(-a/ne), -(C)e-e(-ne), 


339 Bm. (Yoshikawa) à distinguer de la B h. ku 4 -r ; cette "Bm." a toutefois toutes les apparences d’un 
deus ex machina destiné à réfuter l’argument de Thomsen (cité p. 505) que "the intransitive subject élé¬ 
ment must be /-en/, and not /-n/" ; Yoshikawa reconnaît d’ailleurs lui-même ne pas être "in a position to ex- 
plain the semantic différence between the two [= /ku^ku^ ~ /ku 4 .r-e/]" (ib.). 

340 On a naturellement affaire à des phénomènes de contamination entre les 11. 8 // 23 // 29 d’une part et 
14 de l’autre (cf. J.S. Cooper, JCS 33 [1981] 224 sq.). 

•^41 Le signe -en- représente peut-être "a vocalized n" (ZA 78 184). 

342 Comp. Krecher, ASJ 9 82 sq. 

343 pour un essai d’explication, cf. B. Kienast, ZA 70 (1981) 28-33. 

344 si {en} représentait un /n/ vocalisé, j’aurais attendu ^L-tud-u^un v.s. 
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etc. ne sont pas rarement attestées ; cf. Jacobsen, ZA 78 179 sq. et 183 345 ; avec e, cf. § 19, g 
et h et infra § 211 s.v. ab-be^-e—a-?, ab-be^e-ne, am 3 -me-e, an-na-ra-ab-be^-e-a-LaS 3 , ba-ab-be^- 
e-a, [h]u-mu-un-na-ab-be 2 -e-a-ak-ka-a !? , im-me-e, im-me~e-a-a3, im-mi-e, mi-ni-ib-be^-e-ne, mu- 
da-ab-be 2 -e- r a 1 , [mu-na-d]a ? -[a]b ? -[b]e 2 -e-ne, mu-ni-ib^-bej-e-ne, mu-ra-ab-b^-e, mu-un-e-e, mu* 
un-da-ab-b^-e-ne, mu-un-na-ab-be 2 -e- r en n ? (3 e pl.), mu-un-na-ab-b^-e-ne, na-an-ga-ma-ab-b^-e- 
a, na-an-ga-ra-ab-be 2 -e- r a 1 , nu-ub-b^-a-e-ne (sic), r nu-ub-be 2 -e !? -a" 1 , nu-ub^-e^-a), nu-ub-be^- 
ne, 'nu-ub-b^-f-a, §i-me-§i-ib-be 2 -e-e[n] (3 e pl.), [§i-m]e- r ^i-ib 2 n -b[e 2 ]-e-ne et §i-mu-un-3i-ib 2 - 
be^e-ne. Dans tous ces cas, il n’est naturellement pas exclu qu’on ait affaire à des gr. morpho- 
phon. hypercorrectes. 

D’après Jacobsen (ZA 78 181 sq.), {e} ne peut être le suff. pers. sujet de la 3 e sg., car "it 
may also be found in imperfective intransitive and passive" (181). Des huit exemples cités à 
l’appui de cette thèse (ajouter Kârki, Rîmsîn 8:9 et Georgica 5), trois sont à éliminer : Gud. 
Cyl. A x 22 (mi-rz\ est une gr. non-standard de mir, comme il ressort clairement de Cyl. B viii 
5 : gu 3 mi-ri 2 -a-ni u 3 -ma-ra), JCS 25 (1973) 110:58 (mu-da-ab-si 3 -ke-a est une forme verbale 
trans.) et SEM 21:7-8 (- GiEn. 8 sq. ; lire ba-da-sur-ra-a-ba). Restent quatre ex. pB (ba-ug 5 -ge- 
a [EnkNinh. 219], al-gub-bu-a [Rîmsîn 8:9], im-me(-e)-e u -de 3 -a // [Georgica 5] et [i 3 ]-in-dal- 
dal-e-a [Geller, UHF 862 34 ^]) et trois ex. ppB 347 . C’est provisoirement trop peu pour étayer 
une hypothèse de cette importance. 

Problématique dans la reconstruction d ’Edzard — à laquelle je me suis rallié — est avant 
tout le fait que /e/ est assimilé à la voyelle de la base dans les verbes de la classe II (-j^-ga^- 
an), etc.), mais normalement pas dans ceux de la classe I (-ba-e(n), -du 3 -e(n), etc.). Des explica¬ 
tions d’ordre phonétique sont naturellement toujours possible (e.g. lire [baH] et [d r o]), mais 
dans une certaine mesure ad hoc. 

Remarque. — D’après Krecher (ASJ9 83), {e} "is identical with the mara-base *e ’to say’, ’toperform*". 

§ 120. Seule l’analyse de textes in extenso — analyse qui ne pouvait être entreprise dans le 
cadre de cette recherche — nous permettra peut-être un jour de préciser la fonction — ou plutôt 
les fonctions — des formes hamtu et marû. Rappelons seulement trois points importants : 

1° L’opposition hamtu/marû est certainement de nature aspectuelle 348 (perfectif ~ imperfec- 
tif, non-duratif ~ duratif, non-progressif ~ progressif, télique - atélique, etc. 349 ). Alors que les 
f.h. — dans les cas où l’opposition hjm. n’est pas neutralisée 350 — peuvent être généralement 


54 ^ Ajouter par ex. nam-mu-ni-ib 2 -ga 2 -ga 2 -e-ne (Kârki, Waradsîn 27:57), ba-an-zi-zi-i-a (ib. Rîmsîn 
18:47) et i-im-nag-nag-e-ne (u 8 -aSnan 65 A// i-im-nag-na 8 -ne) ; comp. aussi Yoshikawa, Or. 43 (1974) 20 
sq. 

^ 4 ^ Mais i r in-dal-dable-e-da (contexte analogue) à la 1. précédente! 

34 7 Pour i r du 9 -du 9 -u 8 -u 2 -a (CT 17 31:76), cf. Geller, UHF 866 : i r du 9 ~du 9 -e-da (contexte identique). 

^ 48 J’ai renoncé à distinguer entre "aspect" (niveau grammatical) et "Aktionsart" (niveau lexical), la dis¬ 
tinction entre grammaticalisation et lexicalisation étant loin d’être toujours tranchée ; cf. la critique de Lyons 
(1977, pp. 705 sq.). 

349 plus généralement, les formes marû sont souvent moins "déterminées" que les formes hamtu ; ce 
n’est certainement pas un hasard si certaines d’entre elles entretiennent des rapports morphologiques étroits 
avec le pl. (Bm par réd. et e avec un ag. pl. aussi dans la conjug. h.) ; comp. les observations de Krecher à 
propos de -a dans Or. 47 (1978) 376-403. 

Rappelons qu’elle l’est dans les formes cohortatives, impératives, passives, prospectives et après tu- 
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traduites par un verbe au passé, en ce qui concerne les f.m., le choix entre passé, présent et fu¬ 
tur dépend essentiellement du contexte ; dans le passé, cf. par ex. : 

57. Ukg. 6 iv l'-6' : 

bar Se-ba-ka / lu 2 he 2 -§i-gi 4 -gi 4 -a-ka / S>e-gu 10 ha-mu-tum(u) 3 / hej-na-ber-a-ka / ur-lum-ma-ke 4 / 
Su-DU e-ma-da-du n 

"Comme il ne cessait de lui envoyer des messagers concernant cette orge et de lui dire : Tu 
vas apporter mon orge!', Urlumma leur (aux messagers) parla face à face 351 de manière ... 352 " 
(valeur itérative 353 ). 

58. EL A 227 sq. (var. non notées) : 

ur 5 -gin 7 hu-mu-na-ab-be^a-ka / kig-gi 4 -a en arattaki-ra mu-na-ni-ib-gi 4 -gi 4 
Littéralt "Tandis qu'il lui parlait ainsi, le messager répondit au seigneur d’Aratta", ce que 
Ton peut rendre librement par "Il n’avait pas encore fini de parler ainsi que le messager (...)". 
Comp. 11. 218, 294, 347, 389, 412, 462 et 536 ; InEnki I ii 15 ; InEb. 129 sq., etc. 35 * Sur 
gi 4 -gi 4 , cf. infra 2°. 

Pour d’autres ex., cf. Jacobsen, ZA 78 192-194 et supra § 69. 

2° Lorsqu’un verbe introduit un discours direct (du u /e/di, a-da-min 3 /enim/mi 2 /siskur 2 /u 6 / ... 
du n /e/di, enim bala, gu 3 de 2 , gi 4 (-gi 4 ), nam tar, etc.), la Bm. est obligatoire 355 — si ce n’est 
naturellement dans les formes impératives, cohortatives et prospectives (cf. Jacobsen, AS 16 
[1965] 98, JAOS 108 29 et ZA 78 191) ; comp. l’emploi du présent en akk. L’exemple suivant 
est particulièrement instructif. 

59. YOS 4 3:1-10 (§S 6, Umma) : 

NP t dumu NP 2 -ke 4 / a-na ab-l^ / (dise, dir.) bi 2 -in-du u 
"Voilà ce qu’a dit NP lt fils de NP 2 : ’(...)', a-t-il dit à ce propos" ; même structure dans SR 
85 rev. 11-15’ et CT 7 18 : 12942 rev. 7-10. 

3° Très fréquente est enfin la séquence f.h. — f.m. (comp. les "hâi-Sàtze" des langues sémiti¬ 
ques), "wobei die zweite Verbalform der ersten logisch untergeordnet ist" (Edzard, ZA 61 
[1971] 230 n. 78) ; cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 155 sq. ; Edzard, AS 20 (1976) 79 n. 
69 ; C. Wilcke apud Attinger, RA 78 (1984) 110 n. 52 et Geller, BSOAS 49 563 sq. (" conse - 
cutio temporum "). Ce phénomène mériterait d’être étudié systématiquement. 

3.2.3.5. La réduplication libre. 

S 121. Cf. D.O. Edzard, ZA 61 (1971) 226-232 et ZA 66 (1976) 60 ; M. Yoshikawa, ASJ 1 
(1979) 99-119 ; Thomsen, SL 123-127. 

La réduplication "libre" est possible aussi bien dans la conjugaison hamtu (voir les ex. ras¬ 
semblés par Edzard, ZA 61 226-231) que dans la conjugaison marû ; cf. nig 2 ha-ra-ba-ba-e (An- 


kum-bi (mais cf. § 203, 1°), cum grano salis aussi avec les verbes intrans. 

351 Cf. § 147, a. 

352 Cf. n. 1073. 

353 De même souvent im-me suivant un discours direct. 

35 * D’après Kienast (ZA 70 27), e serait une f.h. 

3 ^ Les formes déviantes sont rares ; cf. supra § 69 (fin) et ajouter par ex. SGL 2 37:40 (ba-ni-in~du n ) 
et Civil, AfO 25 68:2 (enim in-na-an-du n ). 


187 


§ 121 


ex. 60 


gim 90 sq. version pB). — du 10 mu-un-bad-bad-re 6 (ELA 316), §a-mu-un-bad-bad-re 6 // (Enl. 
sudr. 80). — i-im-bala-bala-e-ne (UT 57), mi-ni-ib-bala-bala-e-ne (LN 69a). — igi (...) he^-em- 
§i-bar-bar-re // (ELA 64), igi (...) he^mu-e-Si-bar-bar-re (ib. 95), igi im-bar-bar-re (ib. 541), igi 
(...) mu- r e~' !? -§i-bar-bar-re // (Nanâe Hy. 253), igi nam/na-an-bar-bar-re-en // (Edubbâ 2:31). — 
guru§ 3 ha-ma-bur 2 -bur 2 -re (§D 180), guru 5 -u§ i 3 -bur 2 -bur 2 -re (ELA 508), i-im-bur 2 -bur 2 -re (u 8 -a$- 
nan 84), mu(-un)-na-bur 2 -bur 2 -(r)e (lugal-e 117 et UM 29-15-336 rev. 3 cité par le PSD B 193 
s.v. bur 2 E 3.5). — im-du 3 -du 3 -e (Cohen, ErSemma 98 n° 171:63). — (i-)im-du 8 -du 8 -e(-en) (u 8 - 
aSnan 88). i-im-du l0 -du 10 -ge (ib. 83), i-im-du 10 -du 10 -ge(-e)-oe // (ib. 66 356 ). — mu-un-dub 2 - 
dub 2 -be 2 (TAD 8/ÏI Lev. XXVIII sq.. Ni. 4563 rev. 5')» nu-mu-un-dub 2 -dub 2 -beo (Kramer, Mél. 
Gordon 92:23). — i-im-gu r gu 7 -ne // (u 8 -aânan 31). — i 3 (-im)-gul-gul-lu-ne (Michalowski, 
LSU 188), mu-e-gul-gul-lu-ne (ib. 241). —he^-me-iam-lam-me ("Lullaby" 50). — he^-me- 
lum-lum-e (ib. 49). — si im-sa 2 -sa 2 -e (Gud. Cyl. A i 14), si im-sa^-sa^-ne (u 8 -a£nan 56). — 
zi-gu l0 al TUM 3 .TUM 3 (-mu)-un (Hallo, AOAT 25 220:42), zi-bi in-TUM 3 .TUM 3 -mu-ne (Mi¬ 
chalowski, LSU 407a), zi-bi mi-ni-in/ib-tum 2 -tum 2 -mu (ib. 301). — im-ze-er-ze-re-ne (ib. 
407c), mu-e-ze/ze 2 -er-ze/ze 2 -re-ne // (ib. 242), etc. ; les exemples pourraient être multipliés ad 
libitum. 

Complexe est la question de savoir quand l’opposition base hamtu/base marû est neutralisée 
dans ce type de formations ; comp. d’une part du u -du n vs e/di 357 , vs e 3 -d et le "kur-gul- 
gul-Typus" (Edzard, ZA 62 [1972] 6-8 ; kur gu 2 gar-gar et nig 2 -NE.RU du u -du u -ge [erg.] attes¬ 
tés à l’ép. présarg.), de l’autre avant tout ga 2 -ga 2 -ga 2 (red. "libre" marû 358 ) vs ga 2 -ga 2 . 

En revanche, et contrairement à l’hypothèse de Thomsen (SL 125 ; mais comp. 260 sq.), ré- 
duplication "libre" et morphème {ed} ne sont pas incompatibles — du moins pas dans les for¬ 
mes verbales non conjuguées 359 ; cf. e.g. AK.AK-de 3 (Kàrki, Sîniddinam 7:27 et Waradsîn 
7:28), bala-[b]ala-e-da-ni (§D 173), bala-bala-e-dam (SRT 3 iv 18), gul-gul-lu-de 3 // (LSU 5 
sq., CA 108, etc.), hul-hul-le-de 3 (RCU 18:25), kar-kar-re-de 3 (LSU 19), s^-su^su^-su^-ud- 
de 3 (ib. 28), sur-sur-ru-de 3 // (Nungal 15), §ub-§ub~bu-da-bi (§B 88 [nu-§ub-bu-dam // à la 1. 
129]), tab-tab-e-de 3 // (LSU 6), tag-tag-ge-d^ (CA 22), nam tar-tar-re(-de 3 ) (Gud. Cyl. A iv 9, 
EJN 5 et passim), etc. 360 Même dans les cas où l’opposition Bh./Bm. est neutralisée, la B. 
red. peut être suivie de {ed} ; cf. surtout e^-de^dam (ex. dans Yoshikawa, ZA 78 [1988] 56 
sq.) et e-ne-di du u -du u -dam (Roth, JAOS 103 276:25). 

Un tableau suffira à illustrer les faits (I : B invariable ; II : Bm. par réd. ; III : Bm. par mod. 
du radical ; IV : Bm. = verbe complémentaire). 


^ 5 ^ Recherche de parallélisme avec i-im-na g -na g (-e)-ne (1. 65) ; comp. 11. 67 sqq. 

35 ^ di-di est une forme néologique (§ 209, b). 

358 Voir M. Yoshikawa, Hiroshima University Studies, Literature Department 32/2 (1973) 225-229. 

359 D’après Edzard, ces formations sont attestées seulement dans les textes M der altbab. Überlieferungs- 
stufe" (ZA 62 4) ; cf. toutefois nam tar-tar-re (Gud. Cyl. A iv 9), ILo.ILo-dam (ib. xxv 6 et Cyl. B v 3 [ID,- 
dam dans Cyl. A xxviii 22]) et 5a 3 ku§ 2 -kug r dam (Cyl. A xxix 2). 

Avec une forme verbale conjuguée, cf. par ex. na-an-kus 2 -kus 2 -u 3 -de 3 (Michalowski, LSU 1. 370 [sa 3 
ku§ 2 -u 3 -de 3 // à la 1. précédente]), im-da-an-kuS 2 -ku§ 2 -u 3 -de r en (Nin me§. 31 N // im/n-da-kus 2 -u 3 -de 3 (- 
en)) et he 2 -en-dib-dib-be 2 -de 3 (Civil, AfQ 25 68:27) ; relativement rare. 

3 ^0 Que tous ces verbes oscillent entre les classes I (B invariable) et H (B/n. par réd.) est à peine vraisem¬ 
blable ; cf. aussi supra § 118 à propos des pp. 112 sq. 
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Verbe conjugué 

Verbe non conjugué 


Conjug. £. 

Conjug. m. 


[B + a] 

[B + ed] 

I 

1 



4 

5 


gul-gul 

HBHI 


gul-gul-la 

gul-gul-lu-d 

n 

HHHI 

7 

g 

9 

10 



ga r ga 2 -ga 2 

gar-gar 

gar-gar-ra 

? 

m 

n 




13 


e 3” e 3 

HIH 

* e 3“ c 3 (^) 

*e 3 -e 3 -a (?) 


IV 

14 

mgmrnmm 

16 

17 

18 


du n ~du n ~g 363 

EKSÜHI 

du n -du ir g 

du n -du jr ga 

(du H -du ir d) 


Références 36 ! 

1. — i 3 -gul-gul (Ent. 28 ii 42 = 29 iii 26, etc.) et passim. 

2. — i 3 (-im)-gul-gul-lu-ne (Michalowski, LSU 188) et passim 

3. — kur/uru gul-gul (passim). 

4. — uni gul-gul-la-gin 7 (ELA 118-190 [x 4] ; gul-gul-lu-gin 7 /de 3 [A] a été contaminé par 
uni/kur gul-gul(-lu) "qui détruit les villes/pays"). 

5. — gul-gul-lu-de 3 // (LSU 5 sq„ CA 108, etc.). 

6. — i 3 -gar-gar (Gud. Cyl. A xvii 26) et passim. 

7. — §a-mu"un-ga 2 -ga 2 -ga 2 ("Lullaby" 11), etc. ; cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 63 n. 
1 et Edzard, ZA 66 57 n. 227. 

8. — kur gu 2 gar-gar (passim). 

9. — uru ma-da ki gar-gar-ra-gu 10 // (§A 46) et passim ; comp. gar-gar-a-am 3 dans Gud. 
Cyl. A xxii 8. 

10. — Pas d’ex, sûr ; cf. peut-être ad-§a/Sa 4 g^-g^~gâ 2 // (TplHy. 539 et §C 38). 

11 — d’ex, s ûr ; dans §D 16 // 38 // [63], nam-ur-sag-zu-u 3 pa he 2 -e 3 -e 3 est soit une 
f,h. ("Puisse ton héroïsme être clairement révélé!"), soit une f.m. ("Puisse-t-on clairement révé¬ 
ler ton héroïsme!" [cf. nam-kala-ga-zu-u 3 mi 2 du l0 he^e à la 1. suivante]) ; même ambiguïté en 
ce qui concerne §u ha-ba-ab-ti-ti v.s. à Ur III (réf. dans Yoshikawa, Or. 37 [1968] 414). 

12. — Cf. n. 328. 

13. — e 3 -e 3 -de 3 /dam (passim) ; réf. dans Yoshikawa, ZA 78 (1988) 56 sq. (cf. aussi supra 
n. 328). 

14. — sa 2 ij-mi-dun-dun (En. I 23 ii’ 2', etc.). 

15. — na-ma-an-dun-dun^u 1 "elle (la chèvre) ne doit pas sans cesse (me parler =) bêler 
vers moi" (PRAK 2 C 1:12' 36 4) ; cf. infra § 209, a. 

16. — du u -du n -ge (erg.) (passim) ; à partir de l’ép. pB, sporadiquement aussi di-di (§ 209, 
b). 

17. — sa 2 du n -du u -ga-am 3 (BE 30 4 [= PBS 1/1 6] 52) et passim ; inattendu est Su du u - 
du ir a (MVN 14 258:2 et 267:2) au lieu de su du ir du ir ga (BIN 5 107:6 sq., etc.). 


36 2 Type kur gul-gul. 

363 Avec un ag. sg. 

36 1 Données à titre d’exemples. 

36 ^ Traduit librement en akk. par la i-da-al-Ii-pa-an-ni "elle ne doit pas me tenir éveillé". 
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18. — e-ne-di du n -du n -dam (Roth, JAOS 103 276:25) et en 3 -du du n -du n -da (Cohen, 
CLAM 1 330:f+229) ; à l’ép. ppB, sporadiquement di-di-da (§ 209, b). 

3.2.3. 6. Triplement et quadruplement de la base. 

§ 122. Cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 63 n. 1 ; M. Yoshikawa, Hiroshima University 
Studies, Literature Department 32/2 (1973) 225-229 et Or. 43 (1974) 19 n. 4 ; D.O. Edzard, 
ZA 66 (1976) 57 n. 225 ; W.H.Ph. Rômer, Mél. Kraus 307 sq. ; Cooper, CA p. 256 ; Thom- 
sen, SL 127 sq. 

Comme l’a bien mis en évidence Yoshikawa, il faut distinguer deux types : 

1° g^-gaj-gaj (réd. "libre” marû des verbes de la classe II). 

2° gar-gar-gar (réd. "libre" + emphase). 

3.2.3. 7. Les bases pluriel. 

§ 123. Cf. Thomsen, SL 131-136 avec litt. ant. ; ajouter Rômer, Einführung 50 sq. 

Quelques remarques à propos de Thomsen suffiront 
P. 133, § 265 : Sur DU/TUM 3 , cf. supra § 118 à propos de la p. 115. 

P. 133, § 266 (du u /e) : Cf. infra § 209. 

Pp. 134 sq., § 268 ("to go") : B h. pl. = /er/ (J. Krecher, ZA 77 [1987] 13 n. 15). 

P. 135, § 269 : Sur ti-l/Se x (SIG 7 ), cf. P. Steinkeller, ASJ 7 (1985) 195. 

P. 135, § 270 (tu§/durun) : D’après Steinkeller (Or. 48 [1979] 55 sq. n. 6), la B/n. est dur 2 
— non tu$ ; sur durun x (TU§.TU5), cf. en dernier lieu I.J. Gelb/Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 
104 (1991) 55. 

P. 136, § 271 (u^/ugj/?) 365 • Avant l’ép. pB, la B/n. est probablement u§ 2 — non 
ug 5 / 7 366 ; c f. par ex. U§ 2 -da-ni "alors qu’il était sur le point de mourir (SR 66 iv 3) et u 4 NP 
ba-U§ 2 -e-da-a "lorsque NP sera morte" (NG 2 7:15) ; ce type de graphies n’est usuel qu’après 
consonne non-occlusive (§ 86 à propos des pp. 40 sq.) 367 . 

3. 2.3.8. Le morphème {ed}. 

§ 124. Cf. Thomsen, SL 128-131 avec litt. ; M. Yoshikawa, ZA 69 (1979) 161-165, ASJ 5 
(1983) 163-172 et ZA 78 (1988) 50-75 ; Th. Jacobsen, ZA 78 (1988) 184-190 ; voir aussi § 
90, b (verbes jamais suivis de [ed)), § 131 (formes verbales non conjuguées + {ed)) et § 198, 
b, 2° (formes verbales non conjuguées + {ed +e/a}). 

a) Graphies. 

Après consonne occlusive, /e/ est normalement noté 368 ; après voyelle et consonne non-oc- 


3 ^ Remarquer que ug 5 (EZENxUS 2 ) est déjà attesté dans Gud. (Cyl. A xxvi 15). 

36 ^ De même Krecher (Or. 54 [1985] 142 sq. et n. 23) et — implicitement — Steinkeller (Or. 48 55). 
La position de M. Yoshikawa (BiOr. 45 [1988] 507) n’est pas tout à fait claire ; si je comprends bien son 
argumentation, la B£. sg. serait également ug^ [sic]. Les ex. cités à l’appui de cette hypothèse ne sauraient 
toutefois emporter la conviction. 

3 ^ 7 Comp. e.g. ba !? -ug r ge-a-kam (Bauer, AWL 22 i 5). 

3 ^ 8 Les exceptions sont rares et concernent avant tout [b] (cf. n. 143) ; sur TAG "tisser" (lire probabl. 
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clusive, il est souvent 369 omis (surtout avant l’ép. pB ; cf. e.g. gu 7 -de 3 [présarg., Ur III] et 
gu 7 -u 3 -de 3 [pB ; gu-rd^ rare], gur-dam et gur-ru-dam [§ 86 à propos des pp. 40 sq.], etc.) ; pré¬ 
cédé de [u], il succombe à l'harmonie vocalique (sum-mu-de 3 , etc.) 370 ; comp. aussi mu-na-da- 
an-ku 4 -ku 4 -u 3 (§X 8 et 130), etc. 

Dans toute une série d’articles, Yoshikawa a remis en doute l’existence du morphème [ed). 
D’après lui, les formes en (-ej-dej/da doivent être analysées en {e} (indice marû des verbes de la 
classe I) + {de 37 l (+ e [loc.-term.]/a [nominalisation ?])}. Pour rendre compte de l’absence de 
{e} dans les verbes de la classe I, il distingue entre verbes (formes verbales) téliques (type gur- 
dam = {Bh. + de ...}) et verbes (formes verbales) atéliques (type gur-ru-dam - {Bm. + de ... )) 
(ZA 78 50-75). Les formes du type B h. + (C)a-da (gi 4 -a-da, gar-ra-da, etc.) enfin lui semblent 
être une "décisive evidence [...] that the element -e- of -e-de 3 /-da(m) is not a part of the morphè¬ 
me *-ed-, but that it dénotés a peculiar function of its own" (BiOr. 45 [1988] 506 ; cf. aussi 
Mél. Sjôberg 586) 37 2. 

Aussi ingénieuse soit-elle, cette hypothèse soulève plus de problèmes qu’elle n’en résout ; 
inexplicables seraient entre autres : 

— L’existence de tum 3 -mu-dam 37 3 (références dans Yoshikawa, JNES 27 [1968] 260), te- 
ge 2 6 -e-d- (D.O. Edzard, ZA 66 [1976] 51-53 ; ajouter par ex. RCU 1:12), zu-zu-u 3 -de 3 (RCU 
1:5 // zu-zu-de 3 ), etc. 

— L’absence de *du u -de 3 , *gar-de 3 , *gi 4 -de 5 , etc., et plus généralement le fait que l’opposi¬ 
tion télique ~ atélique serait attestée avant tout dans les verbes de la classe I 374 à finale non-oc¬ 
clusive (exceptions possibles avec dab 5 et tab [cf. n. 368] ; voir aussi infra CA 84). 

— Les alternances — reconnaissons-le assez rares — entre formes "téliques" et "atéliques" ; 
cf. par ex. du 3 -du 3 -u 3 -dam // du 3 -du 3 -de 3 // (Instr. Sur. 207 37 5), gu 7 (-u 3 )-de 3 (CA 18), nig r gu 7 (- 
u 3 )-da(-an)-ni(~Se 3 ) (SP 2.15), ha-lam-e-d^ // TiaMa-d^ // (Michalowski, LSU 44), ku 5 -ru-de 3 // 
kur 5 -de 3 (RCU 17:6), nu 2 (-u 3 )-de 3 (Michalowski, LSU 110) et nu-sa 6 -ge-dam (CA 84 C et pro- 


tuku 5 ), voir n. 2105. 

3 69 ^vec AK (ke 3 ), pratiquement toujours. 

370 Les graphies du type nu-gur-re-de 3 (LSU 37) sont morphophon. 

37 1 Cf. surtout AS J 5 171 : "Incidentally, it seems impossible to assume the existence of the prospective 
suffix *-/d/ instead of *-/de/, since in that case we would be obliged to regard -e [...] as denoting the durati- 
ve aspect [...]" ; la critique de Jacobsen (ZA 78 187) est donc sans objet. 

37 2 Sans mention de l’opinion — probablement correcte — de J. Krecher (Or. 47 [1987] 401 sq. n. 
21) que dans la plupart des formes en -(C)a-da, -da est la post. du comitatif ; cf. par ex. Gud. Cyl. B vi 11- 
xii 25 ; xiv 8 et xiv 25-xvi 2 ; St. E vii 22-viii 15 ; $D 378-381 (?) ; §X 5-8 ; Hend.-Hy. 91-105 et 170- 
202 (à la 1. 178 [comp. 181!], gu r u 3 -de 3 fait difficulté), etc. Particulièrement instructif est Karki, Sîniddi- 
nam 6:27-32 : Mdigna ba-al-la-a-da / ki-bi-^ gi 4 -a-da / u 4 ti-la sud-ra 2 -Se 3 / mu-gu 10 ga 2 -ga 2 -de 5 / KA nu- 
kur-ru-bi-a / a 2 -bi hu-mu-da-an-ag 2 -eS, "Afin que j’établisse mon nom (pour des jours de vie lointain =) 
jusque dans un avenir lointain, ils (An et Enlil) me chargèrent, par leur ordre/bouche inaltérable, (avec le 
Tigre creusé =) de creuser le Tigre et de le restaurer (dans son état antérieur)." 

Ceci dit, il est indéniable qu’un certain nombre de formes en -(C)a-da (autant que je sache toujours 
après une base en [a] ou en [u]) ne s’expliquent pas ainsi ; cf. en dernier lieu C. Wilcke (Mél. Moran 496 et 
n. 83)^ qui y voit des passifs (aussi dans les cas cités ci-dessus). 

373 Mais cf. supra § 118 à propos de la p. 115. 

374 du ir du,,-d et e 3 -e 3 -d ne sont pas des contre-exemples, l’opposition entre B h. et B/n. étant, dans ces 
cas, neutralisées (§ 121) ; Su ti-de 3 (cité par Yoshikawa, ZA 78 62) reste une forme isolée. 

37 ~* Cf. Yoshikawa, ZA 78 54 ; var. du 3 -du 3 -de 3 non citée. 
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babl. Jj) // nu-sagç-dCj (S [Ur III])376 t 

— Le fait enfin qu’avec les verbes à finale vocalique, les formes "téliques" sont fréquentes 
avant tout dans les textes anciens, les formes "atéliques" dans les textes récents ; comp. e.g. 
gu 7 -de 3 /da (passim avant l’ép. pB, rare ensuite) « gu 7 -u 3 -de 3 /da(m) (CA 14 et 18 [// gu 7 -de 3 ], 
EWO 243 et 268, Hend.-Hy. 178 et 181, Isin *26:6 sq., SP 1.49 et 2.15 [// gu 7 -da], etc. ; ja¬ 
mais attesté avant l’ép. pB). 

Remarque . — D’après J. Krecher, "-/ed/ is the non-reduplicated form of the corresponding [de e] nomi¬ 
nal base di(-d) = /ded/ > [sic] /(ejd.edT (ASJ 9 [1987] 83). 

b) Fonction de (ed) dans les formes verbales conjuguées 377 . 

La base e n’étant jamais suivie de (ed), ce problème complexe ne pouvait être abordé dans le 
cadre de ce travail ; cf. en général Thomsen, SL 129-131, mais remarquer que Jacobsen (dans 
ZA 78 184-190) a légèrement modifié son hypothèse première (AS 16 [1965] 98, citée par 
Thomsen p. 130). (ed) serait un élément dérivationnel dont la fonction "is to create a stem that 
dénotés preactional and postactional occurrence and so places the subject or agent at a point of 
time just before, or just after, the occurrence denoted by the verb. If it is followed by the im- 
perfective mark -e, reference is to the subject or agent over a stretch of time before or after that 
occurrence" (p. 187 ; mes italiques). Il n’est pas "restricted to use in 'présent' ( marû ) but occurs 
also in 'prétérit' ( hamtu )" (ib.) ; les ex. cités de "Bh." + (ed) sont toutefois tardifs (CT 16 10 v 
1/2 [pp. 187/189]) ou d’interprétation délicate (PBS l/II 128 iii 11 378 [p. 188] et Lugalbanda 
II 356 [p. 189]). 

3.2.3.9. Structure des formes verbales conjuguées. 

S 125. Cf. en dernier lieu Thomsen, SL 137-139 et J.A. Black, AfO 33 (1986) 78 sq. 

La grande majorité des formes verbales conjuguées sont pourvues d’une chaîne préfixale — 
qui est suffixée dans les impératifs —, mais la structure de cette chaîne est bien loin d’être élu¬ 
cidée. Controversés sont entre autres les points suivants : 

— Statut morphématique ou non de /i/. 

— Structure des séquences préfixâtes im-ma/mi- ({i + ba/bi}, {im + a/i) ou {i (+) m + ba/ 
bi] ?). 

— Nature de l’opposition — si opposition il y a — entre /m/ et /mu/. 

Ces questions seront discutées en détail dans les paragraphes consacrés aux préfixes II (§§ 
172 sqq.), mais précisons d’emblée deux choses : 

1° Dans le tableau très schématique donné ci-dessous (voir p. suivante), j’ai dû nécessaire¬ 
ment opter, sur les points litigieux, pour une "solution" — et ce faisant durci considérablement 
ma pensée. 

2° De toutes les hypothèses avancées, la plus élégante au niveau purement théorique est 
sans conteste celle de J. Krecher (Or. 54 [1985] 133-181), qui admet que /i/ est partie consti¬ 
tuante des morphèmes (im), {in}, {ib}, et que im-ma/mi- = {im + a/i}. Si je ne m’y suis pas 
rallié, c’est qu’elle rend mal compte des séquences i/i r ib 2 /im/in- (C. Wilcke, ZA 78 [1988] 1- 


37 ^> Cf. aussi Yoshikawa (op. cit. 58) à propos de bal. 

377 Pour les formes verbales non conjuguées, cf. § 131 (B + {ed}) et § 198, b, 2° (B + {ed + e/a}). 

378 Cf. infra ex. 274. 
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Préf. P) 

Préf.H 

Préf. m 

B 

Suffixes 0 ) 

nub) 












b ara 












na (aff.) 



muO 

?i) 

?j) 

?j) 


?n) 



en n ) 

na (proh.) 




e(r) 

e(r) 

e(r) 


e(r) 



e 

ga 

ld) 


bag) 

n a 

n 

n Sÿ0 

ni 

n 



0 

he 


m e ) 

= 

b + 

b +da 

b + 


b 

B 

ed 

enden 

& 

ad) 


bi*i) 

me i 

me 

me taO 

e m ) 

en 



enzen 

u 




ene 

ene 

ene 


ne 



ene 

nuS 




ne 

ne 

ne 





eS 

(iri) c ) 












nu 

al 











u 













a) {(i)nga} ("prédicat conjonctif') non indu ; cf. § 196. 

b) Exceptionnellement, les morphèmes ne sont pas placés entre accolades. 

c) Seulement avec la base e ; ne peut être directement suivi que de {(i)nga} et/ou de {m}. 

d) Ne peut pas précéder les allomoiphes /ba/ de {b + a} ou /bi/ de {b + i}. 

e) Obligatoirement précédé de /i/ ou de /a/. 

f) Point de substitution peu clair ; ne peut ni précéder {b + a} ou {b + i} ni suivre {i/a + m} (rarissimes ex¬ 
ceptions à l’ép. pB [§ 178, d]). 

g) Quoique /ba/ doive probabl. être analysé en {b + a}, il peut précéder les préf. du datif ou du loc.-term. 
des 2 e et 3 e ps. 

h) Ne peut être suivi que des préf. de l’erg, ou de l’abs. — et peut-être de {e} ; de même — cum grano 
salis — les autres préf. du loc.-term. (§§ 151 [mais voir R.!] et 154, R. 1). Sur am/im-mi-ni-, cf. § 178, c. 

i) El. pron. obligatoires ; {? + a) toujours précédé de {mu}, {? + i} presque toujours. 

j) El. pron. cum grano salis facultatifs, dans certains cas même impossibles (§ 134, R. 1). 

k) {Si} et {ta} normalement incompatibles ; la séquence -ra-Si- est toutefois sporadiquement attestée (§ 
163, b, R.). 

l) Avant l’ép. pB, ne peut être précédé d’un él. pron. personnel. 

m) Rarement suivi des préf. de l’erg, ou de l’abs., si ce n’est peut-être dans les formes i 3 -in/ib 2 - (§§ 153 
sqq. et 173, b, 3°). 

n) Sur les morphèmes de l’erg., de l’abs. et du cas sujet, cf. le tableau plus précis du § 93, b. 

o) Suff. syntaxiques et post. non inclus. 
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49 ; cf. infra § 173, b) et, dans une moindre mesure, du fait que ba- et im-ma- sont soumis à 
des contraintes distributionnelles identiques (§ 181). 

Remarque . — D’importance secondaire est en revanche la question de savoir si les préf. I sont obligatoi¬ 
rement suivis d’un préf. H, si donc les formes du type préf. I (+ préf. Hî) + B représentent morphématique- 
ment préf. I + f\J (+ préf. IH) + B (Falkenstein, Thomsen), ou si au contraire "One would State simply that 'a 
verb form is finite if it has a prefix' [= préf. î ou préf. U] or 'every frnite verb form must hâve one or more 
préfixés"' (Black, AfO 33 78). En faveur de la première hypothèse plaident les graphies nu~u 3 -na- (Ur DI), 
nu-u 3 -me-en (e.g. NG 2 32:3) 379 , ba-a-me-en 3 (Sollberger, AOAT 25 441 n° 6:9), nu-u 3 -ma-ra-e 3 -a (NG 
205:53), nu-u 3 -ub/um- (Wilcke, ZA 78 8 n. 36), ba-ra(-a)-ra- (§ 24), nu-im-mi-in-laj // nu-um-miC-in)-^ 
// (Nin meg. 118), etc. (cf. aussi §§ 32 sq. et 82, a) ; en faveur de la seconde, rappelons que {nug} peut 
précéder immédiatement la base (§ 195). 

i 126. Pas sûrement attestée avant l’ép. pB sont les formes verbales conjuguées du type 
B(/n.) 380 (+ {ed}) + suff. du cas sujet ou de l’abs. 381 Certaines d’entre elles pourraient s’ex¬ 
pliquer par l’aphérèse de /if après voyelle (phénomène de sandhi ; cf. Sladek, Inanna’s Descent 
pp. 193 sq. 382 ), mais de loin pas toutes. Aux exemples cités par Rômer (SKI 220-223), ajou¬ 
ter gal-le-e§ KJN.KIN-en (Steible, FAOS 1 6:4), §ob-bu-de r en-de 3 -en (DuGe§t. 15 et 19), gub- 
bu-de 3 -en- r de 3 -en 1 (ib. 19) et ar 2 AK-en * ta-na- '-ad (BWL 229 iv 26) ; cf. aussi supra n. 380 et 
382. 

Jacobsen y voit, probablement à juste titre, des ”participie[s] followed by a personal pro- 
noun" (ZA 78 217) et les rapproche des statifs akkadiens. Cette hypothèse serait définitivement 
confirmée si l’énigmatique di-de 3 -en (réf. au § 50) était une forme verbale conjuguée ... ce qui 
ne semble toutefois pas être le cas. 

Remarques. — l.A distinguer de ces formations sont naturellement les participes/adjectifs suivis de la co¬ 
pule (mah-me-en, tu§-a-men 3 , etc.). 

2. îl n’est à priori pas exclu que des 3 es ps. sg. intrans. (ku 4 -ku 4 ) ou trans. (nam tar-re) se cachent parfois 
derrière des formes verbales apparemment non conjuguées, je ne connais toutefois pas d’ex. sûr. 

3.2.3.10. Conjugaison intransitive et conjugaisons transitives. 

S 127. Cf. Thomsen, SL 140-145 ; voir aussi § 90, b (distinction entre verbes trans. et verbes 
intrans.), § 93, b (système ergatif vs nominatif-accusatif), § 119 (B h. et Bm.), § 139 (morphè¬ 
mes de l’erg, et du cas sujet) et § 142 (morphèmes de l’abs.). 


37 9 Avec d’autres bases (gi 4 , gi-in, gar, gub, zu, etc.), nu-u 3 - est d’interprétation plus délicate ({nu + e}, 
{nu + n} [comp. nu-u 3 -da-], etc. également possible). 

38 ^ Le seul exemple sûr que je connaisse avec une B h. est DuGeSt. 15 : gar- r re-en-de 3 -en _l (précédé de 
gub-bu-de 3 -en-de 3 -en!) ; les autres passages cités par Rômer (SKI 221) souffrent tous une interprétation 
différente (dans îsin *29:28, lire ka-ge dib- ? ($E 3 )). 

38 * Cf. Thomsen, SL 137 avec litt. ant. ; M. Yoshikawa, ZA 69 (1979) 169-173 et 175 ; Rômer, Ein- 
führung 75 ; Th. Jacobsen, ZA 78 (1988) 216-218. 

382 Cf. e.g. me-a tus-u 3 -de 3 (-en) me-a gub-bu-de 3 (-en) "Où vais-je m’asseoir ? Où vais-je me tenir ?" 
(LU 294). — du-ri-^ |a 2 -la dag-ge-en 'Tu es toujours à ne rien faire!" (Edubbâ 2:139). — a-ba(-am 3 ) si 
ÎL 2 -i-de 3 -en/nam // "Contre qui lèves-tu les cornes ?" (SP 1.112 ; cf. comm. de Gordon p. 103), etc. ; 
comp. sag i 3 -tuku enim nu-um-me igi(-)tuku igi-gu }0 [nu(?)]-e-il 2 "J’ai une tête et je ne parle pas, j’ai des 
yeux et je n’ai pas levé mes yeux" (TMH NF 3 56:7). 
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Les paradigmes ci-dessous suffiront à rappeler les faits essentiels 383 (voir p. suivante). 



Conjugaison intransitive 

Sans {ed} 

Avec {ed} 

l re sg. 

i 3 -B-en 

i 3 -B-e-de 3 -en 

2 e sg. 

i r B-en 

i r B-e-de 3 -en 

3 e sg. 

i 3 -B 

i 3 -B-e 

l rc pl. 

i 3 -B-en-de 3 -en 

i r B-e-de 3 -en-de 3 -en 

2 e pi. 

i 3 -B-en-ze 2 -en 

i r B-e~de 3 -en-ze 2 -en 

3 e pl.p. 

i r B-e§ 

i r B-e-de 3 -eS 

3 e "pl. M n.-p. 

i r B3S4 

i 3 -B-e 384 



Conjugaisons transitives 

ÿamtu 

marû sans {ed} 

marû avec {ed} 

l re sg. 

ij(-V)-B385 

ib 2 -B-en^ 7 

i^-B-e-deg-en 

2 e sg. 

i 3 -e-B 

ib 2 -B-en 

ib 2 -B-e-de 3 -en 

3 e sg. p. 

in-B 

ib 2 -B-e 

ib 2 -B-e-de 3 

3 e "sg." n.-p. 

ib 2 -B 

ib 2 -B-e 

ib 2 -B-e-de 3 

l re pl. 

i r B-en-de r en 386 

ib r B-en-de 3 -en 

ib 2 -B-e-de 3 -en-de 3 -en 

2 e pl. 

i r e-B-en-ze 2 -en 386 

ib 2 -B-en-ze 2 -en 

ib 2 -B-e-de 3 -en-ze 2 -en 

3 e pl. p. 

in-B-eS 

ib 2 -B-e-ne 388 

ib 2 -B-e-de 3 -ne 

3 e "pl." n.-p. 

ib 2 -B 

ib 2 -B-e384 

ib 2 -B-e-de 3 384 


3.2.3.11. Les constructions passives. 

S 128. Cf. par ex. Th. Jacobsen apud B. Lansberger /alii, MSL 4 (1956) 49* sq. ; A. Falken- 
stein, AnOr. 29 (1950) 79 et 186 sq. ; G.B. Gragg, Or. 42 (1973) 92-94 ; W.H.Ph. Rômer, 
BiOr. 32 (1975) 64 (109, 4) ; D.O. Edzard, WO 8 (1976) 169 sq. ; M.J.A. HorsneU, JNES 36 
(1977) 282-285 ; P. Michalowski, JCS 32 (1980) 100 n. 46 ; I.T. Kaneva, Mél. Diakonoff 160 
sq. ; K. Oberhuber, Innsbrucker Beitràge zur Kulturwissenschaft, Sonderheft 50 (1982) 129- 
134 ; J. Klein, JAOS 103 (1983) 203 n. 17 ; J.A. Black, StPohl SM 12 (1984) 35-40 ; C. 
Wilcke, ZA 78 (1988) 9 et Mél. Moran 488-498 ; Voir aussi §§ 95 (généralités), 174 (à propos 
de {a}) et 182, d (à propos de {b + a}). 

Des formes verbales passives — ou traduisibles par un passif — sont attestées avant tout 


383 Les règles morphosyntaxiques ne sont pas prises en considération. 

384 Cf. § 99. 

385 Cf. § 139, a. 

386 Cf. § 139, e et f. 

38 7 Ou tout autre préf. de l’abs. ; facultatif. 

388 Pas -de, (cf. § 139,1). 
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pour les 3 es n.-p. Elles ont la structure {préf. + b 389 + B (h.)} (ba-ab-gar, ba-ab-du n , ib 2 -du u , 
etc.). Un exemple ancien est Luzag. 1 iii 24-28 : nam-lu 2 -ulu 3 / u 2 ~§im-gin 7 / §u dagal ha-mu- 
dab 6 -du u / ubur an-na-ke 4 / si ha-mu-dab 6 -sa 2 , "Puisse (avec moi -) sous mon règne la popula¬ 
tion (être faite =) devenir aussi nombreuse que de l’herbe 390 , puissent sous mon règne les ma¬ 
melons du ciel être dirigés (ici) 391 !” 

D’après Wilcke, ces formes sont caractérisées par la suppression de l’agent — qui ne peut ap¬ 
paraître à un cas oblique dans la phrase (mais cf. § 152, a) — et la préfixation de l’abs. {b} : 
Nj+e N 2 +0 ... n+B(£.)+0/...b+B(/n.)+e -> N 2 +0 ... b+B(£.) 392 (lugal-e ^ mu-un-duj/he^eb- 
du 3 -e -> ba-ab-duj/h^-eb-di^). Son hypothèse semble corroborée par les — rares! — 3 es sg. 
p. 393 passives avec préfixation de /n/ : 

60. Code Um. 162-171 : 

nu-sik 2 lu 2 nig 2 tuku-ra / ba-ra(-[n]a)-an-gar / nu-mu(-un)-kuS lu 2 % tuku-ra / ba-ra-na-an-gar / liij 
l-gin 2 -e / lu 2 1-ma-na-ra / ba-ra-n[a]-an-gar / lu 2 1-udu-ra 394 / lu 2 l-gu 4 -e 394 / ba-ra-na-an-gar 1 

"L’orphelin n’a pas été (placé =) livré au riche, la veuve n’a pas été livrée au puissant, l’hom¬ 
me d’un sicle n’a pas été livré à l’homme d’une mine, l’homme d’un mouton n’a pas été livré à 
l’homme d’un boeuf." 

61. Umammu 28 ii 6-8 : 

lu 2 a §2 du ir ga / d nanna-gin 7 / hej-na 

"Puisse-t-il (être fait comme =) devenir semblable à 395 un homme maudit par Nanna!" ; /n/ 
pourrait également être le préf. du loc.(-term. 3 e sg. p.) 396 . 

Cf. encore mu-ra-an-du 3 "il a été créé contre toi" (?) (lugal-e 271) et infra § 152, a. A l’ép. 
ppB, les formes en /n/ + B (h.) deviennent très fréquentes 397 , mais — étant donné l’âge des 
textes — ne prouvent pas grand chose. 

Il convient toutefois de remarquer que toute une série de formes pourraient nous induire à 
voir dans le /b/ précédant la base non pas le préf. de l’abs., mais celui de l’erg. 3 e n.-p. (agent 
indéfini). On aurait alors affaire moins à des passifs qu’à des "impersonnels" (Gragg, JAOS 92 
210 sq.), qui devraient être traduits (littéralement!) par "on m’a/t’a/l’a (...) fait", c.-à-d. "j’ai/tu 
as/il a été fait". Cf. par ex. : 

l re sg . : ba-ab-gar-re-en = ( §u§kunâku ) (OBGT VI 83), ba-da-ab-gar-re-en = ( suskunâksu ) 
(ib. 89), an-na-ni-% 2 n -gar-re-en - ( §u§kxmâk§um ) (ib. 95) 398 , nam-bi 2 -ib-bala-e-en "Que je ne 


389 Dans des conditions qui devraient être précisées, /b/ est parfois omis — pas seulement graphique¬ 
ment! Cf. e.g. LSU 119 (= 115 chez Michalowski) : e 2 kis^i-a hur-sag-kalam-ma-ka gu hul ba-e-du u , "Le 
temple de ÏCig, leHursagkalama, était(?) sens dessus dessous" ; comp. Su hul mu-ni-ib-du n (réf. s.v.) et gu 
pe-el-la^etc. ba-ab-du n . Anti-causatif (§ 90, b) ~ passif (comp. n. 548) ? 

390 Ou : "être aussi vastement répandue que l’herbe". 

^ 91 Ou : "être tenus en ordre", v.s. 

39 ^ L’opposition fyamtuimarû est neutralisée! 

393 Pas d’ex, sûr aux autres personnes ; dans he 2 -e~pa 3 "Puisses-tu être conjuré!" (Geller, UHF 49 (?), 
53 et 688), /e/ est le préf. du loc.-term. 2 e sg. (comp. krc(-i 3 )-pa 3 , "je t’ai conjuré", aux 11. 226-229 et 744) ; 
sur ces formations, cf. § 150, 1°. 

394 Faute pour -udu-e/-gu 4 -ra. 

393 Ou : "être traité comme". 

39 ^ Cf. he 2 -na/a à la 1. 14 (/n J = {ni}) et comp. les expressions du type dumu-gi 4 -ra ba-an~ku 4 . 

397 Nombreux ex. dans R. Stola, AfO 32 (1985) 26-37. 

39 ^ Comp. an-gar-re-en = ( saknâku ) (OBGT VI 80), ^n—da-gar-re-en = sa-ak-na-ak-su'-(KU) (ib. 86) 
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sois pas versé!" (Hallo, JAOS 88 83:38 [conj.]), ba-ab-gen-ne-en "on m’a fait aller" (SumLet. 
B: 7:7). 

2 e sg . : ba-ab-gar-re-en = ($u$kunâtà) (OBGT VI84), ba-da-ab-gar-re-en « ( §u$kunâssu ) (ib. 
90), an-na-ni-^b^-gar-re-en = ( §ü§kunâssum\ ba-ab-durii^/un "tu as été rendu convenable" (§X 
56 et 58-69 ; Dialogue 3:27 [UET 6 150:27 ; cf. Rômer, UF 20, 1988, 237]) ; noter aussi les 
impératifs de verbes intrans. suivis de /b/ (e.g. ku 4 -ra-ma-ni(-ib) "Sois (fait entrer =) introduit 
ici!" [Home Fish 24 sq. // ; cf. n. 873]). 

3 e sg. p. 399 : ba-ab-gar = r $u l -u§-ku-un (OBGT VI 82), ba-da-ab-gar - èu--uè-ku-un-Su ! (ib. 
88), an-na-ni- r îb 2 1 -g ar = èu-uè-ku-un-§um (ib. 94), ab-gar-re (cf. n. 398) = IZ-Sa-ak-ka-an 1 (ib. 
221), ba-ab-gub = èu-zi-iz (pour Suzuz ) (ib. X 21), ba-da-ab-gub = §u-zu~us-su 2 (ib. 22), an-na- 
ni-ib 2 -gub = $u-zu-us-sum 2 (ib. 24) ; pas d’ex, sûr en contexte ; cf. peut-être ba-ab-du 7 dans 
Enl. sudr. 160 et les NP ur 3 -re/an-ne 2 -ba-ab-du 7 . 
ire/2 e pi ; d’ex. sûr. 

3 e pi : ba-an-di-ni-ib-ku 4 -re-e§-am 3 // (Lugalb. II 83), ma-ra-ab-su 8 -ge-e§ // (Nin me§. 48), 
ma-ra-ab-sar-re-eâ // (ib. 50), etc. ; comp. ba-na-gi-ne-e^, "ils ont été confirmés", dans NG 2 
169:15. 

Dans l’état actuel de nos connaissances, il est difficile de savoir si ces deux constructions co¬ 
existaient déjà à ép. ancienne — l’opposition étant neutralisée à la 3 e n.-p. — (c’est la solution 
pour laquelle je penche), ou si l’une des deux doit être considérée comme un néologisme. 

Remarque. — Dans les formes du type (i 3 -)ib 2 -/he 2 -eb/eb 2 -/(u 3 -)ub- + B(£.), il est souvent impossible de 
savoir si /b/ est le préf. de l’abs. (/de l’erg.) 3 e n.-p. ou l’allomorphe de {b + i} devant la base (§ 184, a) ; cf. 
e.g. he 2 -eb 2 -gi 4 dans Gud. St. B i 19 et comp. infra § 144, R. Noter toutefois que si je comprends bien la re¬ 
marque de Krecher dans AS J 9 (1987) 83, ces deux morphèmes n’en feraient d’après lui qu’un seul 
(comp. § 92). 

3.2.3.12. Les constructions causatives. 

$ 129. Cf. Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 93 sq. ; Wilcke, Lugalbanda p. 140 ; D.A. Foxvog, 
Ventive 152-160 ; ID., Or. 44 (1975) 395-425, surtout 410-412 et 414-416 ; Thomsen, SL 
145-147 et 240 ; J.A. Black, StPohl SM 12 (1984) 30-35 (à propos d’OBGT) ; J. Krecher, ZA 
78 (1988) 270 sq. 

Les faits étant relativement bien connus, je me contente de rappeler l’essentiel. 

a) Les verbes intransitifs au causatif sont traités comme des verbes monotransitifs ; cf. e.g. 
NG 2 129:9' : ej-a-na ba-ni-ku 4 -ra-a[m 3 ] "il les (les oignons) (fit entrer =) emporta dans sa mai¬ 
son" (ba-ni-ku 4 «{b + a + ni + ji + KU 4 }) vs ba-an-ku 4 {b + a + ni + KU 4 }) "il est entré". 
C’est entre autres à une analyse erronée de ce type d’oppositions que le "ni causatif' des textes 


et an-na-gar-re-en = ( saknàksum ) (ib. 92) ; même alternance aux 2 e et 3 e ps. sg. Plus généralement, les for¬ 
mes dont la base est précédée d’un fbf stable — n’alternant pas avec /?/, /e/, /n/, comme c’est le cas par ex. 
dans ab-gar, a-gar, e-gar (OBGT VI97-99), etc. — sont traduites par des statifs S ou — exceptionnellement 
— des formes N, les autres par des statifs G ; an-gar-re = is-sa-ak-ka-an (OBGT VI222) est isolé, et -re fait 
de toute façon difficulté. 

399 Dans OBGT, 3 e sg. (p. et/ou n.-p.). 
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grammaticaux 400 doit son existence 401 . 

Rarement, un verbe intransitif devient bitransitif (double transformation causative). 

62. Ean. 1 iv 2 4 -26 : 
dnin-hur-sag-ra / du 10 zi-da-na / mu-m-tu3 

Littéralt "Elle (Inanna) fit que Ninhursag lui (à Eannatum) fasse prendre place sur ses (de 
Ninhursag) bons genoux" ; mu-ni-tuS = {mu + n + i 402 + n -h TU§}. 

b) Dans les constructions causatives à trois participants, l’agent second personnel est au datif 
— rarement au loc.-term. 403 — dans le SN, au loc.-term. dans le SV ; l’agent second non-per¬ 
sonnel est au loc.-term. — moins souvent au loc. 404 — dans le SN, au loc.-term. ou au 
loc. 4 °5 dans le SV. Quelques exemples suffiront : 

ire sg. {mu 406 + ? + i) écrit mu- : ninda gu 7 (-u 3 )-mu-ub "(Fais-moi manger du pain -) 
nourris-moi!" (Edubbâ 2:82). — e 4 nag-mu-ub-ze^en "Faites-moi boire de l’eau!" (Edubbâ 
1:13), etc. 

2 e sg. (e(r) + i} écrit -ri- : mi-ri- r in , -gu 7 "elle t’a fait manger" (Isin *26:6 ; cf. ex. 63). 

3 e sg. p. {n -h i} écrit -ni- : mu-ni-ib-gu 7 -u 3 -ne mu-ni-ib~na 8 -na 8 -ne/e (QQ) 407 "Ils le (Lu- 
galbanda) font manger, ils le font boire", c.-à-d. "Ils lui donnent à manger et à boire" (Lugalb. 
II 249). — dumu-ni-ra ga mu-ni-ib/ib 2 -gu 7 -e "Ella (la truie 408 ) (fait manger du lait à son enfant 
~) allaite son petit" (Instr. Sur. 229), etc. ; avec omission du préf. de l’abs. 3 e n.-p., cf. par ex. 
EJN 104 sq. : d en-ki-ke 4 (...) / a-a-ni den-lil 2 -ra ninda mu-un-gu 7 -e //, littéralt "Enki (...) fait 
manger du pain à son père Enlil". 

3 e n.-p. {b -h i} écrit bi 2 -, -mi- après {(i)m) : 70 gur 7 §e / e 2 bej-gu-, "Il fit manger 70 ’gur’ 
d’orge au temple" (Um. 34- iii 9 sq.). — sahar §E§.§ES gi 4 -bi 2 -ib 2 -gu 7 "Je veux leur (aux enne¬ 
mis) faire manger de la 'terre très saumâtre'!" (§D 176). — en 3 -tar-re im-mi-in-ku§ 2 -u 3 -ne // "Ils 
l’importunent par (leurs) questions" (Lugalb. II 226 // 23 4 ), etc. ; voir aussi n. 4O 4 . 

Avec le loc. {ni}, cf. par ex. Civil, Mél. Oppenheim 71:68 : gurun^ lal 3 -e gu 3 nun ha-ra-ni- 
ib-be^ "Puisse-t-elle (Ninkasi) faire glouglouter pour/devant toi la douce liqueur(?)!" 

Au pluriel, les exemples sont rares et d’interprétation souvent difficile ; cf. en général Jacob- 
sen, AS 16 94 n. 16 (fin). Remarquer en passant que la forme he 2 -NE.EB 2 -dab 5 -be 2 "qu’il leur 
fasse prendre" (TCS 1 82:4) est ambiguë, -NE- pouvant être lu aussi bien -bi 2 - (collectif) que 


400 Cf. par ex. ba-ni(-in)-gar = (t)ustaskin (OBGT VI145-147) et ba-ni-in-gub ! = uê-la-zi-iz (X 41). 

401 Par ailleurs naturellement aussi au fait que le préf. du loc.-term. de la 3 e sg. p. ({n + i}) peut être — à 
juste titre! — rendu par une forme à suivie de -§u. La même explication vaut cum grano salis — pour le 
"b causatif. 

^° 2 On ne peut toutefois pas entièrement exclure que /ni/ soit le préf. du loc. 

403 Sur le remplacement du datif par le loc.-term., cf. en général § 152, a, R. 1. 

4°^ Surtout avec un agent second à valeur instrumentale (e.g. §B 75 : ur-mah 8 i§ tukul-(l)a bi 2 -til-la- 
gu 10 , littéralt "mes lions que j’ai fait anéantir par l’arme"). Les contre-exemples sont toutefois fréquents ; cf. 
d’une part §i § eren-bi GIN 2 gal-e im-mi-ku 5 , littéralt "Il fit couper ses cèdres par une/la grande hache" (Gud. 
Cyl. A xv 22), de l’autre alan-zu gis-dim 2 -ba um-mi-dim 2 , "Après que j’aurai fait faire ta statue par (ses =) 
les sculpteurs sur bois" (Lugalb. Il 181 ; comp. 198), etc. 

403 Fréquent seulement si la séquence préfixale contient un datif ({b + i} alors impossible). 

400 Obligatoire! 

407 Comp. -na 8 -na g -ne/e dans EJN 110 ; dissimilation ? 

408 Personnifiée! 
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-ne- (ioc.-term. 3e pl. ; cf. D.O. Edzard, ZA 61 [1971] 213 et n. 12). 

Remarque . — Rappelons que la valeur "causative" des préf. du loc.-term. est dérivée du sens plus fonda¬ 
mental " sur qqc./qqn" (adessif ; comp. l’angl. "by"), et qu’il est donc injustifié de traduire systématique¬ 
ment les formes en {e(r)/n + i} par des causatifs, comme on le fait souvent ; cf. e.g. §ir 3 -re-e£ 2 na-ri-be 2 "elle 
parle en chantant de toi" (ex. 177) et voir en général infra § 152, b. 

c) Si la séquence préf. contient déjà l’élément loc. {ni}, le loc.-term. est remplacé par le da¬ 
tif 409 (ma-ni-, -ra-ni-, -na-ni-410) ; particulièrement instructif est le passage suivant : 

63. ïsin *26:6 : 

ubur J? du 10 -ga-na ka ma-ra-ni-in-ba ga nam-§ul-la mi-ri-W-gu? 

Littérait "Elle (Nintu) t’a fait ouvrir la bouche sur son doux sein, elle t’a fait manger le lait 
de la juvénilité", c.-à-d. "Elle t’a fait téter son doux sein, elle t’a fait boire le lait de la juvénili¬ 
té". 

Comp. u 4 d aà-im 2 -babbar / gi§kim sa^-gaC-aj-ni / igi ma-ni-in~du 8 -a "lorsqu’ASimbabbar 
m’eut montré son signe favorable" (Karki, Waradsîn 10:25-27). 

Remarques . — 1. Occasionnellement, le datif semble remplacer le loc.-term. sans raison apparente. 

64. InEnki I ii 23 (comp. I ii 11) : igi pirig-ga 2 -ka ka5 mu-na-nag-na*, "Devant le lion, il lui donne à boi¬ 
re de la bière" ; au cas où mu-na-na 8 -n% représenterait /munannana/ = {mu + n + a + ni + NA 8 .NA g + e} 
(nom incorporé [cf. § 144]), la forme serait correcte (comp. § 182, c, R.). D’après D.O. Edzard (communi¬ 
cation privée), mu-na-na g -na 8 pourrait avoir été attiré par le mu-na-de 2 -e-ne de la 1. précédente. 

2. Le système des causatifs dans OBGT — qui ne diffère pas fondamentalement de celui attesté en contex¬ 
te — ne sera pas discuté ici ; cf. en général Black, StPohl SM 12 30-35 et infra § 588, d (à propos de ka§ 4 
du n /e) et § 710, e (à propos de sa 2 du n /e) ; voir aussi supra n. 400 sq. 

3. Sur l’existence possible d’une construction anti-causative, cf. §§ 150, 1°, 174, b et 175 ; comp. aussi 
n. 389 et 548. 

3.2.3.13. Les formes verbales non conjuguées. 

f 130. Cf. Thomsen, SL 254-268 avec îitt. ant. ; G.B. Gragg, Or. 42 (1973) 94-96 ; D.O. 
Edzard, ZA 65 (1975) 254-257 ; Rômer, Einführung 78-80 ; J.A. Black, AfO 33 (1986) 79 
sq. ; Th. Jacobsen, JAOS 108 (1988) 130 ; C. Wilcke, Mél. Moran 495 sq. ; voir aussi § 98, 
a, 3° (nom + forme verbale non conjuguée), § 98, b, 2° et 3° (nam/nig 2 - + forme verbale non 
conjuguée), § 121 (réd. "libre"), § 124 (morphème {ed}), § 200, b (subord. complétives en -e- 
dej/da), § 204 (finales en -e-deVda) et § 205 (conjugaison pronominale). 

Les formes verbales non conjuguées posent des problèmes extrêmement complexes, qui ne 
peuvent être qu’esquissés dans le cadre de ce travail. 

Avec du n /di, le système est le suivant 4 H (voir p. suivante) : 


4 09 Sur ce phénomène, cf. § 148 ; les ex. sont fréquents avec mi 2 du n /e et nam tar. 

4 1° Avec un agent second 3 e n.-p., cf. par ex. tigi 2 nig 2 -du 10 -ge/ga si ha-ba-ni-sa 2 // "J’y (dans l’Ekis- 
nugal) fis jouer juste les doux 'tigi'" ($A 54 ; comp. Sjôberg, MNS 97:28 et 31) ; inattendu est lu 2 -ra ba-ni- 
in-gu 7 /nag (ex. 465). 

411 Cf. aussi § 209. 
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{B + 0} 

{B+a} 

[B + ed} 


1 

2 

3 

B non red. 

(du n ) 

du„-ga 
(cf. di-da) 

di-d 

(di-da/de^ 


4 

5 

6 

B red. 

du u -du, r g 

du n -du n -ga 

(du u -du u -d) 

(di-di-d) 


1. — du n est une forme de citation fréquente dans les textes lexicaux ; en contexte, il est 
en revanche rarissime et probablement incorrect — si ce n’est naturellement dans la formation 
archaïque sa 2 -du n "livraison (régulière)" (cf. §§ 98, a, 3°, 706 et n. 1843). Il faut distinguer 
trois cas : 

1° du n est une graphie défective de du n -ga ; cf. du ir ni (EnmEns. 54b B [du n -ga-ni à la 1. 
54a]), [a-da-min 3 ] du n (u 8 -agnan 190 CC // du u -ga), ag 2 du u -na (SBH 14:16), enim (...) du u 
(§A 25 RR // du n -ga), [mi 2 z]i du u (ib. 11 TT // du n -ga), nig 2 -a 2 -zi du u (Nange Hy. 136 V // 
du n -ga) et za 3 -me du n (SF 18 vii 7) ; de même peut-être sag 2 du u (UET 74:3* [contexte obs¬ 
cur]), gu ta-hab 2 du u (N 2176 rev. 6* cité par Â.W, Sjôberg, ZA 63 [1973] 45) et u 4 te-eg du u 
(UET 6 94 rev. 16 [SS]). 

2° du u est une "graphie non-standard" de di (comme di peut l’être de du u ; voir en général § 
209, c) : cf. silim du n (Instr. Sur. 113 U 3 et T 14 // di [JCS 412 ]) et r silim~'-eg 2 du n (Enl. 
sudr. 24 V // di [Q et AA] // di(-)di [NN] ; cf. § 68, b) ; de même peut-être saj du n (TplHy. 
304) et gu 3 du n = $a 2 -as-sa-i-tum (TCL 6 54:24 sq.). 

3° Dans Kramer, Or. 54 122:138-140 enfin, du u semble être un "infinitif : ag 2 munus-e-ne 
mu du u nu-zu-men 3 / ag 2 munus-e-ne ge su-ub nu-zu-men 3 / mu du n nu-zu-men 3 ge su-ub nu- 
zu-men 3 , "Je ne suis pas quelqu’un qui connaisse la chose des femmes : faire l’amour, je ne 
suis pas quelqu’un qui connaisse la chose des femmes : embrasser (...)". 

2. — Passim ; dans les formes verbales passives, l’opposition hamtufmarû est neutralisée 
(comp. § 128 et n. 392) ; cf. e.g. tur du n - r ga _1 -da / mah du n -ga-da, littéralt "avec la petite chose 
dite, avec la grande chose dite" (Gud. Cyl. B viii 23 sq.) vs gu 4 -ninda 2 gu 3 nun-bi di-da "avec 
le taureau qui mugit puissamment" (ib. xv 9). Très rarement, du u -ga est concurrencé par du n - 
ga-a ; cf. enim (...) du n -ga-a (Isin *24:55 B // du n -ga et NanSe Hy. 170 A 3 // du u -ga 413 ), si- 
lim-e-e §2 du u -ga-a (§X 151) et gu pe-el-laj du n -ga-a-gu l0 (Black, ASJ 7 69:8 // 20). 

3. — Passim ; la forme verbale est toujours active 4 ! 4 . A partir de l’ép. pB, di-d est spora¬ 
diquement remplacé par di-da/de 3 41 5, sans nuance de sens appréciable ; ces formes ont dû être 
contaminées par di-da/de^ dans l’acception "de/à/pour dire", v.s. 

1° di-da 416 : Cf. Edubbâ 2:68 L (ga 3 gu 3 di-da-zu-ge !? //), Cohen, Ergemma 104 n° 159:21 


412 Mais cf. n. 1970. 

41 3 0 2 n’est épigraphiquement pas clair. 

414 La seule exception sûre est OB Lu A 75 : lu 2 al-di du ir ga = sa er-se-e-tim (voir n. 1176) ; cf. aussi 
ka-ka-ni-ta gu 3 di-da-bi (EWO 269), qu’il serait probablement artificiel de traduire par "Lorsque la voix 
parle de sa bouche". 

41 ^ Un exemple isolé de di-deg déjà dans Gud. Cyl. B i 21 (^a-nun-na da-nun-na u 6 di-de 3 ki lagag^). 
416 En principe, di-da pourrait naturellement être souvent considéré comme une gr. défective de di- 
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(gi-di-da-gu 10 ), Instr. Sur. 147 = ex. 349 (*na-ga 2 -ah di-da précédé de di ; "en insultant et en 
se conduisant en balourd" pas exclu), lugal-e 619 (di-da // di-de 3 // ; structure syntaxique peu 
claire), SP 3.130 = ex. 300 (in-na di-da) et $D 290 sq. = ex. 275 (gu 3 nun-bi di-da) ; cf. aussi 
§ 886, b s.v. [tur mah t]i-de 3 417 . 

2° di-de 3 : Cf. Black, ASJ 7 69:28 (ka 2 -bi-ta ki u 6 di-de 3 [...]), Dialogue 2:122 (lu 2 
LU 2 xGANA 2 -t. ! ?-e §2 di !? -de 3 4 18), Cohen, ErSemma 104 n° 159:22 ( mu gu 3 di-de 3 ), InEb. 59 
(ka 2 u 6 di-de 3 [A et peut-être R]// u^ di [x 5]), §D 3 (gu 2 -mar-mar-re di-de 3 [cf. § 452]) et MNS 
70 rev. 9' (KA(gu 3 ) kur 2 di-de 3 ) ; voir aussi supra 1° et n. 416 419 . 

4-6. — Cf. supra § 121, réf. n os 16-18. Si la base est redoublée, du n est de rigueur 420 
(neutralisation) ; l’opposition entre du u -du n -ga et du n -du u -g est analogue à celle entre du u -ga 
et di-d, à la différence près toutefois que du n -du n -ga est assez rare. Les formes du ir du n ~clam 
(Roth, JAOS 103 276:25) et du n -du n -da (Cohen, CLAM 1 330:f+229) sont peut-être correc¬ 
tes, mais restent isolées. 

En bref, à en juger surtout d’après la paire du n -ga vs di-d, {a} est clairement — à époque 
historique! — un morphème aspectuel ; si sa fonction première était de dénoter la subordina¬ 
tion (en dernier lieu Gragg et Thomsen) ou la détermination d’un "Leitwort" (Krecher, Or. 47 
[1978] 376-403), on aurait attendu que, dans des contextes comparables, du u puisse s’opposer 
à du n -ga et di à di-da (e.g. sa 2 du n -ga ~ sa 2 du n , mi 2 du n -ga ~ mi 2 du u , *gu 3 di-da - gu 3 di, 
etc.) — ce qui n’est pas le cas 421 . Noter aussi l’absence frappante du type dub-sar (x-du n ). 

Remarque. — Dans le cadre de la théorie de Gragg et de Thomsen, des passages tels InEb. 10-19 422 fe¬ 
raient par ailleurs difficulté. Bien que toutes les formes verbales des 11. 10-19 dépendent des 11. 20 sq. (cf. 
ex. 153), seules les bases non suivies de {ed} seraient subordonnées. 


dam ; cf. surtout Lugalb. 1333 T, où lui di-da est suivi de zi di-dam ; comp. aussi CA 56 (di-da // di-dam //), 
lugal-e 256 (di-da//di-dam // di-de 3 //di-di [ppB]) et SP 3.170 (nig r NAG-a di-da// nig r NAG di-dam [CT 
58 69 i 18']). 

4 * 7 A distinguer de ces cas sont ceux où di-da est un gén. (e.g. (lu 2 -)gi/ti-da, littéralt 'Thomme/(celui) 
du roseau parlant" = "flûtiste") ou un loc. — forme souvent traduisible par un gérondif en fr. (TMH NF 3 
25:16, ib. 26:16' sq. //, etc.). 

418 Cf. n. 1677. 

4 A distinguer de ces cas sont ceux où di-de 3 est un erg. (lugal-e 256) ou un loc.-term. (e.g. SX 68 
sq.). 

420 di-di est une forme néologique (§ 209, b). 

42 1 Pour éviter tout malentendu, précisons que je songe pas à remettre en doute l’identité originelle du 
"{a} aspectuel" et du "{a} nominalisant", mais étymologie semblable n’implique pas fonction semblable 
(e.g. "j’ai" et "je ferai" en fr.!). Il n’est par ailleurs pas exclu qu’à époque préhistorique, la fonction premiè¬ 
re de {a} était de déterminer un "Leitwort" (sur les relations étroites unissant les subord. relatives, les partici¬ 
piales et les adjectifs, cf. par ex. Mallinson/Blake 1981, pp. 295 sqq.), mais à époque historique, c’est — 
dans les formes verbales non conjuguées — une valeur dérivée de l’affinité entre "perfectif" et "détermi¬ 
né". Plus généralement, le fait que formations archaïques (sa r du n , ki-tug, etc.) et types productifs (kur 
gul-gul, etc.) n’ont pas toujours été clairement distingués a certainement été la source de bien des obscuri¬ 
tés. 

Ceci dit, il ne saurait être nié que cette hypothèse soulève quelques problèmes (paire de formes telles 
du n -ga-gu 10 -de 3 ~ di-da-gu 10 -de 3 , etc. ; cf. n. 882). 

422 Comp. aussi Nin me§. 123-132, In. gag. 115-172, etc. 
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| 131. La brève description des formes verbales non conjuguées qui suit doit beaucoup aux 
recherches d’Edzard, de Krecher et de Wilcke (op. cit. § 130). Pour des raisons d’ordre pratique, 
j’ai traité séparément les verbes transitifs et les verbes intransitifs — non utilisés transitive¬ 
ment! Les références sont données à titre purement indicatif. 

a) Verbes transitifs. 

1° (B(h.) + 0}. 

— Type dub-sar, "écrivant (habituellement) des tablettes" = "scribe" (§ 98, a, 3°) ; fréquent 
dans les noms de métiers (ku 3 -dim 2 "orfèvre", za-dim 2 /zadim "lapidaire", di-ku 5 "juge", eme-ba- 
la "interprète", etc.) et les épithètes dépeignant des caractéristiques générales et/ou typiques de 
qqn ou de qqc. (sag il 2 "levant la tête" = "fier", mu tuku "ayant un nom" = "célèbre", etc.). La 
distinction sémantique entre {B(h.) + 0} et (B(m.) + ed) est souvent — à nos yeux — imper¬ 
ceptible ; ainsi pourquoi sag il 2 , mais me sum-mu "donnant les ’me’" (EWO 193 et passim). 
Quoique l’absence de x-du u soit étonnante, il serait probablement abusif d’en déduire que ce 
type n’était plus productif à l’ép. historique. 

— Type sa 2 -du n , = "livraison (régulière)" (§ 98, a, 3°) ; non productif à ép. historique. 

2° (B(A.) +a}. 

— Dans les formes verbales de sens actif, l’action est située dans le passé (sum-ma "ayant 
donné", du u -ga "ayant dit", etc.) ; très fréquent. 

— Dans les formes verbales de sens passif, l’action peut être située dans le passé, le présent 
ou le futur (neutralisation de l’opposition hjm . ; voir ci-dessus § 130, 2) ; nombreux ex. de 
(B(A.) + a) vs (B(m.) + ed) dans Gud. Cyl. B vi 11-xii 25 ; xiv 25-xvi 2 ; St. E vii 22-viii 
15 ; Hend.-Hy. 91-105 et 170-202 ; etc. 

Il est possible que certains adjectifs suivis de {a} soient à ranger ici ; nam du l0 signifierait 
"bon ’nam’", "nam du l0 -ga "'nam’ rendu bon", v.s. ; la détermination du "Leitwort" (Krecher, 
Or. 47 382-385) serait alors secondaire (comp. n. 421) ; inutile de dire que cette explication ne 
rend pas compte de tous les cas (e.g. gu-la dans ama/nin 9 gu-la). 

3° {B(m.) +ed). 

Type mah di, "disant des (choses) de la plus grande importance" ; le verbe — toujours de 
sens actif — peut être traduit par un participe présent ; très fréquent. D’après Thomsen (SL 
257), *lu 2 dub sar-re 423 signifierait non pas "scribe" (dub-sar), mais "the man (at this moment 
occupied by) writing a tablet" ; cf. toutefois supra 1°. 

4° (B(h.) + B(h.) + 0}. 

Type kur gul-gul (passim) ; très productif. C’est le pendant du type dub-sar avec redouble¬ 
ment de la base. 


4 ^ 3 Autant que je sache pas attesté, mais cf. dub sar-sar-re-me-en "tu es (comme) quelqu’un écrivant 
sans cesse des tablettes" (Lugalb. II122). 
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5° {B(h.) + B(h.) + a}. 

Cf. uni gul-gul-la-gin 7 "comme dans des villes sans cesse détruites" (ELA 118 - 190), etc. 
(comp. supra § 121, réf. n os 4,9 et 17) ; relativement rare ; = 2° avec redoublement de la base. 

6° {B + B + ed}. 

Cf. nam tar-tar-re(-de 3 ) "qui fixe tous les destins" (Gud. Cyl. A iv 9, EJN 5 et passim), etc. 
L'opposition . est — partiellement ? — neutralisée (comp. supra § 121, réf. n os 5, 10, 

13 et 18) ; pas très fréquent ; = 3° avec redoublement de la base. 

b) Verbes intransitifs. 

1° {B(h.) + 0}. 

Type ki-tuS, "lieu où l’on s’assied/prend place (habituellement)" = "résidence" (§ 98, a, 3°) ; 
de même ki-nu 2 "couche", gi$-nu 2 "lit", ki-gub "lieu où l’on se tient", et quelques autres ; 
comp. aussi u^ "soleil levant" et u 4 -$u 2 "soleil couchant". Hormis dans ces formations archaï¬ 
ques, {B (h.) + 0} est rarement attesté ; aux deux exemples cités par Krecher (Or. 47 388), 
ajouter ex. 83 et InEb. 12 : e 3 -za (3 dupl.) // e^a-za (2 dupl.) ; il est par ailleurs possible que 
derrière zi se cache parfois zi-g — et non zi-d —424, ma i s i a chose est difficilement prouvable. 

A ranger probabl. ici sont enfin les adjectifs secondaires (dérivés d’un verbe) non suivis de 
{a} (du 10 , zi, etc.). 

2° (B(h.) + a}. 

Type us 2 -sa "jouxtant", gen-na "étant venu", etc. ; très fréquent. Dans les verbes où B h. et 
Bm. sont distingués, seule la B h. est suivie de {a} ; cf. surtout gen-na ~ du 4 25 e t zi-ga ~ zi- 
zi(-d) (voir infra 3°) ; dans les verbes de la classe I en revanche, l’opposition h.fm. semble être 
neutralisée426 Particulièrement instructif à cet égard est le passage suivant. 

64a. Lugalb. I 235 sq. (cf. Edzard, ZA 62 [1972] 24) ; 
nu 2 -a-zu-de 3 ug 3 Si-mu-e-da-nuj-e 
§ul dutu zi-zi-da-zu-de 3 ug 3 §i-mu-e-da-zi-zi-i 

"Lorsque tu vas te coucher, le peuple va se coucher avec toi. Lorsque tu te lèves, le peuple se 
lève avec toi" ; comp. TplHy. 482 sq. Que nu 2 -a- représente {NU 2 + a + a (nom.)} (cf. n. 882) 
ou {NU 2 + a (nom.)}, l’absence de {ed} dans nu 2 -a-zu-de 3 , mais sa présence dans si-mu-e-da- 
nu 2 -e plaide fortement en faveur de la neutralisation évoquée ci-dessus. 

3° {Bm. + ed}. 

Ce type n’est attesté sûrement qu’avec les verbes des classes n et III (pour une exception pos- 


424 Cf. W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 123 sq. 

42 -* du- ur 2 H du-ra dans ELA 156. 

42 ^ Ce qui n’implique naturellement pas que les B I ne puissent pas être suivies de {ed + e/a} (cf. e.g. 
nu 2 (-u 3 )-de 3 dans Michalowski, LSU 110). 
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sible, voir ex. 83) ; cf. par ex. te-ge^-e-da-gu^-c^ "lorsque je m’approche" (RCU 1:12), zi-zi- 
da-gu 10 -de 3 "lorsque je me lève" (ib. 17:9 ; comp. ex. 64), §a 3 ab-gin 7 zi-zi-zu / iz-zi 8 -gin 7 ga^- 
gaj-zu "ton cœur s’élevant comme la mer, ton (cœur) déferlant(?) comme les vagues" (Gud. 
Cyl. A viii 23 sq. ; cf. Wilcke, Mél. Moran 495), u 3 -sun 2 zi-zi(-i) "bisonne se dressant" (Nin 
me§. 58), ki-bala-a zi-zi-i "se dressant dans/contre le pays en révolte" (Angim 120) et [bu]ru 4 - 
dugud mu§en numun-sag-§e 3 zi-zi-i-gin 7 "comme un lourd (nuage) de corbeaux (se levant =) se 
précipitant vers les premières semences" (Lugalb. 131). 

4° {B + B + 0/a/ed} (réd. "libre"). 

Non étudié. 


3.2.4. Les cas : postpositions, préfixes III et suffixes du cas sujet et de 
l’absolutif. 

3.2.4.1. Généralités. 

3.2A.1.1. Préfixes îîî vs préfixes ïl. 

§ 132. Si les préfixes II {i}, (a}, {al}, {m} et {mu} se distinguent clairement des préfixes 
III tant morphologiquement (ils ne sont pas précédés d’un él. pron.) que tactiquement (à l’ex¬ 
ception de {m}, ils peuvent ouvrir la séquence préfixale) et sémantiquement (valeur non casuel¬ 
le), /ba/ (/ma/) et /bi/427 (/mi/) sont en revanche difficiles à classer. Aux niveaux morphologi¬ 
ques et fonctionnels, ils sont proches des préf. III, au niveau tactique, des préf. II. En bref : 

a) /ba/. 

— Il doit probabl. être analysé en {b (él. pron.) + a} 428 (= préf. III). 

— A partir d’Ur III, il est très souvent traité comme le "pendant n.-p." du préf. du datif {n 
+ a}. A époque plus ancienne, les faits sont moins clairs. Lorsqu’il semble avoir une valeur ca¬ 
suelle, il "reprend" normalement un nom au loc .-terni, (e.g. (...)-ke 4 izi ba-sum, "il mit le feu à 
(...)", dans Ukg. 16 i 2 sq. //) ; noter toutefois Ukg. 6 ii 6’-9', où NU-ba-sum-mu (destinataire 
n.-p.) est parallèle à nu-na-sum-mu (destinataire p.)! 

— Il peut ouvrir la séquence préfixale et être suivi des préf. du datif ou du loc.-term. des 2 e 
et 3 e ps. (= préf. II). 


427 jsj e remontant pas à /ba-e/ = {b + a + e(r)} ou {b + a + e} ; cf. à ce propos § 153, 2°, réf. 2 et n. 622. 

428 Rappelons toutefois que d’après M. Civil (cité en dernier lieu par Thomsen, SL 183 ; cf. aussi Mél. 
Birot p. 75), "while the prefix ba- has no connection with a locative element /a/, bi- represents the prefix 
ba- with addition of a 'locative-terminative' fi/ or /e/". Problématique dans cette hypothèse est entre autres 
choses le fait que /bi J ne serait alors parallèle aux préf. du loc.-term. /ri/ et /ni J qu’au seul niveau syntaxique 
(e.g. dans les constructions causatives [§ 129]) — ce qui est difficilement crédible ; si en effet /ri j et /ni/ re¬ 
montaient eux aussi à {e(r)/n + a + i}, ce serait un argument décisif en faveur d’une analyse {b + a} de /ba/! 
Sur ba-e-, cf. en général §§ 153 sq. 
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b) /bi/. 

— Il doit probabl. être analysé en {b (él. pron.) + i}428 (= préf. ni). 

— Dès Tép. présarg., il fonctionne souvent comme un préf. casuel. 

— Il ne peut être suivi que des préf. de l’erg, ou de l’abs. (= préf. III du loc.-term. ; sur bi 2 - 
i/i 3 -, cf. § 154, R. 1). 

— Il peut ouvrir la séquence préfixale (= préf. 11)429 et n’est naturellement jamais précédé 
de {b h- a} (ba(-e)-ri-, etc. attesté sporadiquement). 

Dans cet ouvrage, (b + a} et {b + i} ont été classés parmi les préf. II. 

3.2.4.1.2. Préfixes "dimensionnels " vspréfixes "pronominaux". 

§ 133. Dans quelle mesure la distinction usuelle en assyriologie entre préfixes "dimension¬ 
nels" ("casuels") et préfixes "pronominaux" (erg., abs.)430 recoupe celle proposée par bien des 
linguistes entre cas "syntaxiques" ("directs") et cas "sémantiques" ("obliques")431 mériterait 
d’être étudié systématiquement. Rappelons seulement quelques faits essentiels. 

Au niveau purement formel, il est évident que les éléments de l’erg, (/du cas sujet) et de 
l’abs. diffèrent des autres préfixes III, dans la mesure où ils sont soumis à des variations d’or¬ 
dre morphologique et/ou tactique dépendant du type de conjugaison (cf. le tableau du § 93, b). 
Au niveaux syntaxique et sémantique en revanche, un classement tripartite semble préféra- 
bl e 432 

— Ergatif, absolutif, datif(?)433 ; accord entre post. et affixes verbaux obligatoire (erg.434) 
ou très fréquent (abs., dat.) ; fonctions exclusivement (erg., abs.) ou essentiellement (dat) syn¬ 
taxiques. 

— Locatif-terminatif (et {e}), locatif : accord entre post. et préfixes verbaux fréquent ; fonc¬ 
tions syntaxiques et sémantiques, mais normalement pas "constituants de la base" (Gragg parle 
de "marker in the lexicon for the semantic différentiation of verb stems"435) 

— Comitatif, ablatif, terminatif : accord entre post. et préfixes verbaux relativement rare ; 


429 Q U e bi 2 - et préf. "dimensionnels" soient incompatibles ne prouve en revanche rien, car ce trait sem¬ 
ble être — cum grano salis — commun à tous les éléments du loc.-term. ; cf. en général §151. 

430 Récemment remise en question par Th. Jacobsen dans JAOS 108 (1988) 128 sq. 

431 Voir par ex. St R. Anderson dans Shopen (éd.) 1985 DI 180 : "We can generally divide case cate¬ 
gories into grammatical or direct case [sic] (marking syntactic functions such as 'subject' and ’object' deter- 
mined primarily by structural position) and oblique cases (marking a range of functions, including but not 
limited to spatial or local ones, with more indenpendent semantic content and less dépendent on structural 
rôle)" ; pour une opinion légèrement différente, cf. A. Andrews (ib. I 82) : "One set of cases, commonly 
called 'syntactic' cases, code the core functions, another, commonly called 'semantic' cases, mark the obli¬ 
que functions. NPS with 'syntactic' cases tend to express a wide range of semantic functions and to be tar- 
getted by rules sensitive to grammatical function, while NPS with 'semantic' cases tend not to hâve these 
properties" (mes italiques). Inutile de dire que la frontière entre les deux est souvent difficile à tracer. 

432 Comp. G .B. Gragg, AOATS 5 (1973) 13. 

433 n est possible que le datif doive être rangé dans le second groupe. 

434 /^u niveau de la langue, naturellement ; exceptions avant tout dans les textes poétiques (cf. § 208, 
c). 

435 "The Syntax of the Copula in Sumerian", dans J.W.M. Verhaar (éd.), The Verb 'Be' and its Syno- 
nyms, 3 (= Foundations of Language Supplementary Sériés 8, 1968) p. 93. 
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fonctions essentiellement sémantiques ; peuvent être souvent considérés comme des "consti¬ 
tuants de la base". 

Les faits n’étant toutefois pas encore très clairs, j’ai renoncé, dans ce travail, à établir une 
quelconque distinction entre les différents types de préf. III. 

3.2.4.13. Les éléments pronominaux. 

S 134. Cf. Thomsen, SL 147-152 avec litt. ant. ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 84-87 et 90 
sq. ; Heimpel, Structure 13-26 ; B. Kienast, ASJ 2 (1980) 58-62 ; J.A. Black, StPohl SM 12 
(1984) 19-23. 

L’hypothèse généralement admise que le sum. possédait un él. pron. distinct pour chaque 
personne a été récemment remise en doute par Thomsen. D’après elle, il n’y aurait que "three 
pronominal préfixés [...] for three different 'classes* : a) /-e-/ for 2. person (and perhaps also for 
1. person), b) /-n-/ for animate ; and c) /-b-/ for inanimate” (SL 148 sq.). Etant donné toutefois 
qu’un él. pron. de la 3 e pl. /ne/ est attesté dès l’ép. présarg. (cf. e-ne-§e 3 -sa 10 "il leur a acheté" 
[e.g. SR 33 i 9] vs e-Se r sa 10 "il lui a acheté" [passim] ; in-ne-§i-sa l0 vs in-§i-sa 10 à Ur III), je 
me suis rallié à la théorie "classique" des sept él. pron. Les formes du singulier sont identiques 
aux morphèmes de l’erg, dans les î.h. : {?} (mais cf. § 135, a), {e(r)}, {n} et {b}. Au pluriel, 
les faits sont moins clairs ; peut-être {me}, /ene/ 436 et /ne/ 436 . 

Remarques. — 1. Sur la question complexe de savoir si les él. pron. sont obligatoires ou non, cf. Jacob¬ 
sen, AS 16 90 sq., Heimpel, Structure 14 et J. Krecher, Or. 54 (1985) 133 n. 1. La règle suivante peut être 
provisoirement énoncée : exception faite de {b} dans les séquences {(...) b + a + da/Si/ta} 436a d’une part, 
de {da}, (ta) et {Si} précédé de {m} de l’autre (mais cf. § 135, d), un préf. EU suivant immédiatement un 
préf. H 43 ? est toujours (avec le datif et le loc.-term. 438 ) ou le plus souvent (dans les autres cas) précédé 
d’un él. pron. ; si en revanche il suit un préf. m, l’él. pron. fait défaut (mu(-un)-na-da-, jamais *mu(-un>- 
na-an-da-, etc.). Les dérogations à cette règle sont très rares ; cf. par ex. in-na-an-Si-[ku 4 (?)] (NG 2 
114:18 439 ), ma-ra(-ab/an)-ta-si~ig (Nin meS. 26), mu(-un)-na-ab-Si-kig 2 -kig 2 (SP 1.86 ; mu-un-na-§i-kig 2 - 
kig 2 dans UET 6 302:3!), igi zi mu-un~na-a/}-§i-in-bar(-ra) (Angim 196 version ppB), gin 3 u 3 -da-an-§i- 
gub (InEnki I i 23 sq.) et -me/ne-da-ne-Si- v.s. (Black, StPohl SM 12 153, N 3321 passim). 

2. A partir de l’ép. pB, les formes du type ba-da-an- (= {b + a + da/ta + ni/n}), ba-de 3 - (= {b + a + da + 
e}), etc., ne sont pas rarement concurrencées par ba-an-da-, ba-e-de^da- 440 , etc. ; cf. par ex. nam-ba-da- 
an-B-(C)e // nam-ba-an-da-B-(C)e // nam-ba-da-ab-B-(C)e // (InDesc. 43-47 et passages parallèles ; C a 
nam-ba-da-an-si-il-le aux 11. 45 et 54, mais nam-ba-an-da-[si-il-le] à la 1. 62!). — uru-a ba-an-da-tu§ "il 
(Enlil) fit prendre place dans la ville" (Michalowski, LSU 11. 296-299 GG [Ur]) // uru^-a/ta ba-da(-an)-tuS 
(X et HH). — sahar-ta ba-e-da-Y // sahar-ra/ta ba-da(-an)-tuS "Elle (Ninigara) s’assit dans la poussière" (ib. 
410 ; comp. ba-an-da-tu§ dans SgLeg., TCL 16 73 rev. 7). — enim-bi ba-e-de^ub // ba-deg-gub "il l’as¬ 
sista dans cette affaire" (GiEn. 135 et 238, InDesc. 221a, etc.). — enim-bi [nu]-mu-e-de 3 -gub // nu-mu- 
de 3 -gub (GiEn. 230 ; cf. ib. 90), etc. 44 l ; métathèse ? (Comp. {ni + e(r)} > /eni/ [§ 139, b, R. 2] et — beau- 


436 Structure morphématique inconnue. 

436a *ba-ab-da/Si/ta- ou *im-ma~ab-da/Si/ta- sont — cum grano salis — impossibles (§ 181). 

43 ^ {b + a} inclus! 

43 ^ Mis à part naturellement le préf. local {e} ; la structure morphématique de {ni} n’est pas claire. 

439 D’après Heimpel, "Si may be called augment in such cases" (Structure 42). 

44 ® A distinguer naturellement de ba-e-(de 3 )/da- = {b + a + e(r) + da} ; cf. § 159. 

44 * Comp. enim-ba ha-mu-da-gub (Gud. Cyl. A i 25 et iii 24) ; lecture -ne- (au lieu de -de^ = {n + a + 
e} toutefois pas exclue ; cf. surtout InDesc. 48 // 57 : e-ne-eg 3 -ba nu-ri-gub // [nu]-mu-e-ri-gub (-ri- = {e(r) 
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coup plus rarement — {Si + e(r)} > /eSi/ [Jacobsen, AS 16 93 n. 15 et ZA 78, 1988, 199 sq.] 442 .) Sur ce 
phénomène, voir aussi G.B. Gragg, JAOS 92 (1972) 210. 

§135. Les allomorphes/allographes des él. pron. sont les suivants 443 ; 

a) l re sg. {?} (préf. {mu} obligatoire [mais cf. § 150, 1°]). 

Dans ce travail, j'ai admis — peut-être à tort 444 — l’existence d’un él. pron. de la l re sg. (~ 
{’} ou allongement de la voyelle précédente ?) ; il n’est graphiquement jamais explicité. A par¬ 
tir de l’ép. pB, il est fréquemment confondu avec celui de la 2 e sg. (e(r)} 445 ; cf. e.g. aj-Se/Se^ 
mu-e-da-a(-a)-ag 2 , "tu m’as/il m’a chargé", et formes analogues (RCU 1:8 et 32, 2:16, 4:3, 
17:39 446 , 19:4, Nungal 86, etc. ; comp. aussi G.B. Gragg, AOATS 5 [1973] 65), mu-e-da- 
gu 7 -e "ils(!) mangeront avec moi" (EnmEns. 113 P // mu-da-gu 7 -u 3 -ne), mu-e-da-hul 2 -e "ils se 
réjouissent à ma vue" (muSen-ku^ 101 K // mu-da-hul 2 -le-e§ [D] //), igi-bi mu-e-Si-gal 2 "il (le 
peuple) m’observe" (ib. 102 K // mu-Si-gal 2 [H] // im-§i-gal 2 [D!]), mu-e-da-gal 2 -la-am 3 = na- 
Ça 2 -ku-ma (Angim 129 sqq. version ppB ; mu-da-an-gal 2 -la-am 3 dans les textes pB), etc. ; cf. 
aussi Jacobsen, AS 16 85 n. 12, 3, A. 

b) 2 e sg. (e(r)}. 

La question de savoir si l’él. pron. de la 2 e sg. était {e} (avec développement d’un "Hiatus- 
tilger" devant {a)/{i}) ou {er} (avec chute de [r] devant {da}/{§i}/(ta})44 7 ne peut être actuel¬ 
lement tranchée ; en faveur de la première hypothèse plaident kig-§u-mu-ja // kig-Sa 4 u 3 -mu(-e)- 
AK (Edubbâ 2:84 W [KiS] ; cf. D.O. Edzard, ZA 66 [1976] 55 n. 215) et plus généralement 
l’absence de formes du type *-ra(-ka) = {e(r) + AK (+ a)} (comp. -na = {ni/n + AK}, -bak = 
{b + AK}, etc. [§ 79, b, l 0 ]) 4473 . La notation [e(r)} a toutefois été préférée à {e}, afin de dis¬ 
tinguer l’él. pron. de la 2 e sg. du préf. local {e}. 

— + {a} (datif) : /ra/ ; la-ba-e-ra-gur (lugal-e 519 // la ba-ri-gur If) est une forme isolée 

dont la structure morphématique n’est pas entièrement claire 448 ; voir aussi infra § 173, a, 2° à 
propos de e-ra-. 


+ a + e} [voir § 146 à propos de l’ex. 75]). 

442 inexplicables ainsi sont en revanche des formes telles ki (...)-§e 3 ba-e-si-erx(LAH 4 )-re-es (DuGeSt, 
58), ba-e-en-di-ni-ib-ku 4 -re-eS-am 3 (Lugalb. II 83 L // ba-an-di-ni-ib-ku 4 -re-eS-am 3 //), etc. ; dans ces cas, 
ba-e- pourrait être une gr. moiphophon. hypercorrecte (mais cf. n. 501) de [b + a} > /bel (assimilation ré¬ 
gressive). Soulignons toutefois que les problèmes soulevés par la séquence préfixale ba-e-(/-me-) ne sont 
pas encore entièrement résolus ; cf. en général §§ 153 sq. 

443 Pour {?}, {e(r)}, {n} et {b}, cf. aussi § 139 à propos de l’erg. 

444 Cf. Krecher, Or. 54 153 sq. 

445 Toutefois pas dans mon corpus, où le seul ex. possible est InDesc. 268 T : ba-e-NE(de 3 )- r en _,? -[z]e 2 - 
en "vous dites à mon propos/en ma présence" (conj. ; noter ba-!) ; ± 20 attestations de (-)mu-da/si-. 

446 mu-e~Si~in-gi 4 , "il m’a envoyé", à la 1. 30. 

447 Cf. Krecher, Or. 54 135 n. 4 et passim : {e(r)}. 

4473 Que /e/ ne développe pas un "Hiatustilger" devant les bases à "initiale vocalique" est moins gênant, 
e/AK (etc.) pouvant fort bien avoir été prononcés [ ’e]/[ ’a(k)] à ép. ancienne, et la règle du "Hiatustilger" 
ne plus jouer à partir d’Ur m (comp. en fr. "les hommes" vs "les haricots"). 

448 Comp. aussi mu-e-ra-TAR.TAR dans Edubbâ 2:121 (obscur). 
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— + {i} (loc.-term.) : /ri/, à l’ép. pB aussi /eri/ 449 ; devant la base : /e(r)/. 

— + préf. du corn., du term. (et de l’abl.) : Dans les textes (pré)sarg., {e(r)} n’est graphi¬ 
quement pas explicité ; à l’ép. d’Ur III, [e] s’assimile à la voyelle du préf. précédent 449a ; cf. 
par ex. §u ba-a-Si-ib 2 -ti (Gud. Cyl. A vii 3), di ba-ra-a-da-ab-b^-en* (NG 2 20:8), ba-ra-ba-a-da- 
gi 4 -gi 4 -de 3 -e?/e§ 2 ? (NRVN 230:5 450 ), (nu-)mu-u 3 -da-zu (Gud. Cyl. A viii 22 et ix 4), etc. 45 l A 
partir de l’ép. pB enfin, ces formes archaïques, sans disparaître totalement (e.g. na(-a)-da-ab- 
kur 2 -re dans Sx 71), tendent à être supplantées par des gr. de type morphophon. (mu-e-da/§i-, 
ba-e-da/§i-, etc.), qui, à en juger surtout d’après l’évolution de (-)mu-e- en (-)me-, cessèrent 
bientôt d’être considérées comme telles et acquirent un "statut phonétique" (prononciation sco¬ 
laire ?) ; cf. toutefois n. 494. 

Remarque. — Le remplacement — "fautif*! — de {?} ou de {e(r)J par {n}, fréquent à l’ép. pB 45 ^, n’est 
curieusement attesté que trois fois dans mon corpus : §i-mu- r un~ , -§i-ib 2 -be 2 -e-ne (Instr. Sur. 62 et 64 
Ur l 455 // §i-mu-e-§i-/§i~me-ÏSi-), bar-ra~mu-un-da-ab-du n (EnlNinl. 70h [ppB] ; cf. ba~ra-mu-da-ab-du n 
aux 11. [76 sq.] // [102 sq.] // 128 sq. [n. 1890]) et enim mu-un-da~ab-du ir ga-aS = a-mat i-qab-bu-ni (KAR 
31:25 sq. ; attendu mu-da-ab-be 2 -ne v.s.). 


c) 3e sg. p. {n}. 

— + {a} : /na/. 

— + {i} : /ni/ ; devant la base : /n/. 

— + préf. du corn., du term. (et de l’abl.) : Avant l’ép. pB, (n) n’est jamais explicité gra¬ 
phiquement après {mu}, et ne l’est que sporadiquement après {a}, {i} et {b + a} ; à partir de 
l’ép. pB, il l’est très souvent après {mu}, presque toujours dans les autres environnements. 

Remarque. — Le remplacement — "fautif*! —de {n} par {e(r)} 454 n’est pas attesté dans mon corpus. 

d) 3 e n.-p. {b}. 

— + {a} : /ba/. 

— + {i} : /bi/ ; devant la base : /b/. 

— + préf. du com., du term. et de l’abl. : Dès l’ép. présarg., {b} est souvent explicité gra¬ 
phiquement ; avant l’ép. ppB, il n’est jamais directement précédé de {mu} 455 . La structure 


4 ^ 9 Cf. peut-être déjà [ga(?)]- r e”'-ri 2 -dul 4 dans NG 2 23:10. 

Remarquer que la réalité phonétique que recouvrent ces graphies ne peut être précisée : voyelle 
longue, [Vi ’VJ et [Vj] sont envisageables. 

450 Cf. H. Waetzoldt, OrAnt. 14 (1975) 312. 

45 1 Inattendu est §u he 2 -a-da-pe§-e dans Gud. Cyl. A ix 9 ; comp. n. 597. 

45 ^ Nombreux ex. dans Jacobsen, AS 16 86 (interprétation partiellement différente) ; ils pourraient sans 
peine être multipliés. 

453 Comp. 1. 60. 

4 ^ 4 Cf. provisoirement Jacobsen, AS 16 86. 

455 Difficilement explicables sont sa 2 nu-mu(-un)-da(-ah)-du/du 11 "il (un membre du corps) ne put les 
(le 'pukku* et le ’mekku ) atteindre" (GiEn. 164a-166 P [ex. 277]) et §u-ni sa 2 nu-mu-un-da~afr-du ir ga-ta, 
littéralt "après que sa main n’aura pas pu (me) saisir" (RCU 21:51) ; accord ad sensum — malgré {b} ? 
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morphématique des formes en Oam^em/im-da/Si/ta- v.s. 456 soulève quelques problèmes. 
Deux hypothèses sont à priori envisageables : 1. = {m + da/Si/ta} (analyse traditionnelle, adop¬ 
tée dans cet ouvrage) ; 2. « {m + b + da/Si/ta} > /mmda/§i/ta/ v.s. (cf. § 178, a, 3°). 

Remarque. — {m + da/Si/ta} reprend dans la majorité des cas un n.-p. ; les formes déviantes ne sont toute¬ 
fois pas rares ; cf. e.g. ELA 64 : [ d u]tu igi tjul 2 -la he^-em-Si-bar-bar-re (A) // hu-mu-Si-bar-bar-re (F), "Puis¬ 
se Utu jeter sur moi un regard joyeux!" ; à la 1. 95, A a fce r mu-e-3i-bar-bar-re ("sur toi")! — muSen-ku 6 
102 D : igi im-Si-gal 2 ("sur moi" ; cf. supra a). — EnmEns. 254 : nam-maS-maS AK-de 3 a-gin 7 im-da- 
DU.NE-en (3 dupl.), "Comment as-tu (pu =) osé venir ici(?) ({m}) pour pratiquer la sorcellerie ?" (comp. i- 
im-DU.NE-en à la 1. 255), etc. Deux passages d’interprétation difficile mis à part 4 ^? (Nin meS. 33 [ex. 296] 
et 55 [§26, a]), cette règle est strictement observée dans mon corpus. 

e) l TÇ pL {me}. 

— + {a} (datif) : Ecrit -me-, dans les impératifs sporadiquement -me-a(b)- ; cf. OBGT VII 
191-246 passim (e.g. 191 r ga 2 ~ 1 -a-me-a = al-kam ni-a-§i 4 ^ , 193 he^-me-du = îi-iî-îi-kam ni-a- 
Si 9 etc.) ; Black, StPohl SM 12 143:178, 181 sq., 185-187 et 190 ; NBGT I 132, II 188 et 
192(?) 4 ^9 ; inDesc. 248 // 275 ± // 278 (T^-me-ab "offre-nous!" [248 Q] // sum-me-eb //). 

— + {i} (loc.-term.) : Ecrit (-)me- ; cf. igi me-eb-du 8 -NE-a "qui nous verra/verront" (Kra- 
mer, JCS 1 25 iv 8’ [= GiH version i 3 -a lum-lum] cité par D.O. Edzard, ZA 66 [1976] 49 n. 
198) ; im-me-e-zu, littéralt "tu nous connais" = "tu sais qui nous sommes" (conj.) (Cohen, Er- 
Semma 76 n° 97:50-55 A // gen-mu-e-da "Viens avec nous!" [B]) ; he 2 -me-us 2 //hej-mi-ùH...] 
"qu’il nous suive" (Dialogue 2:187 [- 1. 188 chez Civil], cité par Gragg, AO ATS 5 84). 

— + préf. du corn., du term. (et de Fabl.) : Ecrit (-)me(-e)-, rarement (-)mu-e- ; cf. Black, 
StPohl SM 12 153, N 3321 rev. 3' ([a]m 3 -me-da-ne-Si-re 7 -en-ze 2 -e[n] "vous êtes allés avec nous 
vers eux" ; comp. 1. 6') ; ib. 154, N 3513 i et ii passim (e.g. i 2' [i]- p im"'-me-3i-gen-en "tu es 
venu vers nous") ; p im n -me-Si(- p in T )-d[u u ] "il a/tu as dit devant(?) nous" (Geller, BSOAS 49 
564, BM 17127 rev. 3 sq. [gramm.] ; trad. akk. cassée) ; me-§e 3 = a-na ni-ja-èim AN.TA MU- 
RU 2 .TA (NBGT II 189 ; comp. 190 sq. et 193 sq 459 ) ; e 4 nu-mu-e-da-gal 2 "nous n’avons pas 
d’eau" (Trois amis 6) ; a 2 -ba 460 me-da-an-ag 2 = u 2 -wa~ i 3 -ra-an-ni-a-ti "il nous a chargés" (Kar- 
ki, StOr. 55:1 34/36:78) ; gen-mu-e-da "Viens avec nous!" (Cohen, ErSemma 76 n° 97:50-55 
B ; cf. supra) ; me-e-de 3 -kar-ra-na (A) // mu-e-de 3 -kar-ra (B) "qui nous a échappé" (ib. 78:86 
sq.) ; me-e-de-en-ha-ze "il le saisira avec nous" (ib. 89 // 91 A) ; ge 4 -me-da-LI-na (A) // ga-mu- 
un-da-[...] (B) "nous voulons ... avec nous" (ib. 78:93 // 95 //79:97). 

me(-e)-/mu-e- initial — et peut-être non-initial, si l’on admet (contre le témoignage des tex¬ 
tes grammaticaux [n. 460] que [me] était obligatoirement précédé de {mu} — doit remonter à 
*mu-me- ; l’évolution phonétique *mu-me- > me-/mu-e- pourrait s’expliquer soit par la chute 


4 ^6 Remarquer en passant que [m] s’assimile souvent en [n] (S [- [0] ?], d et t sont des dentales!) ; cf. 
e.g. a-ne in-da-an-du u -ga-gin 7 (&X 29 = ex. 228), he 2 -en-Si- //he 2 -em-Si~ (LU 93 et 106), he^en-Si-GAM- 
e // he 2 -em-si-G[AM-e(?)] (Michalowski, LSU 465), he 2 (-en)-da-hul 2 // ^-em-da-hutlj (ib. 467), etc. ; 
voir en général § 178, a, R. 

4 ^ p OUT a-da-min 3 im-de^di-e-ne dans EJN 112 B et O, cf. ex. 46 (attraction préfixale ?). 

4 -*8 Comp. Black, StPohl SM 12 143:178 : gen-am 3 -me = al-Tcam-ni-a-sP-im . 

Cf. Black, op. cit. 66 sq. 

460 Attendu a 2 (-bi) ; lire a 2 ba-me-da-an-ag 2 (comp. ba-me-du(-un) [OBGT VH 207 sq.] et ba-m[e]- 
gen(-en) [ib. 219 sq.]) ? 
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du [m] intervoc. (A. Falkenstein, An Or. 28 [1949] 195 n. 6), soit "by a 'haplology rule m 
(Gragg, AO ATS 5 84 citant M. Civil, Sumerian Graphemics 461 ). 

Remarques. — 1. Sur le préf. de l’abs. (dénotant O) de la l rc pi. dans les f.m., cf. § 142, b, 2°. 

2. Une hypothèse toute différente — et à mon sens moins probable, parce que négligeant le témoignage 
des textes grammaticaux — serait que l’él. pron. de la l re pl. était {? + e}, et que me-/mu-e- remonte à {mu 
+ ? + e}. 


f) 2^ pl /ene/ (cf. n. 436). 

/ene/ (écrit -e(n)-ne-) n’est bien attesté que dans les textes grammaticaux ; cf. OBGT VII191- 
246 passim (e.g. 192 ga-mu-e-ne-gen - îu-uî-îi-kam-ku-hu 1 ^!) ; Black, StPohl SM 12 
143:179 sq., 183 sq. et 188 sq. ; ib. 154, N 3513 i et ii passim (e.g. i 4' mu-e-ne-§i-gen- 
en)462 ; NBGT I et II passim (cf. Jacobsen, AS 16 86 n. 12, 4 et Black, op. cit. 66 sq.) ; Gel- 
ler, BSOAS 49 564, BM 17127 rev. 9 sq. : [i]m-mu-e- r ne n -[Si-in-du u (?)]/[im]-mu-e-n[e-Si- 
du u (?)] "il a/j’ai dit devant(?) vous" (restes de lcu 1? -nu-§i sur la tranche). En contexte, les 
exemples sont rares ; cf. surtout ba-e(-en)-ne(-en)-dul "elle (la terreur que j’inspire) vous a re¬ 
couvertes" (lugal-e 442 ; i t a ba-e-da-dul) et a-ba Su in-ne-Si-in-DU/tum 3 = man-nu SU-su ub- 
lak-ku-nu-ëi // "Qui vous a tendu la main ?" (ib. 566 et 631 ; P 2 a Su(-)NI-Si-in-tum 3 , à lire pro¬ 
bablement Su(-)ne 2 -Si-in-tum 3 [sandhi] 463 ) ; voir aussi Jacobsen, AS 16 86 sq. n. 12, 4 et infra 
§ 139, f (erg. 2 e pl.), § 146, 6° (dat. 2 e pl.) et § 150,6° (loc.-term. 2e pl.). 

g) 3 e p i / n e/ ( C f. n. 436). 

— + {a} (datif) : Ecrit -ne- (passim), sporadiquement -ne-a(b)- 464 ; cf. par ex. he^ne-ab- 
sum-mu (TCS 1 135:7 [LagaS] et 365:6 [Umma] ; Leemans, JCS 20 35 n° 3:15 [prov. incon¬ 
nue]), u 3 -ne-a-du n (réf. s.v., Ur DI et pB ; contaminé par u 3 -na-a-du n ?), in-ne(-a)-gen-na-am 3 , 
littéralt "il alla vers eux" (LN 314 ; comp. lugal-e 381), etc. ; cf. aussi OBGT VII 247-318 
dans les formes impératives. 

— + {i} (loc.-term.) : Ecrit -ne- (passim), sporadiquement -ne-i(n)- (cf. Jacobsen, AS 16 87 
n. 12, 5). 

— + préf. du com., du tenu, (et de l’abl.) : cf. e-ne-^-sa^ "il leur a acheté" (SR 33 i 9 et 
117 i 12 et ii 12), in-ne-Si(-in)-sa 10 v.s. (P. Steinkeller, FAOS 17 [1989] 16465 ; MVN 3 
219/219a:2, NRVN 224:9, etc.), mu-ne-SiUb^dib-dib-beo (§R 67), enim (...) in-ne-Si-in-du u - 
[ga(-aS)] = a-na a-wa-at{...) iq-bu-Su-nu-8i-im (ex. 250), etc. ; cf. aussi -ne-si- dans Black, 
StPohl SM 12 153, N 3321 passim. 

Remarques . — 1. Dans NBGT H, l’él, pron. de la 3 e pl. est écrit -u/a/i/en-ne- ; cf. en général Black, op. cit. 
66 sq. 

2. Sur -PI- (préf. du com. 3 e pl. à l’ép. présarg.), cf. en dernier lieu Rômer, Einführung 62 et Thomsen, 
SL 225 § 446. 


4^1 Dans ce cas, mu-e- serait une gr. morphophon. hypercorrecte. 

462 D’après Black (l.c.), -e-ne-§i- est une 3 e pl. 

4 ^ 3 §u i 3 -Si-in-tum 3 ne peut toutefois être exclu. 

464 p our _ na _ se rapportant à plus d’un destinataire (construction distributive), cf. § 103a, b. 

465 jqo io9:6 omis. 
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3. Sur le préf. de l’abs. (dénotant O) de la 3 e pl. dans les f./n., cf. § 142, b, 2°. 

3.2.4.2. L’ergatif. 

| 136. Sur Tergativité en sumérien, cf. en général §§ 92-94 et 127. 

3.2.4.2.1. Dans le nom. 

| 137. Cf. par ex. Pœbel, GSG 58 sq. et 125-127 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 81-83 ; 
K. Oberhuber, WZKM 52 (1953/1955) 81-89 ; Falkenstein, AfO 18 (1957/1958) 90 sq. ; I. 
Karki, StOr. 35 (1967) 45-48 ; Thomsen, SL 93-95. 

Si Tergatif est graphiquement explicité (à LagaS, pas avant Eannatum), les allomorphes/allo- 
graphes suivants sont attestés 466 : 


/a—. 

-a : Fréquent à toutes les époques ; cf. par ex. l[u]m-ma-a (Eau. 2 v 14), ama-a (Gud. Cyl. 
A xiii 3 ; ama dans St. B iv 12), ab-ba-gi-na-a (Steinkeller, FAOS 17 287 n° 94***:4), (ab- 
ba/ama/§e$-)kal-la-a (NG 2 16:13, 29:8', 83:7, 103:15), digir/ur-sa^-ga-a (Sollberger, AOAT 25 
435:12, NG 2 45:11, TCS 1 334:6), nu-banda 3 -a (NG 2 44:6), a-ba-a (passim [mais cf. § 93, a, 
R.]), ka 5 -a-a (SP 2.67 et passim dans les "proverbes"), kala-ga-a !? (Isin *12:207), d lugal-ban 3 - 
r da" 1 -a (§P b 38), etc. ; après une forme verbale nominalisée (e-gen-na-a, mu-ti-la-a,...), cf. DP 
47 xiii 2-9 et 200 i 4-iii 1 ; Selz, FAOS 15/1 369 n° 148 iii 5-iv 5 ; id. 371 n° 149 iii 5-iv 1 ; 
NG 1 18:5, 93:2, 205:30 ; EnmEns. 50 sq., etc. 

-e : Rare ; cf. ij-n^-ra^e (Bauer, AWL 120 i 3), ka-ta-e (NG 2 205:24), ma-ba-e (ib. 64:9* ; 
comp. nig 2 -ba-e [loc.-term.] dans Gud. Cyl. A vi 26 et vii 26), giSma 2 -e (CA 148), e tc. ; tous 
ces mots pourraient avoir une finale en [H] v.s. (type gala ; cf. infra). Après une forme verbale 
nominalisée (hul 2 -la-e, ti-la-e, etc.), cf. supra § 86 à propos de la p. 46 (§ 29), 2° et n. 150 ; 
avec le loc.-term., comp. la 2 -a-e (Gud. Cyl. A ii 7). 


/e—. 

-e : Rare (orthographe d’Ur III) ; cf. par ex. 6 nan3e-e (Gud. Cyl. A vii 11 ; d narrëe dans 
Cyl. A v 11, etc.), §a 3 -ku 3 -ge-e (NATN 493:5 // NRVN 49:5), d u tu-ba-e 3 -e (NG 2 9:4') et ur- 
sag-e-ne-e (SRT 13:30 ["5V"] ; cf. n. 185) ; avec le loc.-term., comp. me-e (Gud. Cyl. A xx 
22 ). 

/ni, bl—. 

-e : Rare (orthographe d’Ur III) ; cf. par ex. lugal ki ag 2 -nl-e (Gud. St. B v 24), ir 3 -da-nl-e 
(Süsîn 12:16), [n]am-ha-n[I]- l e‘ 1 (NG 2 156:1’), lugal/kur-gal-bl-e ($G 66 sq.), etc. ; avec le 
loc.-term., comp. mu-bl-e (Gud. Cyl. A ix 18) et -bl/nl/ne-e dans les hymnes de Sulgi (Klein, 
T§H 66 et 131 n. 225). 

/i—. 

-i : Cf. ki-T (lugal-e 88 B 5 // ki). 


466 Les considérations qui suivent ne reposent pas sur une étude systématique, et les exemples ne sont 
naturellement donnés qu’à titre indicatif. Aucun essai d’interprétation phonologique n’a été tenté, car il se¬ 
rait, en l’absence d’une connaissance exacte du système graphique, nécessairement voué à l’échec. 
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/u—. 

-e : Rare ; cf. a/*) tuku-e (Ean. 1 v 21 et vi 1), digir-lu 2 -e (SR 67 ii 9), a-TU-e (NG 2 
18:16, 62:2 et 9, 177:20, etc. ; finale en [r] ?), du-e "qui vient" (SA 32), d ezinu-e (CA 234), 
mu-lu-e (CT 42 8 rev. iii 9* sq. ± // Kramer, Mél. Birot 120:122 sq. ; cf. Cohen, CLAM 1 
82:e+136 sq.), [z]u-e "qui connaît" (lugal-e 619 S 2 // zu-a), etc. ; avec le loc.-term., comp. en- 
uru-e (SR 78a: 1) et uru-e (Gud. Cyl, B xviii 12). 

-u 3 : Fréquent après l’ép. sarg. ; cf. dumu-u 3 (Gud. Cyl. A xiii 4), lu 2 -u 3 (ib. xiii 11 ; pas- 
sim à Tép. pB), -gu 10 /zu-u 3 (Klein, T§H 66 et 132 ; §P p. 28 ; §R 3, etc.), (Sul) d utu-u 3 ($D 5 
et Sx 80 467 ), zu-u 3 "qui connaît" (Sx 142), etc. 

-u 8 : Cf. lu-Ug (LN 296 a). 


/H—. 

Nombre de mots à finale "vocalique" — dans nos transcriptions! — sont souvent suivis de 
-e, qui ne s'assimile jamais à la voyelle précédente. Dans ce cas, on n'a pas affaire à des gr. 
morphophon. de l'erg., mais à des mots se terminant par [H] v.s. ; cf. par ex. (-je^e (Bauer, 
AWL 44 iii 4, MAD 4 17:2, SR 95:1, etc. ; voir Falkenstein, AnOr. 28 82 et 111), e 4 -e (Bau¬ 
er, AWL 1 iii 2, Gud. Cyl. A xv 26 [loc.-term.], NRVN 180:9 et passages parallèles 468 [ou 
loc.-term.]), gala-e (Gud. St. B v 3 et passim ; comp. Ukg. 6 i 12* sq. : ugula-ne / gala-e-ne), 
(~)sa 2 -e (Gud. Cyl. B viii 25 et passim [mais cf. § 707]), u 8 -e (passim à l'ép. pB), etc. 

Remarque. — Les graphies du type e 2 -ni (à côté de e 2 -a-ni) ne sont naturellement pas un contre-argu¬ 
ment ; comp. lugal-ni et lugal-a-ni, mal}-ni et mah-a-ni, etc. (§ 86 à propos des pp. 40 sq.). 


/b™. 

Ecrit régulièrement -e (e.g. ab 2 -e dans EnmEns. 203 et passim), jamais -be^ ; risque de con¬ 
fusion avec le suff. poss. de la 3 e n.-p. -bi ? Articulation fricative de [b] en position intervoca- 
lique (cf. n. 143 469 ) ? 


/d—. 

-de! : Cf. mu-nu 10 -de (VS 2 12 ii 4' = Cohen, CLAM 1 264 ii 14 ; sipa-de 3 à la 1. suivan¬ 
te). 

-de, : Passim à toutes les époques (sipa-de 3 , unu 3 -de 3 , u 4 -de 3 , etc.). 

-e : Rare ; cf. d en-lil 2 -sipad-e (SR 31:3 et BEN 231.T3 470 ; lecture d en~iil 2 ~rê y û(m)~t pas 
exclue [Edzard, SR p. 99]), nin-gi§kim-zid-e (NG 2 195:25'), d nu-dim 2 -mud-e (Sjoberg, JCS 
29 27:3 et passim), etc. 

/d r —. 

-de 3 : Fréquent à partir de l'ép. pB 471 ; cf. e.g. gu 4 -de 3 (VS 10 199 iv 5, Civil, JCS 28 
73:9 [loc.-term.], etc.). 


467 A la 1. 79, Sul d utu-u 3 est soit un loc.-term., soit un datif (-u 3 [au lieu de -ur/ra] attiré par le -u 3 de la 1. 
suivante ; comp. dnanna-a dans Urnammu 28 ii 2 [mais cf. § 145, R.]). 

468 Ecrit e^e, dans NRVN 179:8! 

46 ^ Comp. dub-ka(m) (Bauer, AWL p. 589), etc. 

47 ^ Comp. sipad-kam dans Bauer, AWL 158 vi 4 et 159 ii 2. 

47 * Je ne connais pas d’ex, plus ancien ; dans lugal-ki-DU.NI-du 7 -du 7 -de 3 (Lukin. 1:2, etc.), -du r du r 
de 3 ={DU 7 .DU 7 + ed + e}. 
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-e : Passim à toutes les époques ; cf. e.g. gud(ku 6 )-e (Bauer, AWL 9 i 2 et iii 5, Gud. Cyl. 
B xv 10 [loc.-term.], EJN 79, etc.). 

-re 6 ; Passim à toutes les époques (gu 4 -re 6 , enku-re 6 , etc.). 


/g—. 

-e : Assez fréquent à toutes les époques ; cf. me-sag 2 -e (ITT 1 1119:1 [sarg.], 4 7001:1, 
etc.), ur-sag 9 -e (Zhi, SIA 358, A 954:4), d ga 2 -tum 3 -dug 3 -e (Gud. St. B viii 56 ; d ga 2 -tum 3 -du 10 - 
ge dans Cyl. A iv 2 et xx 17), nam-egi-ni-dug 3 -e (NG 2 45:12), simug-'e" 1 (NRVN 247:1), gu- 
dug-e (NG 2 112:19, etc. ; comp. gudu 4 -ge-ne à l’ép. pré sarg. [Ukg. 6 i 5’, etc.]), gig-e 
(EnkNinh. 22 et passim ; gig-ge à la 1. suivante!), im-dug-e (Lugalb. II 257 // im-dug-ge), sug- 
e (LU 133 // sug-ge/ge 4 ), etc. 

-ge : Passim à toutes les époques. 

-ge 2 : Fréquent à Ur III après svg (NG 2 123:1, 144:3 et 16, etc.) ; cf. aussi infra /(a)k—. 
-ge 4 : Rare (pas avant Pép. pB) ; cf. par ex. sug-ge 4 // sug-(g)e (LU 133, etc.). 

-ge l8 : Rare (pas avant Pép. pB) ; cf. par ex. u 3 -sa 2 -ge 18 // Uj-sa^ge (Lugalb. I 318 // 327 
[ex. 19]). 


/g”. 

-e : Passim à toutes les époques. 

-ge^ : Cf. ur-sag-ge^ (DP 442 i 4 et Cohen, ErSemma 56 n° 168:38). 


/h—. 

Ecrit toujours -e. 

/a(k)— (gén.). 

La lecture -ke 4 (non -geo) est conventionnelle (cf. § 168, 2°). 


H— • 

-e : Passim à partir de Gudea ; avec un NP akk., cf. déjà Solberger, JCS 10 17/27 (= Zhi, 
SIA 287, A 636) 3 : i 3 -li 2 -i§-ta 2 -kal 2 -e (sarg.). 

-le : Passim à l’ép. (pré)sarg., ensuite seulement avec d en/nin-lil 2 (gr. traditionnelle ; 
d en/nin-lil 2 -e est rare ; cf. par ex. Gud. St. B viii 45, Cyl. A i 3, Houe 11 C, etc.). 


/m— ■ 

-e : Passim à toutes les époques. 

-me : Seulement avec e 2 /en-an-na-tum 2 47la ; ou copule de la l re sg. 472 ? Comp. surtout 
Ean. 3 i 2 // (-me), mais ib. iii 11// et vi 7 (-e)! 

-mi : Cf. tu-mi // IM-e (ex. 260 ; texte non-orthogr.). 


/n—. 

-e : Sporadiquement à l’ép. sarg. (e.g. a-ba- d utu-gin 7 -e [SR 74:4]), passim ensuite. 

-ne : Normalement évité (risque de confusion avec le pl. ?) ; cf. toutefois mu§en-ne dans 
Cohen, CLAM 2 666:e+147' A. 


42 l a Dans Cohen, ErSemma 88 n° 165:19/23. nim-me (erg.) a été attiré par nim-me, "moi la mouche", 
des 11. 20/24 ; le nouveau dupl. (CT 58 11:20 sq.) a nim-e suivi de ga 2 -e. 

Cf. Sollberger, Système verbal 215 ; critique de D.O. Edzard dans AS 20 (1976) 65 n. 6. 
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-n &2 : Passim à l’ép. (pré)sarg., rare ensuite — exception faite avec ( d )an (gr. traditionnel¬ 
le)^ 3 ; cf> par ex. (-)en-ne^-) 474 (Bauer, AWL 18 i 3, 19 i 2, 45 ii 3, etc. ; Civil, JCS 25 
171 [Ur III litt. ; cf. ex. 126], TCS 1 222:11 [en-ne^ki-a^-ra ; comp. en-e-ki-ag 2 dans 224:5 et 
18]), j>ar 2 -um-gi-n &2 (Gelb/Kienast, FAOS 7 50, D-2./4), d suen-ne 2 (SRT 15:10* [§Q]), (dumu) 
nun-ne 2 (§G 17 et §X 93), eden-ne 2 (LSU 11 //eden-e), etc. 


/r—. 

-e : Passim à partir de Tép. sarg. 

-re : Passim à partir de Gudea. 

-re^ : Passim à l’ép. pré sarg. ; cf. e.g. dub-sar-^ (Bauer, AWL 138 ii 2), engar-re 2 (ib. 8 iv 
4), kur-kur-r^ (Ean. 2 iv 23, etc.), nimgir-r^ (SR 32 vii 8), nin-digir-re 2 (Ukg. 4 x 12 = 5 ix 
13), etc. 

/s, $, Z — . 

Ecrit toujours -e. 

Remarques. — l.A partir de l’ép. pB, des "ergatifs en-a" ne sont pas rarement attestés (surtout dans les 
textes d’Ur) ; cf. par ex. d alamu§-a (Michalowski, LSU 1. 440 JJ), den/nin-liV^ (Angim 108 E, RCU 21:18 
B, Skly. 61 viii 18 [cf. le comm. de Krecher p. 207 et comp. Cohen, ErSemma 128 n° 160:27], etc. ; pas¬ 
sim à l’ép. ppB) 475 , en-me-er-kar 2 -ra (EnmEns. 280 X [comp. 1. suivante!]), kur-ra (Michalowski, LSU 1. 
82 RR 476 ), [ d E]N.ZU-na (§A 96 A), su-bir^-a (CA 50 Sj et U 2 ), etc. ; particulièrement fréquent après 
{ak} (voir en dernier lieu G. Conti, RA 82 [1988] 121) : a-ab-ba h. 142 B (texte non-orthogr. pB), CA 
236 Y 2 , 255 E 3 , 257 C 4 , 267 ± // 276 S et P 2 , EJN 16 E, lugal-e 544 H 2 , LN 191 X, etc. L’origine de ces 
formes est multiple : alternance [N + e (erg.)} ~ [N + a(m) (copule)} 477 , développement d’une voyelle 
épithétique après [r] et [1] (§ 86 à propos de la p. 46, § 30), confusion entre les constructions mes an-ne 2 
pa 3 -da et mes pa 3 -da an-na 478 , contamination par l’alternance entre le loc.-term. {e} et le loc. {a}, etc. 

2. A partir de l’ép. pB, -ke 4 n’a plus toujours été analysé en {ak + e} et considéré soit comme le morphè¬ 
me du gén. (§ 168, 3°), soit — rarement, si ce n’est dans les documents lég. pB — comme celui de l’erg. ; 
voir en général Poe bel, GSG 126 sq. ; dans les textes "litt.", cf. peut être CA 234 : d ezinu-ke 4 (D 2 479 ) // 


473 an-e est rare ; cf. par ex. Gud. SL B viii 44, CA 73 Y 2 , KeS Hy. 38 FF, Michalowski, LSU 58 PP, lu- 
gal-e 26 A, N in me§. 75 sq. (3 dupl.), etc. 

474 Comp. en-en-ne^ne (voir en dernier lieu Edzard, ZA 78 [1988] 142 et n. 10) ~ en-en-e-ne (TCS 
1 299:4, etc.). 

47 ^ D’après Th. Jacobsen (Mél. Sjôberg 270 n. 18), "names like Nin-hursag and Enlil were reinterpre- 
ted as genitive constructions and written d Nin-hur-sag~ga 2 and d En-lil 2 -la 2 ". Noter toutefois qu’un erg. 
d en/nin-lil 2 -la 2 -ke 4 ■—ou un datif d en/nin-lil 2 -la 2 -ra — n’est (à ma connaissance) pratiquement jamais attes¬ 
té. 

47 ^ Contaminé par kur-ra de la 1. suivante ? 

477 Comp. ku 6 (-)gu 4 !? -de 3 (VS 10 199 iv 5) //ku 6 (-)gu 4 -dam (Scheil, RA 15 128:9), di-de 3 // di-dam // 
di-da // (ag.) (lugal-e 256 [ex. 478]), -ke 4 // -kam (e.g. CA 48), -kam // -ka (ag.) (Mort de Gilg. A 40' sq.), 
etc. Parfois, -am^am est primaire et -e/ke 4 grammaticalement injustifié ; cf. par ex. i 7 -da mah-e (Instr. Sur. 
99 Ur 3 // i 7 mah-am 3 /a), hi-li e 2 -kur-ra-ke 4 (§F 78 B // [hi-l]i e 2 -kur-[r]a-kam), etc ; voir aussi infra § 141, 
R. à propos des "absolutifs en -e". 

47 ^ Comp. r a 2 n mah sum-ma d nu-nam-nir-re (SA 98 C // -e [O et PP] // -ra), se-ga d en-lil 2 -le / d nin-lil 2 ~le 
ki-ag 2 (Isin *24:6 A), mu pa 3 -da (an-e) d en-lil 2 -le (UET 103:6 [cf. Charpin, Le clergé d’Ur p. 282] et Stei- 
ble, FAOS 1 92:11), etc. 

479 Mais comp. 11. 237 sq.! 
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§§ 137-138 


ex. 65 —> 


d ezinu(-e). 

3. Sur les "vocatifs en ~e", cf. § 112, a, 

§ 138. Quoique la postposition de l’erg, soit en principe "obligatoire", elle fait trop souvent 
défaut pour que nous soyons toujours en droit de postuler des erreurs 480 . Son absence est par¬ 
ticulièrement fréquente dans les cas suivants : 

a) Dans des expressions formulaires (niveau graphique [§ 78, b, 3°]) ; cf. par ex. giri r ni-ba- 
dab 5 / e-na-ba (SR 60 vii 2 sq.), PN / Su-HA / mu-DU (Bauer, AWL 141 iii 1-3 ; comp. Su- 
HA-e dans ib. 142 i 4), [d]am-gar 3 / PN-^ / e-S^-sa^ (SR 30 i 3-5 et passim avec sa 10 ), X Su 
ba-ti (SR 30-33 passim, etc.), X na(-ab)-be 2 -a (ITT 1 1058:4 [nimgir-eS 3 ], Owen, Or. 40 397 n° 
11 = TCS 1 279:6 [he^-saj, Pettinato, OrAnt. 7 175 n° 13:1 [ur- d istaran], Foster, USP 63:5 
[me-sag 2 ], etc. ; aussi dans les "proverbes", cf. e.g. [u]r kun-Se 3 na-ab-bej-a dans SP 5.123 = 
UET 6 313 [ex. 185]), X bi 2 (-in)-du H (Grégoire, AAS pl. 58 n° 78:4 [lugal-h^-gay, N G 2 
30:1 [PN t ir 3 PNJ, Rômer, Or. 54 279 B 11’ [[am]a-uSumgal-an-na ; -ke 4 en A ii 30]), X (...) 
gu 3 mu-na-de^e v.s. (InDesc. 226 Q [^enki 481 ; -ke 4 en E], etc.), mu(-un)-na-ni-ib-gi 4 -gi 4 v.s. 
(passim dans les dialogues ; cf. e.g. u 8 -aSnan 71, 117 et 170 [ d aSnan] et ib. 93 et 144 
[(d) Ug 482] ; voir aussi n 481), etc. 

b) Dans l’un de deux syntagmes parallèles ou dans la répétition in extenso d’un passage (ni¬ 
veau graphique) ; cf. § 78, c, 1°. 

c) Après un nom propre (NP, ND et même NG) ; le préf. de l’erg./ le suff. du cas sujet est en 
revanche normalement explicité. Cf. par ex. Ean. 2 vi 7 et 9 : elam/kiS ki sag e-dab 6 -sig 3 ; 
comp. kur-kur-re -2 sag e-dab 6 -sig 3 dans iv 23 sq. — CA 50 : elam ki su-bir 4 ( ki ) (x 4 ?) // su- 
bir 4 ki -a(x 2) // su-bur 2 -e ki (A et U 3 483 ) (...) nig 2 *mu-na-ab-la 2 -la 2 (x 2) // mu-Si-ib-la^^ (A et 
U 3 ) "L’Elam et le Subir se chargeaient pour elle de marchandises". — EnlSud 113 ± // 117 ± // 
123 ± // 127 : (différents produits) si ba-ni(-in)-sa 2 d en-lil 2 ereS^-s^ "Enlil les achemina vers 
EreS" (remarquer que den-li^ est suivi de [e]!). — GiH 13 : d bil 3 -ga-mes v.s. (x 5) // d bil 3 -ga- 
mes-e v.s. (x 4) ma^ babbar/babbar 2 -ra Su im-mi-in-tag // "GilgameS posa la main sur un che¬ 
vreau blanc". — Isin *18:24 sq. : nita 3 - r dam-zu 1 d ama-uSumgal-an-na / (...) al he^-em-me "Que 
ton époux A. exige (,..)!" — LEr. 4a:2 : a-a denki (les deux dupl.) i-lu ? ni 2 -te-na gu 3 r gig im” 1 - 
[me] "Le vénérable Enki dit d’une voix douloureuse un ’ilu' sur lui-même" (comp. ib. 5:3 sq.), 
etc.484 ; voir aussi supra a. Après un NP akk., l’erg, est naturellement très fréquemment omis 
(cf. ma remarque dans RA 78 [1984] 109). 

d) Raisons rythmiques (cf. en général §§ 78, c, 1° et 208, c) ; un exemple particulièrement 


480 Dont je ne nie naturellement pas l’existence ; ainsi le texte Y 2 de CA omet l’erg, aux 11. 5, 40 (NP 
akk.), 62, 111, 204, 232, 234, 255 et 257! 

4 **1 De même avec mu-un-na-ni-ib-gi 4 -gi 4 , "il lui répond", à la 1. 217 ; dans les autres cas, Q explicite 
l’erg. (U. 219-221, etc.). 

48 ^ Comp. u 8 -e à la 1. 8 (dans les 3 dupl.). 

48 ^ Ces deux textes remontent à un "original" commun; cf. surtout 11. 4-6, 12, 26, 28, 31, 36, 41, 45, 
47 sq., 50 sq., 53 sq. et 56. 

4 ** 4 Un certain nombre de ces ex. pourraient s’expliquer également par la topicalisation de l’agent (cf. 
infra e). 
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§§ 138-139 


ex. 65-67 


instructif est CA 139-141 (cf. Attinger, RA 78 115) : ku 3 -bi ku 3 -dim 2 -e im-dim 2 -e / za-bi za- 
dim 2 -e im-dim 2 -e / urudu-bi simug (les 7 dupl.!) im-tu u -be 2 ''L’orfèvre travaillait ses métaux 
précieux, le lapidaire travaillait ses pierres précieuses, le forgeron battait son cuivre." 

e) Si l’agent est topicalisé, l’absolutif peut remplacer l’ergatif 485 (extraposition). 

65. InDesc. 1-5 : 

*[an gal]-ta [ki] r gal-§e 3 " 1 geStu 2 -ga-ni na-an-gu[b] 

*digir (x 1) r an 1 -gal-t[a] ld gal-iSe^ ge§tu 2 -ga-ni na-an-g[ub] 

*dinanna (x 2) an gal-[ta ki gal-S]e 3 ge§tu 2 -ga-ni na-an-g[ub] 

*nin-gu l0 an mu-un-Sub Ta 1 mu- r un-§ub 1 kur-ra ba-e-a-e n 
*dinanna (x 2) an mu-un-gub Ta 1 mu- r un-§ub kuf’-ra ba-e-a-e u 

"Du grand ciel, elle tourna son attention vers la 'grande terre’. La déesse : du grand ciel, elle 
tourna son attention vers la 'grande terre'. Inanna : (...). Ma maîtresse : elle quitta le ciel, elle 
quitta la terre, elle descendit dans le 'kur'. (...)." 

66. Instr. Sur. 112 (var. non notées) : 
gal-gal di 486 kuq u _ u b 2 su 3 -ga §a-mu-un-DU 

"Le gros parleur : il a apporté une panetière vide." 

67. InEnki I v 7 : 

ku 3 dinanna me mu-un-ur 4 -ur 4 ma^ an-na 487 bi 2 -in-u 5 

"La splendide Inanna : elle a ramassé les 'me' et les a embarqués sur le bateau céleste" ; dans 
ce texte, l’erg, est sinon régulièrement noté après dinanna 488 . 

Cf. encore Angim 90 sq. et supra c. 

Remarque. — Le cas inverse ("absolutif en -e") est beaucoup plus rare ; cf. en général § 141, R. On a le 
plus souvent affaire à des phénomènes de contamination (e.g. Houe araire 196 sq. : gi § al-e S i§ apin-na a-da- 
min 3 du ir ga / S^al-e gi^apin-na diri-ga(-a)-ba / d nidaba za 3 ~mi 2 , "Louée soit Nidaba que, la houe ayant en¬ 
gagé la lutte contre l’araire, la houe l’ait emporté sur l’araire!"). 

Sur les phrases dü type SNerg. +■ Vüur. + Vtr., cf. § 94. 


3.2.4.2.2. Dans le verbe. 

| 139. Cf. par ex. Poebel, GSG 173-188 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 151-172 ; Th. Ja- 
cobsen, AS 16 (1965) 84-87 et 99-101 ; I. Karki, StOr. 35 (1967) 112-128 ; M. Yoshikawa, 
JCS 29 (1977) 78-96 ; Rômer, Einführung 56 sq. ; Thomsen, SL 140-145 et 147-154 ; Jacob- 
sen, ZA 78 (1988) 194-216. 

Compte non tenu d’un certain nombre de formes en /m + B/ d’interprétation délicate (cf. § 
178, a, 1°) 48 9, les morphèmes de l’ergatif ({?}, (e(r)), {n}, {b}, etc.) et du cas sujet ({en}, 
{en}, {e}, etc.) sont — dans la langue! — obligatoires. Les faits étant relativement bien con¬ 
nus, je me limite à l’essentiel. 


48 ^ Typologiquement pas rare ; cf. par ex. Mail in son/B iake 1981, pp. 100 sq. et H. Harries-Delisle dans 
Greenberg (éd.) 1978, pp. 433 sq. 

48 ^ Dans les trois dupî. 

487 Attendu ma 2 an-na-ka! 

488 Si ce n’est en II i 29 (avec gu 3 mu-na-de r e!) ; mais comp. II i 20 et passim. 

48 ^ Cf. aussi § 142, b, 1°, R. à propos de la préfixation de l’abs. dans les f .h. actives non-cohort. 
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§ 139 


ex. 68 -> 


a) Ergatif l re sg. {? }490, 

Dans la grande majorité des cas, le morphème de F erg. de la l re sg. (peut-être {'} ou allon¬ 
gement de la voyelle précédente, probabl. pas 0 [§ 89]) n’est pas noté, mais il est souvent im¬ 
pliqué par les allomorphes /ri/, /ni/, /bi/ et /mi/ du loc.-terni., /ni/ du loc. ou /mu/ du ventif. 
S’il est graphiquement explicité, il est normalement écrit -i( 3 )- après [i], -a- après [a] et -u 3 - 
après [u] (orthographe d’Ur III). Précisons toutefois d’emblée que dans la plupart des ex. don¬ 
nés ci-dessous, on pourrait également avoir affaire au préf. {e} (fonction locale [§§ 153 sq.]). 

Exemples. 

bi 2 -i 3 -pa 3 (§F 81). — bi 2 -i-e 3 // bi 2 - r i-a‘ 1 -e 3 49 l // bi 2 -e 3 (-a) (Isin *23:96). — i 3 -bi 2 -i 3 -su 3 (§D 
193). — mi-ni !? -i 3 -il 2 (§F 80). — bi 2 , bi-i « anâ<ku> Suâti (NBGT II 256 sq. ; suivi de bi bi 2 , 
bi 2 -e = atta Suâti et de bi-in, [b]i 2 -in - Sü Suâti) ; comp. i/mi-ni-i^e/in = anâkufattâiSü Suâti Su¬ 
ât i (ib. 265-270), ba-ni-ij/e/in = anâkui(attâJSü) Suâti Suâti (ib. 271-273), etc. ; cf. en général 
J.A. Black, StPohl SM 12 (1984) 68 sq. 

ha-a-tuku (NG 2 16:6 et 181 iv T [cf. Wilcke, Familiengründung 245 sq. n. 46]). — gi£ 
hu-mu-na-a-tag (Isin *12:152). — in-na-a-du n -ga (TCS 1 153:6 et 317:16). — sa^ la-ba-a-d[u u ] 
(OBGTIV iii 3 ; suivi de sa 2 (la-)ba-e-du n ; trad. akk. cassée). — Su zi ma-ra-a-gar (Gud. Cyl. 
B ii 20). — (nu-)mu-da-a-tuku (NATN 571:7 et 11 ; Gomi/Sato, SNATBM 535:13 [in-da-an- 
tuku à la 1. 9]). — u 3 -ma-ta-a-si (§D 208). — ba-a - anâku Suâti gamarti (NBGT II262 ; suivi 
de ba-e/an = attâ/Sü Suâti gamarti). 

nu-mu-u 3 -gi 4 -e§ 2 , nu-mu-u 3 -dagal-e-§a-a (§D 217 ; nu-mu-gi 4 -[e§J et nu-mu-dagal- r le n -[Sa-a] 
[3 e sg. p.] à la 1. 333). 

Remarques. — 1. Dans mon corpus, les l res sg. en /n/ ne sont pas rares à partir de l’ép. pB ; cf. §§ 41, a, 
1°, 79, b, 2° et 211 s.v. r a n -ra-an-du 11 ?-ga, bi 2 -in-du n (-ga), im-mi-in-du H , in-na-an-du n , li-bi 2 -in-du ir 
ga(-am 3 ), ma-ra-an-du ir ga(-am 3 /me-en), mu-ri-in-du u et nam(-)ba-an-du ir ga(-)a£. La confusion entre 
les morphèmes de l’erg, de la l re et de la 2 e sg. n’y est en revanche pas attestée. 

2. Peu clair est e 4 -§e-er lu 2 -TUR-gin 7 ga r e ba-u 3 ^(§I.BA)-dUi, "Comme un petit, je me suis plaint" (VS 2 
27 v 10). 

b) Ergatif 2e S g. {e(r)}492. 

Dans les textes (pré)sarg., (e(r)} n’est graphiquement pas explicité. A l’ép. d’Ur III, [e] s’as¬ 
simile à la voyelle du préf. précédent (-mu-u 3 -, -na-a-, etc.493) ; à partir de l’ép. pB enfin, ces 
formes archaïques, sans disparaître totalement, tendent à être supplantées par des gr. de type 
morphophon. ((-)mu-e-, ba-e-, -na-e-, etc.), qui, à en juger surtout d’après l’évolution de (-)mu- 
e- en (-)me-, cessèrent bientôt d’être considérées comme telles et acquirent un "statut phonéti- 


490 Cf. aussi §§ 41, a, 1°, 89 et 135, a. 

49 1 Comp. le NP al-ba-ni-a-du n "Je l’ai (l’enfant(?) [mais cf. § 265, c, 2°]) désiré" (UET 3 915 rev. T) 
au lieu de l’habituel al(-la)-ba(-an)-ni-du n (passim). 

49 ^ Cf. aussi §§ 19, a-c, 39, a, 41, a, 1° et 135, b. 

49 ^ La réalité phonétique que recouvrent ces graphies ne peut toutefois être précisée ; voyelle longue, 
[VFVJ et [Vj] sont envisageables. 
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ex. 68 —> 


que" (prononciation scolaire 7)494 Quelques ex. suffiront 4 95 


1 ° /Ca—. 


— Ca-h (e(r)} écrit (-)Ca-a- : gu 3 ba-a-dej (Gud. Cyl. A viii 20). — ba-a-du 11 da!? -ga“zu = 
taq-bi (Exalt. Inanna III 5 sq. ; précédé de ba-e-du u -ga!). — ba-ta-a-^ "tu as fait sortir" (§0 
56). — nir he 2 -em-ta-a- r gal 2 ~ t (§P b 34). — ma-a-du n (Gud. Cyl. A ii 13 et B ii 19). — lugal/ 
5ul-gi sipa gu 3 zi mu-na-a-de 2 -a-zu-u 3 (BE 31 4 i 12 sq. [§H]). — dur 2 âa-mu-da-a-gar (ib. i 9). 
— u 3 -na-a-du n (passim ; à l’ép. pB, gr. historique), etc. 

— Ca + (e(r)} écrit (-)Ca-e- : Passim à partir de l’ép. pB ; dans mon corpus sont attestés 
ba-e-du u (-ga), in-na-e-du u et la-ba-e-d[u n ] (cf. § 211 s.v.)496. 

— Ca -h (e(r)} écrit (-)Ce(-e)~ : Passim à partir de l’ép. pB après -na- (cf. § 211 s.v. in-ne- 
du u , in-ne-e-du n , mu-ne-du n , ^mu-ne-dun, (-ra) mu-un-ne-du lv mu-un-n^-dun, [n]a ? -mu-ne :2 - 
d[u u -ga], na-mu-un 7 -ne-du n -ga, u 3 -mu-un~ne-du n , im u r rnu-un-ne-du u , [u r mu]-un-ne-e-du n , 
u 3 -mu-un-ne 2 -du n , u 3 -ne-du n et u 3 -ne-e-du n ) et -da- (e.g. u 3 -na/ne-de 3 -dah), rare sinon ; cf. par 
ex. u^a-re-pa^ = {u(-t-i} -f- b -h a -f- ta -h e(r) + PA 3 } (ELA 71 ; ba-ra-an-pa 3 [3 e sg. p.] à la 1. 
106) et u 3 -me-te-gur-gur v.s. (cf. R. Stola, AfO 28 [1981/1982] 88). 

Sur bi( 2 )-, cf. § 153, 2° réf. 2 et n. 622 ; sur -me-, cf. ib. réf. 12 et n. 624. 


2° /Ci—. 


— Ci -h {e(r)} écrit OCi-ifr) : zi §a 3 mu-$i-NI(i 3 )-gal 2 (Gud. Cyl. A iii 13). — bi 2 -i-du u -ga- 
g[in 7 ] (lugal-e 482 F 2 [§ 19, a]). — pa bi 2 -i-e 3 (Isin *7:27 ; comp. pa bi 2 -a-e 3 dans In. Sag. 249 
T et 270 [n. 597]). — gu 2 bi 2 -i-zi // bi 2 -zi (Isin *7:29}. — [si] bi 2 -i-sa 2 (ib. 30). 

— Ci -h (e(r)} écrit (-)Ci-e(-) : Attesté dans NBGT II : bi 2 -e (259), i-ni-e (267), mi-ni-e 
(268), ba-ni-e (272), in-na-ni-e (275) et [ba-na-ni]-e (278) (cf. en général Black, StPohl SM 12 
68 sq.) ; isolées sont les formes u 3 -mu-ni-e-ri (Houe araire 112 L’ // u 3 -mu(-e)-ni-ri //) et bi 2 -e- 
dul (glose bi-e-du-ul) (CT 58 21 rev. 33'). 

— Ci + (e(r)} écrit -Ce- : im-me-du ir ga-bi = taq-bu-u 2 (lugal-e 617 n x [§ 19, a]). 

Sur -e-ni/§i- v.s., cf. R. 2. 


494 Une autre explication — à mon sens moins probable — est que [më] est analogique de [n/bë] (v.s.) 
< [n/baj] = {n/b + a + e(r)} ; comp. aussi J. Krecher, Bilinguismo 158 et Sumer 42 (1986) 45 sq. 

495 [) ans bo n nombre de formes citées ci-dessous, -a-, -i/i 3 - et -u 3 - pourraient également être le préf, lo¬ 
cal {e} (comp. supra a). 

496 Suj j es séquences du type ba-e-a-/mu-e-a- v.s., où -e- représente tantôt {e(r)} tantôt {e} (préf. lo¬ 
cal), cf. en dernier lieu Yoshikawa, ASJ 4 (1982) 164-167 ; comme elles sont attestées exclusivement de¬ 
vant des bases à initiale vocalique (surtout ag 2 , AK, % et e n ) et que -e-a- alterne fréquemment avec -e- (CA 
225 sq. [ba-a-e- en F 3 !], InDesc. 4 sqq., Lugalb. II 105 et 260, Karki, Waradsîn 10:43 = 11:23 = 13:33 
[ba-e-a-AK, ba-e-AK et ba-a-AK!], etc.), j’ai admis avec G.B. Gragg (AOATS 5 [1973] 85) que "the -a- 
might then hâve no indenpendent morphological interprétation at ail, but represent merely some sort of 
transition, a glide or glottal stop, between the preceding and foliowing vowels." D’après D.O. Edzard (com¬ 
munication privée), -a- pourrait être un "initialer ’Lautindikator"' (renvoie aux gr. akk. pB du type a-al-li - 
ik, i-ip-pu-uS dans les verbes primae aleph) ; sur ce type de phénomènes en akk., cf. en dernier lieu S. Iz- 
re’el, HSS 40 (1991) 39 sq., 68 et 71 avec litt. ant. 
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ex. 68 —y 


3° /Cu—. 

— mu -h {e(r)} écrit (-)mu-u 3 - : ha-mu-u r RU (Gud, Cyl. A iii 17). — mu-u 3 -gar (Sx 89). 

— Cu -h (e(r)} écrit (-)Cu-e- : Passim à partir de l’ép. pB ; dans mon corpus sont attestés 
he 2 -mu-e-du u , im-mu-e-du ir ga-ta, mu-e-du u (-ga), nu-e-du u , nu-mu-e-du u et u r mu-e-du u (cf. 
§ 211 s.v.). 

— mu 497 -h {e(r)} écrit -me- : Assez fréquent à partir de l’ép. pB ; dans mon corpus sont 
attestés he 2 -me-du u et im-me-du u -ga(-bi) (cf. § 211 s.v.). 

Remarques. — 1. Les 2 es sg. en /n/ sont nettement plus rares que les l res sg. en /n/ (cf. §§ 41, a, 1° et 211 
s.v. ba-an-du u , bi 2 -in-du u (-ga), i 3 -bi 2 -in-du n et mu-na-an-du n ) ; étant donné que ces erreurs s’expli¬ 
quent moins par une méconnaissance des oppositions entre {?}, (e(r)} et {n} que par la mésinterprétation 
d’un passage (§ 79, b, 2°), la chose est parfaitement naturelle : (e(r)} était bien plus souvent explicité gra¬ 
phiquement que {?} ! 

2. D’interprétation délicate sont les séquences (-)mu/ba-e-ni-, -me-ni-, v.s. 498 , représentant morphémati- 
quement {préf. + ni + e(r)}499 (passim à partir de l’ép. pB) et (-)mu-e-Si-, -me-Si- = {mu + Si + e(r)} (rare ; 
cf. Jacobsen, AS 16 93 n. 15 et ZA 78 199 sq.)^ 09 . Trois explications sont envisageables : 

— {e(r)} ne précède pas immédiatement la base, mais "follows the infixes ending in a and heads the sé¬ 
riés of infixés ending in i [...]" (Jacobsen, ZA 78 198) ; cf. toutefois supra OCi-i/is/e-! 

— Ces graphies sont issues du besoin d’expliciter {e(r)J après [i] (Attinger, ZA 75 178 n. 46) ; je parle¬ 
rais aujourd’hui plutôt de "métathèse" — qu’elle qu’en soit l’origine ; comp. § 134, R. 2. 

— MU.E et BA.E sont des gr. morphophon. hypercorrectes 59 ! respectivement de /me/ et de fbe/ 
(comp. Krecher, Sumer 42 46) ; qu’à partir de l’ép. pB, /mu + ni + e/ était prononcé [mene] et fba + ni + e/ 
[bene] est vraisemblable^, inexplicable resterait en revanche le fait que (-)MU.E-ni- est plus ancien que 


497 Je ne connais pas d’ex, sûr de ne- remontant à {nu (+ i) + e(r)} ; dans ne-zu "tu ne sais pas" (Poe- 
bel, GSG 258 § 632), /e/ est plus probabl. le préf. local. 

49 ^ Cf. en général Th. Jacobsen, AS 16 93 n. 15 ; Rômer, SKI 219 ; Foxvog, Ventive 95 n. 88 ; Stola, 
AfO 28 79-91 ; Yoshikawa, ASJ 4 160-169 ; P. Attinger, ZA 75 (1985) 174 et 178 n. 46 ; Krecher, Sumer 
42 46 ; Jacobsen, ZA 78 198-200. 

Les cas où -e- * {e(r)} sont rares et pourraient s’expliquer partiellement par des phénomènes de 
contamination ; quelques remarques à propos des ex. rassemblés par Yoshikawa (ASJ 4 163 sq.) suffiront : 

— Ex. 47 (Lugalb. U 128) : cf. 1. 107. 

— Ex. 48 (DuDr. 54 sq.) : cf. mon comm. dans ZA 75 174. 

— Ex. 50 (InDesc. 377 sq. X) : mu-e-ni-se 3 (// mu-ni-[in]-se 3 !) contaminé par u 3 -mu-e-ni-se 3 ; noter la 
faute inverse aux 11. 373 sq. et comp. par ex. DuDr. 170 sq. // 197 sq. // 232 sq. d’une part et 176 sq. // 201 
sq. // 236 sq. de l’autre, où des variantes analogues sont attestées. 

— EnmEns. 219 X : cf. 1. 264. 

500 Lç sei q ex s Qj. fe -e-re- remontant à {ta + e(r)} (cf. Foxvog, Ventive 95 n. 88 et Jacobsen, ZA 78 
199) est lugal-e 501 ; comp. peut-être aussi Geller, Mél. Sjôberg 195:21 (= Wilcke, AfO 24 11:21) a : T 
[...] si-ki-il-la-a-ta : [...]-e u 3 -be 2 -re-s[i] // e 4 kar sikil-la-ta du 8sakar u 3 -ba-e-ni~si (b ; traduit en akk. par me-e 
kar-ri el-lim i-na mu-ul-li-su) // (...) u 3 -mu- r e' 1 -ni-si (c), "Après que tu auras rempli un pot poreux (prove¬ 
nant) d’un pur quai". Dans ELA 71 en revanche, lire ^-'Jja-re-pa^. 

501 Cum grano salis en ce qui concerne BA.E, car bi, = [be], en pricipe possible, est normalement évi¬ 
té ; risque de confusion avec bi 2 - ? Sur ba-e-, cf. en général §§153 sq. 

502 cf. par ex. a-ab-ba h. 104 : ba-e-ni-mar-ra (pB) // bi r ni-ma-ra (pB, non-orthogr.) // ba-e-ne-mar- 
ra (ppB). — lugal-e 615, version pB : Su mu-e-ni-gal 2 -la // mi-ni-gal 2 -[l]a (T). — SRT 31:23 sq. (cf. Y. Se- 
fati, Mél. Artzi 52) : ka-zu ka-ga 2 um-me-te / Su-um-du-um-gu 10 ka-za u 3 -ba-e-ni~dab 5 "Après que tu as 
approché (-me- = {m + b + a(+e) + e(r)}) ta bouche de ma bouche, après que tu as pris mes lèvres dans ta 
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-me-ni- 503 ; ou gr. de type mixte (lire MU e !) vs gr. phon. ? 

c) Ergatif 3 e sg. p. {n) 504 . 

A en juger d’après la fréquence des graphies (-)CV r V r B (orthographe d’Ur III), [n] pouvait 
disparaître avec allongement compensatoire de la voyelle précédente. Ce phénomène est fré¬ 
quent avec les bases à initiale consonnantique (surtout dentales, dans une moindre mesure gut¬ 
turales) et avec e^!) (mais comp. § 79, b, l 0 ) 505 . Quelques ex. suffiront (cf. n. 495). 

1° /a—. 

Su ba-a-ti (MVN 2 71 rev. 1 ; cf. Sollberger, AO AT 25 445 iv 11). — ha-a-tuku (N G 2 
206:24’ [ha-an-tuku dans ib. 14:6 et 17 et 17:7] ; cf. en général Wilcke, Familiengründung 245 
sq. et n. 46). — im-ma-a-dah (Gud. Cyl. B i 17 [cf. § 78, c, 3°]). — in-na-a-du ir ga-ke 4 -e[ïy 
(CT 7 18 : 12942 [cf. M. Civil, Mél. Sjoberg 59]). — ma-a-du u (TCS 1 102:10). — ma-a- 
DU, ma- r a-gur n , mu-na-a^de^ (§P a 16 sq. et 19), etc. ; cf. aussi Falkenstein, AnOr. 28 163 n. 
1. 


2° /i—. 


bi 2 -i 3 -du 8 // bi 2 -in-dug/du u (EJN 103 [§ 19, d]). — (pa) bi 2 -i-e 3 // (pa) bi 2 -in-e 3 (Isin *7:48 
[pa 3 en A] ; SumLet. B: 9:4 // 9 // 14 // 19 // 24 [bi 2 -in-e 3 en F] ; VS 10 123 iii 1-6 

[§ 78, c, 3°]). — enim bi 2 -i 3 -ê a 2 gar ar (NG 2 179:6 ; usuel est enim bi 2 (-in)-gar), etc. 

3° /y_. 

mu-u 3 -tud-e-[en 3 (?)], mu-u 3 - r dim r e" l? -[en 3 (?)] (§D 41 sq.). — mu-u 3 -GAM, mu-u 3 -AK ? 
(Klein, T§H 218:9 sq.), mu-u 3 - r za n (ib. 219 rev. 2), mu-u 3 -gar-ra (ib. rev. 8) 506 . 

Remarque . — Sur -an-da- = {da + n}, cf. § 134, R. 2. 


bouche”, etc. 

503 On pourrait naturellement lever la difficulté en admettant que MU.E était, dès l’origine, non pas une 
gr. morphophon. de {mu + e(r)}, mais une gr. phon. pour [me] — ce que j’ai de la peine à croire. 

504 Cf. aussi §§ 19, d, 39, b et 135, c. 

505 0 £ s ]’ép. d’Ur ÜI (?), [n] pouvait en revanche s’assimiler à une consonne labiale subséquente ; cf. 
par ex. mu lugal-bi im-pà (NATN 893:6 et NRVN 239:6), mi-ni-im-mah-en (Isin *9:12), §u bij-im-barag 
(Michalowski, LSU 409 O [sur §u bara 3 , cf. Civil, Houe araire p. 179]) et nu-um-bu // nu-un-bu (Nan§e 
Hy. 214 [i(- p im’ 1 )-bu à la 1. 196!]) ; avec /n/ = {ni}, comp. ba-am 3 -mu 2 (Michalowski, LSU 11. 328 et 361 
sq.) et igi htulj-^ (...) mu-§i-im-bar-bar-re (SR 83). Inattendus sont bi-id-du-du (Krecher, ZA 58 37:45 E 
[texte non-orthogr.] ; cf. son comm. pp. 59 sq.) et ba-nig 2 -gu 7 // ba-ni-in-gu 7 (Cavigneaux, AS J 9 51 [assi¬ 
milation partielle]). 

506 nu-u 3 - est très fréquent, mais pourrait souvent recouvrir {nu + i} (comp. § 125, R.) ou {nu (+ i) + e 
(préf. local)}. 
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d) Ergatif 3 e n.-p. {b} 507 . 

A partir de l’ép. de Gudea, {b} est, contrairement à {n}, le plus souvent explicité (terme 
marqué [cf. n. 30] ; écrit (-)ab-, -eb/ety, (-)ib/ib 2 - 508 , (-)ub-). Dans mon corpus, les exceptions 
sont rares ; cf. § 211 s.v. ba-du n , bi 2 -du n , bi 2 -d[u n -ga-ri](?), hu-mu-du/du 8 , im-ma-du n , nu- 
mu-da-du n et nu-mu-un-da-du l (mais voir § 78, c, 2°). 

Remarques . — 1. Isolée est la forme im-mi-/-du ir ga-ri (LU 394 Y' ; cf. § 19, e et, à propos de l’abs., § 
142, b, 2°). 

2. Sur l’alternance n/b, cf. en général § 9. 

e) Ergatif l re pl. {?...enden } 5 °9 . 

Ma reconstruction {?...enden} — non {enden} — repose sur le fait que les 2 e /3 e pl. sont ca¬ 
ractérisées par la préfixation de l’erg, sg. et la suffixation de l’abs. pl. ({e(r)...enzen}, 
[n...e§}) 509a . Les exemples sont très rares ; cf. ij-sum-mu-un-de^en "nous avons donné" (Ed- 
zard, WO 8 160:7 ; voir son comm. p. 165), enmen 2 bi 2 -tuku-un-da-nam "nous eûmes soif" 
(Trois amis 6 // 21) et a-na-am 3 i 3 -zu-un-de 3 -en(-e-Se) = mi-nam-mi ni-i-di (BWL 244 iv 36 sq. 
± // 40 sq.) 5 l°. Nombre de formes h. l re et 2 e pl. sont par ailleurs contenues dans les textes 
gramm. d’Ur (UET 7 99 et 102, éd. par Black, StPohl SM 12 143-148) ; le système sous-ten¬ 
dant ces paradigmes ne m’est pas entièrement clair 5 ! 1 , mais les l res pl. sont régulièrement suf- 
fixées par {enden} et les 2 es pl. par {enzen}. 

f) Ergatif 2 e pl. {e(r)...enzen}. 

Cf. en général Thomsen, SL 143 et 149 avec litt. ant. ; J. van Dijk, Or. 52 (1983) 36-42 
(comm. philologique de M.J. Geller dans BSOAS 48 [1985] 219) et Jacobsen, ZA 78 203 sq., 
où les rares ex. sont discutés ; sur les paradigmes d’Ur, cf. supra e. 

g) Ergatif 3 e pl. {n...eS}. 

Avant l’ép. d’Ur III, {e3} est écrit (-Ce)-e§ 2 , ensuite (-Ce)-e §2 ou (-Ce)-e§, avec harmonie vo- 
calique/assimilation aussi -V§(-a3, -i§, -u3). [S] n’est parfois graphiquement?) pas explicité (cf. 
Poebel, GSG 177 § 455 et Krecher, ZA 77 [1987] 9 sq. n. 5) ; avec e, le seul ex. sûr est he^ 
me-en-ne (LUruk 12:30 T // hes-me-ne-eS [V] ; comp. § 34, a) ; cf. aussi mu-un-na-ne (EnlSud 
21 A = ex. 304) et am 3 -mi(-ni)-in-ne (Sjôberg, StOr. 46 306:12' // = ex. 169). 


507 Cf. aussi §§ 19, e, 39, c et 135, d 

508 Sur IB « IB 2 , cf. § 20. 

5 09 cf. en dernier lieu Jacobsen, ZA 78 203. 

509a R ernar q Uer toutefois qu’au niveau typologique, la structure l rc pl. * l rc sg. + pl., 2 e pl. = 2 e sg. + 
pl. et 3 e pl. = 3 e sg. + pl. est fréquente (D.O. Edzard, communication privée). 

5 10 Cf. aussi Michalowsld, LSU 227-242 (discours direct à la l rc pl., d’interprétation malheureusement 
difficile). 

^11 Cf. par ex. UET 7 99 ii 4 sq. (Black, op. cit. 148) : i r nag-de r en = ni-iS- r tP (de même à la 1. 9), la- 
ba-an-nag-de 3 -en = u 2 -la ni-is-ti ; ba-e-nag-ze^-en = ta-as-ta-ti- r a~ 7 à la 1 . 12 . 
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Remarques. — 1. Sur les néologismes attestés dans les documents lég. pB, voir en général Poebel, GSG 
177-179. Dans mon corpus, cf. par ex. ba-an-na-dug 4 -eg (BE 6 /H 24:17 et 25) et ba-na-an-dug 4 -u§ (BE 
6 /B 48:19 et Jean, RA 26 106:25'). 

2. Isolée est la forme la-ba-an-Se-am 3 "qui n’avaient pas dit" (Nin meS. 52 S // li-bi/bi 2 -in(-ne)-e§(-am 3 /a-a) 
//[ex. 32]). 

h) Cas sujet de la l re et de la 2 e sg. {en}. 

Cf. Thomsen, SL 153. 

A en juger d’après mon corpus, le cas sujet de la l re sg. était identique à celui de la 2 e sg., 
et la distinction opérée dans OBGT V entre les l res sg. en -en et les 2 es sg. en -e-en doit être 
considérée comme artificielle (§ 6)512. 

A la finale (non suivi de {a}), il est probable que [n] s’amuïssait avec allongement compen¬ 
satoire de la voyelle précédente (§ 86 à propos de la p. 46 [§ 29], 1°) ; les gr. du type -(C)e-en 
sont donc morphophon. (§ 19, f), celles du type -Ca/i/u-a/i/un mixtes, phonétiques (assimila¬ 
tion) et morphophon. (notation de /n/) 5 ! 3 . 

Remarque. — Rappelons que j’admets (avec D.O. Edzard) que {e} n’est pas l’indice marû ; sur les pro¬ 
blèmes soulevés par cette hypothèse, cf. § 119. 

i) Cas sujet 5i3a de la 3 e sg (e). 

Notables sont les faits suivants ; 

1° Les graphies du type -(C)e-e v.s. (-be^e, -e-e, -me-e, etc.) prouvent qu’à l’ép. pB, {e} 
était tenu pour le morphème du cas sujet de la 3 e sg. (§§ 19, g et 119). 

2° Les 3 es sg. en /en/ (gr. morphophon. hypercorrectes) sont assez fréquentes ; cf. en général 
§ 41, a, 2° ; ajouter in-ga-nam-mu-na-ab-be^en (deJong Ellis, AfO 28 124:35 [texte UnC de 
GiH] ; comp. in-ga-nam-mu-na-ab-be^ aux 11. 4, 15 et 25!) et mu-ra-ab-be^en? (bur-Su-ma-gal 
111 A514 //mu-ra-an-Y-U] [B]). 

3° Les 3 es sg. en -(C)a, fréquentes à l’ép. ppB (cf. Poebel, GSG 184 § 476 ; nombreux ex. 
dans Stola, AfO 32 [1985] 23-37) sont sporadiquement attestées dans mon corpus ; cf. § 211 
s.v. de 3 -e/e 3 (-a), de 3 -ra~ab-ba, he^en-etvba, mu-ni-ib 2 -ba, Nl-e-a, Nl-ra-a-ab-ba, NI-ra-ab-ba 5 l 5 , 
nun-na (-nu-um-me) et (-S)am-ma. 

Cf. aussi § 140. 

j) Cas sujet de la l re pl. {enden}. 

D’après Jacobsen (en dernier lieu dans ZA 78 195), le sumérien distinguait une l re pl. inclu¬ 
sive ({enden}) d’une l re pl. exclusive ({ende}). Dans le texte clé cité à l’appui de cette théorie 


5 12 pour une opinion divergente, cf. Jacobsen, AS 16 99 n. 19 (comp. aussi ZA 78 194) et Black, 
StPohl SM 12 7. 

5 * 3 Comp. ba-ab-du r u 3 ($X 56 et 58-69), etc. 

513a pj us exactement ergatif! 

5 *4 Lecture de Reisman, qui a collationné le texte sur photo. 

515 pQjjj de r ( c f. n 334 ). 
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(InDesc. 310 5 // 333 // 343 ["ga-ba-ab-tüm-mu-dè"] vs 328 // 338 // 347 ["ga-e-re 7 ~dè- 
en 7 "ga-an~§i-re 7 -dè-en"]), on a toutefois plutôt affaire à des phénomènes d’économie gr. : 


310 

333 

343 

S 

U ba-ab-tum2-de3-en 

V ga-ba-ab-tum 2 -mu-de 3 -'ëjï' 7 

Y 

[...]-ab-tum 3 -mu-ze 2 -[en] 

ga-ba-ab-tum 2 -mu-de 3 

ga-ba-ab-tum 2 -mu-de 3 

[... ]-tum 3 -mu-ze 2 -[en] 
ga-ba-ab-tum 2 -mu- im-de 3 -en 

ga-ba-ab-tum 2 -mu-de 3 

328 

338 

347 

S ga-am 3 -§i-re7-de3-en 

U ga-e-r[er...] 

V [g]a-an-Si-re7-de3-en 

Y 

ga-e-rev-en-dej-en 

ga-e-re 7 -en-de 3 -en/ 

ga-an-Si-rer-en-de^ 

ga-e-reT-de^-en 

ga-e-re7-de3-en 


Au niveau typologique par ailleurs, l’absence de cette distinction dans le système des suf¬ 
fixes possessifs ferait difficulté (D.O. Edzard, communication privée). 

Remarque. — D’après A. Cavigneaux (ASJ 9 [1987] 47 sq.), {enden} est facultatif dans les formes co- 
hortatives des verbes possédant une base pl. (ga-na-ab-be 2 , etc.) ; ga-na-ab-be^en (Isin *6:6 // et 16, textes 
A, H et K) serait "une forme contaminée, à mi-chemin entre ga-an-na-ab-bé et ga-na-ab-bé-en-dè-en" (op. 
cit. p. 47 ; à mon sens plutôt gr. morphophon. hypercorrecte). 

k) Cas sujet de la 2 e pl. {enzen}. 

Cf. en dernier lieu Thomsen, SL 153 sq. et Jacobsen, ZA 78 195. 

l) Cas sujet 5 i 3a de la 3 e pl. (ene). 

D’après Jacobsen (en dernier lieu dans ZA 78 195-197 ; comp. Geller, FAOS 12 [1985] 12 et 
90), -NE doit être lu -de 3 ; les ex. cités sont toutefois presque tous de date ppB 5 ! 7 . En faveur 
d’une lecture -ne, cf. surtout les passages suivants : 

TCS 1 30:6 : he 2 -na-la 2 -e/i-ne "qu’ils lui payent". 

RCU 10:15 C (Suse) : u 2 mi-ni-ib-za-al-za-al-le-en-ne « u§-t[e]-be-er-ru "ils passent le 
temps". 

Cavigneaux, ASJ 9 50 M x (Tell Haddâd) : lu 2 -ulu 3 nig 2 -AK im-me-eb-§a-sa-ni // im-mi-in- 
AK.AK-[n]e (C = CT 58 79:6), "Ils montent toutes sortes de machinations contre l’humanité." 

Instr. Sur. 62 et 64 : Si-me-Si-ib-be^-e/n / (L 64), etc. "ils diront à ton propos" ; cf. § 19, 
h. 

PBS l/II 135:34 sq. : ma-ab-be 2 -na = i~qa r ab-bu-u 2 "(ce qu’)ils me (akk. om.) disent". 


Numération et sigles de Sladek. 

Comp. peut-être de 3 -ra-ab-be 2 (sujet pl.!) dans BL 208 rev. 18-25 (= liq-bu ), SBH 30:49-51, etc. ; 
cf. aussi n. 1141. 
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Angim 153 cC (mA) : ha-ma-ni-ib 2 -ku 4 -ku 4 -/îi "qu’ils fassent entrer devant moi" (voir 
comm. de Cooper p. 132). 

Cf. peut-être encore ex. 208, Cohen, CLAM 2 575 sq. c+356 sq. et c+359 (= Volk, FAOS 
18 139:29 sq. et 32) et n. 407 (à propos de -nag-nag-e // -na 8 -na 8 -ne). 

Remarques. — 1. Sur les graphies du type -(C)e-e-ne, cf. §§ 19, h et 119. 

2. Sur les néologismes attestés dans les documents lég. pB, cf. Poebel, GSG 178 sq. et infra § 211 s.v. nu- 
be 2 -a-meS, [nu]-ub-be 2 -a-e-ne, nu-ub-be 2 -a-me§ et nu-ub-be^eS. 

§ 140. D’après Yoshikawa (JCS 29 [1977] 78-96 ; cf. les critiques de C. Wilcke [ZA 78 37 
sq. n. 125] et de Jacobsen [ib. 210 sq. n. 53]),un groupe de verbes est caractérisé par le fait que 
"in both the mard-aspect and the hamtu-aspect the -n- and -b- in the preradical position repre- 
sent the agentive" (p. 80) ; à cette classe appartiendraient par ex. de^ du 3 , gu 7 , enim gar/ga 2 -ga 2 , 
ku 4 -r/ku 4 -ku 4 , pa 3 , su-ub, e 4 tu 5 (-tu 5 ) et DU/tum(u) 3 . Cette hypothèse soulève au moins deux 
problèmes : 

— Aux autres personnes, le cas sujet est suffixé (e.g. ma-du 3 -na "que tu me construiras" 
dans Gud. Cyl. A ix 7 sq.). 

— Aux autres personnes, ces verbes ont également souvent un /n/ ou un /b/ devant la base ; 
mentionnons par ex. : 

Avec de 2 : ga-mu-na-§i-in-de 2 (cf. Yoshikawa, op. cit. 81). — lu 2 lil 2 -e (...) i^-gu i^-ibFde^ 
e (Instr. Sur. 116 sq. 518 ). 

Avec du 3 : ma-ab-du 3 -a-ga 2 ^ a - a_J31 ~ J ) (Wilcke, AS 20 295:43 sq. ; sujet = AmauSumgalan- 
na). 

Avec gu 7 : mu§en(-e) (...) na-an-gu 7 -e (EnkNinh. 20). — e-ne (...) he 2 -bi 2 -ib/ib 2 -gu 7 -e 
(EnmEns. 33 //), gfy-e (...) he^b^-ib-gure (ib. 109), a/e-ne (...) ba-ra-bi 2 -ib/ib 2 -gu 7 -e (ib. 108), 
ga 2 -e (...) *ba-ra-bi 2 -ib 2 -gu 7 -e (ib. 34 //), etc. 

Avec ku 4 -ku 4 : cf. Yoshikawa, op. cit 92 sq. 

Avec pa 3 : he 2 -na-ab-pa 3 -de 3 (TCS 1 253:10 ; sujet = le destinataire de la lettre). — i 3 -mi- 
ib 2 -pa 3 -de 3 // (§D 352 sq. ; sujet « Sulgi), etc. ; cf. aussi Yoshikawa, op. cit. 86. 

Avec tum(u) 3 : ma-ra-an-tum(u) 3 (Gud. Cyl. A xii 5 ; l re sg. ? 519 ). — zi-bi in- 
TUM 3 .TUM 3 -mu-ne (Michalowski, LSU 1. 407a ; cf. aussi § 118 [à propos de la p. 115], 1°), 
etc. 

Dans tous ces cas, /b/ est certainement le préf. de l’abs. de la 3 e n.-p. et /n/ l’allomorphe de 
{ni} devant la base (comp. Yoshikawa lui-même, op. cit 93) ; qu’il n’en soit pas ainsi dans 
les autres exemples cités est à peine crédible 520 , mais reconnaissons qu’un texte (NG 2 215 = 
Yoshikawa, op. cit. 82 n° viii) fait difficulté : aux 11. 6 et 21, on a ba-ab-tum(u) 3 (sujet n.-p.), à 
la 1. 8 ba-an-tum(u) 3 (sujet p.)521! 


51 ^ D’après Yoshikawa (op. cit. 81 n. 6 ), -b- pourrait dénoter l’erg. ; aux 11. 118 sq., lu 2 lil 2 est toutefois 
traité comme un p.! 

^ 19 Une 3 e n.-p. n’est pas exclue ; cf. aussi ma-ra-ni-tum(u )3 à la 1. 7. 

520 Cette possibilité est envisagée par Yoshikawa (op. cit. 91-95), mais rejetée à cause des séquences 
-ni-in-ku 4 -ku 4 , -ni-in-ku 4 -re-en, v.s. (pp. 92 sq. n 08 ii, iv, vii, ix et xii) ; Wilcke (ZA 78 37 sq. n. 125) a fait 
un sort à ces "contre-exemples". 

521 Remarquer toutefois que l’objet est explicité dans le complexe nom. aux 11. 5 sq. et 21, mais pas à la 
1. 8. 
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3.2.4.3. L’absolutif. 

3.2.4.3.1. Aîîomorphes. 

| 141. Dans le nom, le morphème de l’abs. est {0}, et la distinction entre sg. et pl. en {ene} 
est, avant l’ép. pB, normalement neutralisée (§ 100). 

Remarque . — Les "absolutifs en -e" 5 22 ? à l’existence desquels Sollberger croyait encore en 1976 (AOAT 
25 441 n. 17 523 ), ont des origines très diverses : "génitifs en -ke 4 " (§ 168, 3°), confusion entre abs. et loc.- 
term. (tous deux sont souvent traduits par l’accusatif en akk.), voyelle épithétique après [ 1 ] et [r] (§ 86 à 
propos de la p. 46, § 30), phénomènes de contamination (cf. EnmEns. 229-231 // texte R^24), e tc. ; cf. 
aussi n. 477 sur l’alternance copule ~ /e/. Dès l’ép. pB, ils sont fréquents dans certaines compositions (tardi¬ 
ves ?) telles DuGeSt ; à l’ép. ppB, ils ne se comptent plus! Particulièrement troublant est le passage suivant : 
68 . Georgica 64 sq. : 

u 4 henbwve ki im-ma-ab-dar-ra-ta / siskur 2 d nin-kilin-ke 4 5 25 du n -ga-ab, "Après que les pousses ont per¬ 
cé la terre, accomplis les sacrifices (de N. =) contre les mulotsO^r Comp. siskur 2 Se zar(-ra) (...) ha-ra(- 
ab)-duu // "Que les sacrifices de l’orge mise en gerbes soient accomplis pour toi!" (ib. 87) et siskur 2 Se nu- 
nir-ra du ir ga-ab "Accomplis les sacrifices de l’orge qui n’a pas (encore) été purifiée!" (ib. 101). 

Cf. aussi ex. 353. 


§ 142. Dans le verbe, il faut distinguer entre le sujet d’un verbe intrans. (S) et l’objet d’un 
verbe trans. (O) (voir §§ 93, b et 127). 

a) L’absolutif dénote S. 

Les morphèmes {en}, {en}, {0}, {enden}, {enzen} et {eS} sont suffixés à la base ; cf. en 
général Falkenstein, AnOr. 28 173-178 ; I. Karki, StOr. 35 (1967) 128-130 ; Thomsen, SL 
152-154 ; voir aussi supra § 139, h (l re /2 e sg.), j (l re pl.) et k (2 e pl.). 

b) L’absolutif dénote O. 

Cf. par ex. Falkenstein, AnOr. 28 196-199 et 29 (1950) 193-195 ; Sollberger, Système ver¬ 
bal 64-69 ; Karki, StOr. 35 156-159 et 311-313 ; Rômer, Einführung 58 sq. ; Thomsen, SL 
150-152 ; P. Attinger, ZA 75 (1985) 161-178. 


522 cf. surtout E. Sollberger, Cahiers Ferdinand de Saussure 9 (1950) 73 et Système verbal 26 ; criti¬ 
ques de K. Oberhuber dans BiOr. 10 (1953) 35 et OLZ 49 (1954) 8-11 et de A. Falkenstein dans AfD 18 
(1957/1958) 91 (cf. aussi AnOr. 28 [1949] 78-81). 

522 a propos de BM 19360 = 95-10-14, 8 (di-til-la [LagaS, $S 4] éd. aux pp. 440 sq.) U. 3-5 : mu NPj 
dam NP 2 -ke 4 / LUM NP 2 ba-uS 2 -ta / dam kur 2 -e ba-an-tuku-a-Se^ "Parce que NP b l’épouse de NP 2 , après 
que NP 2 est mort, a pris un autre époux" ; la faute — si faute il y a! — pourrait s’expliquer par le fait que, 
dans l’expression (dam-Se 3 ) tuku, c’est normalement l’homme qui est l’agent ; ou anacoluthe (dam kur 2 -e 
= agentif) ? (D.O. Edzard, communication privée.) 

524 Aussi X aux 11. 229 et 238 ; d’après W.H.Ph. Romer (BiOr. 38 [1981] 342, -e < -am 3 ; ou démons¬ 
tratif (§ 112 , a)? 

52$ Dans les trois dupl. publiés ; A 3 est épigr. peu clair. 

526 Th. Jacobsen (BiMes. 14 [1982] 59) traduit "[...] say the prayer : 'O goddess Ninkilim!'" (vocatif en 
-e) ; d nin-kilin n’est toutefois pas un gén. interne (Krebernik, BFE 294). 
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1° Dans les formes hamtu actives non-cohortaüves et non-impératives. 

O est traité comme S (cf. supra a). 

Remarque. — Assez fréquemment dès l’ép. pB — le plus souvent toutefois dans des textes par ailleurs 
"fautifs27 — t un /b/ peut occuper le point de substitution précédant la base, bien que la forme verbale ne 
soit pas une 3 e n.-p. (§ 43). Ce phénomène est susceptible de plusieurs explications — qui ne s’excluent 
d’ailleurs pas : préfixation de l’abs., confusion p./n.-p. (à la 3 e sg.), gr. morphophon. hypercorrecte (aux 
l re /2 e sg.), etc. Dans mon corpus, les ex. sont très rare 28 e t semblent reposer sur la non-distinction entre 
f.$. et Lm. : enim mu-un-da-ab-du n -ga-a§ = a-mat i-qab-bu-u-ni, "l’ordre qu’ils me donneront" (KAR 
31:25 sq.). — a-ba enim-ma ab-du n = man-nu a-ma-ti i-qab-bi, "Qui donne des ordres ?" (Georges, RA 
82 159:27 [nB]). — gu 3 ^e 2 -mi-ni-ib 2 -du n = lu-êa 2 -aj}-bi-ib, "je ferai meugler" (SBH 69:19 sq.) ; cf. aussi 
§ 43. 


2° Dans les formes marû et dans les formes hamtu cohortative et passives529. 

— l re sg. : {en} + B530 ; aux exemples que j’ai rassemblés dans ZA 75 (pp. 163-167), 
ajouter di-ta/gu I0 LU 2 * G ANA 2 -f.-e &2 na-an-ne(-en) "Ne me maltraite pas à cause de l’affaire // (à 
cause de) mon affaire!" (Michalowski, ICS 30 115:7 [cf. n. 1676]). — alan-e nin-gu 10 / geStu 3 - 
ga-ni-a [ha(?)]-mu-na-ni-ru-gu 2 , littéralt "Puisse la statue m'approcher de ma maîtresse, de son 
oreille!" = "Puisse la statue me rappeler au souvenir de ma maîtresse!" (Nammahni 1 ii 4 sq. ; 
cf. Wilcke, Mél. Moran 487). — X-da nu-me-a sila-a gi 6 -eden-na i-ig 3 -gi 6 -in-sar-re "N’était-ce 
X, il me 531 ferait poursuivre par l’ombre épaisse de la rue 533 ", ce q ue p on pourrait rendre li¬ 
brement par "il ne cesserait de vouloir me pousser dans les recoins obscurs de la rue" (conj.) 533 
(Wilcke, AS 20 294:1-6). — mu-un-ti-le-na(m) "toi qui (me fais vivre =) es ma source de vie 
(SRT 31:13 sq. [cf. ex. 426]). — nam-mu-til- r e-de 3 n "Ne me fais pas périr!" (Walker/Kramer, 
Iraq 44 80 rev. 10) ; voir aussi § 915, a, 2° à propos de l’ex. 454. 

Avec suffixation de {en}, cf. mu-lu na-ag 2 -gu l0 -pa 3 -de 3 -en (pB) // na-ag 2 -gu 10 -un-pa 3 -da = 
mim-ma la im-mar-an-ni (ppB) (Cohen, CLAM 2 618:c+239-243 ; comp. c-t-244 sq.). 

— 2 e sg. : {en} + B 534 ; cf. Attinger, ZA 75 167-175 et ajouter de 3 -eg 3 -e-en-hug-e // de 3 - 
eg 3 -ge 26 (-en)-hug-e/ge 26 = li-ni-ih-ka (Cohen, CLAM 1 160:b+139 sq. [ppB] ; comp. ISL I. 1 


527 E.g. R et RR de SA. 

32 ® Non inclues ici sont naturellement les formes déviantes, mais non fautives (cf. § 40), des textes 
grammaticaux ; cf. s.v. r sa 2 ba-na-nP-ib 2 -du n (l re sg.), sa 2 bi 2 -ib 2 -du ü (l re et 2 e sg.), kaS 4 /sa 2 im-ma-ri-ib 2 - 
du u (l re sg.) et Tca^ mu-ri-ib^-fdujj] (l re sg.). 

Sur les problèmes soulevés par les formes verbales passives, cf. § 128. 

Il n’est pas entièrement exclu que le préf. de l’abs. de la l re sg. était {?} et celui de la 2 e sg. {e(r)} (= 
él. pron. ; comp. {n}, {b}, mu-e-/me- [l re pl. ?] et/ne/ [3 e pl.]). Cette hypothèse aurait l’avantage de rendre 
compte de la discrépance entre les allomorphes de la l re et de la 2 e sg., mais une quantité de /n J devant la 
base serait alors inexplicable! 

53 * "Il la" (11. 1 sq.) et "tu me" (11. 3-6) également possibles. 

^ 3 ^ Sur gi 6 -eden-na, cf. en dernier lieu Â.W. Sjoberg, JCS 40 (1988) 177 (interprète notre passage dif¬ 
féremment) et Michalowski, LSU p. 79. 

Etant donné la séquence préfixale i-ig 3 -gi*- (ES pour (i-)im-mi), "il me poursuivrait dans (...)" peu 
probable ({b + i} ne reprend normalement pas un compl. périphérique [§185]). 

534 Cf. n. 530. 
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225-227 n° 28 et Maul, ’Herzberuhigungsklagen' 185 n° 31 rev. 3 sq.) ; voir aussi § 915, a, 2° 
à propos de T ex. 454. 

Avec suffixation de {en}, cf. SP 6.21 (cité par M. Civil, AulOr. 5 [1987] 23) : a-ras êi3gi-a 
nam-mu-nu 2 -de 3 -en pe^ g i§ gi-a-ke 4 [i 3 -g]u 7 -gU 7 -de 3 -en "En chemin, ne te couche pas dans la can- 
naie, car les souris de la cannaie te mangeront". 

— 3 e sg. p. : {n} + B 535 ; relativement rare. 

— 3 e n.~p. : {b} + B 535 ; s’il est graphiquement explicité, il est normalement écrit (-)ab-, 
(*)eb( 2 >-, (“)ib( 2 )- 536 et (-)ub-, à ép. ancienne aussi (-)Cab- (cf. an-dab 6 -e, gabj-dun, ha-mu-dab 6 - 
du u , etc.). Dans §A 43 et Nin me§. 72 (ex. 448), ba-ab- alterne avec ba-a- (§ 20 537 ; cf. aussi 
§ 139, d, R. 1 à propos de l’erg. 3 e n.-p.), il serait toutefois abusif d’en conclure que Tamuïs- 
sement de [b] devant consonne avec allongement compensatoire de la voyelle précédente était 
un phénomène régulier ; pour une opinion plus nuancée, cf. Klein, T§H 66 n. 176. 

— î Te pî. : Cf. peut-être Michalowski, LSU 1. 230 : [gu]-ti-um ki lu 2 ha-lam-ma-ke^a 
(pp538) r mu ? -e7 1 -ze 2 -er-ze 2 -re-NE (C 539 ) // me- r ze n -e[r ? -...] (FF) "Les Gutis, les destructeurs, 
nous anéantissent". — Ib. 241 sq. : (...) a-na-a3/a mu-e-gul-gul-lu-NE (C et probabl. N) // me- 
gul-gul-l[u-...] (FF) /(...) a-na-a§ mu-e-ze 2 -er-ze 2 -re-[N]E (C) // [mu(?)]- r ë 1 -ze-er-ze-re-NE (N) // 
me-ze-er-z[e-...] (FF) "(...) pourquoi nous détruit-on, (...) pourquoi nous anéantit-on ?" A en ju¬ 
ger d’après ces passages, le préf. de l’abs. de la l re pl. pourrait être {me} (= él. pron.) ; sur 
l’alternance mu-e- ~ me-, cf. § 135, e. 

— 2 e pl. : je ne connais pas d’ex. 

— 3 G pl : /ne/ + B (sarg.) ; cf. Wilcke cité par H. Hirsch/H. Hunger, AfO 28 (1981/1982) 
354 ad JCS 29, 186, et J. Krecher, Or. 54 (1985) 151 n. 38 ; él. pron. de la 3* pl. ? 

3° Dans les formes impératives. 

Cf. supra 2°, mais morphèmes suffixés à la base. 

3.2A.3.2. Fonctions. 

S 143. Seul le point point suivant mérite d’être brièvement évoqué ici : si un constituant du 
complexe nominal est topicalisé, il peut être mis à l’absolutif ( nominativus pendens ) et occuper 
la première place de la phrase. Trois cas doivent être distingués : 

a) L’absolutif remplace l’ergatif. 

Cf. § 138, e. 


535 a l’ép. ppB, {n} et {b} ne sont plus strictement distingués. 

536 Sur IB ~ IB 2 , cf. § 20. 

^ 37 Comp. r na 1 -a-be 2 -a (TCS 1 161:7) et Se-a nu-un-na-a-be 2 (NG 2 144:8) ; dans ce second passage, 
-a- pourrait être toutefois le préf. local {e}, comme c’est le cas dans les formes du type he 2 -na-a-ga 2 -ga 2 
(e.g. TCS 1 290:9), etc. 

538 Lecture de Michalowski ; copié -NE. 

^ 39 Michalowski lit me-zé-er-zé-re-ne ; aux 11. 241 sq., C a mu-e-! 
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b) L’absolutif "remplace" le génitif (type den-li^ nig 2 du u -ga-ni)540. 

69. Gud. Cyl. A i 19 : 
ej-a-ni du 3 -ba mu-na-du u 

"Son temple : il lui parla de sa construction" = "Il lui dit de construire son temple" ; comp. 
ib. v 18 : e§ 3 e 2 -ninnu-na du 3 -ba za-ra ma-ra-an-du u "Il t’a parlé de la construction de son tem¬ 
ple, l’Eninnu". 

70. PBS 10/11 7 rev. 7 ($E 40) : 
den-lil 2 nig 2 du u -ga-ni §u nu-bala-e-de 3 

"Enlil : ce qu’il a dit ne peut être changé" = "Ce qu’a dit Enlil ne peut être changé". 

71. UT 209 : 

an lugal enim mah du ir ga-ni enim-bi a-ba mu-un-kur 2 
"Le roi An : la parole sublime qu’il a dite, qui a changé cette parole ?" 

Cf. encore Gud. Cyl. A xxvii 11 sqq. et B i 16 sq., EnlSud 35, EnmEns. 35 // (n. 257), LN 
230 sq. (ex. 253), Sjôberg, OrS 22 109 (= Dupret, Or. 43 332) 39 sq., §B 276 (ex. 450), TCL 
15 12 iii 77 (§ 325), Roth, JCS 32 129 sq. et passim dans les "codes", etc. 

c) L’absolutif remplace le loc.(-term.) ou le datif (objet d’un "verbe composé", etc.) 54 l. 

72. CA 12 : 

ej nig 2 -gur u -ra (x 7!) nig 2 sa 2 di-deVdam // 

"Les magasins : pour (y) faire parvenir toutes choses" = "Pour faire parvenir toutes choses 
dans les magasins" 542 ; de même probabl. aux 11. 13-23 (cf. surtout 1. 17 : ki ezem-ma ug 3 
sig 7 /si 3 -ge-de 3 "Les places de fête : pour que le peuple (y) afflue"). 

73. SumLet. A: 3b:20 : 

g a-nam pu-uh/u^-rumki digir-re-e-ne ki-en-gi (x 2) sag 2 ba-ab-du u 
"Voilà, l’assemblée des dieux et (le pays de) Sumer : ils ont été mis sens dessus dessous." 

74. Gud. Cyl. B v 23 sq. : 

e^a nam-i§ib-ba Su mi-ni-du 7 / eS-bar kig mi 2 mi-ni-du H 
Littéralt "Du temple, ses rites purificatoires ont été parfaits. Les décisions ... 54 3 ; il en a été 
'orné' 544 " = "Les rites purificatoires du temple ont été parfaits, il a été conçu/bâti selon un plan 
..." v.s. 545 Comp. Cyl. A xx 16 : d nanSe dumu eridu ki -ke 4 eS-bar kig-ga 2 mi 2 ba-ni-du u 
"Nan§e, la fille d’Eridu, le conçut/bâtit selon un plan ..." 


54 ^ Cf. B. Alster, JCS 24 (1971/1972) 124 (interprétation différente). Dans le génitif inversé, le déter¬ 
minant est focalisé, mais pas nécessairement topicalisé. 

54 1 Inutile de dire que bien souvent, on a affaire à des phénomènes d’économie graphique — ou de 
non-accord (cf. surtout § 116, R. 2) —, à partir de l’ép. d’Ur III également à des akkadismes. L’"absence" 
des post. du corn., de l’abl. et du term. n’a pas été prise en considération ici, l’accord entre post. et préf. 
étant, dans ces cas, relativement rare. 

542 Comp. Enl. sudr. 90 : sa 2 bi 2 -in-du u e 2 nig 2 -guri r ra-ka(m)/ke 4 "B les (les rentrées et les lourds tri¬ 
buts) fit parvenir dans les magasins" ; noter le rejet! 

543 Cf. § 416. 

344 Une traduction par l’actif (sujet : Gudeaj est moins vraisemblable, car c’est normalement un dieu 
qui est responsable des eS-bar (kig) (J. Klein, JCS 23 [1970] 121 n. 27). 

545 Si nam-i§ib-ba était prononcé [nainiSba], des raisons métriques pourraient également rendre comp¬ 
te de l’absence du loc. 
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Cf. encore Kramer, AulOr. 5 72:22 sq. (ex. 378), CT 42 4 i 18-22 (Kramer, PAPS 107 501), 
Isin *23:69 (ex. 201), LipiteStar and the Plow 115 (ex. 331), etc. 

3.2 A JJ. Incorporation du nom (prêt\ de ï abs. de la 3 e n.-p. "facultatif'). 

| 144. Cf. J.N. Postgate, JCS 26 (1974) 28-54 ; J. Krecher, ASJ 9 (1987) 67-88, surtout 87 
sq. n. 31 ; C. Wilcke, Mél. Moran 483-485 ; voir aussi supra § 116, b, 4°. 

Que l’absence de {b} n’est souvent qu’un phénomène purement graphique ne saurait être re¬ 
mis en doute (comp. § 47, a) 546 , mais cette explication ne vaut certainement pas : 

— Si dans un syntagme N (patient) + V, le constituant nominal n’est jamais — ou presque 
jamais — repris par {b} (type gu 3 de^ 47 ). 

— Si la structure de la forme verbale implique l’absence de {b} (type mu-un-g^-g^ = {mu 
+ ni ■+■ ÔA 2 .ÔA 2 }, etc.). 

L’hypothèse la plus simple pour rendre compte de ces cas est d’admettre que le sumérien 
connaissait ce que l’on nomme 'Tincorporation du nom” (cf. n. 307), que donc un SN (norma¬ 
lement le patient, plus rarement l’instrument) pouvait, dans des conditions que je ne puis préci¬ 
ser 548 , être inclus dans ce que Krecher appelle "the verbal area" (ASJ 9 87 n. 31). 

Dans ce travail ont été considérés comme verbes composés les verbes du type gu 3 de 2 (§ 116, 
b, 4°), comme verbes simples suivis d’un objet ceux du type gu 3 du n /e/di (dans les f.m., {b} 
ne fait défaut que si le point de substitution précédant la base est occupé par /m/ 54 ^). 

Remarque . — Dans les formes du type N (i r )ib 2 -/he r eb/eb r (v.s.) + B(m.) + suffi du cas sujet, /b/ peut 
être l’allomorphe de {b + i} devant la base (§ 184, a), le nom étant incorporé (verbe composé ; comp. § 
128, R.). §u bar "libérer, (re)lâcher" illustre bien ce phénomène. Son objet est au datif (p.) ou au loc.(- 
term.) (n.-p.) dans le SN, au loc.-term. dans le SV (avec une 3 e n.-p., {e} est également possible ; cf. §§ 153 
sq.). En bref (références données à titre purement indicatif) : 

î w sg. : Su ba(-am 3 )-mué-UsJ v.s. "Relâche-moi!" (EnmEns. 258, SP 5.55:2 [// Su ba-am 3 en H et L ; u 8 
"brebis" suit!], Jacobsen, ANES 5 201:35', etc.). 


54 ^ Cf. aussi Postgate, op. cit. 31 : [...] in the inscriptions of Gudea the -b- inflx is indeed used to indica- 
te that the verb is transitive, but [...] it makes its appearance only in those contexts where the verb's transiti- 
vity is not apparent from the remainder of the clause." L’auteur ne se prononce pas sur la question de sa¬ 
voir si c’est un phénomène de langue ou de graphie. 

547 Cf. toutefois § 140 (théorie de Yoshikawa). ■ 

^ 4 ® Typologiquement attendu seraient des oppositions du type e 2 i 3 -du 3 -e "Il construit des maisons" = 
"Il est un constructeur de maisons" vs e 2 ib 2 -du 3 -e "Il construit (maintenant)/construira une/la maison" (dé¬ 
terminée) (comp. § 131, a, 1° à propos de dub-sar). Je doute que ce soit le cas en sum., mais seule une re¬ 
cherche systématique permettra de confirmer — ou d’infirmer — cette impression! Notons provisoirement 
les trois points suivants : 

— {b} est beaucoup plus rare dans les f.m. que dans les fi$. cohortatives, impératives et passives ("indé¬ 
terminé" vs "déterminé" ?). 

— Dans les f.m., {b} est beaucoup plus rare avec les verbes souvent précédés de {ni} (de 2 , ga 2 -ga 2 , 
tum(u) 3 , etc.) qu’avec ceux qui ne le sont que rarement (sum, etc.) ; ce fait m’incline à penser que certains 
verbes sum. sont fondamentalement orientés vers le lieu du procès (primaire est la détermination spatiale), 
d’autres vers le patient. 

— Dans les f./j. passives, {b} fait souvent défaut dans des cas où une traduction par un anti-causatif serait 
possible (cf. n. 389). 

^9 Pour de rares exceptions, cf. § 458. 
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2 e sg. : 5u ba-e-ri-5i-bar-re "elle te laissera aller vers lui" (Jacobsen, ANES 5 201:38' ; sur cette forme, cf. 
infra § 151), tukum-bi Su e-bar-e "au cas où je te relâcherais" (SP 5.55:3 A [= (a/i + e(r) + i + BAR + en}] // 
mu-ri-bar-re [H ; Su non incorporé] //), Su na-rvbar-re "Puisse-t-elle ne pas te 'laisser tomber'!" (§X 125 ; 
Su non incorporé), etc. 

3 e sg. p . : Su lja/he r ba(r)-re "Qu’il le laisse aller!” (passim à Ur Ht), Su he 2 ~en r bar-re (TCS 1 156:4), Su 
he 2 -am r ba-re (TCS 1 193:4 ; assimilation régressive partielle ?), Su ha-mu-bar-e (TCS 1 54:5 ; noter bar- 
gu 10 -a à la 1. précédente!), Su na-ni-bar-re (Gud- SL B ix 26 [peu clair] ; Su non incorporé), etc. ; jamais Su 
he 2 -eb/eb 2 -bar-re v.s.! 

3 e n.-p. : Su ha/lje r ba(r)-re (passim à Ur H[), Su ha/he 2 -ab-bar-re TCS 1 23:4, 67:5, 120:5), Su h^-eb- 
ba(r>re (TCS 1 69:4 et 72:6), Su na-bi 2 -bar-re (TCS 1 274:4 ; Su non incorporé), Su nam-bi 2 -bar-re-en 
"Ne relâche/néglige pas!" (Instr. Sur. 11 // 86 // 156 et SumLet. B: 20:11 [collectif, cf. 1. 5] ; Su non incor¬ 
poré), etc. ; avec le préf. local {e}, cf. e.g. Su he^na-a-bar-re (TCS 1 308:6). Devant {ni}, {b + i} est natu¬ 
rellement remplacé par {b + a} (§ 182, c ; comp. § 148) : Su e-ma-ni-ba "il les laissa aller" (Ean. 1 [xvii 5] // 
[xviii 7] // xix 16 // [xxii 6]), Su ba-ni(-in)-ba-ba (NJN "187" // ”191” // "195" // "295" // "299" // "303"), 
etc. ; sur Su im-ma-ba dans Gud. St. F iv 11, cf. ex. 117 (={i + m + b + a + ni + BA(R)}). Avec {ni}, cf. en¬ 
fui InDesc. 314 : Su nu-un-bar-[...] (W) //Su [nu-n^u-un-bar-re-V (V) "tu ne négligeras pas". 

3 e pi. : Su ha-mu-ne-bar-re (TCS 1 240:9). 

De ce bref survol, deux conclusions peuvent être tirées : 

1. /b/ n’est attesté que si l’objet de Su bar est une 3 e n.-p. H ne peut en conséquence renvoyer à Su. 

2. Su n’est pas incorporé avant tout dans les formes verbales contenant le préf. I {na} ; j’ignore les rai¬ 
sons de ce phénomène. 

3.2.4.4. Le datif. 

3.2.4.4.1. Allomorphes. 

a) Dans le nom. 

S 145. Cf. Poebel, GSG 129-131 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 103-106 ; I. Karki, 
StOr. 35 (1967) 74-76 ; Thomsen, SL 97. 

Si {ra} est graphiquement explicité, il est écrit -ra après consonne (dès l’ép. présarg,),-ar/er/ 
ir/ur 2 (gr. phon.) ou -ra (gr. morphophon.) après voyelle (à partir de Gudea). 

Remarque. — D’interprétation délicate sont les gr. du type -Ca-a (cf. Umammu 28 ii 2 : d nanna-a ; NG 2 
37:3 : [a-kal-l]a-a ; ib. 211 (= Steinkeller, FAOS 17 272 n° 86] 9 : a-svga-a ; Steinkeller, op. cit. 243 n° 
64:4 : a 2 -zi-da-a, etc.^50. j’ a i un peu de peine à croire au remplacement du datif par le loc.(-terni.) (§§ 
152, a, R. 1 et 157, a, R.) dans l’inscription royale d’Umamma ; -a = [a(r)] ? 

b) Dans le verbe. 

§ 146. Cf. Poebel, GSG 191-193 ; Falkenstein, AnOr. 28 200-203 et 29 195-198 ; Sollber- 
ger. Système verbal 70-76 ; Karki, StOr. 35 160-163 et 313 sq. ; G.B. Gragg, AO ATS 5 
(1973) 82-86 ; Thomsen, SL 219-222. 


550 Comp. lu 2 lu 2 -u 3 (Poebel, GSG § 356 et P. Steinkeller, FAOS 17 [1989] 47 ; u 8 -a§nan 179 G) au 
lieu de l’usuel lu 2 lu 2 (-u 3 )-ra ; loc.-term. ? Faute ? Cf. aussi n. 467. 
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1° 1™ sg. 

{mu (obligatoire) + ? + a} écrit ma-. 

2° 2e S g. 

(e(r) + a} écrit -ra- ; {mu} n’est pas obligatoire (ga-ra-, nu-ra-, etc. ; sans préf. I, cf. a/e-ra- [§ 
173, a, 2°]). 

Dans l’ex. suivant, -ri- 55 l semble représenter /ra + e (préf. local)/. 

75. SgLeg., 3 N-T 296:21 : 
lugal-gu 10 ma-mu 2 -gu l0 u 3 -mu~ri-du u -ga 

"Mon roi, après que je t’aurai parlé de mon rêve, (comment vas-tu réagir ?" v.s.) 552 ; le récit 
du rêve suit 

Cf. aussi Instr. Sur. 17, Civil, AOAT 25 89:122 sq. (comm. p. 94) et supra n. 441. 

3° 3 e sg. p. 

{n + a} écrit -na-, à partir de l’ép. pB aussi -ne(-e)- (sporadiquement -ne 2 ~) devant [Ce] (u 3 - 
ne-de 3 -dah, etc. ; cf. § 139, b, 1°). 

Remarque. — Sur les constructions distributives, cf. § 103a, b. 


4° 3 e n.-p. 


Sur {b + a}, cf. §§ 181 sq. 

5° lie pl 

{me + a} écrit normalement -me-, dans les formes impératives aussi -me-a(b)- ; cf. § 135, e. 

6° 2 e pl. 

La forme théorique /ene/ + {a} ne se rencontre que dans les textes gramm. (écrit -e(n)- 
ne- 553 ; cf. § 135, f). Sur les néologismes(?) attestés dans les textes "littéraires" pB, cf. en der¬ 
nier lieu J. van Dijk, Or. 52 (1983) 40 sq. et Thomsen, SL 221 ; ils semblent être caractérisés 
par la préfixation de /ra/ et la suffixation de /enzen/ et sont donc structurellement comparables 
aux préf. de l’erg, pl. (§ 139, e-g). 

7° 3 e pl. 

/ne/ + {a} écrit -ne- (passim), sporadiquement -ne-a(b)- (§ 135, g) ou -ne 2 ~ (§ 21 ; ajouter par 

551 Plus exactement -re- (vs -ri- = {e(r) + i})! 

p as entièrement exclu — malgré la non-explicitation de /b/ devant la base — est : "Mon roi, comme 
mon rêve a parlé de toi, (je vais te le raconter", v.s.). 

Noter e-ne-a = ku-nu-ti (NBGT I 149) ete-ne-e-a = ku-nu- r tT ? (ib. Il 207 ; cf. J.A. Black, StPohl 
SM 12 [1984] 157) ; sur la traduction akk., voir infra § 147, b. 
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ex. he^neo-efy-sum-mu [TCS 1 140:8]). 

Remarque. — Sur le soi-disant-na- pl., cf. § 103a, b, R. 2, 

3.2.4.4.2. Fonctions. 

S 147. Cf. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 89-100 ; Karki, StOr. 35 241-248 ; Gragg, AOATS 
5 88-92 ; Thomsen, SL 97 sq. et 222 sq. 

Avec du n /e/di et ses composés, les valeurs les mieux attestées du datif sont les suivantes : 

a) "dire/(...) à qqn" (post. et préf. ; passim). Si le préf. du datif est suivi du comitatif (-na-da- 
etc.), du u /e/di prend souvent le sens de "dire/parler à qqn face à face”, v.s. 

77. TMH NF 3 24 iii 8'ï : 

u r mu-un-ra da-an-si-gen me-e du 5 -mu-na-da-ab-du n 
"Je veux aller vers le seigneur, moi, je veux lui parler face à face!" Même thème dans PBS 
10/IV 5:"28-37" (ga-am 3 -§i-gen aux 11. "28" et "30", du 5 -mu-na-da-ab-du n aux 11. "35" et "37"). 

Cf. encore ex. 38 et 352 ; ISET 1 118 sq.. Ni. 4569 iii 16' ± // 18’ (ma-da-ab-bej [obscur]), 
EnkNinh. 221 (mu-na-da-ab-be^ et Krecher, ZA 58 37:38 sq. ± // VS 10 183 ii 2 (na-ma-da(- 
ab)-b 02 // [§ 12, a]) ; avec une 3 e n.-p., comp. ex. 57 et Ean. 1 ii 26 (e-ma-da-du n ). 

b) "dire/(...) en faveur de qqn " (dativus conunodi , datif "éthique") (post. et préf., passim). 

A rapprocher du datif "éthique" est le datif de "détriment" ( dativus incommodi ) "loin de 
qqn", "au désavantage de qqn", v.s. ; la post. du datif 554 peut être reprise par les préf. du datif 
ou du comitatif. 

78. CA 100 : 

guj gar-ra-ni sag 2 mu-na-ab-du n (R 3 [Ur H!]) 

// sag 2 ba-an-da-ab-du n (x 3) // 

"Ce qu’il avait rassemblé fut dispersé loin de lui" ; comp. ex. 23, 380 et § 332, b, 1° (di 
du n /e). 

Avec d’autres verbes, cf. par ex. : 

79. Wilcke, AfO 24 16 rev. 10' sq. // CT 15 7-9:72 sq. : 
ki-sikil gu 3 §e§-ra bi 2 -in-du u -ga Se§-ra ba-an-da-DU/u 5 
ama-gan gu 3 dumu-ra bi 2 -in-du n -ga dumu-ra ba-an-da- r x n /u 5 

"La jeune femme qui avait alors crié ’après/sur' (son) frère fut emportée loin de (son) frère, 
(...)" (conj.) ; comp. Cohen, CLAM 1 68:a+47-49 et SBH 77a:l , -6' (§ 463, b, 1°). 

Cf. encore TCS 1 54:6 (ma-an-dab 5 "il me l’a pris"), Hallo, AOAT 25 216:15 (comm. p. 
223) et la traduction des préf. du datif par niâtUkunütijSunütfi 55 dans NBGT (I 132, 149, 185, 
II 188, 207 et 252-255 ; voir n. 553). 

c) "dire/(...) devant qqn " (préf. 556 ; alterne parfois avec le corn. [ex. 26] ou le loc.-term. [§ 
51, b]) ; pas rare avec a-da-min 3 e (§ 234, b), gu 3 e (§ 463, b, 2°) et i-lu du u /e (§ 527, b, 2°). 


-^4 attestée sûrement dans cette acception avec du H /e/di ; cf. tout au plus X-ra di i 3 /in-da(-an)-du ü , 
'il a engagé un procès contre X" (passim [§ 332, b, 1°]). 

555 Cf. ittallak niâti (Th. Jacobsen, JNES 19 [I960] 101-116 = TU 271-292). 

556 Avec la post., cf. peut-être lugal-e 388 (version pB) :* <1 nin-mah-e en ^nin-urta-ra mu-ni-ib-be 2 
Ninmah le (le chant ?) dit devant le seigneur Ninurta" ; vu -ni-, "parle au seigneur N." moins probable. 
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§§ 147-148 


ex. 80-84 


d) "parler de qqn'\ "dire qqc. à propos de qqn" (post. ; reprise normalement par les préf. du 
loc.-term., par ceux du datif seulement si la forme verbale contient déjà l’élément locatif {ni} 
[§148]). 

80. InBil. 165 // 176 (comp. 166-171 ± // 177-183) : 

[i-l]u za-ra i-lu za-ra i-lu du 5 -mu-ri- r ib-du u " 1 

"Je veux dire un ’ilu', un ’ilu’ sur toi, un ’ilu' sur toi" ; cf. encore ex. 292 sq. 

81. lugal-e 309 (cf. § 49, b) : 

P [ ]- r e n en d ninuxta-ra mi 2 zi na-mu-un-ne 

E t §ar 2 -ur 3 - r e 1 an-[t]a lugal-[b]i-ir mi 2 zi- r de 3 _l -ei mu-un-ne 
Tt §ar 2 -u[r 3 - ] r mi 2 n z[i(-) ] 

"L’arme Sarur parle de manière flatteuse de Ninurta" (P) // "D’en haut, l’arme Sarur parle de 
manière flatteuse de son seigneur" (E t ). La traduction usuelle de ce topos ("X parle aimable¬ 
ment à Y" v.s.) ne rend pas compte du préf. du loc.-term. (§ 647, c, 2°, i). 

e) Le datif marque l’objet p. d’un verbe composé (post. ; reprise le plus souvent par les préf. 
du loc.-term.) ; cf. surtout ex. 214 (a^ du u ), § 485, b (gi§ 3 du u /e) et § 709, b, 1° (sa 2 
du u /e/di). 

f) Le datif marque l’agent second p. d’une construction causative (passim [§ 129]). 

§ 148. Si un verbe construit normalement avec les préf. du loc.-term. contient déjà l’élément 
locatif {ni}, le loc.-term. est remplacé par le datif 556 * 

82. $P b 25 : 

ubur 2 ku 3 -gu l0 -a nam ma-ra-ni-tar 

"Sur mon sein splendide, (je t’ai fixé le destin =) j’ai fixé ton destin." 

83. Isin *12:63-69 : 

d ura§-e du l0 ku 3 -ga-ni-a mi 2 zi ha !? -ma-ni-du u / d nin-lil 2 -le §a 3 dadag-ga-ni / bara^. mah u 4 sud- 
ra 2 -ka tu§ ? -ga 2 / giS-Sub-ba-ga 2 baia-bi sa 6 -ge-da 557 / su den-li^-la^ka du 10 -ge-ga 2 / e.-kur-re u 4 - 
§u 2 -u§ sag us^ga^ / ki-ur 3 ki gal-e nam-e^- ha-ma-ni-tar 
"Ura§ m’a traité affectueusement sur son giron splendide. Dans(?) le Kiur, le 'grand lieu’, 
Ninlil — son coeur pur — m’a fixé comme destin d’occupper le trône sublime (de =) pour de 
longs jours, de rendre belles les années de règne qui me sont échues 558 , d’être agréable(?) à la 
’chair’ d’Enlil et d’être, jour après jour, au service de l’Ekur." 

Cf. encore ib. 43 (nam du 10 ha-ma-ni-in-tar dans un contexte partiellement cassé). 

84. SX 34-36 (comp. 37-39) : 

ki-nu 2 -a mi 2 ga^-ni-duj r ga-a-gin 7 / u 3 -mu-un-ra mi 2 da-an-du u / na-ag 2 ze 2 -eb 2 du 10 mu-ni-ib 2 - 
tar ar 

"Comme il (Sulgi) m’a (Inanna) traitée tendrement sur le lit, je veux traiter tendrement le sei¬ 
gneur, je veux lui fixer un destin agréable!" Noter ga 2 -ni- ~ da-an- (= {da (+ i) + n + i 559 }). 

Cf. encore ex. 336 et réf. ad loc. 

Dans d’autres expressions, cf. ex. 283 (avec gi§ 3 du u ), 401 (avec silim-e^ e), 411 (avec Se-er- 


556a J’ignore si la même règle vaut avec {Si/ta/<la}. 

557 Comp. Isin *12:108-113 (ex. 142). 

558 Littéralt "de mon lot, son bala". 

■^9 D’après J. Krecher (Or. 54 [1985] 144), /n/ est Fallomorphe de {m}. 
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§§ 148-150 


ex. 85 


ga-an du n ) et supra § 129» c à propos des constructions causatives ; sur bi 2 - ~ ba-ni-, voir § 
182, c. • 

Remarques. — 1. Sporadiquement, le datif remplace le loc.-term. sans raison apparente — à nos yeux du 
moins! Cf. ex. 337 sq. (avec mi 2 du u ) et § 527, b, 2°. Particulièrement irritant est le passage suivant : 

85. Ent. 35 iii 1-6 : 

V ^nm-gir 2 -su 2 -ke 4 (...) 5) e 2 -ninnu-t[a] 6) [n]am~a~[ni] mu-na-[ta]r-ra-[a] 

Faut-il traduire : "Lorsque Ningirsu (...), depuis l’Eninnu, eut fixé pour lui son destin" ? 

2. Sur le remplacement du datif par le loc.(-term.) (pas avant Ur DI), cf. §§ 152, a, R. 1 et 157, a, R. 

3.2.4.5. Le locatif-terminatif. 

3.2.4.5. L Allomorphes. 

a) Dans le nom. 

§ 149. Cf. A Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 110-112 ; L Kârki, StOr. 35 (1967) 80 sq. ; 
Thomsen, SL 94. 

Voir en général § 137 à propos de l’erg. 

b) Dans le verbe. 

§ 150. Cf. par ex. Falkenstein, AnOr. 28 203-209 et 230 et 29 (1950) 200-205 ; Sollberger, 
Système verbal 77-81 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 93-97 ; Kârki, StOr. 35 163-168 et 315 
sq. ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 99-105 (à propos de /ri/) ; D.A. Foxvog, Ventive 139-147 
et Or. 44 (1975) 397-400 ; Romer, Einfiihrung 60 sq. ; Thomsen, SL 234-240 (conjointement 
avec le locatif) ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 133-181 passim ; J.A. Black, AfO 33 (1986) 78 ; 
Jacobsen, JAOS 108 (1988) 125 sq. ; voir aussi supra § 92 (à propos de l’ergativité) et § 129 
(les constructions causatives) ; sur /ni/, cf. aussi infra § 156 à propos du locatif. 

Aux 2 e et 3 e sg. p. et n.-p. 560 , il faut distinguer une double série d’allomorphes : 

— Devant la base : 2 e sg. /e(r)/, 3 e sg. p. /n/ 561 , 3 e n.-p. /b/ 561 . 

— Devant les préf. de l’erg, ou de l’abs. 562 : 2 e sg. /(e)ri/, 3 e sg. p. /ni/, 3 e n.-p. /bi/. 

En bref : 


1° S g. : {? + i}. 


{mu + ? + i} écrit mu-, dans les formes impératives aussi -mu-u 8 ; cf. par ex. mi 2 zi mu-un- 
du n "il m’a à juste titre agréé/bien traité" (Castellino, ZA 53 118 i 22 sq., etc.), sfy in-ga-mu- 
ub-du H "elle (la parole) m’a atteinte" (CT 15 24:13’), u 4 §u mu(- r ë î )-du 11 -ga(-ta) "depuis le jour 
où tu m’as créé" (Hallo, JAOS 88 82:10), lu ba(-am 3 )-mu(-u 8 ) "Relâche-moi!" (cf. supra § 144, 
R.), etc. ; passim avec nam(-e§ 2 > tar. 

La question de savoir si {mu} est obligatoire ou non dépend de l’interprétation des formes 


^60 Ht peut-être aux autres personnes, mais cela nous est caché par l’écriture. 

561 Ou /Vn/ et /Vb/ avec C. Wilcke (ZA 78 [1988] 40-42 ; cf. § 173, b. 

56 2 Sur la question complexe de savoir si les préf. du loc.-term. peuvent être suivis ou non du préf. lo¬ 
cal {e}, cf. § 154, R. 1. 
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§ 150 


ex. 86-87 


du type a- + B : 

86. OBGT IX 105-107 : 

s &2 an-du u = ka-Si-id ! / sa 2 a-du u = (kaSdâku) / sa^ e-du u = (kaSdâta) ; comp. OBGT IV iv 4' : 
SÜ 2 ab-du u = ka&d 563 . 

87. OBGT VI 97-99 : 
ab-gar = Sa-ki-in / a-gar / e-gar 

Cf. encore r da n -da-ra a/e/an-du 3 = nen--zu-ha-ku/ta, nen-zu- -uh (NB G T VIII 2-4), a/e/an- 
tum(u) 3 - (tu-)ub-ba-al (OBGT I 712-718 ; noter la f.m.!), etc. ; voir en général J.A. Black, 
StPohi SM 12 (1984) 38 sq. 

Malgré la traduction par (t)ubbal dans OBGT 1712-718, j’ai de la peine à croire que /0/, /e/, 
/n/ et /b/ "must represent the cause [= l’agent] and these forms must mean ’he puts', 'I put', 
'you put', ’he reaches', etc.” (Black, op. cit. 38). On a plus vraisemblablement affaire à des 3 es 
n.-p. "pass." — il serait plus exact de parler d’anti-causatif (§ 90, b) — représentant {a + 
?/e(r)/n/b + i + B} et pouvant être rapprochées de formes telles a-ba e-diri "Qui est plus grand 
que toi ?" (MNS 45:25-27 ; suivi de a-ba e-da-sa 2 [= {a + e(r) + da ...}] "Qui rivalise avec 
toi ?"!), he^e-pa^ "Puisses-tu être conjuré!" (Geller, UHF 49 (?), 53 et 688 ; comp. i-ri(-i 3 )-pa 3 
aux 11. 226-229 et 744), etc. 564 Remarquons toutefois que dans le cas des verbes trans. "non 
composés" gar et tum(u) 3 , cette analyse implique soit que le "patient" d’un verbe à l’anti-causa- 
tif était marqué par les morphèmes du loc.-term. — ce qui est invraisemblable 565 —, soit que 
a(n/b)/e-gar est abrégé (par analogie à sdq du n v.s.) de X a(n/b)/e-gar, "X est placé sur moi/..." 
= "je suis placé dans/sur X" ; la chose est pensable si X = "ruine, catastrophe" v.s., mais de¬ 
vrait être étudiée systématiquement ; cf. encore § 174 à propos de {a}. 

2° 2^ sg. : (e(r) + i} 566 . 

Que /e/ et /(e)ri/ sont en distribution complémentaire ressort clairement d’un double fait : 

1. Comme /ni/ et /bi/, /(e)ri/ n’est attesté que dans des formes verbales transitives (actives 
ou passives) 567 ; /e/ se rencontre dans les mêmes environnements que /n/ et /b/. 

2. /e/ n’est fréquent que dans des verbes se construisant avec les préf. du loc.-term. ou avec 
le préf. local {e} — qui leur est apparenté (§ 153) ; avec du u /e, cf. r da n -da-ra e-du 3 = nen--zu- 
ha-ta "tu es ceint" (NBGT VIII 3 [= {a + e(r) + i + DU 3 } 568 ] ; comp. da-da-ra-SE 3 mi-ri-in- 
du n "elle t’a ceint" [Isin *26:8 = ex. 220]), gi^ne 569 ga-e-du u "je veux te faire l’amour" 


56 ^ si-id-ka sur la tablette! 

564 e-zu "je sais" (Edubbâ 2:16) remonte en revanche à {a/i + e + ? + ZU} ; zu est très fréquemment 
construit avec le préf. local {e}. 

5é>5 ab-gar, "la maison est placée", est certainement agrammatical! 

566 Cf. aussi § 135, b et n. 449. 

667 La seule exception — mais elle est de taille! — est Ean. 1 vii 6-8 : r a 2 n zi-da-za / ^utu / eri-e 3 , littéralt 
"A ta droite, Utu se lèvera sur toi." Quoique ce soit Ningirsu qui s’adresse à Eannatum, une traduction par 
un causatif semble à peine possible. "Attraction préfixale" (cf. eri-ke§e 2 à la 1. 11) ? Ou -ri- (= /re/!) recou¬ 
vre-t-il {e(r) + a -h e}/—[e] (harmonie vocalique), comme c’est sporadiquement le cas — dans tous les en¬ 
vironnements — à l’ép. pB (§ 146, 2°) ? 

568 Mais cf. supra 1°. 

-> 69 Faute ou jeu de mots (§ 675). 
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§ 150 


ex. 88 —)• 


(EnlNinl. 28 sq. ; comp. e.g. d nin-hur-sag-ra / gi§ 3 mu-ni-du u / ne mu-ni-sub 5 570 "il fit l’a¬ 
mour à N., il l’embrassa" [MBI 1 xi (= ii) 6-8 « ex. 281]), mi 2 ga-e-du u "je veux te louer" 
(TMH NF 4 7 iv 15 [ex. 344] ; comp. mi 2 mu-ri 2 -in-du u [Sjôberg, ICS 29 27:3 = ex. 345], 
etc.), sa 2 e-du n « (kaSdâta) (ex. 86), sa^ im-mu-e-a(-en)571 = j/akta§<Sa>dakka (OBGT IX 103 
sq.), sa 2 mu-e-a(-en) « i/aka§§adakka (ib. 101 sq. ; -ri- fréquent avec s^ du u ) et probabl. u 6 (...) 
he^a/i-e, he^-i, v.s. (§§ 22, a et 914 ; dissimilation). Avec d’autres verbes, cf. par ex. tukum-bi 
§u e-bar-e // mu-ri-bar-re "au cas ou je te relâcherais" (SP 5.55:3 ; voir supra § 144, R.), he^e- 
pa 3 "Puisses-tu être conjuré!" (cf. supra 1°), a-ba e-diri "Qui est plus grand que toi ?" (cf. supra 
1°) et surtout le topos na ga(-e)-RI 572 na-RI-gu 10 he^-e^KU 573 , "Je veux te donner un conseil, 
puisse mon conseil... sur toi!" Que na RI est construit avec les préf. du loc.-term. est un fait 
trop connu pour mériter d’être discuté (bibliographie au § 655). Problématique est en revanche 
he^-e^KU. Si la lecture usuelle dab 5 est assurée — je ne connais pas d’argument décisif en sa 
faveur —, traduire peut-être "Puisse mon conseil 'prendre à toi' 574 !", c.-à-d. "Puisses-tu t’im¬ 
prégner de mon conseil!" 575 . Si tel n’est pas le cas, tu§ serait également envisageable (littéralt 
"s’installer/prendre place sur toi") 576 ; comp. aussi le NP présarg. enim-den-li^-la^an-KU 
(Selz, FAOS 15/1 199 n° 36 ii 5 et passim) et l’expression akk. ma qabê/pî ... waSâbu (CAD 
A/2 403, 3 a). 

Avant l’ép. pB, {e} n’est graphiquement?) jamais explicité ; cf. surtout Gud. Cyl. A vi 14 
(na ga-RI na-RI-gu l0 he^KU) et Cyl. B xx 17-19 et xxi 18 sq. : nam (du 10 ) he^tar "Tu vas cer¬ 
tes être détenteur d’un (doux) destin!" 577 ; comp. nun ^iè-me-^da-gan (vocatif) nam-e-e§ he^tar 
dans Isin *9:44. 

3° 3 e sg. p. : {n + i) 578 . 

Devant la base : /n/ (cf. n. 561) est écrit (-)Vn-, sporadiquement -a- après [a] (§ 22, b ; comp. 
n. 601). Un exemple ancien pourrait se trouver dans l’énigmatique formule u 4 a(n)-du 3 enim 
a(n)-gal 2 579 , "Le jour (est planté sur lui =) le tient 580 , la parole est sur lui" ; paraphrasé libre¬ 
ment : le jour (le soleil!) le lie à sa parole (conj.). Assez fréquemment, /n/ est impliqué par la 
présence de (mu) (§ 177, a). 

Devant les préf. de l’erg, ou de l’abs. (cf. n. 562) : /ni/ (passim). 

Remarques. — 1. La distinction — souvent niée — entre le /ni/ loc.-term. et le /ni/ loc. ne saurait être remi- 


570 Cf. ne ge 4 -su-ub "je veux t’embrasser" (Sjôberg, JCS 29 19 b 32) ; ge 4 = {ga (+ i) + e(r) + i}. 

57 1 -e-a(-en) = (e(r) + i + E + e/en} (dissimilation). 

37 ^ Sporadiquement ge-RI (Instr. àur. 9 L, 84 Ur 3 et 154 N 3). 

573 Voir en dernier lieu Jacobsen, JAOS 108 125 sq. 

574 Comp. "Ça a pris au fond de la casserole." 

575 dab 5 n’est pas rarement construit avec le préf. local {e} (e.g. Michalowski, LS U 407b). 

576 Avec {e}, cf. ba~e-tuS (passim). 

577 Cette traduction essaye de tenir compte de l’incorporation du nom (cf. n. 548) ; "Un (doux) destin 
va t’être fixé!" naturellement pas exclu (comp. Krecher, ASJ 9 [1987] 87 n. 30). 

57 ^ Cf. aussi § 86 à propos des pp. 39 sq. (harmonie vocalique) et infra § 156 à propos du loc. 

^ 79 Ean. 1 xvii 12, etc. ; voir en dernier lieu G. Steiner, ZA 74 (1984) 57 sq. et P. Steinkeller, FAOS 17 
(1989) 58-60 ; cf. aussi infra ex. 135. 

Sur cette acception de du 3 , cf. infra § 154. 
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§§ 150-151 


ex. 88 


se en doute : ils diffèrent non seulement par leur comportement syntaxique (seul le /ni/ loc.-term. peut re¬ 
prendre un datif), mais probabl. aussi par leur point de substitution (loc.-term. : identique à celui du datif ? 
[§ 151] ; loc. : devant les préf. de l’erg, ou de l’abs.). Le loc. est par ailleurs très souvent précédé de {b + a} 
ou de /mi/ (& loc.-term.) 

2. NI (lire -ne^) est parfois une gr. non-standard de {n + a + e(r)} (§ 139, b, 1°) ou de /ne/ (§ 146, 7°). 

4° 3 e n.-p . : {b + i}. 

/b/ (cf. n. 561) devant la base, /bi/ devant les préf. de l’erg, ou de l’abs. (comp. n. 562) ; 
voir en général §§ 183-185. 

Sur {e},cf. §§ 153 sq. 

5° l re pi. : {me + i}. 

Ecrit -me- (cf. § 135, e) ; très rare. 

6° 2e pl : /ene/ + {i}. 

Cf. § 135, f à propos de lugal-e 442 : ba-e(-en)-ne(-en)-dul //. Noter la forme néologique(?) 
nam g[a]-mu-[r]i-ib- r tar~’-en-ze 2 -en, "je veux vous fixer le destin", dans InDesc. 270 T. Elle est 
caractérisée par la préfixation de /ri/ et la suffixation de /enzen/ (comp. § 146, 6° à propos du 
dat. 2 e pl.) et donc structurellement comparable aux préf. de l’erg, pl. (§139, e-g). 

7° 3e pl : /ne/ + {i}. 

Ecrit -ne- (passim), sporadiquement -ne-i(n)- (cf. Jacobsen, AS 16 87 n. 12, 5). 

§ 151. Le point de substitution qu’occupaient les préf. du loc.-term. n’est pas aisément déter¬ 
minable. Ils ne sont jamais précédés d’un préf. III 58 1 et ne sont normalement suivis que des 
morphèmes de l’erg, ou de l’abs. 582 Deux exceptions méritent toutefois d’être relevées 583 : Su 
ba-e-ri-Si-bar-re "elle te laissera aller vers lui" (Jacobsen, ANES 5 201:38') et surtout le passage 
suivant : 


88. Nin meS. 82 sq. : 

82) er 2 -ga 2 kaS du 10 -ga-gin 7 


83) AX 

ku 3 

dinanna-ra 

Su 

ga-mu-un-ri-bar 

silim-ma 

ga-mu-na-ab-du u 

D 

ku 3 

dinanna-ra 

Su 

ga-mu-un-ni-ra-ba 

DI-zu 

ga-mu-un-na-ab-T^" 17 

J 

[ 

d inann]a-ra 

Su 

ga-mu-ni-ib-[ 


] 

O 

ku 3 

dinanna-ra 

Su 

ga-mu-ni-ri-ba 

DI-zu 

ga-mu-na-ab-du n 


ku 3 

dinanna-ra 

Su 

ga-mu-ni-ri-ba 

DI 

ga-mu-ra-ab-du n 584 


58 * Dans les rares séquences du type -ne-ri- v.s. (e.g. §a-mu-un-ne-ri-ib-e 3 dans Sjôberg, OrS 19/20 
142 n° ii 25*), /ri/ (plus exactement /re/!) remonte soit à {ta}/[e]—, soit à {ta + e} (cf. § 153, 2° s.v. bala) ; 
dans ma/mu-ra/mu-na-ni- v.s., -ni- est toujours le préf. du loc. — exception faite peut-être du "-ni- causa- 
tif* des textes gramm. pB! 

582 Sur bi 2 -i 3 - v.s., cf. § 154, R. 1 ; sur mu(-un)-ta- v.s., voir infra R. 

583 Cf. W. Heimpel, JNES 30 (1971) 234 sq. 

584 Contaminé par la 1. 81. 
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§§ 151-152 


ex. 89 —y 


U 4 

P 

q 

ku 3 

d inanna-ra 

Su 

hu-mu-ni-bar-re 

-ne 7 -ba 

-ne ? - 

di-loij" 1 

Dî-zu 

ga-mu-ra-ab-du u 584 

jj 

[ 

]-ra 

Su 

ga-mu-ni-ri-bar 

DI-zu 

ga-m[u- ] 

GGG 

ku 3 

dinanna-ra 

Su 

gai mu-V-f ] 

zi-zi-i 

ga-mu- r x 1 -[ ] 


"Devant(?) 585 la splendide Inanna, je veux épancher librement mes larmes comme de la dou¬ 
ce bière, je veux lui dire ; *(...) 586 !'" L’analyse la plus vraisemblable de ga-mu-ni-ri-ba v.s. est 
{ga + mu + n + i + ta (+ e) + BA(R)} 587 . 

Quelle que soit la raison d’être de ces deux formes certainement anomales 588 , il serait abusif 
de les considérer comme fautives. Pour cette raison, j’ai admis dans ce travail que les préf. du 
loc.-term. et ceux du datif ont le même point de substitution 588a . Cette hypothèse est compa¬ 
tible avec les données à notre disposition et structurellement plausible : datif et loc.-term. en¬ 
tretiennent des rapports très étroits aussi bien au niveau morphologique qu’au niveau syntaxi¬ 
que. Elle permet par ailleurs de rendre plus facilement compte : 

— De l’homophonie entre le /ni/ loc.-term. et le /ni/ loc. (cf. § 150, 3°, R. 1) ; leur point 
de substitution différant, les risques de confusion étaient moindres. 

— De la relative fréquence des formes — "fautives”! — en -e-da/de^i/... remontant à 
{da/Si/... + e} (§ 134, R. 2). Le préf. local {e} est en effet très proche du loc.-term. (§ 153). 

Remarque . — Une hypothèse quelque peu différente ne saurait être à priori exclue, à savoir que les préf. 
du loc.-term. — {b + i} mis à part — peuvent être suivis de {da}/{5i}/{ta}, la série des allomorphes étant 
alors identique à celle devant la base : (/mu/), /e/, /n/, etc. Il serait ainsi possible de rendre compte de passa¬ 
ges tels SRT 6 // 7:56 (Rümer, AO AT 1 285) : tu 6 -zu lu 2 -ra mu-un-ta-e ir de 3 'Ton incantation descendra 
sur cet homme" (mu-un-ta- = {mu + n + i + ta} ?) ; comp. Krecher, Or. 54 148 sq. Comme je ne connais 
toutefois que fort peu d’exemples ne souffrant pas une inteiprétation différente, je ne l’ai pas adoptée dans 
cet ouvrage. 

32.4,5.2 ,. Fonctions. 

i 152. Cf. Poebel, GSG 124 sq. ; Falkenstein, AnOr. 29 118-129 ; Karki, StOr. 35 259- 
265 ; Gragg, AOATS 5 76 et 78 sq. ; Foxvog, Ventive 152-172 et Or. 44 410-425 ; Thomsen, 
SL 95 sq. et 234-240 (conjointement avec le locatif) ; voir aussi supra § 92 (à propos de l’erga- 
tivité) et § 129 (les constructions causatives). 


585 Une traduction par le causatif ("Je veux faire que la splendide Inanna (...)") serait grammaticale¬ 
ment meilleure, mais ne donne guère de sens. 

586 Cf. n. 1008. 

•’ 8 ^ Etant donné l’unité de la tradition, -ni- ne peut être une gr. non-standard de -ne- = {n + a}/—[e] 
(u 3 -ne-de 3 -dah, etc.). 

588 Dans N in meS. 82 sq., un jeu de mots sur l’expression X Y-gin 7 rib-ba "X aussi... (propriété caracté¬ 
ristique de Y) que Y" n’est pas exclu ; noter ba — au lieu du plus courant bar — dans quatre textes! 

588a Une variante de cette hypothèse — qui rendrait mieux compte des textes gramm. pB — serait que 
les préf. du loc.-term. suivaient immédiatement ceux du datif. Vu l’absence de formes telles *ma/-na-ri- v.s., 
la chose me semble toutefois pratiquement exclue. 
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a) Dans le nom. 

Dans la grande majorité des cas, le loc.-term. (avant Ur III seulement avec un n.-p. [R. 1]) 
marque un compl. nucléaire 589 ; la séquence préfixale contient le plus souvent les préf. {b + 
a}, {b + i} ou /m/ (+ B) (voir § 184, b), plus rarement {ni} (surtout mi-ni- ; -ni- aussi après 
les préf. du datif [comp. n. 405] ; cf. gu 3 e [§ 463, c, 1°], i-lu e [§ 527, c, 1°], mi^-eSy du n [§ 
647, c, 1°] et za 3 -mi 2 du u [§ 943, c, 1°]). Avec du n /e/di et ses composés, les valeurs les mieux 
attestées du loc.-term. sont comparables à celles du datif avec un p. : "dire/(...) à qqc." (pas- 
sim), "parler de qqc.'\ "dire qqc. à propos de qqc. n (cf. surtout du n /e [§ 217, c, 1°], i-lu e [§ 
527, c, 1°], mi 2 (-ey e [§ 647, c, 1°], silim-e^ e [§ 758, c], Sir 3 du l0 -ge-e3 e [ex. 420] et za 3 ~mi 2 
du n [§ 943, c, 1°]), rarement M dire/(...) pour qqc (cf. du n [§ 217, c, 1°] et peut-être Su du u - 
du u [§ 803, c, 1°]). Il marque naturellement souvent l’agent second n.-p. d’une construction 
causative (§ 129) et l’objet n.-p. d’un verbe composé — ou l’objet second n.-p. d’un synt. 
N(abs.) + V — (passim). Dans tous ces cas, il est concurrencé par le loc. 590 Sporadiquement, 
un instrument est au loc.-term. dans une construction non causative (usuel est le loc.). 

89. EJN 112591 : 

zabar-ra an uraS-a (R 2 ) a-da-min 3 mu-un-de^di-ne // 

zabar-e (an) uraS-e (A, EE) 

zabar ura§-a (O) 

zabar an uraS-e (YY) 

"Dans le ciel et sur la terre (cf. n. 100), ils rivalisent par (les récipients en) bronze" ; comp. 

Houe araire 184 (peu clair). 

Ce type de construction est également possible avec un verbe intrans. ou même un verbe 
trans. au passif (voir en dernier lieu M.J. Geller, FAOS 12 [1985] 103). 

90. Michalowski, LSU 389 sq. (var. non notées) : 
uru Ptukul-e sag nu-sum-mu-a §a 3 -gar-e im-til 592 
Sa 3 -gar-e uru 593 e 4 -gin 7 ba-e-si (...) 

"'La ville' qui ne voulait pas (se précipiter vers l’arme =) affronter le combat 594 périssait de 
faim. La ville était remplie par la faim comme par de l’eau." 

91. LU 225 : 

Ptukul-e gub-ba Ptukul-e (bi 2 -)in-gaz 

"Celui qui se trouvait vers l’arme était abattu par l’arme" ; comp. 11. 219-224, Geller, UHF 
318-322 et peut-être en (...) ma^-e in-pa 3 'T’en' (...) fut choisie par l’oracle" vs en (...) ma^-e 
ib 2 -pa 3 "l’oracle choisit T'en’ (...)" (cf. en dernier lieu Wilcke, ZA 78 41 n. 140 [interprétation 
différente]). Dans ces derniers exemples, la traduction pourrait nous inciter à penser que le synt. 
au loc.-term. est un compl. d’agent — ce qui n’est pas le cas. Avec un p., une telle structure 


589 Dans mon corpus, les exceptions à cette tendance — ou à cette règle ? — sont rarissimes ; cf. ex. 42, 
89, 299, §B 320 (n. 1036) et LSU 338 (= Michalowski 337) S ; comp. u 4 -de 3 "de(?) jour" et gi 6 -e "de(?) 
nuit" (Gud. Cyl. A xii 1 sq., etc.) ~ u^da/gi^-a "(durant) le jour/la nuit". 

590 Avec §u du ir du ir ga aussi par le term. (cf. § 803, c, 1° et f, 1°). 

591 Pour une discussion plus détaillée, cf. ex. 46. 

592 Vu im/in-til-la-bi/ba // dans LU 219 et 223 (contexte comparable), til plus vraisemblable que u§ 2 
("us" est une coquille). 

593 J’aurais attendu 5a 3 -gar uru(-e)/-a! 

594 Comp. ELA 253. 
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est en effet impossible (* d nin-gir 2 -su-ra/ke 4 gu 4 ib 2 -gaz est agrammatical! Comp. en fr. ''périr de 
faim" - *"périr de Ningirsu"). 

Remarques. — 1. Avec du n /e/di, le remplacement de la post du datif par celle du loc.-term^ 5 , très fré¬ 
quent dans les doc. jur. et écon. d’Ur EH^ 96 et dans les textes "littéraires" (p)pB, n’est bien attesté qu’après 
/(a)k/ (passim) ; dans d’autres environnements, cf. par ex. nin-e // nin-ga 2 (LSU 176 [173 chez Michalow- 
ski] = ex. 366), munus-e // munus-ra (lugal-e 368 ; dans les deux cas avec sa 2 nam-ga-mu-ni-ib 2 -duji 
v.s.!), Sul-gi-re // §ul-gi-ra (giS-gi 242 ; sa 2 du H ), d en-lil 2 -le (SP 8 + 20.31 = ex. 205 ; al du H ), etc. Les rai¬ 
sons qui présidaient au choix du datif ou du loc.-term. sont loin d’être toujours évidentes. A en juger d’a¬ 
près Hend.-Hy. 235' sqq., le loc.-term. était utilisé avec prédilection avec un verbe composé ; comp. d’une 
part 235' // A : d utu d bendur-sag-ga 2 -ke 4 en 3 mu-na-tar-re, "Utu s’informe auprès de Hendursaga", de 
l’autre 237 // A : d hendur-sag-ga 2 - ra mu-na-ab-l^ "Il le dit à H.". Très significatif est également le texte F ; 
à la 1. 235’, le scribe écrit d utu dhendur-sag-ga 2 - ra en 3 mu-na-tar-re ; il se "corrige" à la 1. 240', mais oublie 
la règle qui veut que le loc.-term. soit — exceptionnellement! — repris par le datif : d utu d hendur-sag-ga 2 - 
ke 4 en 3 mu-un-tar-re ; tout est en ordre à la 1. 245’ : d utu d bendur-sag-ga r À:e 4 en 3 mu-na-tar-re! 

2. Sur les formes non conjuguées en -e-de 3 , cf. § 198, b. 

b) Dans le verbe. 

Les préf. du loc.-term. signifient fondamentalement "sur, à proximité de qqn/qqc" (adessif) ; 
leur valeur "causative" en est dérivée (§ 129, b, R.). Notables sont, avec du u /e/di, les emplois 
suivants : 

1° "parler de qqn ", "dire qqc. à propos de qqn" (datif dans le SN) ; passim (cf. par ex. § 
147, d). 

2° "dire/(...) devant qqn " (très rare ; usuel est le datif [cf. § 147, c]). 

3° "dire à qqn" (très rare ; usuel est le datif) ; cf. § 177, c, 2°. 

4° Le loc.-term. marque enfin l’objet p. d’un verbe composé (dat. dans le SN) ; passim. 

Remarque . — Sur le remplacement des préf. du loc.-term. par ceux du datif, cf. § 148. 

3.2.4.6. Le préfixe local {e}. 

S 153. Cf. Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 85 sq. n. 12 ; Rômer, SKI 227 ; G.B. Gragg, 
AO ATS 5 (1973) 46 sq. ; Heimpel, Structure 24-26, 37 sq. et 78-80 ; M. Civil, AO AT 25 
(1976) 90 et n. 28 ; M. Yoshikawa, JCS 29 (1977) 223-236 ; ID., Or. 46 (1977) 447-461 ; 
ID., ASJ 4 (1982) 153-169 ; ID., ASJ 6 (1984) 121-123 ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 135 sq. et 
n. 4 ; C, Wilcke, ZA 78 (1988) 1-49 passim ; voir aussi supra n. 496 (-e-a-) et 499 (-e-ni-). 

Avant l’ép. pB toujours, ensuite presque toujours, le préf. local {e} (même point de substi¬ 
tution que le préf. locatif {ni}) renvoie à une 3 e n.-p. Il "remplace" le préf. {b + i} dans les cas 
où l’apparition de ce dernier est bloqué par la structure de la forme verbale : après les préf. III 
"dimensionnels" et après {b + a} (ba-a- concurrencé par la forme "attendue" (a-)ab-) ; contraire¬ 
ment à {b + i}, il ne marque toutefois jamais l’agent second d’une construction causative. 


Cf. par ex.Falkenstein, NG 2 p. 54 et Jacobsen, JAOS 103 (1983) 195 ; reprise normalement par les 
préf. du datif dans le SV. 

^96 Mais pas dans Gud. Cyl. B xvii 20 sq. (± // St. B vii 31-33) : gen^ nin-a-ni mu-da-sa^n^ /iri r de 3 
lugal-e (// -ni) za 3 mu-da-Sa 4 -am 3 , "La servante rivalisait avec sa maîtresse, le serviteur se mesurait à son maî¬ 
tre" ; lugal-e < lugal-ni (comp. n. 151). 
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Les allomorphes/allographes de {e} sont identiques à ceux de (e(r)} (comp. surtout § 139, 
b). Dans les textes (pré)sarg., il n’est graphiquement pas explicité (mais cf. n. 567). A l’ép. 
d’Ur III, [e] s’assimile à la voyelle du préf. précédent (ba-a-, nu-u 3 -, etc. 597 ) ; à partir de l’ép. 
pB enfin, ces formes archaïques, sans disparaître totalement, tendent à être supplantées par des 
gr„ de type morphophon. (ba-e-, nu-e-, etc. 598 ), qui, à en juger d’après les gr. phon. be 2 - 599 , 
-me-, -de 3 -, -te-, -re- 600 , recouvraient une prononciation [bë/be], etc. 

Plusieurs points méritent d’être discutés plus en détail. 

1° D’après Yoshikawa, "the infix -a- is a late development in spoken Sumerian of the Ur III 
period, possibly on the analogy of other regular correspondence between the nominal suffix and 
the verbal infix [...]" (Or. 46 457). De même "[...] -e- dénotés the terminative(-locative) func- 
tion, originating frorn the terminative-locative suffix -e in the Old Babylonian period, possibly 
on the analogy of the locative infix -a- [...]" (ASJ 4 167). Aussi séduisante soit-elle, cette hy¬ 
pothèse ne rend compte ni des rapports très étroits qu’entretient /a/ avec les préf. du loc.-term. 
(infra § 154) et avec le préf. /e/ de l’ép. pB (infra 2°) ni de sa quasi-inexistence (cf. n. 597) 
après une autre voyelle que [a] 6 °l. 

2° Que ba-e- (-der, etc.) n’est une gr. — phon. ou morphophon. selon les cas — ni de ba-ni- 
ni de ba-an- (= {b + a + ni} !) ni de bi 2 - ressort clairement d’un double fait : 

— Dans les compositions "littéraires" pB, un seul et même duplicat distingue soigneuse¬ 
ment ces différentes chaînes préfixales ; la Lamentation sur Sumer et Ur est un bon 
exemple 602 : 


^ 97 Exceptions possibles après he 2 - ; cf. surtout mu lugal he 2 -a-pa 3 "Que le nom du roi soit invoqué!" 
(TCS 1 109:11 ; mais comp. ib. 113:11 : zi lugal he 2 -an-pa 3 ! -a- = [â(n)J ? Cf, aussi n. 601). Des forma¬ 
tions analogues sont sporadiquement attestées à l’ép. pB : he 2 -a-u 5 "puisse-t-il chevaucher" (ou "te che¬ 
vaucher") (Cohen, JAOS 95 598 n° lb:3), h^-a-Uj-tu // Si-bi 2 -a-u 3 -tu (NJN "350"" ± // "352" ; sur ce pas¬ 
sage obscur, cf. D.O. Edzard, ZA 63 [1973] 298-300 et Wilcke, AS 20 [1976] 245 n. 65), pa bi 2 -a-e 3 // 
bi 2 -e 3 "fu as manifesté" (In. §ag. 249 et 270 [les trois dupl.!] ; comp. pa bi 2 -i-e 3 [2 e sg.] dans Isin *7:27). 
Contrairement à Yoshikawa (JCS 29 230), je ne crois pas que ces formes soient un argument en faveur de 
l’existence d’un morphème loc. [a], car [he 1 a] (v.s.!) est attesté à Ur DI dans des cas où une telle explica¬ 
tion ne saurait être invoquée ; cf. Su he 2 -ab-bar-re (TCS 1 67:5 ; /b/ est l’allomorphe de (b + i] [§144, R. 
1]!), Su he 2 -am 3 -ba-re (TCS 1 193:4 ; cf. § 144, R. 1), ha-am 3 -du /kaS 4 he 2 -am 3 -e, littéralt "Qu’il vienne ici, 
qu’il court ici" = "Qu’il se dépêche de venir ici!" (TCS 1 252:7 sq.), etc. 

^ 98 Omu-u^Ug- est en revanche plus fréquent que (-)mu-e-! 

599 Pour des raisons de clarté, je lis dans ce paragraphe be^, be r , -re- (comp. -me-, -te-, -de 3 -), afin de 
distinguer [x + e/e(r)} de {x + i] (bi 2 -, -ri-) ; j’ai sinon renoncé à le faire. 

600 Probablement aussi ne- (= {nu (+ i) + e + e(r)}) ; cf. n. 497. 

6 °1 Pas davantage soutenable — et d’ailleurs jamais envisagée (si ce n’est par moi-même!) — serait na¬ 
turellement l’hypothèse que -Va-a- (= [Và]) remonte régulièrement à /Van/ = [x + ni] ; que c’est sporadi¬ 
quement le cas est en revanche indéniable ; cf. surtout les rares occurrences de ba-a-ku 4 — au lieu de l’u¬ 
suel ba-an-ku 4 — citées par Yoshikawa dans Or. 46 455 (aussi Steinkeller, FAOS 17 278 n° 39:10). Parti¬ 
culièrement instructif est le rapprochement entre Gud. Cyl. B iii 7 (iti e 2 -ba ba-a-ku 4 ) et EWO 44 (iti e 2 -ba 
ba-an-ku 4 ) ; cf. aussi Michalowski, LS U 11. 425 sq. JJ : ba- r an"'-[g]ul suivi de ba-a-gul, etc. Sur la chute de 
[n] fermant une syllabe, cf. en général § 86 à propos de la p. 46 (§ 29). 

602 Numération et sigles de Michalowski ; seuls les cas clairs sont mentionnés. 
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r~ 

ba-e-® 

ba-an-® 

ba-ni(-in/b)- 

(li-)bi 2 (-in/ib 2 )~ 

H 

115 

82 

105 

72, 84 

B 

183, 187, 191, 204 

181, 188 


194 

c 

249 


237 

232 sq. 

D 

486 sq. 




E 

390, 392, 418 


415 

388, 409, 416, 424 

F 

136, 152, 155 


145 sq. 


I 

183, 191, 204 

188 



J 

191 

188 



N 

155, 191 

181, 188 

105, 146, 237 

72, 194 

O 

486 sq. 


415 

409 (bi 2 -im-bara 3 ) 

W 

183 

188 



Y 

330 




EE 

152, 155, 183, 191, 

186, 188, 200, 210 

146 

165, 208 


197, 204 




HH 

310 

321, 328, 330 


351 (-bi r !) 

n 606 

389 sq., 392, 394, 

361, 361a, 366, 371 

415 

383, 388, 394, 403 


407b, 410, 418 



sq., 409, 416 

JJ606 

418, 422, 427, 446 

425 (cf. n. 601), 479 sq. 

450 

445 

KK 

446 


450 

445 

MM 

418, 420, 422, 424 




03 

404 



402-404, 407 

TT 

80P 


64 

58 sq., 72 


{e} alterne naturellement parfois avec {ni} (ba-e- // ba-an-, etc.)» mais — autant que sache — 
guère plus souvent que {b + a} avec {b + i}, et certainement bien plus rarement que -a (loc.) 
avec -e (loc.-term.). 

— Contrairement à bi 2 - et ba-ni- d’une part (forme verbale toujours transitive), à ba-an- (= 
{b + a + ni}) de l’autre (dans la conjug. h., forme verbale toujours intransitive ou passive), ba- 
e- est dans l’immense majorité des cas, mais pas seulement 7 , attesté dans des formes verba¬ 
les intrans. ou "passives" — anticausatives serait peut-être un terme plus exact (cf. n. 369) 608 . 

Notable est par ailleurs le fait que /e/ (/u f) se rencontre très souvent dans des verbes cons¬ 
truits avec /a/ à l’ép. d’Ur III. Quelques ex. suffiront 609 : 

bala : giS-gin 7 -na ba-ra-a-bala-e3 610 (Steinkeller, FAOS 17 319 n° 121:18) ~ im-me-re-bala- 


6 °3 xrè s fréquent avec §u la 2 (-la 2 ). 

Devant mu 2 , aussi ba-am 3 - (328 HH et 361 sq. E). 

606 Seuls les dupl. ayant ba-e- ont été enregistrés. 

606 H a ba-a- aux 11. 378 et 387, JJ aux U. 420 et 426 (cf. n. 601). 

607 

ou/ On ne peut naturellement exclure qu’on ait affaire à des "fautes", car les ex. ne sont pas nombreux 
(e.g. LS U 407b et CA 73 [// ba-an-] ; cf. aussi n. 615). Même ceci étant admis, resterait que ba-e- est distin¬ 
gué de ba-an-. 

Pour éviter tout malentendu, précisons que la valeur "anti-causative" de la forme verbale ne pro¬ 
vient pas de la présence de {e}, mais de l’absence de {b}! 

009 Références données à titre purement indicatif ; j’ai naturellement éviter de citer des 2 es sg. h ., même 
si, dans certains cas, /e/ est probabl. le préf. local {e} (cf. e.g. n. 497). 

-ra-a- = {ta + e}. 
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bala 611 (EL A 170 // 509 et Lugalb. II 252 ± // 344), be^e-bala (GiH 61-62 [UrF]), etc. ; 
comp. ib 2 -te-bala-e (Lugalb. II104 J // [i]b 2 -ta-an-bala-e [N] //), [na-a]b-te-bala-e-d[e 3 -...] (Instr. 
Sur. 87 I 7), in-ti-bala 6 ! 2 (GiH 61), gi§-gan-na ib/ib 2 -ti-bala (PSD B 53 s.v. bal D, 1.4.3 ; 
aussi ib/ib 2 -ta-a/î-bala!) et même in-re-bala (YOS 1 28 iv 13 [§ 578]). 

du^/ 3 / 4/9 : ba-a-duVduIç (Yoshikawa, Or. 46 452 sq.) ^ ba-e-dul (EnmEns. 13 // bi 2 -in- r dur 
[F -h ; incorrect], LEr. 1:9 sq. [comp. 5 sq.], LU 204 // mu-un-dul, Kramer, AnSt. 30 8:83, 
etc.). 

ej : im-ma-ta-a-e 3 (Gud. Cyl. B xviii 13 ; noter uru-eà la 1. 12), ba-a-e 3 (Yoshikawa, Or. 46 
453) ^ ba-e-e 3 (SB 282 // ba-an-e^ CA 73 V 2 , Lugalb. II 260 T, etc.). 

gub : ba(-na)-a-gub (Yoshikawa, Or. 46 452)61 3 ^ ba-e-gub (CA 168 [bi 2 -in-gub en M 2 !], 
Lugalb. I 229 A, etc. ; comp. § 134, R. 2). 

gur : nam-erim 2 -ta im-ma-ra-a-gur-§a-a$610 (NG 2 113:53 et Lafont, DAS 332 bis 10 sq. 
[-e §2 au lieu de -§a-a§] ~ ba-e-gur (EnmEns. 272), nam-ba(-e)-gur(-ru) (LU 409), etc. 

gal 2 6l4 ; mu-na-a-gal 2 (Gud. Cyl. A xiii 28 et xx 11) ~ mu-un-de 3 -gal 2 (NanSe Hy. 12 A l 
et u 8 -a§nan 54 sq. et 60 A ; comp. 1. 58), mu-un-de 3 -en-gal 2 (ELA 576 [3 e sg. p.])615, etc. 

gar/ga 2 -ga 2 : ba(-na)-a-gar (Yoshikawa, Or. 46 449-452), ga-ra-a-gar (TCS 1 58:8), ha/he^ 
na-a-ga 2 -ga 2 (TCS 1 186:7, 209:9 et 219:7), etc. 6 16 - la-ba-e-^-^ (Man God 10), nam-ba-e- 
ga 2 -ga 2 -an (GiEn. 191 Y // nam-mu-üi 7 -ga 2 -ga 2 [r] //), sag nu-mu(-un)-de 3 -ga 2 -ga 2 (Nungal 34, 
N in me§. 37 [// nu-mu-un-di-ga^aj), etc . 617 ; comp. mu-u 8 -gar (Isin*6:24 [3 e sg. intrans.]), 
ga-mu-u 8 -gar (EnlSud 40 A, D // ga-mu-ni 6 18-gar [T] // ga-mu-un-gal 2 [V ; ppB]), etc. 
la 2 : ba-a-laz (Yoshikawa, Or. 46 454) ^ ba-e-la 2 (-la 2 ) (passsim). 

nu 2 : mu-da-a-nu 2 -am 3 (Gud. Cyl, B xviii 1) ^ hu-mu-un-de 3 -nu 2 (EnmEns. 29 // 60 ± // 
80), hu-mu-un-de 3 -nu 2 (-en) // (ib. 30 // [61] ; l re sg.), ba-e-nu 2 (Cohen, Er§emma 91 n° 60:38) 
// be^nu (ib. 172 n° 175:a-h6 [texte non-orthogr.]). 

si : ba-a-si (Yoshikawa, Or. 46 453) ^ ba-e-si (InEb. 63, Michalowski, LSU 11. 390 et 392, 
LU 211, etc.). 

Les allographes de [x + e} sont donc les suivants (voir p. suivante) : 


611 im-me-re- = {i + m + b + a + ta + e}. 

612 in-ti- = {i + m + ta + e}. 

6 1 3 Comp. mu (...) ki -ba nu-Uj-gub-ba-^ (NG 2 84:13-15). 

61^ Le loc. est plus fréquent 

6 1 5 Noter l’erg.! Comp. (nu-)mu(-un>de 3 ~en-tuS-a (NanSe Hy. 197 ± // 215 // *(nu-)mu-un-da- 

an-tus-a [AJ) et nu-mu-de 3 -en 6 -tag (GiEn. 165 sq. t = ex. 277). 

616 Fréquent aussi à l’ép. pB (e.g. Sx 141). 

6 1 7 Relativement rare! Reconnaissons que c’est un argument en faveur de la théorie de Yoshikawa. 

61 g Civil lit -i 3 -. 
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Epoque 

/—{e)«19 

Urm 

pB 

/ba/ 

1 

2 


ba-a- 

ba-a-, ba-e-, be^-, (be-?-) 

(/bi/)“0 

3 

4 


bi r i 3 - 

bi r i/i 3 - 

/da/ 

5 

6 


-da-a- 

-da-a-, -deg-, -di- 

/ga/ 


7 

ga-e- 

/b e / 

8 

9 


(tjej-a-) 

he 2 -a-, he 2 -e- 

N 

10 

10 


i 3 -i(n)/i(b 2 )- 

i(j>i(nyi( 3 )(b)- 

/ma/ = {m + b + a} 

11 

12 


-ma-a- 

-me(-e)-, -mu-e- 

(Imiffâb 

13 

14 


-mi-NI- 

-mi-NI- 

/mu/ 

15 

16 


-mu-u 3 - 

(-)mu-e-, (-Imu-Uj/Ug- 

/na/ 

17 

18 


-na-a- 

(-na-a), (-ne-) 

/nu/ 

19 

20 


nu-u 3 - 

nu-e-, ne-, nu-u^Ug- 

/ra/= {er+ a} 

21 

22 


-ra-a- 

-re- 

/ra/={ ta} 

23 

24 


-ra-a- 

-re- 

Aa/ 

25 

26 


-ta-a- 

-ta-a-, -te-, -ti- 


Référence s 621 : 

1 — Passim. 

2. — ba-a- : ba-a-gar (§X 141). 
ba-e- : Passim. 

be^ : b^-nu (cf. supra s.v. nu 2 ), be^/ba-e-uU-eVen (Dialogue 1:133 cité par 
Gragg, AO ATS 5 [1973] 35), nam-be^gful-...] // nam-ba-e-gul-lu-dej-en-z^-en (SP 2.1), su 
be 2 -DAG // ba(-e)-DAG (SumLet. B: 16:15), etc . 622 


619 Non mentionnés sont les cas où je ne connais pas d’ex, sûr (e.g. après -si-). 

620 Cf. infra § 154, R. 1. 

^21 Mis à part les cas "exceptionnels", je me contente de donner une seule référence. 

622 Rappelons qu’à l’ép. pB, BI peut représenter par ailleurs : 

1 ) {b + a}/—[e] : be 2 ~re-bala (cf. supra s.v. bala). 

2) {b + a + e(r)} : cf. n. 502 ; ajouter peut-être EnmEns. 168 et Dialogue 2:185 (cf. Sjôberg, JCS 25 
[1973] 132) ; dans les deux cas, {b + a + e + e(r)} également possible. 

3) {b+ i} : cf. par ex. § 28. 
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be 7 - : Pas d’ex, sûr ; cf. peut-être mu § 3 nam-BI/BÎ 2 -ga-ga-an (Isin *27:85 ; comp. 
mu § 3 nam-ba-e-ga-ga dans Cohen, ErSemma 91 n° 60:36) et BI/BI 2 -tu§ (Cohen, CLAM 2 
483:c+59 // 484:c+61 [ppB] ; 3 ^ sg. p. trans.î). 

3. — bi 2 -i 3 -ib 2 -si (Sigrist, TENS 259:6 ; cf. Wilcke, ZA 78 40 n. 131). 

4. — gi 4 -bi 2 -i 3 -mu 2 (§D 222 ; comp. bi 2 -i 3 -mu 2 [3 e sg. p.] aux 11. 338 et 342 et cf. Wilcke, 
l.c.). 

5 — mu-da-a-nu 2 -am 3 (Gud. Cyl. B xviii 1). 

6 . _ -da-a- : mu-da-a-j^-g^ (Sx 150). 

-de 3 ~ : Passim. 

-di- : sag nu-mu-un-di-ga 2 -ga 2 (Nin meS. 37 // nu-mu-un-de 3 ~ga 2 -ga 2 II). 

7. — mi 2 ga-e-du u (cf. § 647, d). 

8 . — Cf. n. 597. 

9. — hera- : Cf. n. 597. 

he 2 -e- : he 2 -e-DU-de 3 (§D 161). 

10. — D’après Wilcke, les séquences i 3 -in/ib 2 - v.s. peuvent, dans les formes verbales trans., 
représenter {i + e 623 + n/b) ; pour les réf., cf. ZA 78 9-15 ; voir aussi infra § 173, b, 3°. 

11. — im-ma-a-gi 4 -e §2 (NG 2 99:20). 

12. — im-me(-e)-e u -de 3 -a // im-mu-e-a-e n -de 3 -a // im-mu-e-e 3 -de 3 -a (Georgica 5) ; comp. 
im-me-e n -de 3 (GiAk. 65) et im-me-a- r e n n ~[...] (GiEn. 182 r//)^24 

13. — im-mi-NI-ib 2 -diri-diri-ne (Gud. Cyl. A xxi 20), im-mi-NI-gar (Gud. Cyl. A xxii 

21 ). 

14. — i 3 -mi-NÎ-ib 2 -pa 3 -de 3 (§D 352 E [cf. § 78, c, 3°]) ; lil 2 am 3 -mi-NI-in-su-ub (Klein, 
ASJ 11 49:59 ± // 61 A) // la-la-mi-du (B [texte pB non-orthogr.]) ; am 3 -mi-in-gu-ul-gu-ul // 
am-mi-gu 4 -ul-gu 4 -ul aux 11 . 58 ± // 60! 

15. — ha-mu~u 3 -zu (Gud. Cyl. A xii 11 [2 e sg.]). 

16. — (-)mu-e : nu-mu-e-zu (Enl. sudr. 141 // nu(-)e-zu [3 e sg. p.]) ; relativement rare. 

(-)mu-u 3 yu 8 - : Passim ; il est par ailleurs possible que mu- représente parfois [mu 
+ e), mais la chose est difficilement prouvable. 

17 — Passim. 

18. — -na-a- : Pas d’ex, sûr (cf. § 139, a-c) ; dans u 3 -na-a-du n , etc., /a/ est plus proba¬ 
blement le morphème de l’erg. [e(r)}. 

-ne- : Cf. n. 441. 

19. — Passim avec zu. 

20. — nu-e- : nu-e-zu (Enl. sudr. 141 // nu-mu-e-zu // nu-zu [3 e sg. p.]). 

ne- : ne-zu (cf. n. 497). 

nu-u^Ug- : nu-u 8 -IL 2 (-i) (Nanse Hy. 74) ; relativement rare. 

21. — gu 3 ga-mu-ra-a-de 2 (Gud. Cyl. A ix 10). 

22. — u 3 -mu-re-du ir ga (ex. 75 ; cf. aussi réf. ad loc.). 


623 wilcke lui-même parle d’un infixe "des ’Direktivs' -/i/-" (ZA 78 1 et passim). 

624 a l’ép. pB, ME peut représenter par ailleurs : 

1) (m + b + a}/—[e] : im-me-re-bala-bala (cf. supra s.v. bala), he 2 -em-me-re-a-e ir de 3 // (Instr. Sur. 
197), he r me-re-ku 3 -ga, he 2 -em-me-re-sikil-la, he 2 -em-me-re-dadag-ga (Conti, RA 82 116 sq. 11. 5-7) ; cf. 
aussi § 27. 

2) {m + b + a + e(r)} : cf. n. 502 ; je ne connais pas d’ex, où {m + b + a + e + e(r)} soit exclu, 

3) {mu + e(r)} : passim. 

4) {m + b + i + e(r)} : cf. peut-être § 19, a, ex. 15. 
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23. — giS-gin 7 -na ba-ra-a-bala-eS (Steinkeiler, FAOS 17 319 n° 121:18) ; cf. aussi supra 
s.v. gur. 

24. — im-me-re-bala-bala, etc. ; cf. supra s.v. baîa. 

25. — im-ma-ta-a-^ (Gud. Cyl. B xviii 13). 

26. — -ta-a- : Pas d’ex. sûr ; cf. peut-être u 3 -ma-ta-a-si (§D 208 [l re sg.]). 

-te- : u 3 -um-te-si (Trois amis 7, 9, 11, 22, 24, 26) ; cf. supra s.v. bala. 

-ti- : in-ti-bala (GiH 61), etc. ; cf. supra s.v. bala. 

§ 154. Bien que {e} puisse reprendre un SN au loc. (à Ur ni presque exclusivement), au loc.- 
term. ou au term., il est, morphologiquement et fonctionnellement, très proche des préf. du 
loc.-term.625 Particulièrement instructif est le passage suivant. 

92. §D 219 (comp. 1. 336) : 
nig 2 ki-en-gi-ra ba-a-gu-la kur-ra ga-am 3 -n3j-ib 2 -gu-ul 

Littéralt : "Les choses qui ont été détruites à Sumer626^ j e veux les détruire au pays (étran¬ 
ger)!", ce que l’on pourrait rendre librement par "(Tous) les dommages qui ont été causés à Su- 
mer, je veux les causer au pays (étranger)!" 

De même, si le patient de du 3 "(re)tenir" v.s. (littéralt peut-être "être planté sur" 627) est un 
p., il est au datif dans le SN, au loc.-term. dans le SV (X~ra (na-)ba(-an)-du 3 v.s.) ; le pendant 
avec un n.-p. est X-a (na-)ba(-a)-du 3 v.s.! Les ex. pourraient être facilement multipliés (comp. 
e.g. ma §2 i 3 -na-a-ga 2 -ga 2 [NRVN 2:7,9, 13] « ma^ i 3 -i 5 r ga 2 -ga 2 628 [NG 2 144:15] et ba-e-zal- 
la(-a) [Michalowski, LS U 11. 486 sq.] « he 2 -eb-zal629 [ib. 486-490]), mais ils ne contribue¬ 
raient pas à la solution d’un problème épineux : le "remplacement" de {b + i} par {e} ne s’ex¬ 
plique bien qu’après les préf. III "dimensionnels" ; dans le cas des formes verbales "passives" 
— ou anti-causatives — en revanche (ba-a/e-B, etc.), on peut se demander pourquoi le sumérien 
n’a pas recouru plus souvent aux formes parfaitement possibles i 3 -ib 2 -B et surtout a-ab-B (= 
{a/i + b + i + B}) ; une réponse à cette question présupposerait naturellement une connaissance 
exacte des valeurs respectives des préf. II {a} et {b + a), connaissance que nous n’avons pas. A 
en juger d’après l’expression §u (...) + loc. si-g, littéralt "'enfoncer’(?) (probabl. pas "remplir"!) 
dans les mains de qqn"630, on a l’impression que {b + a + e] a d’abord concurrencé, puis pra¬ 
tiquement supplanté {a + b + i} : comp. (a-)ab-si (sarg.) vs ba-a-si (Ur III). 

Remarques . — 1. Peu claire est la structure morphématique des séquences préfixales bi 2 -i/i 3 - et -mi-NI- 
(partiellement -mi-i 3 - ?). Dans la plupart des occurrences, -i/i 3 - pourrait être l’erg, (comp. § 139, a-c) ou, si 


625 Qu’il soit étymologiquement identique à la post {e} et au préf. HI {i} est très vraisemblable, mais ne 
sera plus pris en considération dans ces pages : il est rarement recommandable de dériver la fonction d’un 
morphème de son étymologie! 

626 Compl. nucléaire ! 

627 çf. en dernier lieu P. Steinkeiler, FAOS 17 (1989) 52-60 et I.J. Gelb/Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 
104 (1991) 247 ; remarquer que des "three patterns" énumérés par Steinkeiler à la p. 54, les deux derniers 
ne sont — à ma connaissance — pas attestés, et d’ailleurs agrammaticaux : 

(b) "PN-0 PNj-ra ba-a-0-dù" : -a- ne peut reprendre -ra. 

(c) "PN-e PN 2 -0 ba-n-dù-0" : du 3 est un verbe intrans. 

628 i r ib 2 - représente plus probabl. {i +■ b +- i} (nom incorporé) que {i + e + b (abs.)) ; pour une opi¬ 
nion divergente, cf. Wilcke, ZA 78 10 et 46 sq. 

629 _ {be (+ i) + b + i + ZAL} ; traduire "puisse-t-il s’écouler". 

630 yoû; en dernier lieu Wilcke, ZA 78 23 et n. 37 et Steinkeiler, FAOS 17 30 sq. 
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tel n’est pas le cas, une gr. morphophon. de {i } 631 ; comme bi 2 -i/i 3 - n’est toutefois fréquent qu’avec cer¬ 
tains verbes ((pa/dalla) 63 en est le meilleur ex.), une analyse {b + i + e} est loin d’être exclue. 

2. Sporadiquement, ba-e- semble être une gr. morphophon. "hypercorrecte" de {b - 1 - i - 1 - e(r)} (§§ 19, a 
et 61) ou de {b + a}/—[Ce/i] (cf. n. 442 et § 139, b, R. 2). 

3. Sur les séquences du type ba-e-da- remontant à {b + a + da + e}, cf. § 134, R. 2 et § 151. 

4. Au terme "directif' (Krecher), j’ai préféré celui, très neutre, de "préfixe local" — pas locatif! {e} a sou¬ 
vent, mais pas exclusivement, une valeur directive. 

3.2.4.7. Le locatif. 

32A. 7.1. Allomorphes. 

a) Dans le nom. 

§ 155. Cf. Poebel, GSG 127 ; A. Fallcenstein, AnOr. 28 (1949) 106-110 ; I. Karki, StOr. 35 
(1967) 76-80. 

Contrairement au [a] du gén. {ak}, celui du loc. ne se contracte pas avec une voyelle précé¬ 
dente (ki-a - ki(-k)) ; après [a], il n’est pas toujours graphiquement explicité. Précédé de S>, il 
est écrit -a (giS-a, ma3-a, etc.), après toute autre consonne -Ca, beaucoup plus rarement -a (sur¬ 
tout après [n], [1] et [r]). 

b) Dans le verbe. 

§ 156. Cf. Sollberger, Système verbal 90-96 ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 67-73 ; Thom- 
sen, SL 234-240 (conjointement avec le loc.-term.) ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 148 sq. et 154- 
157 ; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 24-28 et 37-40, surtout 38 sq. n. 126 avec litt, ant. (sur /n/). 

l’allomorphe de {ni }632 devant îa base est /n/ (cf. n. 561) écrit (-)Vn-, sporadiquement aussi 
-a- après [a] (cf. n. 601) et -(V)m- devant [m] et [b] (cf. n. 505). Même s’il n’est pas explicite¬ 
ment noté, sa présence peut être déduite de la structure de la forme verbale (surtout après {mu} 
[§177, a] ; comp. aussi n. 158, § 129, c, R. 1 et § 182, c, R.). Devant les préf. de l'erg, ou de 
î'abs ., il a la forme /ni/ et est écrit -ni-, très rarement -ne- (surtout devant [(C)e/i]) ; cf. par ex. 
in-ne-gen-na-a® (Karki, Sîniddinam 3:23 et Waradsîn 14:13), mu-NE.IN-il(i) 2 -iS (Rïmsîn 4:18 
// mu-ni-in-il(i) 2 -i§), (u 3 -mu)-e-ne-de 2 (Houe araire 72 G // u 3 -mu-e-ni-in-de 2 -de 2 //), si ha-pa/pa 3 - 
ne-sa 2 (MNS 97:28 et 31 [texte non-orthogr.]), etc. ; cf. aussi ex. 286 et n. 502. 

Remarque. — Sur les séquences du type ba-an-da- remontant à {b + a + da + ni}, cf. § 134, R. 2 ; sur -e- 
ni-, cf. § 139, b, R. 2 ; sur gar-NI (= gar-ni = /gar(a)m/ ?), cf. § 197, 2°. 

3.2.4.72. Fonctions. 

f 157. Cf. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 110-117 ; Karki, StOr. 35 248-259 ; Gragg, 
AOATS 5 73-80 ; R. Stola, AfO 28 (1981/1982) 89-91 ; Thomsen, SL 98 sq. et 234-240 


C’est la position adoptée dans cet ouvrage. 

637 structure morphématique peu claire ; qu’il remonte à {b + i} (A. Falkenstein, AnOr. 28 [1949] 
205-207) n’est guère vraisemblable, entre autres raisons parce que {b + i} et {ni} ont des fonctions certes 
comparables, mais de loin pas identiques. 
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(conjointement avec le loc.-term.). 

a) Dans le nom. 

Avec du u /e/di et ses composés, le loc. se distingue du loc.-term. dans la mesure où il ne 
marque pratiquement jamais l’agent second d’une construction causative (comp. n. 404), mais 
en revanche très fréquemment un compl. périphérique de lieu, de temps et de manière (passim ; 
cf. n. 589) ou un instrument (souvent repris par {ni}) ; cf. surtout a-da-min 3 e "rivaliser paï' (§ 
234, d, 1°), mi 2 du u /e "orner de" (§ 647, e, 1°), §e-er-ka-an du u "orner de" (§ 738, d, 1°), §u 
dagal du n "richement doter de" (ex. 429), §u-tag du n "recouvrir, enduire, parer de" (§ 857, d, 
1°) et za 3 -mi 2 du u "louer pour/omer(!) de" (§ 943, d, 1°). 11 est concurrencé par le loc.-term. 
dans les acceptions suivantes : 

1° "dire à qqc" (préf. {b + a/(i)} ; rarissime [usuel est le loc.-term.]) ; cf. § 217, d, 1° (avec 
du u ). 

2 ° "parler de qqc", "dire qqc. à propos de qqc" (peut être repris par {b + i}, plus rarement 
par {ni} ; /m/ (+ B) assez fréquent [voir § 184, b]) ; cf. surtout § 217, d, 1° (avec du u /e) et § 
527, d (avec i-lu e). 

3° "dire/(...) pour qqc" (préf. {b + a} ; rarissime) ; cf. § 217, d, 1° (avec du n ) et ex. 195 
(avec a-ra-zu e). 

4° 11 marque naturellement très souvent l’objet n.-p. d’un verbe composé ou l’objet second 
n.-p. d’un synt. N(abs.) + V (passim) ; la séquence préfixale contient normalement les préf. {b 
+ a/i} ou /m/ (+ B), plus rarement {ni} (surtout mi-ni-). 

Remarque . — Sur le remplacement de la post. du datif par celle du "loc." (préf. du datif dans le SV), cf. 
en dernier lieu Rômer, Einführung 44 et n. 238 avec litt. ant. 633 A de très rares exceptions près 634 , il n’est 
fréquent qu’avec les suff. poss. du sg. (§ 108, R.), après un gén. (passim) et, dans une moindre mesure, 
après [a] (§ 145, R.). Quelle que soit l’origine — ou plutôt les origines —de ce phénomène, je ne crois pas 
qu’on ait affaire à de véritables locatifs ; voir aussi § 185, c. 

b) Dans le verbe. 

Avec du u /e/di et ses composés, {ni} reprend normalement un loc., plus rarement un loc.- 
term. 63 5 ( C f. § 152 , a). Contrairement aux préf. {b + i} et {b + a}, il peut renvoyer à un 
compl. périphérique 636 - Il est relativement rare dans mon corpus et marque soit la chose dont 
on parle (§ 217, d, 2°, i) ou l’objet n.-p. d’un verbe composé — l’objet second n.-p. d’un synt. 
N(abs.) + V — (cf. surtout enim e [§ 403, d, 2°], er 2 e [ex. 251], gis 3 du u [§ 485, d, 1°], i-lu e 


633 Ajouter Rômer, SKI 255. 

63 ^ Elles concernent avant tout den/nin-li^ (comp. n. 475). 

636 (")Reprend(") (!) serait plus exact, car le SN n’est souvent pas au loc. Après voyelle, il est naturelle¬ 
ment presque toujours de postuler un loc.-term., après consonne, des phénomènes d’économie graphique 
— ou de non-accord —, à partir de l’ép. d’Ur DI des akkadismes ; comp. § 116, b, R. 2. 

636 D’après Krecher (ZA 78 [1988] 264, 7.3 [comp. 265, 7.8]), "Die Postposition des Direktivs (wie 
auch des Lokativ-Infix -ni-) bezeichnet nie den Ort, an dem sich eine Handlung abspielt" (mes italiques). 
Ainsi formulée, cette hypothèse me semble difficilement soutenable (cf. e.g. les ex. cités au § 148). En re¬ 
vanche, il est vrai que dans certains environnements (surtout précédé de mi-), {ni} renvoie presque(?) tou¬ 
jours à un compl. nucléaire. 
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[§ 527, d], i-si-iS e [§ 535], mi 2 (-e§ 2 ) du u /e [§ 647, e, 2°, i] et silim-e §2 e [§ 758, d, 2°]), soit 
T instrument (cf. supra a) ; dans T ex. 207, il remplace le comitatif — ou le loc.-term. 

3.2.4.8. Le comitatif. 

3.2.4.8.1. Allomorphes. 

a) Dans le nom. 

§ 158. Cf. Poebel, GSG 132 sq. ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 114 sq. ; I. Karki, StOr. 
35 (1967) 86 ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 51 ; Romer, Einführung 44 ; Thomsen, SL 99. 

{da} est normalement écrit -da (dès l’ép. présarg. aussi après voyelle 637 ), beaucoup plus ra¬ 
rement -ta. Cette gr. phon.(?) (comp. n. 286) est fréquente surtout après le -bi "copulatif (§ 
114, a) ; dans d’autres environnements, cf. par ex. : 

93. ELA 162 : 

an-bar 7 -GAN 2 -ka d utu an-na-ta mu-un-da/de 3 -DU 638 
"A midi, il s’y (à Aratta) rend(it) avec Utu-du-cieL" 

De même EnmEns. 124 D (fl]u 2 -ni li^-gu^-ta usu im-da-ab-DU [ur-gu l0 -da à la 1. 126!]), VS 
2 64 ii 12 sq. (dam/dumu-ta nu-ar "sur celui qui est couché avec son épouse/fils" ; cf. Cohen, 
CLAM 2 466 sq.), TplHy. 538 (dub za-gin 3 -ta [O et Q // -na dans B] ad gi 4 -gi 4 -gi 4 ), Michalow- 
ski, LSU 22 (kur-kur-ta [DD(a) // -ra dans U et BB] sag(-ki) ba-da(-an)-gid 2 -da(-a)-ba), etc. 
Dans Nin me§. 55, le recours à -ta pourrait s’expliquer par un jeu de mots (§ 26, a). 

Remarques. — 1. Comme {da} et {ta} peuvent tous deux marquer l'instrument, il n’est pas toujours aisé 
de savoir à quel cas l’on a affaire ; comp, n. 645 et § 159, R. 4. 

2. Isolées sont les gr. suivantes : 

-URUDU = -dab 6 ("-da,") : à ép. ancienne, URUDU est assez souvent utilisé pour noter la séquence {da 
(préf.!) + b (erg./abs.)} 639 ; dans TMH NF 5 35 ii 5 (a-ne-URUDU), il semble être une variante — inexpli¬ 
cable — de -da 640 . 

-de, : cf. Falkenstein, AnOr. 28 114 sq. (pas d’ex, sûr 64 !) et peut-être infra ex. 194 ; dans la conj. 
pion., il n’est pas exclu que -NE soit à lire -ne (§ 205, 1°). 

b) Dans le verbe. 

S 159. Cf. Poebel, GSG 201 sq. ; Falkenstein, AnOr. 28 212-214 ; Sollberger, Système ver¬ 
bal 97-101 ; Karki, StOr. 35 170 sq. ; Gragg, AOATS 5 39-53 ; Romer, Einführung 61 sq. ; 
Thomsen, SL 223-225. 

Les allomorphes du comitatif sont les suivants : 


637 E.g. dans le NP a-ne-da, hypocoristique de a-ne-da-nu-me-a, v.s. D’après Lieberman (SLOB 56 sq. 
n. 147) et J. Krecher (Or. 54 [1985] 138 et n. 15), l’allomorphe de {da} après voyelle serait /d/. 

63 ^ -de,- = {da + e}. 

6 3 9 Voir en d ern j er lieu Wilcke, Mél. Moran 480-483. 

6 ^0 Remarquer toutefois que Falkenstein parle d’une "altsumerische Schreibung -URUDU- = da 5 " 
(AnOr. 28 115 ; comp. pp. 11, 50 et 213 n. 1). 

6 ^1 Dans Gud. SL B vii 32 et Cyl. B xvii 21, ir ir de, est un agentif (voir n. 596). 
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— /da/: Passim dans tous les environnements si ce n’est devant /ni/642 e t (à partir de l’ép. 
pB) devant [e]. 

— /de/ (écrit -de 3 ~) ; 

1) = {da}/[e]— (pB643) ; c f. mu-un-ne-de 3 -en-ku 4 -ku 4 (SRT 6 // 7:45) et al hu-mu-un- 
ne-de 3 (-eb 2 )-be 2 (Kârki, Rlmsîn 5:28 [ex. 202]) ; comp. aussi infra 5. 

2) = {da}/—[e] (pB643) ; c f § 23 et § 211 s.v. im-de^-e-ne, mu-NE-ne, mu-un-de 3 -ne et 
mu-un-NE-ne ; concurrencé par -di-. 

3) = {da}/—[ni] ; cf. Sa-mu-un-de^-ni-in-gar (EWO 371 sq. A // [Sa-mu-u]n-di-ni-in- 
gal 2 /gar [H] //) ; hapax. 

4) = {da + e/e(r)} (pB à côté du plus archaïque -da-a-) ; cf. e.g. u 3 -na/ne-de 3 -dah et supra 
§ 153, 2° s.v. gal 2 , gar/ga 2 -ga 2 et nu 2 ; nombreux ex. dans Gragg, AO ATS 5 44-46. 

5) = {e(r) + da} (pB) ; cf. Gragg, op. cit. 44 sq. ; ajouter EWO 433 (he 2 -de 3 -en 6 -ne // 
he 2 -de 3 ~ne-en [peu clair]), ib. 434 « ex. 24 (gu 3 hul hu-mu-de 3 -ne- r en n ) et InDesc. 268 T (ba-e- 
NE- r en n? -[z]e 2 -en [n. 445]). Tous les ex. sont obscurs et/ou souffrent une interprétation différen¬ 
te (préf. local {e}, harmonie vocalique, etc.). 

— /di/(écrit -di-) : 

1) = {da}/—[ni] (pB à côté du plus archaïque -di 3 -ni-) ; passim 6 44, 

2) = {da}/—[e] (pB) ; cf. § 23 et 211 s.v. he^em-di-te], i-im-di-e-[ne], im-di-ne et mu ! - 
un-di-ne ; concurrencé par -de 3 -. 

3) = {da}/—[Ce] ; cf. na-ma-di-be, // (Krecher, ZA 58 37:39 [voir § 23]) ; hapax. 

4) = {da -h e} (pB à côté de -de 3 - [beaucoup plus fréquent]) ; cf. Gragg, AO ATS 5 42 ; 
ajouter sag nu-mu-un-di-gao-ga 2 // nu-mu-un-de 3 -ga 2 -§a 2 // (Nin me§. 37). 

— /di/(écrit -37-/645 ; s {da}/—[ni] (dès Tép. présarg. ; concurrencé à Tép. pB par le plus 
fréquent -di-ni-646) ; c f nu-di 3 -ni-bala-e (Ukg. 34:1)647 ? U4 mu-di 3 -ni-ib 2 -zal-e (Gud. Cyl. 
A xix 2 et Klein, T§H 219 rev. 5), §a 3 mu-di 3 -ni-ib/ib 2 -ku§ 2 -u 3 (Gud. Cyl. A xxii 13 et Hend.- 
Hy. 17), §a 3 §a-mu-di 3 -ni-ib 2 -ku§ 2 (-ku§ 2 !?)-u 3 (BE 31 4 [*§H] i 8 et 10), gu 2 -da Sa-mu-di 3 -ni- 
l[a 2 ] (ib. i 7), enim mu-di 3 -ni-ib-e 3 (§0 43), za 3 -ge mu-di 3 -ni-ib 2 - r sr-e§ 2 (§R 66) et mu-di 3 -ni- 
in-u 5 (Civil, JCS 21 34 xii 11). 

Remarques. — 1. Inexplicable est IG dans Gud. Cyl. B xxii 19 : kalam u 2 -sal~la he^-IG-nu^ "Puisse le 
pays reposer (avec toi = sous ton règne ?) dans de verts pâturages!" J’aurais attendu he 2 -da(-a)-nu 2 ou ha- 
mu-da(-a)-nu 2 (comp. surtout Luzag. 1 iii 22 sq.) ; forme contaminée par he r gal 2 (noter -gal 2 à la 1. sui- 


642 D’après Krecher (Or. 54 154 n. 48), /da-ni J est "so oft erhalten" ; il n’est dans tous les cas pas attesté 
avec du n /e, et la liste de Heimpel (Structure ; comp. Gragg, AO ATS 5 41 n. 1) n’en compte que trois ex. : 
[la]-ba-da-ni-[i]b 2 -zi-ge-e§ 2 (NG 2 164 i 2’), sag-ki ba-da-ni-in-gid 2 (UT 13 A) et ba-ra-da-ni-ifnl-sug^ge 1 - 
za // (Lugalb. II 337) ; ajouter §u na-mu-da-ni-bala-e-ne (Luzag. 1 iii 34). 

643 Peut-être aussi antérieurement, mais je ne connais pas d’ex. sûr. 

644 Remarquer que Krecher lit -di-i 3 - (Or. 54 154 n. 48) ; cf. supra n. 642. 

645 _te- représente normalement {ta + e} (§ 153, 2°, réf. 26), très rarement {ta + e(r)} (§ 139, b, 1°) ; 
avec nir gal 2 et a 2 nun gal 2 , il n’est pas exclu qu’il recouvre {da + e/e(r)} (cf. surtout Isin *7:46, Isin 
*24:14 et Enl. sudr. 134), mais les faits sont peu clairs ; en faveur de l’abl. plaide avant tout §P b 34 : enim 
ku 3 -gu 10 -ta nir he 2 -em-fa-a- r gal 2 1 , 'Tu as mis ta confiance dans ma 'brillante' parole" (précatif également 
possible) ; cf. aussi le comm. de Klein p. 32 et n. 180. 

646 Noter en passant que -Tl-ni- ne remonte jamais à {ta + ni} ; sur -ti- = {ta + e} (pB), cf. supra § 153, 
2°, réf. 26. 

647 Comp. §u na-mu-da-ni-bala-e-ne (Luzag. 1 iii 34). 
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vante) ??! Inutile de dire que la lecture "da u " de IG est ad hoc. 

2. Sur -URUDU- = -dab 6 -, cf. § 158, R. 2. 

3. Sur -PI- (préf. du corn. 3 e pl. à l’ép. présarg.), cf. en dernier lieu Rômer, Einführung 62 et Thomsen, 
SL 225 § 446. 

4. A l’ép. pB, il n’est pas toujours aisé de savoir si l’on a affaire au préf. du com. ou à l’allomorphe /da/ 
de {ta} (fréquent après /ba/, /ma/et /m/ [mais voir n. 681a]) ; comp. § 158, R. 1. 

3.2.4.8.2. Fonctions. 

§ 160. Cf. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 139-144 et 206 sq. ; Kàrki, StOr. 35 276 sq. et 
317 ; Gragg, AOATS 5 53-66 ; Foxvog, Ventive 134-136 ; I.T. Kaneva, Mél. Diakonoff 160- 
164 ; Thomsen, SL 99-101 et 225-227. 

Avec du u /e/di et ses composés, les valeurs du comitatif sont les suivantes : 

a) ''parler, s’entretenir^...) avec qqn " (post. et préf. ; passim). Très rarement dans cette accep¬ 
tion, le préf. du com. peut "reprendre" la post. du dadf 648 . 

94. Nungal 70 : 

dinanna-ra (x 10!) gai mu-un-daGaty-be^-en) (x 8) 

// mu-un-dab 5 -be 2 (K) 

Littéralt : "A Inanna, je dis de grandes (choses) avec elle", ce que Ton pourrait rendre libre¬ 
ment par : "Dans mes entretiens avec Inanna, je dis des choses de grande importance" ; avec 
dinanna-da, la phrase aurait probablement signifié "grâce à Inanna" (voir infra f)! 

Si le verbe est au pl. — ou au collectif —, -da- (normalement précédé de (b), de {b + a} ou 
de /m f) signifie "l’un avec l’autre", "ensemble", "mutuellement", v.s. ; cf. § 234, e (avec a-da- 
min 3 e) et en général Gragg, AOATS 5 56 sq. et 61 ; ajouter par ex. te^-bi mu lugal-bi ib/ib 2 - 
da-pa/pa 3 "ils se sont juré mutuellement par le nom du roi" (P. Steinkeller, FAOS 17 [1989] 
72 avec réf.). 

b) ”dire/(...) devant qqri\ "dire/(...) à qqn face à face " (préf.) ; fréquent seulement si le com. 
est précédé d’un préf. du datif (§ 147, a) ; dans d’autres environnements, cf. tout au plus ex. 26 
(// datif), 419 et n. 445 à propos de InDesc. 268 T. 

c) "dire/(...) en faveur/au détriment de qqn" (post. [rare dans mon corpus] et préf. ; concurren¬ 
cé par le datif). 

95. Isin *18:31-34 texte B : 

lugal sa 3 -ge bi 2 -pa 3 - r da"'-zu / d dumu-zi dumu den-lil 2 -la 2 -ra / e^tiuye i 3 ga he^en-da-ab^^ / 
[a]maS-e giri 17 -zal-lahe 2 -en-da-ab-be 2 

"Pour le roi, l’élu de ton coeur, pour Dumuzi, le fils d’Enlil, puisse l’étable dire : 'Graisse et 
lait!’, puisse la bergerie dire ; 'Abondance!'" 

Cf. encore ex. 100 (sag 2 du n ), § 332, d (di du u /e 649 ), n. 1449 (gur 5 -ru-u§ e), ex. 274 (gu 3 
du n [obscur]) et §B 74 : (dise, dir.) lu 2 nam-mu-d[a-a]b ? -be 2 (A) // lu 2 nam-mu-da ? -du n (M) // 
lu 2 nam-mu-§i-ib 2 -be 2 (S) "Que personne ne dise à mon sujet : '(...)'!" (voir § 54, b) ; sur X-da 
gal/mah di, cf. infra f. 


^ 4 ^ Sur ce phénomène, fréquent surtout avec hul 2 — où c’est un néologisme — et avec di du u /e (voir 
infra c), cf. par ex. Gragg, AOATS 5 62 et Â.W. Sjôberg, AfO 24 (1973) 43 et n. 13. 

^ 49 A une exception près (NG 2 111:1-4 = ex. 223), datif dans le SN. 
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Avec d’autres verbes, cette valeur du com.650 es t bien attestée ; cf. par ex. §u bala "changer 
qqc. au détriment de qqn" (Ukg. 34:1 et Luzag. 1 iii 34), nam-dag AK "commettre une faute 
contre qqn" (Ukg. 16 viii 1-3), kar 651 "enlever à qqn" 65 2, e tc. ; voir aussi Foxvog, Ventive 
136-138. 

Il n’est par ailleurs pas exclu que ce "comitativus commodi" rende — partiellement! — 
compte de la "terminativ-finalen Verwendung von -da" 653 , particulièrement fréquente à Adab et 
à Nippur 654 dans l’expression nam-ti-la-ni-da/nam-ti... (gén.)-da "pour sa vie/pour la vie de 
..."655 ; c f. surtout Gud. Cyl. B viii 17-19 : nam-ti sipa zi / g^-de^a-da / kiri 3 su gal 2 -la-da, 
littéralt "avec la main posée sur le nez pour la vie du bon pâtre Gudea" = "afin que des prières 
soient adressées pour la vie du bon pâtre Gudea" ; comp. Gud. Cyl. A xviii 16 sq. ( d nin-giz-zi- 
da digir-ra-ni / Su mu-da-gal 2 -gal 2 ) et Isin *12:88 (e^kur-ra Su hu-mu-da-gal 2 -gal 2 ). 

d) Le com. marque un abiîitatif (préf, ; passim). 

Dans tous les autres emplois énumérés ci-dessous, le com. dénote fondamentalement le mé¬ 
diateur de l’action (Kaneva, op. cit). 

e) Valeur instrumentale (post. et préf.) ; cf. surtout a/e-ne du u /e "se délasser avec/par qqc." (§ 
354, d ) 656 ; comp. aussi les expressions "adverbiales" du type lul-da/ta "mensongèrement" (n. 
1695), a-ra-zu §a 3 -ne-Sa r da "en priant et en suppliant" (SLTN 40 ii 10' sq.), etc. 

f) Valeur causale (post. et préf.) ; cf. di du u "engager un procès à cause de qqc." (§ 332, d) ; 
comp. nam-gal-hul 2 (-la)-da, etc., littéralt "à cause du fait qu’il se réjouissait grandement" (voir 
en dernier lieu H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 [1983] 247 avec litt. ant.). 

Si la "cause" est une personne, le com. prend le sens de "grâce à" (v.s.) et est sémantique¬ 
ment assez proche d’un complément d’agent 657 ; cf. surtout an-da me ba-a/am 3 "qui a reçu les 
'me' grâce à/à l’instigation d’An" (Nin meS. 152 ; cf. Farber-Flügge, StPohl 10 131). Cette va¬ 
leur pourrait rendre compte des NP X-da gal/mah-di "renommé grâce à X" 658 . 

g) Avec al du n /e enfin, -da- signifie "(demander) à qqn" (§ 265, e) ; comp. l’emploi du com. 
avec zu, "apprendre de qqn". 


65 ® Considéré parfois — à mon sëns sans argument décisif — comme un abl. 

65 * Du moins quand il est précédé de {mu} (cf. e.g. Foxvog, Ventive 137). 

65 2 Dans l’acception "échapper à qqn", les faits sont moins clairs ; cf. en dernier lieu G. Farber-Flügge, 
StPohl 10 (1973) 229 sq. 

653 Krebemik, BFE 43 ; cf. ib. 310 sq. n. 43 et 341 s.v. -da. 

65 ^ Un ex. à Umma (GiS. 1:8). 

6 ^ Comp. aussi nam- r tiMa-ni-da he r na-da-DU (Steible/Behrens, FAOS 5/TE 342 Anonym 3:6 sq. ; cf. 
J.S. Cooper, Or Ant. 23 [1984] 159 sq.). 

6 ^ 6 Avec i-lu e, cf. ex. 296 (obscur). 

657 Cf. Wilcke, Lugalbanda p. 148 et n. 406 ; noter en passant que dans le topos ND-da §e-ga(-am 3 ), 
"agréé par ND" (Kârki, StOr. 35 276), -da est un akkadisme. 

658 Etant donné que X est souvent un ND, "qui dit des (choses) inportantes avec X" ou "aussi renom¬ 
mé que X" (littéralt "dont on dit de grandes (choses) avec X") invraisemblable ; pas entièrement exclu est 
en revanche "qui dit de grandes (choses) en faveur de X". 
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Remarque. — Une étude comparative du comitatif et du terminatif est un desideratum ; dans certaines de 
leurs fonctions, ils semblent être très proches l’un de l’autre (cf. e.g. supra c). 

3.2.4.9. Le terminatif et l’adverbiatif. 

3.2.4.9.1. Généralités. 

8 161. Même s’ils sont étymologiquement apparentés — ce qui reste à prouver —, le termi¬ 
natif (post. et préf. : {Se/i}) et l’adverbiatif (post. {e£(e)} 659 ) sont, en synchronie, deux cas 
distincts. Comp. lugal-^e 3 "vers le roi", mais Sul-le-e^ "comme un jeune preux" (Ukg. 15 ii 1), 
zi-$e 3 "vers la bonne maison", mais zi-de 3 -e$ 2 (-e) "à juste titre, comme il se doit", etc. Après 
voyelle et consonne non-occlusive (cf. § 86 à propos des pp. 40 sq.), ils sont souvent homo¬ 
graphes — après voyelle peut-être aussi homophones. C’est certainement l’une des raisons pour 
laquelle ils ont été sporadiquement confondus dès l’ép. pB (cf. mi 2 -§i 660 dans Skly. 56 iii 19 
sq.). Sacrifiant toutefois à l’usage courant, je les discuterai conjointement dans ces pages. En 
bonne méthode, l’adverbiatif aurait être dû traité avec l’équatif. 

Remarques. — 1. Dans la pratique, il n’est pas toujours facile de savoir si un syntagme est au terminatif ou 
à l’adverbiatif. Les critères suivants peuvent être provisoirement énoncés 661 : 

1° Si -SE3/-V5 est repris par le préf. -Si- : terminatif (cf. n. 659). 

2° Si -§E3 est précédé d’une consonne occlusive : très probabl. terminatif. 

3° Si, après consonne non-occlusive ou voyelle, -ËE3/-VS n’alterne jamais avec -V-VS (-e-es/eS 2 , -a-eS 2 , 
etc.) : très probabl. terminatif ; un contre-exemple possible est mu-SEj Se^ (jamais *mu-e-eS/eS 2 v.s* ; comp. 
nam-e-eS/eS 2 tar, mi 2 -e-eS/eS 2 dun/e, munu 4 -e-eS // munu 4 ~eS 2 [lugal-e 556], etc.). 

4° Si -VS est précédé d’une consonne et/ou suivi de -e : adverbiatif. 

5° Si, après consonne non-occlusive, -&E 3 alterne fréquemment avec -(C)e-eS/eS 2 v.s. : très probabl. 
adverbiatif ; cf. silim-eS 2 et silim-e-eS/eS 2 du lt /e/di, Sir 3 -eS 2 et Sir 3 -re-eS/eS 2 du n /e, etc. 

6° Si -SE} est suivi de la copule -am 3 : plus probabl. adverbiatif (comp. -gin 7 -am 3 !) ; cf. e.g. [na]m- 
dam-ËE 3 -am 3 (NG 2 22:11) et maSkim-§E 3 -am 3 (ib. 121:18). 

7° Remarquer enfin que les gr. du type -(C)a-aS/aS 2 (me-te(-a)-aS gal 2 , etc.) sont caractéristiques de 
l’adverbiatif — sans lui être toutefois réservées. 

2. Etant donné que -eS 2 est déjà attesté à l’ép. présarg. (Sul~le-eS 2 dans Ukg. 15 ii 1) et -is à Ebla (arhis arhis 
dans Sollberger, SEb. 3 142:360), il est peu vraisemblable que (e5(e)} soit un emprunt à l’akk. {i§} — ou 
{iS} à {eS(e)}. Il est en revanche hors de doute que {SeA}/{es(e)} et {js} se sont, au niveau fonctionnel, mu¬ 
tuellement influencés (cf. provisoirement O. Pedersén, Mél. Sjôberg 433 et 437). 

3.2.4.9.2. Aîîomorphes. 
a) Dans le nom. 

8 162. Cf. Poebel, GSG 131 sq. et 142 sq. ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 112-114 ; I. 
Karki, StOr. 35 (1967) 81-86 ; Klein, T§H 67 n. 182 ; Thomsen, SL 101. 


6^9 Comme elle marque toujours un compl. périphérique, elle n’est naturellement reprise par aucun 
préf. dans le SV. 

660 q uc m i r gi so it une gr. non-standard de *mi 2 -e§/eS 2 -e est moins vraisemblable. 

661 Laissées hors discussion sont des considérations d’ordre sémantique, car le risque de s’enfermer 
dans un cercle vicieux serait trop grand. 
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1° Le terminatif. 

Après consonne, {Se/i} est écrit -§e 3 , après voyelle -Sej (gr. morphophon.) ou -ag^/eg^yu^) 
(gr. phon. [à partir de Gudea 662 ]). Pas rares enfin sont enfin les gr. non-standard -§e(-e) et -Si, 
qui alternent parfois dans un seul et même texte (comp. mi-na-Si [Cohen, CLAM 1 379:1] et 
mi-na-Se [ib. 380:12-15 dans un contexte identique]). 

2° L’adverbiatif. 

La notation de l’adverbiatif [eS(e) }663 n ’est de loin pas aussi normalisée que celle des autres 
post. ; ainsi [SAô + eS(e)} (dans sag-e-eS/eSj rig 7 ) peut être écrit (gr. non-standard inclues) sag- 
e (Kàrki, Waradsîn 8:50 [// sag-e-eS] et 9:29), sag-eS (ELA 614 et Enl. sudr. 29 KKK), sag-e^ 
(gr. archaïque), sag-e-eS (passim à l’ép. pB), sag-e-e^ (§D 5 et MNS 35:7), sag-ge^-eS (Angim 
70 bB), sag-ge 2 6 -eS 2 (AnLag. 9 ii' 2'), sa-gi-iS (Klein, ASJ 11 50:69 B [pB non-orthogr.]), sag- 
ge-e-eS (EnlSud 36 V [nA]) et sag-e-eS-e (Karki, Sîniddinam 6:13)! En simplifiant à l’extrême, 
on peut toutefois énoncer les trois règles suivantes : 

— Après consonne occlusive : -Ce-e^ (gr. archaïque) ou -Ce-eiK-e/ge^ (à partir de l’ép. 
pB) ; cf. par ex. du 10 -ge-e§/e §2 "agréablement", u^de^-eS/eS^-e) "comme le jour", zi-dej-eS/eS^- 
e/Se^ "à juste titre, comme il se doit", etc. 

— Après consonne non-occlusive : -(Qe-e^ et -e^ (gr. archaïques), -(Qe-e^-e/ge^ (à partir 
de l’ép. pB) ; cf. par ex. a/ar-re-eg/e^ "en termes élogieux, élogieusement", an-dul 3 /dul 7 (-e)- 
eS/e §2 "comme/en protection", gaHOe-eg^ge^ "grandement", mug-e-eg^ "à la manière d’un 
serpent" (lugal-e 11), silim(-e)-eS/e§ 2 , silim-me-eg (Cohen, Ersemma 56 n° 168:38 sq.) "en 'si- 
lim!'", §ir 3 (-re)-e§/e §2 "en chantant", Sul-le-e^ "comme un jeune preux" (Ukg. 15 ii 1), zar-re- 
eg/eg^-e) "en tas", etc. Sporadiquement, l’adverbiatif est écrit -a-e^/Se^ ; cf. surtout aSo-a-SEj // 
as 2 - Se 664 "de manière injurieuse" (Cohen, Ergemma 97 n° 171:18 = ex. 213) et nu-nus/mu-tin- 
a-$E 3 H munus/mu-tin-e (Cohen, CLAM 2 578:c+395-398 // Volk, FAOS 18 38:35-38 [ex. 

409665]). 

— Après voyelle : -e^ (gr. archaïque) ou (-e)-e§/e §2 (à partir de l’ép. pB) ; après [a], très 
souvent -ag/ag^ sporadiquement aussi -ag-ge 3 (voir n. 663) ; cf. par ex. mi 2 (-e)-eS/e §2 "en f mi!’" 
(interjection marquant l’affection), munu^e^/e-eS "comme du malt" (lugal-e 56), nig 2 -ba-ag "en 
cadeau"666 t me-te(-a)-aS/e §2 "comme ornement", etc. 

Remarques. — 1. Dans les textes non-orthogr., ~eS( 2 ) est normalement écrit -il : sa~gi-i§, za-ri-iS, zi-di-ig, 
etc. ; cf. R. Kutscher, YNER 6 (1975) 38 et ajouter par ex. Cohen, CLAM 1 404:34 K. 

2. Dans des conditions que je saurais préciser, [5] s’amuït parfois (comp. § 139, g à propos de l’erg. 3 e 
pl.) ; aux exemples cités ci-dessus (sag-e, as 2 -se, munus/mu-tin-e [mais voir n. 665]), ajouter a-as 2 -pa-la-ba- 


662 Noter aussi -biS = {bi + Se/Si} dans Gud. Cyl. B ii 18 ; -eS (au lieu du plus ancien -e$ 2 ) est déjà attesté 
à Ur DI (Steinkeller, FAOS 17 288 n° 96:4) ; -uS 2 seulement dans Gud. Cyl. A vi 13 (W. von Soden cité 
par W.H.Ph. Romer, BiOr. 27 [1970] 162). 

663 Quoique attestées avant tout dans les inscriptions royales pB, les formes en -e5/es 2 -e ne sont pas né¬ 
cessairement néologiques ; cf. surtout ljug! ? (TUG 2 )-§a 2 -a 5 - r 5 e 3' 1 (§F 22 [§ 510]) et §a/§a r ga 2 -ag~Se 3 (&X 
145 [§ 613]). 

664 Sur la chute de [g], cf. infra R. 2. 

665 Dans ce cas, un tenu. (// loc.-term.) n’est pas tout à fait exclu. 

666 si b a = [baH], harmonie vocalique ; comp. peut-être sam 2 ti-la (...) ku 3 -babbar-a§ dans NG 2 46:6. 


254 


§§ 162-164 


ex. 96 -» 


ke (âulgi 54:16 [Tell Harmal, copie tardive]) et sa~ha-ar-e(-)ed-bu // sa^ar(-re)-e§ dub/tu-bu (klein, ASJ 11 
49:52 sq.). 

b) Dans le verbe. 

S 163. Cf. Pœbel, GSG 202 sq. ; Falkenstein, AnOr. 28 209-211 ; Solberger, Système ver¬ 
bal 82-85 ; Kârki, StOr. 35 168-170 ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 15 sq. ; Rômer, Einfüh- 
rung 61 ; Thomsen, SL 227-229. 

A l’ép. (pré)sarg., {Se/i} est écrit (rarement -Si-), ultérieurement -si-, à Ur III sporadique¬ 
ment -si- dans les documents privés (Steible, FAOS 9/1 422, ’LagaS' 55:9' [hu ! -mu-si-ba-re] ; 
Steinkeîîer, FAOS 17 196 n° 25:6 [in-si-sa l0 ], 219 n° 44:6 [in-si-in-sa 3 ] et 232 n° 56:6 [in-si- 
sa 3 ]), à l’ép. pB aussi -Se(-) dans les formes impératives 667 . 

Remarque. — A en juger d’après la rarissime séquence préf. -ra-§i- (= {ta + §i}), le term. pouvait être pré¬ 
cédé de l’abl. ; à l’ex. cité par Gragg (AOATS 5 97), ajouter nu-un-da-ra-Si-ib-§e-ge // "elle ne le lui accor¬ 
de pas" (EnlNinl. 28 sq.) et [ig]i ? nam-da-ra-Si-in-bar (înEnki I i 9 [contexte cassé]). 

3.2.4.93. Fonctions. 

§ 164. Cf. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 129-139 et 205 sq. ; Karki, StOr. 35 265-276 et 
316 sq. ; Gragg, AOATS 5 17-27 ; Thomsen, SL 101-103 et 229 sq. 

a) Le terminatif. 

Avec du n /e/di et ses composés, il n’est — en contexte — que fort rarement attesté 668 . Il 
peut normalement être traduit par "dire/(...) au sujet/en faveur de qqn/qqc/ (post 66 9 et préf. ; 
cf. § 217, f, 1° et 2° [avec du u /e], ex. 195 [avec a-ra-zu e], § 265, f [avec al di], § 403, f [avec 
enim du n ] et peut-être § 803, f, 1° [avec §u du n -du n ]) ou "dire/(...) vers/contre qqn/qqc ." (post. 
et préf. ; cf. § 463, f [avec gu 3 e/di], § 502 [avec urudu ha-zi 2 -in du u 670 ], ex. 314 et § 588, a 
[avec ka$ 4 du u /e] et §§ 709, e et 710, a [avec sa 2 du n /e 671 ]). Avec sag 2 e/di, il prend le sens de 
"disperser dans un autre lieu/ailleurs" (post. et préf. ; cf. § 731, g), avec al e, il concurrence 
dans l’ex. 208 le loc.(-term.) ("demander/exiger qqc."). Très rarement, il semble signifier " de¬ 
vant qqri' (post. [datif dans le SV] et peut-être préf. ; cf. § 217, f, 1° et 2°). Noter enfin le rem¬ 
placement de la post. du datif par celle de term. dans InDesc. 93 J : [ d ere§]-ki-gal-la-^e 3 ga-[...] 
// -ra ga-an-na(-ab)-du u . 

Remarque. — Sur les locutions postpositionnelles, cf. § 171 ; sur les subordonnées en -§e 3 , cf. § 198, b, 


667 Cf. Gragg, AOATS 5 15 sq. ; à cette époque, -§e 3 - est une gr. non-standard (cf. par ex. Cohen, Er- 
Semma 73 sq. n° 97:10 sq. A et B, ib. 76:50 sq. B et SP 2.15 M). 

66 ^ Non traités sont les cas où la posL marque certainement un compl. périphérique. Noter en passant 
que dans l’expression nam-ti-la-ni-^ (v.s.) e 4 ru, "dédier/consacrer (tel ou tel objet) pour sa vie", -Se 3 est, à 
l’ép. présarg., sporadiquement repris par -ge^i- (e 4 mu-na-ge 3 /§i-ru ; cf. H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 
[1983] 8-11 s.v. a-ru)! 

66 ^ Dans ce cas, probabl. compl. périphérique. 

67 ^ Probabl. gr. non-standard de tumj/deg. 

67 * Avant tout dans OBGTIX. 


255 


§§ 164-166 


ex. 96 -> 


2 °. 

b) L’adverbiatif. 

Cf. en général § 105, a et b R. 1 ; s’il est précédé d’un nom, il est sémantiquement proche 
de l’équatif — avec lequel il alterne par ex. dans lugal-e 94 (ex. 451) et 556 672 — et peut être 
traduit, selon les cas, par "à la manière de", "comme", "en", etc. ; avec du n /e/di, cf. infra s.v. a 
gig-§E 3 (n. 1113), da-da-ra-SE^ en 3 -du(-e& 2 ), er 2 (-eSo, etc.), hug-ga 2 -aS-Se 3 , LU 2 xGANA 2 -f.-eâ 2 
(v.s.), mi 2 (-eS/e§ 2 ), silim(-e)-e§/e $2 et Si^-re)-^. 

Remarque. — Dans -(C)a-ke 4 -eS/e§ 2 "comme, parce que" 673 , -eS/e§ 2 est naturellement l’adverbiatif ; 
comp. les formes du type {(préf.) + B + a + gin (+ am)}, "comme, parce que (...)" (§ 202). 

3.2.4.10. L’ablatif. 

3.2.4. ÎOJ. Aîîomorphes. 

a) Dans le nom. 

S 165. Cf.Poebel, GSG 132 sq. ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 115-11 7 ; L Kârki, StOr. 
35 (196 7 ) 86 sq. ; W.H.Ph. Rômer, AOAT 209/1 (1980) 82-84 et Einführung 44 ; Thomsen, 
SL 103 sq. 

{ta} est normalement écrit -ta, sporadiquement aussi -da après voyelle ou consonne non-oc¬ 
clusive (mais voir n. 681a) 674 . Ces deux graphies alternent parfois dans un seul et même texte 
(e.g. A$-bi-ta/da dans Michalowski, LSU 352-354 HH [contexte identique]). Tout à fait isolée 
est la forme zalag 2 -ti (Rômer, Mél. Sjôberg 471:44 sq. C [ppB] ; -ti suivi de mu- à la 1. 44, de 
ki à la 1. 45). 

Remarque. — Sur -ta = {da}, cf. § 158 et R. 1. 

b) Dans le verbe. 

5 166. Cf. par ex. Poebel, GSG 195 sq., 199 sq. et 202-204 ; Falkenstein, ZA 45 (1939) 
180-194 ; Th. Jacobsen, AS 11 (1939) 61 sq. n. 116 ; Falkenstein, AnOr. 28 214-217 ; Sol- 
lberger, Système verbal 86-89 ; Jacobsen, AS 16 (1965) 91 n. 14 ; Kârki, StOr. 35 171-173 ; 
M. Civil, Or. 42 (1973) 27 ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 29 sq., 47-53, 93 sq. et 96-100 ; 
Rômer, Einführung 62 sq. ; Thomsen, SL 226 sq. et 230-234 ; Jacobsen, JAOS 108 (1988) 
128. 

Rappelons que deux théories s’affrontent : 

— {ra} et {ta} sont deux morphèmes distincts, nommés respectivement ablatif et ablatif- 


672 Comp. aussi mul an-n^-e^^ gun 3 ? "faire chatoyer à la manière des étoiles célestes" (SRT 13:33 
["§V"]) et mul an-gin 7 gu 2 -un-gu 2 (&C 19 // [refrain]), sahar-re-e§ dub et sahar-gin 7 dub (M. Civil, Or. 54 
[1985] 36), etc. 

673 bar (...)-a-ke 4 -eS 2 (Rômer, Or. 54 281 A iv 17 sq. //) est un hapax. 

674 Cf. toutefois du-da // dUio/dug 3 -ta dans Krebernik, BFE 122 n° 24, b. 
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instrumental 675 . 

— /ra/ est l’allomorphe de {ta} après voyelle (Civil, Gragg, l’auteur de ces lignes). 

Je ne puis, dans le cadre de ce travail, entrer dans les détails d’une argumentation souvent 
fort complexe ; dignes d’être mentionnés sont toutefois les points suivants : 

1° /ra/ ne se rencontre que dans des environnements où l’apparition de {b + ta} est bloquée 
par la structure de la forme verbale : après {b + a} (*ba-ab-da/si/ta- ou *im-ma-ab-da/si/ta- im¬ 
possibles 676 ) et après préf. in (surtout datif ; -na-ab-da/§i/ta- v.s. rarissime et probablement in¬ 
correct 677 ). 

2° Particulièrement clairement dans les doc. jur. d’Ur III, -ta- et -ra- sont en distribution 
complémentaire : -ra- après voyelle, -ta- après consonne (cf. e.g. Falkenstein, NG 3 p. 105 à 
propos de e^-d)). 

3° Le fait que non seulement -ra-ta- est attesté (séquence souvent considérée comme un ar¬ 
gument décisif en faveur de la première hypothèse), mais également -ta-ra-, implique soit que 
les points de substitution de 1’"ablatif' et de 1’"ablatif-instrumental" n’étaient pas fixes — ce 
qui est invraisemblable —, soit que -ra-ta- et -ta-ra- sont des gr. de type mixte (§ 81) et doivent 
être lus -TA ra ~/- ra TA- 678 . 

4° L’alternance ba-ta-/ba-da-/ba-ra- n’est pas rare ; cf. e.g. LU 421 et GiEn. 8 sq. 67 ^ 

J’ai en conséquence admis dans ce travail que ba-ta- (fréquent avant l’ép. pB), -na-ta- (rare), 
etc., sont des gr. morphophon., ba-ra-/-na-ra- des gr. phon. et ba-ra-ta-/-na-ra-ta- des gr. de type 
mixte. Au risque de me répéter, insistons sur le fait que ba-ta-/-na-ta- ne peuvent recouvrir {b/n 
+ a + b + ta}, et qu’il ne saurait donc être question d’une "explicitation facultative" de l’él. 
pron. {b}. 

Ceci dit, cette hypothèse soulève un problème grave 680 : il est bien connu que -da- n’est pas 
toujours un comitatif, mais remonte parfois à {ta} 681 (surtout après /ba/, /ma/ et /m/) 681a . 
Dans le cadre théorique adopté ici, cela implique l’existence de deux "gr. phon." de {ta} après 
voyelle, qui plus est, de deux graphies qui semblent co-occurrer dans les très rares séquences 


675 J. Krecher (e.g. dans Or. 54 [1985] 148) distingue PAblativinfix -/ta/-" du "Séparativinfix -/ra/-". 

676 Cum grano salisl Cf. § 181. 

677 Cf. § 134, R. 1. 

678 Comp. %i- (§ 29, e) ; pour des raisons pratiques, j’ai conservé les lectures traditionnelles -ta-ra-/-ra¬ 
ta- eti-rv. 

67 ^ Remarquer que B a ba-ra-bad-ra 2 -a-ba à la 1. 8 , mais ba-da-sur-ra-a-ba à la 1. 9 ; ce fait peut être 
considéré comme un argument aussi bien en faveur de la première hypothèse (le scribe s’est corrigé) 
qu’en faveur de la seconde ("équivalence" de -ra- et de -da-). 

680 Les formes ba-ra-an-ta-ri-en-na-aS et ba-ra-an-ta-zi-ga-en-na-as (citées par Falkenstein dans ZA 45 
194) ne sont en revanche pas un contre-argument, car ba-ra est certainement le préf. I {bara} ; comp. Gel- 
ler, UHF 335 sq.//. 

Un peu plus troublant est le fait que -ra- ne marque normalement pas un instrument (exceptions possi¬ 
bles à l’ép. ppB) ; remarquer toutefois qu’il semble en être de même avec -ta- précédé de {b + a} ou d’un 
préf. IU (je ne connais dans tous les pas d’ex, ancien où -ta-, dans ces environnements, ne puisse avoir que 
cette valeur). 

68 1 A mon sens toutefois moins souvent qu’on ne l’admet généralement ; dans bien des cas, on pour¬ 
rait également avoir affaire à un comitativus incommodi, instrumentalis ou causalis (cf. § 160, c, e et f ; 
comp. aussi § 158, R. 1 et § 159, R. 4). 

681a D’après D.O. Edzard (communication privée), DA est à lire dans ces cas ta 2 (orthographe paléo- 
akk.) ; cette hypothèse rend toutefois difficilement compte de la relative rareté de ib 2 -DA(ta 2 )- v.s. 
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-ra-da-/-da-ra- (où -da- * {da} 682 ). Indéniable est par ailleurs le fait que certains verbes sont très 
fréquemment construits avec ba-da-, d’autres avec ba-ra- ; comp. e.g. bar-ta ba-da-gub (ba-ra- 
gub seulement dans LEr. 1:11 sq.) vs ba-ra/ta-e^ (ba-da-e^ à ma connaissance pas attesté). Habi¬ 
tudes scribales ? 

Remarque. — Sur -te- (= {ta + e/e(r)}), -ti- (= {ta + e}) et -re/ri- (= {ta + e/e(r)} après voyelle), cf. § 139, b, 
1°, § 153, 2°, réf. 24 et 26 et n. 645. 

3.2.4.10.2. Fonctions. 

S 167. Cf. Poebel, GSG 205 sq. ; Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 144-151 et 207-209 ; Karki, 
StOr. 35 277-281 et 317 sq. ; A. Shaffer, Or. 38 (1969) 433-446 ; Gragg, AO ATS 5 30-37, 
93-96 et 99 sq. ; Thomsen, SL 104-108 et 231-234. 

Avec du n /e/di et ses composés, le préf. de l’abl. n’est sûrement attesté que dans sag 2 du u /e, 
"disperser loin de qqc ." (§731, h) et dans ni 2 e "rendre hommage" (ex. 356 ; /ra/ privatif ). Ob¬ 
scurs sont Hend.-Hy. 39 (ki-a-ne-di-ba LUL-Sej/e^ im-ta-e-e[n] if) et Cohen, CLAM 2 
462:a+105 (ur-sag-me-en ge§tU 2 !? -gu l0 -ta a-gin 7 mu-un-na-/a-ab-du u [...]). La post. de l’abl. 683 
signifie normalement "avec, au moyen de qqc." (instrumental v.s.) : elle peut être "reprise" par 
le préf. -da- 684 (jamais -ta-!), lequel est plus probablement l’allomorphe du corn, que celui de 
l’abl. ; cf. surtout a-da-min 3 e "rivaliser par qqc." (§ 234, f), a/e-ne du u -du u /e "se délasser avec 
qqc." (§ 354, e), mi 2 du n "orner de qqc." (§ 647, i), sag-ta du u -ga = nakâpu sa [SA]G (Nabnltu 
I 86 [cf. § 724]) et peut-être i-lu e "dire un ’ilu’ (en s’accompagnant d’un instrument de musi¬ 
que)" (ex. 296 [obscur]). Morphologiquement peu clair est enfin CT 42 8 i 19-26 (= Cohen, 
CLAM 1 77:a+47-54) : (dise, dir.) er 2 -ta !? ba-da-ab-be^ 85 , '"(...y, dit-elle en pleurant". 

Remarque. — Sur mu(-un)-ta v.s., cf. Krecher, Or. 54 148 sq. et supra § 151, R. 

3.2.4.11. Le génitif. 

| 168. Cf. par ex. Th. Jacobsen, JNES 32 (1973) 161-166, Rômer, Einführung 43 et Thom¬ 
sen, SL 90-92 avec litt. ; ajouter Lieberman, SLOB 58 n. 155 et 139 n° *32 ; M.A. Powell, 
ZA 68 (1978) 171 sq. n. 6 ; J. Klein, JAOS 103 (1983) 203 n. 18 ; C. Wilcke, Mél. Moran 
459-464 ; J. Hayes, ASJ 13 (1991) 185-194. 

Seuls les points suivants méritent d’être brièvement évoqués : 

1° Après consonne non-occlusive 686 (surtout [1] et [r]), la syncope du [a] du gén. est très fré¬ 
quente (c’est la règle après voyelle!) ; si le mot n’est pas suivi d’un suffixe à initiale vocalique 


682 Cf. surtout LU 85, Michalowski, LS U 417 II, InEnki I i 9 et Nange Hy. 184 (tous ces passages sont 
partiellement cassés ou d’interprétation difficile) ; comitatif à la rigueur possible dans ELA 74, 109 et 165, 
Lugalb. II 322 (comp. 387a), SP 2.76 ("ensemble") et u g -agnan 40/42 ("ensemble"). 

68 3 jq on traités sont les cas où elle marque certainement un compl. périphérique (lieu, temps, manière). 

684 Aussi -di- devant [e]. 

685 Cf. n. 1030. 

686 Sporadiquement aussi après [b] ; cf. e.g. d nin-dub(-kam/ke 4 ) (A. Falkenstein, AnOr. 28 [1949] 
102) et dub-ka(m) (Bauer, AWL p. 589) ; après [d] et [g], les ex. sont très rares ; cf. surtout sipad-kam 
(AWL 158 vi 4 et 159 ii 2) et Pig~ka[m] (Gud. 13:9). 
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(erg., loc.(-term.), copule), le gén. n’est alors — graphiquement du moins — pas marqué 
(nombreux ex. dans Falkenstein, AnOr. 28 102 [Gudea] et dans I.Karki, StOr. 35 [1967] 73 sq. 
[inscriptions royales pB]687 ; ils pourraient être aisément multipliés). 

2° La lecture -ke 4 (non -ge 2 ) de KID est dans une large mesure conventionnelle (Lieberman, 
Powell) ; créée ad hoc par analogie à -ka (= /(a)k/ + [a]), elle n’est corroborée que par la forme 
ur- d na-na-ma-ke dans TCL 15 38 688 :2, etc. (= Klein, ASJ 11 49 sq. B 11. 53, 56 [loc.-term.], 
60, 64 et 68). En faveur de -g^ plaident d’une part le témoignage des textes lexicaux (surtout 
Proto-Ea 243), de l’autre le fait que KID (lire -ge^ peut être une gr. (non-)standard de -gin 7 
(e.g. TCS 1 143:8)689 e tde [g] + {e (erg.)} (passim à Ur III avec sa^-g). 


Remarque. — D.O. Edzard attire mon attention sur un double fait : 1. Proto-Ea ne vise pas à l’exhaustivité 
(e.g. 11.497 sqq. à propos de DU). 2. Il n’existe pas de parallélisme exact entre "ka" et "ke 4 ", dans la mesure 
où -ka (dans ~(C)a-ka) = /ka(k)/ (+ gén.) ou /ka(H)/ (+ lac 689a) ^ mais jamais /ka/, alors que -KE 4 (dans 
~(C)V-KE 4 ) représente toujours /Ke/ ; cela pourrait expliquer l’alternance fkj vs /g/. 

3° Sporadiquement dès l’ép. pB sont attestés des "gén. en -e" et des "gén. en -ke 4 "690 (voir 
en dernier lieu W.H.Ph. Rômer, BiOr. 27 [1970] 162) ; cf. par ex. e2-e69l (Cohen, ErSemma 
96 n° 171:5 sq. B [// e^a] ; ib. 104 n° 159:6 sq. ; Skly. 54 ii 10 et 15 ; Michalowski, LSU 
420 JJ [// ^-a] ; Michalowski/Walker, Mél. Sjôberg 387 i 4’ et probabl. 8', etc.), d en-lil 2 -le 
(Houe 106 H [// d en-lil 2 (-l^)], EnlSud T 44 et 139, etc. ; comp. n. 478), d a3-im 5 -babbar 2 -e 
(Kârki, Nüradad 4:3 // -ra), nu-u 8 -gig an-na-ke 4 nam-gal-a-na (Isin *6:15 B = ex. 421), igi du- 
mu um-mi-a- r ke 4 n -§e 3 (Dialogue 2:112 = ex. 188), nam tar-ra d nin-urta-ke 4 // -ka(m) // (lugal-e 
433 // 461 // 511 // 610), etc. ; cf. aussi n. 477. Sur l’origine — ou plutôt les origines — de 
ce phénomène, comp. supra § 137, R. 1 et 2 ("erg. en -a") et § 141, R. ("abs. en -e"). 

4° L’absence du gén. (cf. aussi supra 1°) est relativement fréquente : 

— Dans des expressions formulaires (niveau graphique) ; cf. § 78, b, 3° et infra § 171. 

— Dans les synt. N + gén. formant une unité synaptique (type d inanna(-k)) ; cf. Klein, 
JAOS 103 203 n. 18 ("internai genitives") et T§H 151 sq. ; avec d inanna, ajouter par ex. 
TplHy. 217 (les trois dupl.) et SP 3.145. Quelle que soit l’explication de ce phénomène, on 
n’a certainement pas affaire à des "fautes"! 

— Dans les "génitifs inversés", si le déterminant est topicalisé (type d en-lil 2 nig 2 du u -ga- 
ni) ; cf. § 143, b. 

De nature peut-être stylistique est enfin l’absence du gén. dans les inscriptions royales pré- 
sarg., mise en évidence par Wilcke (Mél. Moran 459-464). 


687 Falkenstein et Kàrki postulent naturellement une "überhàngenden Vokal" ; cf. en général supra § 
86 à propos des pp. 40 sq. 

6 88 Texte pB non-orthogr. 

689 Comp. inversément ku 3 d inanna-GIN 7 î? (InEb. 151 CCC // -ke 4 ) ; -ke 4 à la 1. suivante. 

689a /a(H)/ (Edzard) à cause de munus u 4 -da-e-ne (Ukg. 6 iii 23') ; ou /(H)a/ (comp. ki-a ~ ki(-k) [§ 
155])? 

690 Au lieu de -ka(-) (pB) ou dans tous les environnements (ppB). Les "gén. en -ka" sont en revanche 
plus rares ; cf. Poebel, GSG 137 § 374 et ajouter par ex. SGL 2 36 sq. 11. 39, 40 et 49. 

691 Harmonie vocalique ? 
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Remarques. — L Rappelons que la séquence N + gén. est inusuelle dans une langue SOV (§ 96). 

2. Sur les subordonnées en -(C)a-ka/ke 4 -e5/e£ 2 , cf. §§201 sq. 

3.2.4.12. L’équatif. 

S 169. Cf. W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 24-42 et Thomsen, SL 108 sq. avec litt. ant. 

Les gr. non-standard de -gin 7 692 peuvent être classées en trois groupes : 

— Avec [m] final : -gi-im et -ki-im (G. Farber, JNES 43 313:4 sq. [comm. p. 315]). 

— Avec [n] final : -ge-en et -gi( 4 )-in. 

— Avec apocope de la nasale : -gi (déjà à Ebla ; cf. Krebemik, BFE 8 n° 1, b texte e et 65 
n° 9, g 693 ), -ge/i 2 et -ki ; rendu par i dans les "Graeco-Babyloniaca" (St. M. Maul, ZA 81 
[1991] 95 sq.). 

Une étude syntaxique et sémantique de -gin 7 — entre autres des rapports qu’il entretient avec 
l’adverbiatif (e§(e)) 694 et avec la copula {am( — reste un desideratum ; cf. provisoirement 
Heimpel, StPohl 2 26-42. 

Remarque. — Sur les subordonnées du type {(préf. +) B + a + gin (+ am)}, "comme, parce que (...)", cf. 
§ 201 . 

3.2.4.13. Les postpositions "isolantes". 

§ 170. Depuis l’article de base de J. Krecher (ZA 57 [1965] 12-30), aucune étude d’ensemble 
n’a plus été consacrée à ce sujet ; ni la structure morphématique ni la — ou les — fonction de 
ces éléments ne sont entièrement claires. Dans les lignes qui suivent, je me contente de faire 
quelques ajouts bibliographiques. 

-re/ri : Cf. M.W. Green, ICS 30 (1978) 145 sq. (discussion et références). Noter LU 438 : 
Sa 3 -zu im-mi-ib-du u -ga-ri (Z') // Sa 3 -zu mi-ni-ib 2 -du n -ga-ta (V') //, "après que ton coeur en a 
parlé" ; comp. §a 3 -zu u 4 mi-ni-ib 2 -du n -ga-£e 5 (BE 29 4 rev. 7 sq.) et Sa 3 -zu r u 4 " 1 mi-[ni]-ib-du u - 
ga -a[ë]lf Sa 3 -zu mi-ni-ib 2 -d[u u î? -...] (In. §ag. 178). 

-ra : Cf. G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 93 (un nouvel ex., d’interprétation difficile) et 
Wilcke, Lugalbanda p. 149 n. 410 (-ra est partiellement la post. du datif) ; cf. aussi n. 902. 

-Se 3 : Cf. n. 694 et supra s.v. -re/ri. 

-e : Cf. Thomsen, SL 93 sq. ("[...] it seems also possible that these instances of -e are ei- 
ther ergative or locativ e-terminative, although they are not always quite correct according to the 
standard grammar and orthography" [p. 93]) et supra § 86 à propos de la p. 46, § 29 (type hul 2 - 
la-e) ; comp. §R 10-39 : X-zu-u 3 695 Y-me-en 3 "Par ton X, tu es Y" ? 

-en : Cf. Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 99 n. 19 ("mark of (near) 3rd person"), Krecher, ZA 


692 Voir en général J. Krecher, ZA 58 (1967) 47, Heimpel, op. cit 24 sq., B. Kienast, FAOS 2/H (1978) 
4, Thomsen, SL 108, Schretter, Emesal-Studien 169 sq. et supra § 86 à propos de la 46, § 29. 

692 Suivi de -gi-inî 

694 cf. supra § 164, b. Noter en passant que d’après Krebernik (BFE 30 sq., 148, 282 sq. et 332 n. 
178), -gin 7 est parfois fonctionnellement très proche du "'bezugnehmendets]' -sè" (p. 30) ; ce dernier ne 
peut toutefois pas être l’"adverbiatif, car il suit une consonne occlusive dans Gud. Cyl. A v 15 (an- 
ZU 2 musen_§e 3 [ a nzu 2 = anzu 2 -d!] et e 4 -ma-ru-se 3 [e 4 -ma-ru = e 4 -ma-ru-k!]). 

^ 9 ^ -zu-e serait toutefois "attendu"! 
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77 (1987) 14 sq. n. 18 (nouveaux ex. 696 ; suffixe verbal "unbekannter Funktion") et K. Volk, 
FAOS 18 (1989) 104 ("spàtes -en < àm ?"). 

3.2.4.14. Les locutions postpositionnelles. 

§ 171. Cf. par ex. Poebel, GSG 140-142 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 117 sq. ; G.B. 
Gragg, AOATS 5 (1973) 17 sq. ; Rômer, Einführung 45 ; Thomsen, SL 89, 102 sq. et 104 
sq. ; voir aussi infra §§ 201-203 à propos des subordonnées circonstancielles. 

Notable est l’absence fréquente du gén. (surtout avec igi ...(-ak)-§e 3 697) ; avant Ur III, on a 
probabl. affaire à un phénomène purement graphique (expression formulaire!), la chose est en 
revanche bien moins sûre à époque ultérieure, car les formes sans gén. sont particulièrement 
nombreuses dans les documents privés (cf. Steinkeller, FAOS 17 pas sim) et pourraient refléter 
le parler courant 

3.2.5. Les préfixes II ("préfixes de conjugaison”). 

3.2.5.1. Généralités. 

§ 172. Pour faciliter la lecture des pages qui viennent, précisons d’emblée les points 
suivants : 

1° J’admets avec C. Wilcke (ZA 78 [1988] 1-49) le caractère morphématique de {i} ; problé¬ 
matique dans cette hypothèse est toutefois l’opposition entre /bi/ (= (b + i) [devant les préf. 
de l’erg, ou de l’abs.]) vs /(i)ib/ (= [i + b + i} [dans les autres environnements]). On voit mal 
pourquoi /(i)b/ ne pourrait ouvrir la séquence préfixale sans être précédé du morphème {i}, 
alors que /bi/ n’est pas soumis à de telles restrictions. Des problèmes analogues sont soulevés 
par /mu/ vs /(i)im/ (§ 173, b). 

2° Contrairement à J. Krecher (Or. 54 [1985] 133-181), je crois que {m} — mais pas 
{mu}! — peut être directement suivi de {b}. L’incompatibilité entre {mu} et {b} résulte de la 
présence de ”[u} " (le "tangentif 11 de Jacobsen), non de celle de {m}. 

3° J’analyse im-ma- (v.s.) en {i + m + b + a} (cf. en dernier lieu J.A. Black, AfO 33 [1986] 

78 et Wilcke, op. cit. 49), entre autres raisons parce qu’il n’est jamais suivi de [b + da/si/ta} 
(de même /ba/ ; cf. § 181). 

4° im-mi- (v.s.) ne pouvant être dissocié de im-ma-, il recouvre très probablement [i + m + 
b + i}. Si tel est toutefois le cas, l’hypothèse de Wilcke (op. cit. 43-46) que i 3 -im- et im-mi- 
sont en distribution complémentaire perd de sa vraisemblance, car, à l’ép. d’Ur III, i 3 -im- est at¬ 
testé presque exclusivement avec DU(de 6 ), gen et er x , verbes qui ne sont normalement pas pré¬ 
cédé de {b + i}. i 3 -im- pourrait être originellement un "allomorphe" de {mu} (= {i + m}), uti¬ 
lisé surtout devant la base (comp. Krecher, op. cit.). A l’ép. pB, i/i 3 -im- et im- (voir 5°) ne 
sont plus toujours strictement distingués (§ 173, b). 


696 PourGiEn. 34 sq. //, cf. C. Wilcke, ZA 78 (1988) 37 sq. n. 125 n° iv. 

Comp. aussi Krecher, Skly. 102 sq. et K. Volk, FAOS 18 (1989) 69 et 108 sq. à propos de nam ...(- 
ak)-a/§e3. 
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5° Les formes du type ga-am 3 -du n , im-me (v.s.) entretenant des rapports très étroits avec bi 2 - 
in-du u et mu-un-e (= {mu + n + i + E + e}), il est assez probable que derrière (-)Vm- se ca¬ 
chent non seulement {i + m} (im-gen, etc. ; gr. "défective" de i 3 -im~), mais également {i + m 
+ b + i) (im-me, etc. [objet incorporé]). Inexplicable dans cette hypothèse est le recours à i 3 - 
im- pour représenter {i + m} et à im- pour représenter {i + m + b + i}, alors que l’inverse au¬ 
rait été attendu. Les faits étant encore peu clairs, l’analyse traditionnelle de im-me en {(i +) m 
+ E + e) a été conservée dans cet ouvrage. 

6° Il serait par ailleurs tentant d’admettre que (-)Vm- peut recouvrir également {m + b (él. 
pron.)}, à savoir : 

— Dans les séquences im-da/3i/ta (v.s.), qui seraient ainsi presque parallèles à mu- 
da/Si(/ta)- = {m + u (p.!) (+ ?/e(r)/n) + da/Si(/ta)} (§§ 135, d et 178, a, 3°)698. 

— Dans les formes hamtu trans. 3 e n.-p. du type im-B/nu-um-B (nu-um-DU(de 6 ), etc. ; cf. 
§ 178, a, 1°). 

Cette analyse n’a pas davantage été adoptée ici, d’une part parce qu’elle est dans une large 
mesure spéculative, de l’autre parce qu’elle impliquerait presque nécessairement que (-)Vm- 
pouvait recouvrir également {m + b (abs.)}, que donc les graphies du type (-)Vm-B représen¬ 
taient, selon les cas, {i + m + B}, {i + m-s-b + i + B}, {i + m + b (erg.) + B} et {i + m + b 
(abs.) + B} (passif)! 

7° Rappelons enfin que ce sont des raisons d’ordre essentiellement pratique qui m’ont induit 
à regrouper dans une seule classe les préf. {i}, {a}, {al}, {m}, {mu}, {b + a} et {b + i) (§ 
132). 

5 172a. La détermination du point de substitution respectif des différents préf. II soulève des 
problèmes extrêmement complexes. Dans le tableau du § 125, j’ai proposé le système sui- 
vant699 ; 


Préf. D 

Préf. ni 

mu 

? 

? 





e(r) 

e (r) 


i 


ba 

n a 

n 

etc., etc. 


m 

= 

b + 

b + da 


a 


bi 

| etc. i 

etc. 



Inutile de dire que cette reconstruction boite dans la mesure où les "allomorphes" {(i +) m} 
et {m (+ u)} n’occupent pas exactement le même point de substitution. La chose pourrait s’ex¬ 
pliquer relativement facilement, si l’on suppose un état "idéal" — qui n’a peut-être jamais exis¬ 
té! — où {b + a/i} étaient encore(?) des préf. ni : 


69$ Notons en passant que cette hypothèse permettrait de mieux rendre compte de l’opposition entre 
mi-ni- (pas *im-ni-!) et im-da^i/ta- : {m + ni(?)} - {i + m + b+ da/Si/ta}! 

699 Pour plus de détails, cf. ad loc. ; {al} laissé de côté ici. 
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Préf.H 

Préf.m 

mu 

? 

? 




e(r) 

e(r) 


i 


n a 

n 

etc., etc. 


m 

b + 

b +da 


a 


etc. i 

etc. 



{m (+ u)} étant toujours suivi d’un p. ({?, e(r), n, etc.}), {m} d’un n.-p. ({b}), la seule dif¬ 
férence entre {m O u} et {m} aurait alors résidé dans le fait que ce dernier pouvait être précédé 
soit de {i} soit de {a}. 

Si l’on refuse à {i} son caractère morphématique — ce que je ne fais pas! —, le schéma est 
encore plus simple : 


1 Préf. B 

Préf.m | 

im 

u 

? 

e(r) a 

in + 

etc. i 

? 

e(r) 

in +da 

etc. 

etc., etc. 

a 

im 

0 

a 

ib + 

i 

ib + da 

etc., etc. 


Entre autres au niveau phonétique, cette hypothèse soulèverait toutefois des problèmes consi¬ 
dérables 700 . 

Remarques. — 1. Même à l’ép. pB, {mu} n’est — à de rarissimes exceptions près —jamais précédé de 
{a/i} ; am/im-mu- représente normalement {a/i + m + b + a} (§ 178, d). 

2. A en juger d’après la fréquente alternance am 3 /im-mi-ni- ~ am/im-mi- (anv/im-mi-ni- ~ mi-ni- rare), 
anvj/im-mi-ni- remonte plus vraisemblablement à {a/i + m + b + i + ni} qu’à {a/i + m + m + ni (?)} (§ 178, 
c). 

3.2.5.2. {i}. 

S 173. Cf.7°l Heimpel, Structure 27-37 ; D.A. Foxvog, Ventive 80-103 et Or. 44 (1975) 
400 sq. n. 17 ; H.L.J. Vanstiphout, RA 74 (1980) 70 sq. ; Rbmer, Einführung 65-68 ; J. Kre- 
cher, Or. 54 (1985) 133-181 ; Vanstiphout, RA 79 (1985) 1-15 ; J.A. Black, AfO 33 (1986) 77 
sq. ; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 1-49 ; F. d’Agostino, StSem. NS 7 (1990) 92-115 (à Ebla) ; 
M. Yoshikawa, AS J 13 (1991) 404 sq. 


700 E.g. : pourquoi {im + u + in + a} évoluerait-il en mu-na-, mais {im + 0 + ib + a} en im-ma- ?! 

70 1 Seules les études postérieures à la grammaire de Thomsen sont énumérées ici ; j’y ai joint quelques 
références à des travaux antérieurs non mentionnés dans les pages qu’elle a consacrées au préfixe {i} 
(161-166 et 174 sq.). 
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a) Allomorphes. 

A l’ép. (pré)sarg., {i) est écrit e- ou i r (§ 86 à propos des pp. 39 sq.), avec /n/, /b/ ou /m/ 
aussi (cf. n. 131b) in-, ib 2 - ou im- 702 ; à partir d’Ur III, il est écrit i 3 - (après nu- sporadique¬ 
ment -u 3 -703), avec /n/, /b/ ou /m/ (i 3 -)in-, (i 3 -)ib 2 - ou (i 3 -)im- (voir infra), à l’ép. pB également 
i-, i-in-, ib-, i-ib/ib 2 - et i-im-. 

Notables sont par ailleurs les faits suivants : 

1° Précédé de pr. relatif/interrogatif n.-p. a-na (= /anâ/), /i/ > /a/, lequel n’est — graphi¬ 
quement ? — souvent pas explicité 704 ; comp. e.g. a-na a-ea-b^-a (TCS 1 145:6) ~ a-na(-)na- 
be^-a (ib, 35:5 [cf. Krecher, Or. 54 140 n. 17]) et a-na an-na-an-du u /dah ~ a-na(-)na-an-du u /dah 
(passim) 705 ; particulièrement instructif à cet égard est ELA 394-396 : vne-e^ lu 2 lu 2 (-u 3 )-ra a- 
na(-)na-an-du u / lu 2 -lu 2 -ra A§ a-na(-)na-an-dah / lu^li^-ra 706 in-na-ab-be^a ur 5 ^-en-na-nam- 
ma-am 3 , "Maintenant, qu’est-ce que l’un a dit à l’autre ? Qu’est-ce que l’un a seulement^) dit 
de plus à l’autre ? Ce que l’un dit (/disait) à l’autre, il en sera (/fut) vraiment ainsi!” 

De même na(-ab)-be>-a remonte vraisemblablement à a-na i 3 -be,-a (cf. en dernier lieu Krecher, 
Or. 54 140 sq. n. 17). 

2° Bien attestées à l’ép. pB sont les séquences a-ra- et e-ra- 707 ; comme elles sont soigneuse¬ 
ment distinguées l’une de l’autre 708 , elles recouvrent certainement deux réalités morphémati- 
ques différentes : (a + e(r) + a) 7 °9 vs {i + e(r) + a} 7i0 . Les faits sont en revanche moins 
clairs en ce qui concerne les formes du type e-B et e-da-B (associées par ex. dans le topos a-ba 
e-diri a-ba e-da-sa 2 7 H, "Qui est plus grand que toi, qui peut rivaliser avec toi ?". En faveur 
d’une analyse {a + e(r) + i/da) v.s. 7 ! 2 plaident avant tout sa 2 an-du tt /a-du t3 /e-du t 1 /ab-du lt , etc. 
(§ 150,1°), e-da-gal 2 - nasiâta , mu-da-gal 2 ~ nasiâku , an-da-gal 2 = nasi , etc. (OBGTIII 59-61 ; 


70 ^ Un ex. de i 3 -im- à l’ép. sarg. (Wilcke, ZA 78 30, c3.05) ; isolé est e/iri- (v.s.!) dans Ean. 1 vii 8 et 11 
(cf. n. 567). 

7 °3 Très rare à l’ép. pB. 

704 Noter toutefois que a-na i 3 - est également attesté ; gr. morphophon. ? Pour une interprétation diffé¬ 
rente, cf. Heimpel, Structure 62. 

70 ~* /a/ est en revanche certainement originel dans la forme an-na-ab-be 2 "il lui dit" (passim dans les 
"proverbes") ; cf. § 174, b. 

70 ^ Naturellement gr. morphophon. de [lu/] v.s.! 

707 i-ra- (OBGT) est pratiquement inconnu des textes "littéraires" ; Heimpel (Structure 181) n’en cite 
qu’un ex. : u 4 -b^ ? i-ra-su 3 -ud (SKI 38 iii 19 sq.) ; ajouter i-ra-an-du n (van Dijk, Or. 58 451:16 A // e-ra- 
an-du n ). 

70 ^ Cf. e.g. le texte K de Dialogue 2, qui a a-ra-ab-sed-a à la 1. 9 (comp. 1. 7), mais e-ra-du u aux 11. 17 
sq. 

2 °9 Si ce n’est dans ba-ra-a-ra-du n "je ne t’ai pas dit" (Edubbâ 2:77, 83 et 136 K // ba-ra-ra-du n // [cf. 

§ 24 D. 

7 *° Cf. aussi ta(-)ra-ab-du H - ta e-ra-ab-du n , "Qu’est-ce qu’elle (ta ville) t’a dit ?" (Cohen, CLAM 1 
99:90-98). 

7 ^ a-diri/a-da-sa 2 dans Cohen, CLAM 2 503:29 sq., e 3 -da-sa 2 dans ID., Ersemma 59 n° 184:50 sq. = 
Kramer, Mél. Moran 258:117 sq. ; comp. aussi $D 14// 36 // 61 : (...) a-ba an-ga-a-da-sa 2 . 

7 * 2 Dans e-zu "je sais" (Edubbâ 2:16) : {a/i + e + ? + ZU}. 
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comp. 11. 62-64 et NBGT I 339-402) et des passages tels Civil, Mél. Birot 69:4 sq., où enim 
e-da-bala-e-en, "je (sic!) peux parler", est suivi de enim ab-bala-e-en, "tu parles" ; difficulté fait 
toutefois le nom du célèbre correspondant de Sulgi a-ba-an/in-da^ (cf. Klein, T§H 91)! 

Remarque. — Sur la question de savoir si un préf. ÏI est ou non obligatoire après un préf. I, cf. § 125, 2°, 
R. 


b) Nature de /i/. 

A la suite de Heimpel (Structure 27-37) et de Foxvog (Ventive 80-103 ; résumé dans Or. 44 
400 sq. n. 17), Krecher a nié le statut morphématique de /i/ (Or. 54 133-181). Alors que ses 
devanciers y voyaient une "prosthedc vowel", Krecher postule le "silbische[n] Charakter der su- 
merischen Morphème" (op. cit. 139) et suppose que f\J est partie constituante de {im}, {in} et 
{ib}. Dans une étude extrêmement fouillée (ZA 78 1-49), Wilcke a remis en question cette hy- 
potèse, qui laisse inexpliquées : 

— Les séquences préfixâtes i 3 -in/ib 2 /im- v nu-u 3 -ub/um-, etc. 

— Les formes du type i 3 - + B intrans., où il serait artificiel de postuler systématiquement 
la présence d’un morphème graphiquement non explicité ({n/b + i}, {m}, etc.) ; cf. aussi ha-a- 
me-en 3 et nu-u 3 -me-en (§ 125, 2°, R.). 

Difficulté ferait par ailleurs le fait que {ib + a} > /ba/ et {ib + i (+ x)} > /bi/, mais {in + a} 
> /ina/ et {in + i (+ x)} > /ini/. Dans ce cas toutefois, on pourrait à la rigueur supposer que 
l’existence des préf. I /na/ a bloqué l’évolution de {in + a} en /na/ et que /ini/ est analogique. 

D’après Wilcke (cf. surtout op. cit. 1 sq. et 37 sqq.), toutes ces formes contiennent le '"Kon- 
jugationsprafix' /i/-" (p. 1). Selon le type de conjugaison, i 3 -ib 2 - - {i + e 7 13 + b (abs.)} (pré¬ 
sent-futur trans.), {i + e + b (erg.)} (prétérit trans.) ou {i + Vb 7 14} (intrans.) ; i 3 -in- = {i + e 
+ n (erg.)} (prétérit trans.) ou {i + Vn 7 l5} (intrans.) ; dans les formes verbales intrans. en i 3 - 
im- enfin, il postule "das ’Konjugationspràfix' /i/- und eine Morphemvariante -/Vokal+m/- zum 
-/(m)mi/- in im-mi- [...], die immer dann eintritt, wenn auf dieses Morphem kein weiteres vor 
der verbalen Basis folgt" (p. 46)716. 

Je me suis rallié dans ces pages à cette hypothèse, à quelques points de détail près toutefois : 

1° Si l’allomorphe de {b + i} devant la base est /Vb/, on ne voit plus du tout quelle est la 
fonction — je ne dis pas le sens! — de {i}, car /bi/ lui-même peut ouvrir la séquence préfixale 
(comp. § 172, 1°). La même chose vaut — cum grano salis — pour /Vm/. En faveur de /b(i)/ 
plaide l’impératif gi 4 -bi t "Retourne!" v.s. (intrans.) attesté dans CT 58 3 rev. 32-34, Michalow- 
ski, LSU 483-485 et Lugalb. Il 193 (précédé de gub-bi/bi 2 -ib)717, où [i] pourrait avoir été pré¬ 
servé sous l’accent. Ceci dit, la seule théorie rendant réellement compte de cette forme est celle 
de Krecher! 


713 Wilcke lui-même parle d’un infixe "des 'Direktivs' -/i/-" (op. cit 1 etpassim). 

714 Allomorphe de {b + i} devant la base. 

71^ Allomorphe de {ni} devant la base. 

716 Précisons que je n’ai résumé qu’une partie des conclusions de Wilcke. 

717 Q ue gi 4 -bi soit une gr. phon. de {GI 4 + b + a + e} (lire gi 4 -be 2 ) est pratiquement exclu par ga-ab-gi 4 
à la 1. 176. 
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2° J’ai de la peine à croire qu’à l’ép. d’Ur III, i 3 -im- et im-mi- étaient en distribution complé¬ 
mentaire (voir supra § 172, 4°) ; à en juger d’après du u /e (infra § 184, b) et les exemples ras¬ 
semblés par Wilcke (op. cit 43-46 n. 143 et 144), le pendant de im-mi- devant la base serait 
plutôt im-. A Fép. pB en revanche, les faits sont beaucoup moins clairs. D’une part l’alternance 
i/i 3 -im- vs im- est assez fréquente 7 ! 8 , de l’autre i/i 3 -im- n’est pas rarement attesté dans des con¬ 
textes où l’analyse de Wilcke est probabl. correcte (e.g. i/i 3 -im-dul/bur 2 dans DuDr. 241 [J' a 
im-ma-dul 5 du l et bi 2 -bur 2 !] et Lugalb. II 33 [// im-dul] ; cf. Alster, Mesop. 1 120 et Wilcke, 
Lugalbanda pp. 143 sq.). Seule une étude systématique de l’opposition i/i 3 -im- ~ im- dans les 
textes "littéraires" pB pourrait jeter un peu de lumière sur ce problème épineux ; notons provi¬ 
soirement les faits suivants : 

— Dans OBGT VII 7 19, i-im- (toujours avec gen/er x !) est traduit par le ventif. 

— i-im- est sporadiquement précédé ou suivi de mu- ; outre le passage de u 8 -aSnan souvent 
cité (11. 64-67 ; voir en dernier Krecher, Or. 54 145 et Wilcke, ZA 78 6), cf. surtout Edubbâ 
2:75 sq. (i-im-il 2 -i-ne-a/nu-mu-e-il 2 //). 

— Si i/i 3 -im- est un "allomorphe" de {mu}, les — rares! — séquences i/i 3 -im-ma/da/ta/Si- 
s’expliquent bien plus facilement720 > 

Ceci dit, je ne puis nier que le recours à im- (non à i/i 3 -im-) pour représenter {i + m + b + i} 
serait inexplicable (voir supra § 172,5°) 721 . 

La position adoptée dans cet ouvrage (i 3 -im- et im- = {i + m}) ne reflète pas ma conviction, 
mais mon embarras. Je crois que i 3 -im- est un allomorphe/allographe (facultatif!) de {m} ; je 
crois que derrière im- se cachent non seulement {i + m) (gr. "défective"), mais encore {i + m + 
b + i} (voir § 184, b) et peut-être {i + m + b (erg./abs.)} (§ 178, a, 1° et 2°), mais j’ignore 
quand im- = {i + m}, {i + m+ b + i}, etc.! Une étude comparée de verbes tels du/g en 
((i/i 3 -)im- fréquent, bi 2 - rare) et US 2 (im-, im-mi- et bi 2 - fréquents, i 3 -im- rare) pourrait contribuer 
à résoudre bien des problèmes. Provisoirement, j’ai jugé prudent d’adopter une attitude conser¬ 
vatrice. 

3° Un dernier point mérite d’être brièvement évoqué. D’après Wilcke, les formes verbales 
trans. en i 3 -ib 2 /in- 722 contiennent l’infixé "des ’Direktivs' -/i/-" (op. cit. 1 et passim ; = {e} 


7 * 8 Cf. e.g. le topos i-im-zi ma-mu 2 -da i-im-bu-lu-uh 2 u r sa 2 -ga-am 3 (réf. dans le PSD B 168 s.v. bu- 
luh B). Attestés sont entre autres (i-)im-zi, i-im-zi(-)i[m-.,.] (GiH 71 NiOO [sandhi]), [im-zi](-)im-ma- r mu'- 
[d]a 7 (DuDr. 17 O'), i-zi(-)im-ma-mu 2 -da (Lugalb. I 352), i-im-bu-luh/-lu-uh, im-bu(~lu)-uh 2 , i-in-bu-luh 
(cf. B. Alster, Mesop. 1 [1972] 88 n. 7) et in-bu-lu-uh 2 ! Originellement i-im-zi/i-in-bu-luh ? Remarquer en 
passant que l’alternance (i-)im/(i-)in- n’est pas rare ; cf. e.g. (i-)im-si // i-in-si (Nin me§. 32 et 49 [aussi i/i 3 - 
ib 2 -si!]). 

719 Cf. aussi Black, StPohl SM 12 139:59-64, etc. 

77 ® Leur rareté n’est pas un contre-argument, (i/i 3 -)im- (= {i + m)) ne pouvant être, dans ce cas, con- 
fondu avec im- (= {i + m + b + i}). 

22 * Invérifiable, quoique en soi plausible, serait l’hypothèse que les gr. du type i/q-ib^in/im- dénotent 
le terme marqué : { b + i} vs {b (erg./abs.)}, {ni} vs {n} ... et {m} vs {m + b + i}! Que {m + b + i} était — 
devant la base — plus fréquent que {m} n’est pas à priori exclu, mais difficilement prouvable. Tout dé¬ 
pend de la structure — ou des structures — morphématique de formes telles ga-am r du n . Si c’était toute¬ 
fois le cas, cela reposerait naturellement la question de la nature de fi /. 

722 Comparativement rares (aussi à l’ép. pB) ; dans NG 2 144:15 (= Wilcke, op. cit. 10, al.03), /b/ est 
plutôt l’allomorphe de {b + i} (cf. § 154 et n. 628) ; igif^ni-in-bar 1 (CA 129 sq. T) est un sandhi pour igi 
i-ni-in-bar (comp. les autres dupl.!). 


266 


§§ 173-174 


ex. 96 -> 


chez moi). Je n’ai pas de meilleure explication à proposer, mais ces formes sont dans une cer¬ 
taine mesure anomales : 

— Parce que {e} est régulièrement suivi de {b} ou de {n(. 

— Parce qu’il renvoie parfois à un p. (Wilcke, op. cit. 9, al.02 et 12, b2.05). 

— Parce qu’il renvoie parfois à un compl. périphérique (Wilcke, op. cit. 11, bl.01 et 13 
sq., b2.09 et b2.10). 

Cf. en général supra §§153 sq. 

c) Fonction. 

Disons d’emblée que la fonction (/la valeur) des préf. II ne sera prise que marginalement en 
considération dans cet ouvrage, car elle ne saurait être précisée sans l’analyse de textes in exten¬ 
so — ou au moins de portions de textes ; cf. Vanstiphout, RA 79 1-15 et Wilcke, Mél. Moran 
455-504, surtout 478 sq. 

En ce qui concerne {i(, rappelons qu’il ne semble pas avoir de "sens", et que sa seule fonc¬ 
tion est de dénoter qu’un verbe est fléchi ({i + B intrans.}) ou de permettre aux morphèmes 
{n(, {b}, {m}, etc. d’ouvrir la séquence préfixale. Au cas où les formes du type /préf. I (+ 
préf. III) + B/ représenteraient morphématiquement {préf. I + i (+ préf. III) + B( (§ 125, 2°, 
R.), ce serait un argument supplémentaire en faveur de la théorie de M. Yoshikawa (ASJ 11 
[1989] 293-304) que les "préformatifs" étaient à l’origine des éléments indépendants. 

3.2.5.3. {a}. 

S 174. Cf. Rdmer, Einführung 68 sq. et Thomsen, SL 166-169 avec litt. ; ajouter Foxvog, 
Ventive 81 ; Heimpel, Structure 27-37 ; Th.J.H. Krispijn, Mél. Kraus 153 sq. ; F. d’Agostino, 
StSem. NS 7 (1990) 47-64 et 70-72 (à Ebla). 

a) Allomorphes. 

{a} (même point de substitution que {i}) est écrit a-, avec /n/723, /b/724 ou / m / a n-, (a-)ab- 


Devant la base, normalement allomorphe de {n + i} ou de {ni} ; cf. e.g. Civil, RA 54 62:109 sq. : 
du r a-bi an-su 3 -be 2 / u r ni-su 3 'Tu le (le malade) frictionneras avec le tout ; après l’avoir frictionné (...)" ; 
même structure aux 11. 123 sq. et 136 sq. : e 4 -bi an-tu x -tu x /e 4 u r ni-tu x . 

L’hypothèse de P. Steinkeller (FAOS 17 [1989] 57 sq.) que an-gal 2 "is a phonetic spelling for al-gal 2 " 
est inutilement compliquée, an- et al- se rencontrent souvent dans des contextes voisins, mais ne sont pas 
pour autant identiques ; comp. les passages cités ci-dessus avec Civil, RA 55 91:5 sq. et 7 sq. : (...) al-su-ub- 
be 2 / u r su-ub (pas u 3 -ni-su-ub!) et 9 sq. : e 4 al-tu 17 -tu i7 / e 4 u 3 -tUj 7 . 

Dans les textes lexicaux et grammaticaux en revanche, an- est souvent traité comme un préf. "indépen¬ 
dant". 

724 Devant la base, souvent allomorphe de {b + i} (C. Wilcke, ZA 78 [1988] 23 sq.) ; à l’ép. pB, comp. 
les deux passages suivants : 

— Bme-Dagan Va 24 sq. : nig 2 en 3 -du-ga 2 a-na a[b-ga]l 2 -la / na-ru 2 -a-ga 2 ab-sar-[ra] lu[l] ba-ra-na he 2 - 
g[e-en], "Tout ce qui se trouve dans mes chants, tout ce qui a été écrit sur mes stèles, ce ne sont pas des 
mensonges, c’est vrai!" 

— ISme-Dagan Za 7-10 (M.-C. Ludwig, SANTAG 2 [1990] 62 sq.) : en 3 -du gal-gal a-na bi 2 -sar-ra/ (...) 
/ sir 3 libir ba-ra-na en r du-gui 0 ^-a / ad-sa 4 nig 2 -libir ba-ra-na ad-sa 4 (-)[...], "Tous les grands chants que 
j’y ai écrits (...) ne sont pas de vieux chants, ce sont mes propres chants ; ce ne sont pas de vieilles com- 


267 


§ 174 


ex. 96 -* 


ou am 3 -725 Après préf. I, l’opposition entre {a} et {i} est — graphiquement du moins — 
neutralisée, si ce n’est peut-être dans les formes du type he^ab/an/anv 7 ^ ( C omp. n. 597). 
D’après Heimpel toutefois (Structure p. 35), he^ab/an- seraient "orthographie replacives of hé- 
eb-, ha-ab-, ha-an- 


Remarques. — 1. Sur les cas — relativement rares — où /a/ pourrait être un allomorphe de {i} après [a], 
cf. § 173, a, 1° et 2° et infra n. 735. 

2. Sur le fait que {a} n’est jamais suivi de /ba/ ou de fbif —- alors que am 3 -ma- et am 3 -mi- sont 
possibles! —, cf. § 181. 

3. Sur les rapports entre {a} et {al}, cf. § 175. 

b) Fonctions. 

Le préfixe {a} focalise normalement ïétat (le plus souvent présent ou futur), non le procès 
aboutissant à cet état II est utilisé avec prédilection : 

— Dans les formes verbales "passives" — anti-causatives serait peut-être un terme plus 
exact 727 — telles an-na-sum, "(qqc.) lui a été donné" ~ "il a/possède (qqc.)". Dans cette accep¬ 
tion, {a} a d’abord été concurrencé, puis pratiquement supplanté par [b + a] (cf. § 154 à pro¬ 
pos de §u (...) + loc. si-g). 

— Avec les verbes statifs (§ 90, b) gal 2 "être (là)", ki ag 2 "aimer", tuku "avoir" et zu "sa¬ 
voir" ; c’est le seul cas où il est fréquent dans des f.h. trans. (e.g. NP r e NP 2 -da an-da-tuku" 
N?! a un crédit (de ...) chez NP 2 "). 

— Dans la littérature sapientiale, où sont énoncées des vérités d’ordre général. Alors que la 
forme mu-na-ab-be^ pourrait souvent être paraphrasée par "il lui dit alors " v.s., an-na-ab-be^ 
(passim dans les "proverbes") signifie "il lui dit ( habituellement )", "(il a coutume) de lui dire". 

— Dans les clauses d’un contrat ou les stipulations d’un traité, où c’est le fait brut qui 
compte, non les modalités exactes de son déroulement 7 28. Ce que Th. Jacobsen nomme T"in~ 
ner conditioning and domination of the subject by a future act" et le "general inner urge to rea- 
lization of the action" (AS 16 [1965] 76 ; comp. 75 sq. n. 5) ne me semble pas ressortir claire¬ 
ment des exemples cités. La célèbre forme AN-ta-bala-e-da (Ent. 28 vi 16 //) ne signifie pas 
"who is minded to cross over" (op. cit. 76) — auquel cas Enlil et Ningirsu pourraient à la ri¬ 
gueur fermer les yeux! —, mais bien "qui franchirait" (quand et comment est d’importance se¬ 
condaire ; comp. e-ma-ta-bala, "il franchit", dans ib. iii 4 //). 

— Dans les 'Umstandsbestimmungen' (J. Krecher, Or. 47 [1978] 398) ; il est alors souvent 
sémantiquement proche d’un part, imperfectif (comp. Jacobsen, AS 16 76 n. 5 [traduit par un 
part, en akk.] et Krecher, ASJ 9 [1987] 85 n. 10 [à propos de me-lam 2 -bi kur-kur-ra a-dul 5 ]). 


plaintes, ce sont mes propres complaintes." 

775 Isolée est la forme a-am,-ma-da-du-a dans NATN 322:4 (cf. Wiicke, ZA 78 49 et n. 150). 

776 nu-an- est attesté une fois à Ur DI (nu-an~na-ag 2 -e dans BE 3 10 : 8 ) et sporadiquement à l’ép. pB 
dans les textes non "littéraires" (e.g. nu-an ! -da-gal dans OBGTIII64 ; cf. aussi Poe bel, GSG 258 § 633). 

727 Cf. §§ 90, b et 150, 1°. 

72 ^ Même si elles sont partiellement spécifiées ; comp. en fr. ''dans trois mois, il lui livrera la marchandi- 
se" vs "dans trois mois, il sirotera un pastis àTarascon". La première phrase peut être paraphrasée par "dans 
trois mois, la livraison de la marchandise sera effectuée" (pas "il sera en train de livrer la marchandise"), la 
seconde par "dans trois mois, il sera en train de siroter un pastis àTarascon" (pas "le sirotement du pastis se¬ 
ra effectué"!). 
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Noter enfin que dans le "Vocabulaire d’Ebla", a(n/l)-B est une "forme de citation" fréquente 
(M. Civil, Bilinguismo 32 sq.). 

Ceci dit, il est à peine besoin de souligner que le sens de {a} — qui n’alterne que rarement 
avec {i} 729 — nous échappe souvent totalement ; particulièrement déroutant est le passage sui¬ 
vant 

96, Skly. 54 ii 4 sq. : 

x x ma-al-la ba ? -tu§ ? -u 3 -na bil 2 -la-bi im-me 
ga-§a-an-i r si-in-na-men 3 d mu-ul-iil 2 -la 2 me-na-S^ ur 5 -ra-bi am r me 
m ... m’a été (placé =) attribué ...’, dit-elle en se consumant. 'Moi, Ninisinna! Enlil, jusqu’à 
quand ?', dit-elle en ...730" ; comp. TCL 16 74:11' sq. // (Skly. p. 112) : ‘ma^-ra ta me-ma- 
al bil 2 -la-bi am r me / d mu-ul-lil 2 me-na-^ ur 5 -ra-bi am 3 -me! 

Mon étude de du n /e/di ne confirme ni n’infirme l’interprétation des faits donnés ci-dessus. 
Avec une f A trans., {a} n’est relativement bien attesté que dans l’expression nig^enim/C..) a- 
ra-du n -ga(-gu 10 ), "(ma =) la chose/parole/(...) que je t’ai dite" (Edubbâ 2:15 et 135, InDesc. 
72731, iu 2 -digir-ra 53 et OBGT XIX 12). Dans le passage suivant, la forme verbale peut être 
traduite par un plus-que-parfait 

97. Houe 64 sq. (var. non notées) : 

nig 2 al du u -ga-ni mu-na-da-an-sum-mu-u§ / §ita ê ig tukul ti mar-uru 5 al am 3 -ma-du u 
"Ils lui donnèrent ce qu’il avait désiré : la massue, la masse, les flèches et le carquois, c’est 
ce qu’il avait désiré." 

Peu clair est a-ab-ba h. 185 sq. A et probabl. F732 ; am zi-ga r u 6 1 -di am r du n rdun / (a-a) 
d mu-ul-lil 2 zi-ga u 6 -di am r du u 733, "Le taureau s’étant dressé regarda (autour de lui) (...)" 
(conj.). En principe, am 3 -du n ne peut être une 3 e sg. p. h. trans.734 (mais cf. § 178, a, 1°) ; 
"jeu de mots" sur am 7 35 ? 

Dans les f.h. non-trans. et dans les f.m., une focalisation de l’état est toujours possible, mais 
ne s’impose que dans les cas où {a (...) + B} est traduit par un statif (§ 150, 1°). 

3.2.5.4. {al}. 

S 175. Cf. Rômer, Einführung 69 et Thomsen, SL 186-189 avec litt. ; ajouter F. d’Agostino, 
StSem. NS 7 (1990) 65-76 (à Ebla). 

{al} semble être le pendant de {a} dans les cas où la base n’est pas précédée d’un préf. III ou 
d’un autre préf. II. Si cette hypothèse est correcte, elle impliquerait presque nécessairement : 

— Que a-B (relativement rare) remonte toujours à{a + x + B}(x-{n + i}, etc.). 

— Que la seule fonction de -1- est d’indiquer que (a} est directement suivi de la base, que 


779 Un seul cas dans mon corpus (ex. 29) ; avec nam tar, cf. lugal-e 418 // 437 // ; K 2 (+) L, a nam im- 
mi-ib-tar-re aux 11. 559, 583 et probabl. 596, mais nam am 3 -mi-ib-[...] à la 1. 536. 

730 gyj. ur 5 -ra-bi, cf. § 215 et n. 1074 sq. 

731 p our InDesc. 118, cf. ex. 37. 

732 £3 a une version divergente. 

733 Structure comparable aux 11. 187-189. 

734 E s t-ce la raison pour laquelle le scribe de A a glosé KA ? 

735 cf. encore RCU 5:9 : silim-ma(-)ab-du n "il (le vaste peuple) dit : 'Salut!'" (conj. ; /a/ < {i) ?). — 
Georges, RA 82 159:27 (nB) : a-ba enim-ma ab-du n = man-nu a-ma-ti i-qab-bi, "Qui donne des ordres ?" 
(non-distinction entre th. et f .m. [§ 142, b, 1 °, R.]). 
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donc al-B représente morphématiquement {a + B} ! 

Digne d’être relevé est enfin le fait que {al} permet de dériver un verbe intrans. d’un verbe 
trans. (transformation anti-causative [§ 90, b]), e? al-du 3 (KeS Hy. 118) ne signifie pas "la mai¬ 
son a été construite" (ej ba-ab-du 3 ), mais "la maison est construite" ; de même mu lugal-bi al- 
pa 3 pourrait être rendu — librement — par "il y a eu serment par le roi" ou "serment par le roi 
prêté". 

Avec du u /e, al- n’est attesté que dans le topos X-e ni 2 silim-e §2 al-e "X fait son propre éloge" 
(Nungal 63 et BWL 235 K 4207:6). 

3.2.5.5. {m} et {mu}. 

| 176. Cf. par ex. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 158-181 ; Sollberger, Système verbal 
120-137 ; F.R. Kraus, BiOr. 15 (1958) 81-84 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 77-84 ; I. Karki, 
StOr. 35 (1967) 296-307 ; Heimpel, Structure 66-74 ; D.A. Foxvog, Ventive et Or. 44 (1975) 
395-425 passim ; R.R. Jestin, AOAT 25 (1976) 261-263 ; M. Yoshikawa, Or. 47 (1978) 461- 
482 et Or. 48 (1979) 185-206 ; ThJ.H. Krispijn, Mél. Kraus 154-157 ; J.A. Black, StPohl 
SM 12 (1984) 23-27 ; Thomsen, SL 172-183 ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 133-181 ; Black, AfO 
33 (1986) 78 sq. ; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 1-49 ; F. d’Agostino, StSem. NS 7 (1990) 109- 
112 et 116-125 (à Ebla) ; voir aussi infra § 588, b (dans OBGT VIII) et § 710, c (dans OBGT 
IV/IX). 

3.2.5.5.1. Aïïomorphes. 

5 177. Que {m} et (mu) entretienent des rapports très étroits l’un avec l’autre a été claire¬ 
ment mis en évidence par Krecher (Or. 54 133-181). Comme il ressort toutefois du tableau ci- 
dessous, ils ne peuvent être considérés comme les aïïomorphes d’un seul et même morphème 
qu’à une double condition : 1. mu-B représente toujours {mu + x + B} ; 2. mi-ni- ne recouvre 
jamais {m + ni}. Si la première hypothèse a certaines chances d’être correcte (voir infra a), la 
seconde soulèverait en revanche des problèmes considérables (infra b) et n’a pas été adoptée 
dans ce travail ; par voie de conséquence, j’ai admis que {m} et {mu} sont — à époque histo¬ 
rique du moins — deux morphèmes distincts (cf. tableau p. suivante). 
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Les aîlomorphes du "ventif s). 



{a} 

{i} 

{da/?i/ta}6) 

{ni} 

{e} 

Abs. 

Erg. 

B 

/mu/ 

1?}C) 

ma- 

mu- 

mu-daAi/ta- 

mu-ni- 

mu-un-d) 

mu-e- 

mu-un- 

mu- 

(mu-) 

{e(r)} c ) 

mu-ra- 

ma-ra- 

mu-ri- 

mi-ri- 

mu-e-é) 

mu-e-daAi/ta- 

mu-e- 

mu-e- 

{n} 

mu-na- 

mu-ni- 

mu-un-d) 

mu-un-da/§i/ta- 

mu-un- 

mu-un- 

/(i)m/ 

({b}) 

im-ma- 

im-mi- 

(im-d)) 

im-da/§i/ta- e ) 

mi-ni- 

■ 

(im-) 

(im-) 

mm 

Mm 


a) Formes entre parenthèses : analyse possible, mais pas adoptée dans cet ouvrage ; non enregistrés ici 
sont les aîlomorphes du ventif dans OBGT. 

b) A de rares exceptions près, mu(-un)-ta- pas avant l’ép. pB ; mu-e-ta- seulement à partir de l’ép. pB, 

c) {en} avec l’abs. 

d) Devant la base. 

e) Noter hu-mu-ra-nag-na^ dans EnkNinh. 47 (sq.)! 


a) (-)mu-B 7 36 . 


l°(-)mu-du ll (-du 11 ). 


(-)mu- implique normalement les morphèmes de l’erg. {?}, {e(r)} ou {n} (passim), rarement 
celui du loc.-term. de la l re sg. ou celui du loc. devant la base ; cf. surtout : 

— S A 47 : u* du 10 hu-muGubLdu^dUg //du l0 ha-ma-ab-du n //, "il (le peuple des 'têtes 
noires') me regarda avec une admiration béate" ; -mu- = {mu + ? + i}. 

— NG 2 26:7 : ba-ra-mu-du n -du n "il(?) ne doit pas sans cesse parler de moi" (conj.) ; 
comp. Thureau-Dangin, RA 19 185 rev. 12-14 : nin 9 -e/egi 2 -me/ama-gu l0 ga-3a-an-mah na-ag 2 - 
mu-ub-du n -du u -en mu-lu i-bi 2 du 8 nu-me-en, "Soeur/(...), ne parle pas sans cesse de moi, je ne 
suis plus un homme qui jouisse de la vue" (conj.) ; -mu- = {mu + ? + i}. 

— §F 59 sq. (cf. Wilcke, CRRA 19 [1971, éd. 1974] 196 n. 79 et Klein, §P p. 24 n. 
122) : u 4 nam-lugal-Se 3 il 2 -la-na / i^mes zi-gin, dalla mu-e 3 e 4 -zal-le mu-du n , "Lorsqu’il (§ul- 
gi) fut élevé à la royauté, tel un bon arbre 'mes', il resplendit, il fut arrosé d’eau fraîche" ; mu- 
du u = {mu + n(+)i + DU U } ? 

2° (-)mu-e(-en). 

La séquence (-)mu-e(-en) n’est attestée qu’avec des verbes composés (surtout u 6 du u /e/di) ; el- 


Cf. Krecher, Or. 54 151 etpassim. 
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ex. 98-100 


le alterne parfois avec (-)mu-un-e (§ 39, e). Dans tous les passages d’interprétation claire, /mu/ 
pourrait impliquer les allomorphes du loc. ou du loc.-term. (l re -3 e sg. p.) devant la base737 ; 
quelques ex. suffiront. 

98. Gud. Cyl. B xix 4 : 
uru-ni u^ mu-e 

Soit "il (Gudea) regarde sa ville avec admiration" (mu- = {mu + ni}), soit "sa ville le regarde 
avec admiration" (mu- = {mu + n + i}) ; cf. encore EWO 35 (u^ mu-e « "il regarde cela avec 
admiration" [{ni}] ou "il te regarde avec admiration" [{e(r) + i}]), lugal-e 496 ( r u 6 du^-ge-eS 
mu-e // heo-â/i-e "il te regardera (certes) avec une admiration béate" [cf. ex. 18]), MNS 70 rev. 
1 V (u$ mu-e = "il te regarde avec admiration"), etc. 

99. BE 30 4 (= PBS 1/1 6) 1 sq. // CBS 8085:1-3 (n.p. ; transcr. de Klein apud Sefati, 
Love Songs 115) : 

* r §e£ _, -e r nin 9 " l -ra mi 2 r na n -mu-e/ *d u tu nii^-frami 2 n na- r mu n -e/ku 3 d inanna-ra mi 2 zi na- r mu I -e 

"Le frère parle de manière flatteuse de 73 8 la soeur, (...)" ; cf. encore § 39, e (-mu- = {mu + n 
+ i})- 

100. SRT 3 i 22 (A) // SEM 92:15’ (B ; = Dumuzi Enkimdu) : 

A [x(x)] MÎN-mu-NE 73 9 sa 2 ba-ra-mu-e-en 

B [x gibil]-la2-a-ni740 sa 2 ba-ra-mu-e-[...] 

"Je ne (saisirais =) toucherais pas (même) à son [...] neuf’ (akk. : "à la meilleure de ses lai¬ 
nes") ; -mu- « {mu + ni}. 

Cf. encore Rômer, BiOr. 47 379 A 18' : ama-gu 10 sa 2 hu-mu-e, "Puisse ma mère me rejoin¬ 
dre!" ; sa t r mu n -me (ib. 380 B 13) est obscur. — Lugalb. II 395 : a/e-ne hul 2 -Ia mu(-un)-e 
(loc.). — TMH NF 3 42 vii 20 // UET 151:23 (- Dialogue 3:189 ; cf. W.H.Ph. Rômer, UF 
20 [1988] 240) :(...) ka-silim nam-mu-e "Que (le frère) ne se vante pas face (au frère)!" — Co¬ 
hen, Erâemma 97 n° 171:18 (ex. 213) : as 2 -se (// a§2-a-5E 3 ) mu-e "elle parle de moi de manière 
injurieuse". — EnlNinl. 33 : §u(-)DI-bi mu-e-en // [...] mu-e- r x n // §u(-)DI-bi mu-un-e !? (peu 
clair). — Houe araire 39 E 7 41 ; a-da-min 3 mu-e (loc. ?). 

En bref, je ne connais pas d’ex, de (-)mu-du u (-du n )/-e(-en) où mu-B ne puisse pas recouvrir 
{mu + x + B} ; la question de savoir s’il en est de même avec les autres verbes devrait toute¬ 
fois être étudiée systématiquement /mu j peut impliquer les morphèmes suivants : erg. l re -3 e 
sg. p., abs. l r e-3 e sg. p.742, loc.-term. l re sg., loc.-term. 2 e ~3 e sg. p. devant la base, loc. de¬ 
vant la base et peut-être préf. local {e}743. 

Remarque. — D’après Black (StPohl SM 12 24-27 et AfO 33 78 n. 5), il faut distinguer deux préfixes 
/mu / 744 : l’un est traduit par le ventif en akk. ("allomorphe" de {m}), l’autre non. En utilisant ce type de 
critères, on serait toutefois contraint d’admettre soit que /bi/ n’est jamais rendu par un causatif dans 


Pour u 6 e, cf. toutefois § 915, a, 2°. 

738 Cf. §§ 147, d et 647, b, 1°. 

73 ^ Variante inexplicable. 

74® Glosé re-si-[i]t- sa si-pa-ti-su. 

741 Cf. n. 951. 

74 ^ Pas attesté sûrement dans mon corpus. 

743 Cf. § 153, 2°, réf. 16 ; pas d’ex, clair. 

744 Sans parler de /mu/ (dans (-)Vm-mu-e/na- v.s.) remontant à {b + a} ; cf. Black, StPohl SM 12 23 
sq. et 28 ; voir aussi infra § 178, d. 
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OBGT 74 ^, soit que le /bi/ (/mi f) causatif (non-initial) est un morphème distinct du /bi/ non-causatif (ini¬ 
tial 74 **). Le /mu/ non-ventif a ceci de commu avec le /bi/ non-causatif qu’il est toujours initial, mais — diffé¬ 
rant en cela de /bi/ —, un certain nombre de /mu/ initiaux sont traduits par des ventifs en akk. (devant les 
préf. du loc.-term. et du terni. 747 , devant ceux de l’erg, dans OBGT VIH 55-57 748 ). Quelle que soit la rai¬ 
son exacte de cette différence de traitement, je crois qu’elle reflète la "polyvalence" de {mu} et ne nous au¬ 
torise pas à poser l’existence de deux morphèmes distincts. 


b) mi-ni-. 


mi-ni- est attesté pour la première fois dans les inscriptions de Gudea ; fréquent dans les tex¬ 
tes "littéraires" pB, il connut une faveur toute particulière à l’ép. ppB. A de rares exceptions 
près, l’opposition mu-ni- ~ mi-ni- est — graphiquement du moins — neutralisée après préf. 
I?49 ( c f. ELA 259 ± // 261 [cité par Heimpel, Structure 70] : mi-ni-in-da 13 -da l3 -a(n) suivi de 
in-ga-mu-ni-in-da 13 -da 13 (-an)). 

mi-ni- est normalement soigneusement distingué de mu-ni- et de ba-ni- ; cf. e.g. Isin *6:21- 
23 : nir mi-ni(-in)-gal 2 , §u ba-ni-in-ti, sag-e-e§ mu-ni(-in)-rig 7 (4 dupl.) 750 . A partir de l’ép. pB 
toutefois, il alterne sporadiquement avec : 

mu-ni- : cf. §§ 26, e et 49, a ; ajouter par ex. Lugalb. 11 247 ([...] mi-[n]i-in-la 2 -la 2 -e // gu 2 - 
da mu-ni-in-laç // gu 2 -da mu-un-la 2 - r x 1 [...] // gu 2 -da im-d[a-l]a 2 -e-ne!), muSen-ku 6 39, lugal-e 
120, 352 (mi-ni- dans la version ppB) et peut-être 608. 

mu-e-ni - : lugal-e 615 ; comp. 1. 540 : mi-ni-ib 2 -bulug 5 - r x' 1 (H 2 ; forme corrompue ?) // 
me-en-bulug 3 -en // mu-e-[..J, "je te vanterai" (cf. Attinger, ZA 75 [1985] 170). 

mu-un- : Lugalb. II 58 et 247 (cf. supra à propos de mu-ni-). 

am 3 /im-mi- : cf. § 63 ; ajouter Michalowski, LSU 385, lugal-e 363 sq. et 418 // (mi-ni- 
dans la version ppB) et muSen-ku 6 19 cité par G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 72. 

im- : cf. § 47, d ; ajouter lugal-e 89 et 676 (mi-ni- dans la version ppB) ; voir aussi s.v. 
ba-ni-. 

am/im-mi-ni- : cf. infra § 178, c. 

im-ma- : EnlSud 146 et Isin *6:180 ; dans les deux passages, vraisemblablement phéno¬ 
mènes de contamination. 


745 Ce qui, notons-le en passant, n’est pas à priori exclu ; dans tous les cas où une forme en /bi/ corres¬ 
pond à une forme § akk., /bi/ est suivi de /b/, lequel peut également fonctionner — dans les textes gramm.! 
— comme un él. causatif (cf. § 588, d). Black (op. cit. 30) ne remet toutefois pas en doute l’existence du 
"/bi/ causatif'. 

746 La seule exception que je connaisse est bi r in-gub = us-zi-iz (OBGT X 27). Dans les formes en bi 2 - 
ib r , c’est certainement fbJ l’él. causatif (cf. Black, op. cit 33 sq.). 

747 OBGT Vm 40-42 (TcaS,, mu-Si-ib 2 1 -be 2 = i-Ia- r sum 2 1 -sum , etc.) est une exception. 

748 mu-un-du n - ii-[s]u~ma-am, etc. Les règles énoncées ci-dessus ne sont pas valables pour 
UET 7 102 (Black, op. cit. 143-148)! 

749 Noter toutefois nam-mi-ni-ib 2 -da î3 -da 13 (TCS 1 307:7 ; mu-un-taka 4 -a à la 1. 5). — ba-ra-mi-ni-ga- 
ga-an (SRT 3 i 21) //ba-ra-mu-[...] (SEM 92:14’ ; = Dumuzi Enkimdu). — gu 3 he 2 - m i- n i-ib 2 -du u = lu-Sa 2 - 
ai)-bi~ib (SBH 69:19 sq.). De structure morphématique peu claire sont les formes (p)pB he^em-mi-ni-in- et 
nam-mi-ni-ib/in- (trois ex. dans Heimpel, Structure 170/215 [cf. infra § 178, c]), giri 3 !? u 3 -mi-NI-us 2 "après 
que f aurai posé le pied" (SD 155 ; giri 3 u 3 -mi-us 2 à la 1. 152, u 3 -mu-ni~§ub à la 1. 154!) et er 2 ni-mu-ni-ib 2 - 
gu-la (Cohen, CLAM 1 75:18 texte G [Ur, ép. perse]). 

Comp. J.N. Postgate, JCS 26 (1974) 21 sq. (dans les inscriptions de Gudea). 
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bi 2 - : muSen-kiis 10. 

ba-ni- : InDesc. 25 // 113 (Su mi-ni-in-du 8 // gu-na i-i[m-x] // gu ba-ni-in-du 8 // gu-na [b]a- 
an-du 8 ), Michalowski, LSU 64 (m[i]-ni-in-de 2 // ba-ni-in-de -2 // ba-an-de^, lugal-e 36 (mi-ni- 
dans la version ppB), 56 (a 2 (-)ba(-)NÏ-ib-ku 4 -ku 4 // a^ba mi-ni-ib-ku 4 -ku 4 // ; lire aj-ba <mi-> 
ni- ?) et 357 (mi-ni- dans la version ppB). 

i r : Michalowski, LSU 151, lugal-e 78 (mi-ni- dans la version ppB), 106 (id.) et 359751. 
De ce très bref survol, un fait ressort clairement : les nombreuses séquences préfixales alter¬ 
nant avec mi-ni- ont ceci de commun qu’elles contienent très souvent {mu} ou {i + m} ; les 

— rares! — exceptions datent avant tout de l’ép. ppB. 

Morphématiquement et/ou fonctionnellement, mi-ni- et mu-ni- se distinguent l’un de l’autre 
par les traits suivants 7 52 : 

— Dans mi-ni-, /ni/ est normalement l’allomorphe du loc.753 ? dans mu-ni- celui du loc. ou 
du loc.-term. de la 3 e sg. p. 

— Dans mi-ni-, {ni} marque presque toujours un compl, nucléaire 7 54 r dans mu-ni- un 
compl. nucléaire (rare) ou un compl. périphérique (passim). 

— La constatation faite par Wilcke (ZA 78 28 n. 97 à propos de ku 4 ) que "im Falle von mu- 
ni-ku 4 - wird stets etwas in den Bereich des Sprechers hineingebracht [...]" vaut dans une certai¬ 
ne mesure avec du u /e, à cette différence près naturellement que /mu/ n’y a normalement pas sa 
valeur ventive. Plus généralement, on pourrait dire que dans les formes en mu-ni-, un personnel 
est non seulement l’un des protagonistes de l’action, mais que sa participation à cette action est 
focalisée. Il n’est pas un agent — ou un patient — "neutre", mais il conditionne — ou est con¬ 
ditionné — par l’action. Comp. par ex. les deux passages suivants : 

10 î. Gud. Cyl. A xxviii 1 sq. : 
gu 3 -de 2 -a ge-er-zi an-na-ka / §u-tag ba-ni-du u 

"Gudea le (l’Eninnu) recouvrit/para d’un éclat céleste" ; su-tag ba-ni-du n est la forme usuelle. 

102. UET 6 62:2 = 4 (A) // ISET 1 62, Ni. 4049:2' = 4’ (B) : 

A gi^-na gu-tag mu-ni-in-du u 

B ki-a gu !? -tag !? mu-ni-i[n- ] 

"Il (Nanna) para la nuit // la terre (par sa présence )." 

Inexplicable est en revanche mu-ni- dans F ex. suivant : 

103. SRT 11:23 // Civil, Or. 54 37:24 (cf. J. Klein, ASJ 11 [1989] 48)755 : 
sud-ra 2 ~ag 2 ku 3 -me(-a) ugur 2 -igi-ba ge-er-ka-an mu-ni-in-du u 

"Il (Ur-Namma) orna leur (des portes) linteau d’électrum(?) et d’argent..." 

En bref donc, une hypothèse sur la structure morphématique de mi-ni-756 devrait rendre 


751 Noter aussi que dans §D 340 sq., mi-ni-in- (E et G) correspond à ga-mu- (223 A) et à [g]i 4 -ni-ib 2 - 
(225 A)! 

7 ^2 Laissés hors discussion sont les séquences mu-ni- à Fép. (pré)sarg. (mi-ni- pas attesté) et préf. I + 
mu-ni- (opposition mu-ni- - mi-ni- dans une large mesure neutralisée ; cf. supra). 

7 -*3 Deux exceptions dans mon corpus : SGL 1 121:10 (?) (mu-ni- à la 1. 9!) et Ai. 7 iii 16 ; avec d’au¬ 
tres verbes, cf. par ex. Isin *6:119 B et EnkNinm. 103-108. 

7 ^ 4 Si ce n’est dans l’expression gu 3 nun/gig-ga mi-ni-ib/ib 2 -be 2 (-ne) v.s. (CA 169, KeS Hy. 115, Lu- 
galb. 1469, LU 252 A [// mu-ni-!], etc.). Ces "exceptions" pourraient s’expliquer par le fait qu’à l’ép. pB, 
gu 3 mu-ni-ib 2 -be 2 signifie "crier devant qqn" (cf. § 51, b et ajouter Isin *6:79). 

7 ^^ Cette composition distingue soigneusement mu-ni- de mi-ni-! 

756 Q ue pon lise mi-ni- ou mi-i 3 - (Krecher, Or. 54 154 sq. et passim ; critique de Wilcke dans ZA 78 27 
sq. n. 97) est d’importance secondaire dans le cadre de cette discussion. 
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compte des six faits suivants : 

1. — mi-ni- n’est pas attesté à l’ép. (pré)sarg. 

2. — L’opposition mi-ni- « mu-ni- est dans une large mesure neutralisée après préf. I. 

3 — mi-ni- est soigneusement distingué de mu-ni-, ba-ni-, etc. 

4. — Si mi-ni- alterne avec d’autres séquences préf., ces dernières contiennent le plus sou¬ 
vent {m} ou {mu}. 

5. — *mi-in-ni- n’est jamais attesté. 

6. — Dans OBGT, mi-ni- est associé à /bi/ (Postgate, JCS 26 22). 

Comme ces critères sont partiellement contradictoires (e.g. 1 et 2 plaident en faveur d’un al- 
lomorphe/allographe de mu-ni-757 3 en faveur d’une séquence préf. indépendante), aucune des 
hypothèses envisagées jusqu’à présent — et je n’en ai pas de meilleure à proposer — ne peut 
être considérée comme satisfaisante 7 58. En procédant par exclusion ; 

i — mi-ni- ne représente pas régulièrement {mu + ni}759 (points 3, 5 et 6). 

ii — mi-ni- ne représente pas {b - 1 - a - 1 - ni}760 (points 3, 4 et 6). 

iii — mi-ni- ne représente probablement pas {b + i + ni}761 (points 1, 2 et 4762) 

Reste l’hypothèse de Heimpel (Structure 69-71) que mi-ni- = (m + ni} 763 ; j e m’y suis ral¬ 
lié faute de mieux, mais il est à peine besoin de souligner : 

— Qu’elle laisse inexpliqués les points 1, 2 et 6. 

— Qu’elle implique — à ép. historique du moins — l’existence de deux morphèmes du 
"ventif" : {m} et {mu}. 

— Que l’absence de *mi-in- (comp. mu-un- = {mu - 1 - ni}) est troublante. 

§ 178. La structure morphématique des séquences préfîxales du type (i/i 3 -)im-, am^im-ma/i-, 
am^im-mi-Nl- et am^im-mu^e)- mérite enfin d’être brièvement discutée. 

a) (i/i 3 -)im-. 

Que (i/i 3 -)im-764 (etc.) représente souvent {i(+)m} est un fait bien établi. Problématique est 
en revanche la question de savoir si derrière (i/i 3 -)im- peut se cacher également /im/ + /b/ > 
/im(m)/. Quatre cas doivent être distingués. 


7^7 Comp. mu-ra~/ma-ra-, mais ga-mu-ra- (jamais ga-ma-ra-), etc. 

75^ Et ceci même si l’on admet avec Krecher (Or. 54 154-157) que derrière mi-ni- ("mi-i 3 ~") se cache 
plus d’une structure morphématique. 

759 Contra A. Falkenstein (AnOr. 28 [1949] 184 sq.), suivi par Foxvog (Ventive 59), Black (AfO 33 
78 n. 5), Yoshikawa (BiOr. 45 [1988] 500) et quelques autres ; critique de Postgate dans JCS 26 21 sq. 
D’après Krecher, cette hypothèse pourrait être correcte "fiir einen Teil der Belege" (Or. 54 154), mais n’est 
pas une "Normalerklârung" (op. cit 155). A partir de l’ép. pB, la chose n’est pas exclue. 

760 Contra Krecher (op. cit. 155) : "zumindest ein Teil der Belege filr mi-NI- = mi-i- kônnte als /mi ’i/- < 
*/bi’i/- auf */ba’i/- < /(i)b-a-ni/- zurückgehen. Die Lautfolge fi’i / müsste das /b/- zu /m/- verschoben ha- 
ben." Cf. n. 756. 

761 Contra Postgate (JCS 26 21 sq.), suivi par Krispijn (Mél. Kraus 156) et Thomsen (SL 177). 

762 L’absence de *-ri-ni- serait par ailleurs inexplicable. Pour d’autres points faibles de cette théorie, cf. 
Postgate lui-même et Krecher, Or. 54 155. 

763 De m ême Krecher (op. cit. 154 sq. et 157) pour une part des attestations. 

764 Suj- im. w i r im-, cf. §§ 172, 4° et 173, b. 
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1 0 (-)Vm- = {(...)m + b(erg.)} ? 

Wilcke (ZA 78 15 et 42 sq.) a démontré l’existence de formes verbales hamtu trans. actives du 
type (-)Vm-B (im-de 6 , im-la 2 , etc.)» de formes donc "théoriquement impossibles"! Les exem¬ 
ples ne sont rares ni à l’ép. d’Ur III 7 65 (Wilcke, Le. ; ajouter Gud. Cyl. A i 9 : §a 3 den-lilj-la^ 
ke 4 Î7idigna-am 3 e 4 du 10 -ga nam-DU, "le coeur d’Enlil — c’est le Tigre — a apporté de l’eau 
douce"), ni dans les textes "littéraires" pB ; cf. par ex. CA 1 sq. : sag-ki gid 2 -da den-lil 2 -la 2 -ke 4 
/ ki§ki gu 4 an-na-gin 7 (i-)im-ug 5 -ga(-a)-ta //, "après que le froncement de sourcil d’Enlil eut tué 
KiS tel un/le 'taureau céleste'". — gis-gi 24 : d aSnan (...)-ke 4 sag an-Se 3 nam-il 2 , "ASnan (...) le¬ 
va la tête vers le ciel". — Lugalb. II78 : muSen-e e 4 -nir (i-)im-gar, "l’oiseau éleva une plainte", 
etc. L’agentif étant dans tous ces cas un n.-p. 766 , il serait tentant d’analyser (-)Vm-B en {(...) 
m + h + B). J’ai renoncé toutefois à le faire, parce que (-)Vm-B est, dans quelques passages, 
une 3 e sg. p. (mu(-un)- ou im-mi(-in)- attendu). Il est naturellement toujours possible de trou¬ 
ver des explications à ces formes anomales (rythme, etc.), mais elles restent dans une large me¬ 
sure ad hoc. 

104. GiH 1 sq. : 

en-e na-an-gub (x 3)767 

kur lu 2 ti-la-Se 3 ge§tu 2 -ga-ni 

en d bil 3 -ga-mes(-e) nam-gub (x 3) 

"Le seigneur (G.) tourna son attention vers le pays de celui qui est vivant" ; /n/ > /m/ devant 
gutturale (§ 30, R.) ? 

105. EJN 94 sq. (seules les var. importantes sont notées) : 
ku§ a 2 -la 2 nu-gal 2 -la ki-bi-§e 3 sa 2 im-du u (5 dupl.) 

// bi 2 - r în l -gi 4 (B) 

Sem^har nu-gal 2 -la ki-bi-§e 3 im-mi-in-ej (x 5) 

// im-mi-in-era-en (R 2 768 ) 

Littéralt : "Là où il n’y avait pas de tambours ’ala', il leur fît atteindre leur place, là où il n’y 
avait pas de tambours ’3em', il les fit sortir vers leur place", c.-à-d. "Il mit en place des tam¬ 
bours ’ala' là où il n’y en avait pas (...)". Si des raisons rythmiques pourraient être ici invo¬ 
quées 769 , tel n’est pas le cas dans le passage suivant. 

106. Lugalb. I 330 : 

e^inyra e 4 tu 5 ~tu 5 nu-gal 2 -la ki-bi(-se 3 ) sa 2 im-du u (4 dupl.) 

"Comme il n’y avait pas là d’esclaves pour dettes (baignant =) chargées du bain, il prit leur 
place (= s’en occupa lui-même)" (conj.)770_ Le poète joue-t-il sur une expression connue ? 

Cf. encore § 42 (CA 27 Y 2 et a-ab-ba h. 33 B) et § 174, b fin (a-ab-ba h. 185-189). 


7^5 Laissées hors discussion ici sont les formes verbales présarg. en nam-. 

766 pj us souven t U n "collectif' dans les ex. cités par Wilcke. Difficulté font seulement BE 3 70:8-10 
et — dans une moindre mesure — MVN 4 171:9-11 (= Wilcke, op. cit. 15 nos b3.0î et b3.02). 

767 Comp. InDesc. 1-3 (ex. 65). 

768 Variante inexplicable. 

769 Comp. CA 40-42 et mon comm. dans RA 78 (1984) 109 sq. 

770 Pour d’autres interprétations, cf. W.W. Hallo, JAOS 103 (1983) 176 et W.H.Ph. Rômer, TUAT U/1 
(1986) 33. 
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2° (-)Vm- - {(...) m + b (abs.)j ? 

Si (-)Vm- pouvait représenter {(...) m+b (erg.)} dans les f.h. trans. actives, cela implique¬ 
rait presque nécessairement qu’il pouvait également représenter {(„.) m+b (abs.)} dans les 
f.m. et dans les f.h. cohortatives, impératives et passives. Etant donné le caractère "facultatif 
de l’abs. (§ 144), la chose est naturellement improuvable. 

3° (-)Vm-da/Si/ia- * {(...) m + b + da/§i/ta} ? 

Le principal avantage de cette hypothèse (non adoptée ici!) est qu’elle permettrait de rendre 
compte de l’opposition entre mi-ni- (pas *im-ni-) et im-da/Si/ta- (pas *ma-da-, *mi-3i-, *ma- 
ta-) : {m + ni (?)} - {i + m + b + da/§i/ta} ! 

4° (-)Vm-B * {(„.) m + b + i + B}? 

Cf. infra § 184, b. 

Remarque. — Devant dentale, [m] s’assimile parfois en [n]77 1 ^ q U i peut à son tour disparaître avec allon¬ 
gement compensatoire de la voyelle précédente (types he^m-Si- > he 2 -en-§i - 7 ^ 2 et ga-am r du n > ga-an- 
du n > ga-a-du n ). Si /n/ précède immédiatement la base, il est souvent difficile de savoir si l’on a affaire à 
l’allomorphe du "ventif ' ou à celui du loc.(-term. 3 e sg. p.) (cf. e.g. ex. 84 et n. 559). Aux exemples don¬ 
nés dans la n. 456, ajouter Edubbâ 2:73 : am 3 -du-un // an-du (Jj) "tu fais aller". — LU 219/233 : im-ti-la // 
in-ti-la "il périssait" (comp. ex. 90). — CA 269 : he 2 -em-de 2 /de 6 (x 2) // he r en-de 2 /de 6 (x 4 ; loc. pas ex¬ 
clu). — NFT 207 iv 3 // : §e an-§a 3 // Se am 3 -Sa 4 "il gémit" (cf. K. Voïk, FAOS 18 [1989] 226 sq.). — Nin 
meS. 31 (ex. 296) : im-da-ku§ 2 -u 3 -de 3 (-en) // in-da-ku§ 2 -u r de 3 (Q) "tu te dépenses avec eux (les mauvais 
vents)", etc. Sporadiquement, (-)Vm- est une gr. morphophon. hypercorrecte ; cf. GiAk. 54/57 : ag-ga-s^ 
ga-an-Si-ge[n] (B [1. 54] et E) // ga-am r §i-gen (I) //. 

Comme aussi bien (-)Vn- que (-)Vm- sont attestés dans les textes non-orthogr. (cf. e.g. Krecher, ZA 58 
33-40), l’hypothèse — en soi séduisante — que (-)Vm- devant dentale est toujours une gr. morphophon. 
n’est guère vraisemblable. 

b) am^im-ma/i-, 

Cf. supra § 172, 3° et 4° et infra § 181 ; = {a/i + m + b + a/i}. 

Remarque. — Contrairement à Heimpel (Structure 59), je ne crois pas que nam-ba- et nam-bi 2 - soient des 
gr. morphophon. respectivement de nam-ma- et nam-mi- = {na (+ i) + m + b + a/i}. D’une part les alter¬ 
nances nam-ba/bi 2 - ~ nam-ma/mi- sont rares??^ de l’autre la quasi-absence de am^im-ba-bi;,- (v.s.) 7 ? 4 se¬ 
rait inexplicable. 

Alors que les séquences na-ba/bi 2 - sont fréquentes à Ur HI (nam-ba/bi 2 - et na-an-ba/bi 2 - attestés seulement 


771 Cf. Heimpel, Structure 73 et Krecher, Or. 54 143 sq. 

^72 he 2 -e-si- (qui serait ambigu!) pas attesté. 

773 cf. par ex. Angim 87 sq., GiH 151, Houe 68, LU 147-149 // 157-159 et N anse Hy. 184. Sans va¬ 
riation en revanche dans GiAk. 8 // (6 dupl.), InDesc. 43-47 // (7 dupl.), SumLet. B: 14:8 (4 dupl.), etc. 

774 cf. § 12, a ; ajouter par ex. LU 410 (im-ba- // im-ma- // im-mu-e-), NanSe Hy. 31 (im-ba-an-gur 3 - 
ru-MU // im-ma-an-gur 3 -ru //) et ib. 211 (nu-um-ba-an-tuku // nu-um-ma-[...]) ; dans ces cas, (-)Vm-ba- 
pourrait une gr. morphophon. 
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sporadiquement [dans des contextes identiques!] 77 ^ elles sont pratiquement inconnues à l’ép. pB 776 , 
époque à laquelle les nam-ba/bi 2 - ne se comptent en revanche plus (aussi na-an-ba/bi 2 - 777 ). Quelle que 
soit la réalité phonétique qui se cache derrière ces graphies, elles représentent certainement au niveau mor- 
phématique {na (+ i) + b + a/i}. 


c) amj/im-mi-NI- 778 . 


Une discussion détaillée des séquences préf. am 3 -mi-Nl- et im-mi-Nl- dépasserait largement 
le cadre de ce travail ; mentionnons seulement les deux points suivants : 

1° Dans les inscriptions de Gudea et dans les textes pB dont l’orthographe n’a pas été moder¬ 
nisée, -NI- doit probablement être lu -i 3 - (cf. § 153, 2° réf. 13 et 14 et comp. bi 2 -i 3 - [ancien] ~ 
bi 2 -i- [récent]). Dans les autres cas en revanche, la lecture -ni- est plus vraisemblable, car 
*am 3 /im-mi-i- n’est jamais attesté (comp. Wilcke, ZA 78 27 sq. n. 97 à propos de mi-ni-). 

2° am^im-mi-ni- alternant fréquemment avec am 3 /im-mi- (Lugalb. I 254 ; Lugalb. II 7 ; Mi- 
chalowski, LSU 385 sq.779 ; lugal-e texte O t 488 ([n]am im-mi-ni-[...]) vs nam am 3 -mi-ib-tar- 
re aux 11. 499, 514 et 536 ; TplHy. 81, etc.), rarement avec mi-ni- (Houe 16 et 19 et lugal-e 
39780)^ am^im-mi-ni- représente plus vraisemblablement {a/i + m + b + i + ni} que [a/i + m 
+ m + ni (?)}. L’origine de ces formes néologiques(?) n’est toutefois pas claire. 


d) am3/im-mu(-e)-781. 


am 3 /im-mu(-e)- (néologisme de l’ép. pB) est normalement une "gr. morphophon. hypercor- 
recte" — standard dans les textes gramm.! — de {a/i + m+ b + a} devant [(C)e] et — rare¬ 
ment — devant /na/. Cela ressort clairement d’un double fait : 

1° am 3 /im-mu(-e)- alterne sporadiquement avec anWim-ma- ; il est par ailleurs attesté dans 
des contextes où le préf. [b + a} est "attendu” 782 ; c f, surtout DuDr. 63 : am 3 -mu-e-re-e n - 


77 ^ Cf. surtout E. Sollberger, TCS 1 (1966) 109 n° 151 (du 3 ) et 179 n° 709 (su ti). 

77 ^ Cf. tout au plus mi 2 na-bi 2 -in-du u (Civil, AOS 67 39:43 [obscur]) ; dans LUruk 12:26, igi na(-)bi r 
du 8 -am 3 est un sandhi pour igi a-na bi 2 -du 8 -am 3 . 

777 Et même na-ab-ba-A[K-...] // nam-ba-AK-e dans GiH 27! 

778 Cf. par ex. G.B. Gragg, AO ATS 5 (1973) 71 ; Postgate, JCS 26 21 sq. ; Foxvog, Or. 44 409 n. 25 ; 
Krecher, Or. 54 155 n. 51 et Wilcke, ZA 78 43. Laissées hors discussion sont les rares séquences he^em- 
mi-ni- et nam-mi-ni- (cf. n. 749), qui poun-aient — en principe! — toujours représenter [préf. I + m + ni} 
(redoublement de -m- purement graphique). 

77 ^ A la 1. 385, bar-ba(-)mi-ni-in-si (E) est naturellement un sandhi pour bar-ba am 3 -mi-ni-in-si ; comp. 
texte H! 

78 ^ Dans lugal-e 643, [...-r]e(-)im-mi-ri-gU 7 -am 3 (P 2 ; // ar 2 -e mi-ri-KA-am 3 ) est probablement un san¬ 
dhi. 

78 * Cf. par ex. Jacobsen, AS 16 80 sq. n. 11 ; B. Alster, Mesop. 1 (1972) 135 ; Heimpel, Structure 77 ; 
Foxvog, Ventive 23 et 24 n. 13 ; Postgate, JCS 26 23 sq. et n. 18 ; J. Bauer, ZDMG 127 (1977) 114 sq. ; 
Yoshikawa, Or. 47 462-465 ; Krecher, Or. 54 164 sq. et Sumer 42 (1986) 46 ; Wilcke, ZA 78 4 n. 20. 
Laissées hors discussion sont les séquences nam-mu(-e)- v.s. en contexte (comp. n. 778). 

789 r* 

0jL DuDr. 138 ("an^-mu-un-pa}-*^^”) n’est qu’apparemment une exception, car il faut lire *nin ki- 
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r x(x) n (O) // im-mu-e-re-a-e 3 (J’) // am r m[a-(...)-r]e ? -e 3 (U) // ; comp. am 3 -mu-e-re-§ub // à la 1. 
61. — LU 410 : im-mu-e-da-ab-ri (V’) // im-ma/ba-(...) (x 3). —- GiH 46 sq. : hul 2 -la-gin 7 im- 
mu-na-ni-ib-gar (NiA) // im-ma-na-ni-ib/in-gar //. — Georgica 5 : im-mu-e-a-e n -de 3 -a // im- 
mu-e-e 3 -de 3 -a // im-me(-e)-e n -de 3 -a (comp. § 153, 2°, réf. 12). — LU 69 : uni (U) garza-zu im- 
mu-e-/im-me-de 3 -kur 2 -ra(-am 3 ), etc. 


2° Dans les textes gramm., (-)Vm-mu- correspond à des formes ventives en - ta - (Black, 
StPohl SM 12 23 sq. et 28). La seule exception est OBGT VIII 49-51 : kaV am 3 -mu-e-Si-ib 2 - 
be 2 = i~l[a-s]u-ma-ku[m], etc. 

3.2.5.52. Fonctions. 

S 179. Mon étude de du u /e/di ne fait que confirmer ce que Ton sait déjà 783 , mais ne m’a pas 
permis de préciser les valeurs/fonctions des préfixes (mu) et {m}. 

a) Dans les textes économiques et juridiques d’Ur ni. 

1° (mu). 

ma-a/an-du u "il m’a dit" mis à part ({mu} obligatoire), il n’est attesté que dans NG 2 26:7 : 
ba-ra-mu-du u -du u "il(?) ne doit pas sans cesse parler de moi" (dise. dir. [cf. § 177, a, 1°]). 


2° {m}. 

Cf. TCS 1 252:7 sq. : ha-am 3 -du / ka§ 4 he 2 -am 2 -e, littéralt "Qu’il vienne ici, qu’il court ici!" 
= "Qu’il se dépêche de venir ici!" (ventif) et NG 2 208:15 (Lagas, S 37) : enim lugal- 
TU[G 2 ].<MAH>-a di im-mi-ib 2 -du u , "un procès fut engagé à propos de l’affaire de L." 
(conj.784 [ C f. § 332 , a, 1°]). 

b) Dans les textes "littéraires". 

1° (mu). 

Dans les séquences du type préf. II + préf. III + B, {mu} est incomparablement plus fréquent 
que {i }785 — lequel est même une "rareté" dans les f.mA Après un préf. I en revanche, {mu} 
fait souvent défaut 786 . 


Ses-am 3 mu-un-pa 3 -de 3 (-e)-a ; cf. texte a : [...]-ses-am 3 / [...-u]n-pa-de 3 -a! 

7 **3 cf. surtout les travaux de Foxvog, Jacobsen, Kraus et Krecher cités au § 176 ; ajouter H.L.J. Vansti- 
phout, RA 79 (1985) 1-15. 

7 84 wilciœ (ZA 78 44 n. 143) lit sa 2 im-mi-ib r du n et traduit "Das Wort hat L. erreicht” (avec point 
d’interrogation). Cela rendrait compte de {m} (ventif), mais laisserait im-mi- (au lieu de mu-ni-) inexpliqué. 

7 ^ Non suivi de {m}! 

7 ^ 6 Si ce n’est après le préf. non-modal {nu} ; pour cette raison, la suggestion de Thomsen que l’omis¬ 
sion de {mu} "is probably in order to avoid a too long prefix chain" (SL 182) perd de sa vraisemblance ; 
cf. aussi Jacobsen, AS 16 79 sq. n. 11 (4) et 82 n. 11, dernier paragraphe. 
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2° {m}. 

Alors que la présence de {mu} peut être dans une certaine mesure prédite, celle de {m} est 
— cum grano salis — tout au plus rétrospectivement justifiable ("proximité psychologique et/ 
ou temporelle" du locuteur, etc.). Cela doit tenir partiellement au fait que, kaVs^ du u /e/di ex¬ 
ceptés, les composés de du u /e/di ne sont pas des verbes de mouvement, que donc {m} n’a pra¬ 
tiquement jamais sa valeur "concrète" ventive. 

3.2.5.6. {b + a}. 

| 180. Cf. Poebel, GSG 243-255 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 190-192 et 202 sq. ; 
ID., AnOr. 29 (1950) 168-171, 182-188 et 198-200 ; Sollberger, Système verbal 67-69, 73-75 
et 158-162 ; Falkenstein, AfO 18 (1957/1958) 96 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 78-83 ; W. 
von Soden, AS 16 103-110 ; I. Karki, StOr. 35 (1967) 150-152, 162, 299 sq., 307 sq. et 314 
sq. ; G.B. Gragg, AO ATS 5 (1973) 68-73 et INES 32 (1973) 130 sq. ; Foxvog, Ventive 23- 
26 ; Heimpel, Structure 75-77 ; J.N. Postgate, JCS 26 (1974) 16-20 et 23-26 ; D.A. Foxvog, 
Or. 44 (1975) 400 sq. n. 17 ; D.O. Edzard, WO 8 (1976) 166-170 et 174-177 ; M.J.A. Hor- 
snell, INES 36 (1977) 282-285 ; M. Yoshikawa, Or. 47 (1978) 461-482 et AfO Bh. 19 (1982) 
69 ; J.A. Black, StPohl SM 12 (1984) 27-30 ; Rômer, Einführung 69-71 ; Thomsen, SL 176- 
181 et 183-185 ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 133-181 passim ; H.L.J. Vanstiphout, RA 79 
(1985) 13 sq. ; Black, AfO 33 (1986) 78 sq. ; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 47-49 ; Schretter, 
Emesal-Studien 47 sq. ; F. d’Agostino, StSem. NS (1990) 77-87 (à Ebla) ; voir aussi § 710, d 
(dans OBGTIV/IX). 

3.2.5.6.1. Allomorphes. 

| 181. {b + a} est écrit ba- (à Ebla aussi ba 4 - 786a ), dans les textes non-orthogr. sporadique¬ 
ment pa- (e.g. Alster/Walker, Mél. Sjoberg 11:4 et MNS 97:26 et 31), une fois pa 3 - (MNS 
97:28). Sur les gr. non-standard be 2 ~ et bev (= {b + a + e}, etc.), cf. § 153, 2°, réf. 2 et n. 622 ; 
sur bar-ra- = ba-ra-, cf. § 29, b. 

Controversée est la structure morphématique des séquences préfixales e-ma-/im-ma- 
(v.s.) 787 . Des trois hypothèses en concurrence aujourd’hui ({i + b(+)a} [Falkenstein, suivi par 
la plupart des sumérologues], {im + a} [Krecher] ou {(i +) m 4- b(+)a} [Heimpel, Foxvog, 
Black]), la dernière est la plus vraisemblable : 

— De même que {b 4- a], im-ma- peut être suivi de -an-da/si/ta-, mais pas de -ab-da/si/ 
ta- 788 . Que {b + a} et {b + da/si/ta} soient incompatibles n’est pas étonnant si l’on songe que 
dans les séquences ba-da/Si/ta-, {b + a} semble "remplacer" — fonctionnellement! — l’él. 
pron. [b] 789 ; au cas en revanche où im-ma- recouvrirait [im + a}, cette contrainte distribu- 
tionnelle commune serait difficilement explicable. 


786 a ^ en j U g er d’après les ex. rassemblés par d’Agostino (l.c.), ba- se rencontre avant tout dans les for¬ 
mes intransitives et passives, ba 4 - dans les autres cas. 

7 ^ 7 En ES peut-être aussi i(n)/en-ga r et même in-ga- (Krecher, WO 4 [1967/1968] 3 sq. et n. 3 ; ID., 
Mél. Matous II 61 [ES pour in-ma- ?]). 

7OO 

Le seul contre-exemple que je connaisse est gu 3 ba-ab-si-be 2 (Skly. 58 v 36 - ex. 276 [contexte 
peu clair]). 

7 oq 

y Ce qui n’implique naturellement pas que ba-da/si/ta- représente morphématiquement {b 4 - da/si/ta} ! 
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§§ 181-182 


ex. 107 —» 


— (-)V-ma- alterne sporadiquement avec (-)Vm-ba- (probabl. gr. morphophon. [cf. n. 774]). 

— Les textes gramm. dérivent (-)Vm-ma- de {(...) m + b + a) ; si c’est une réinterprétation 
de date récente, elle est dans tous les cas atypique (comp. § 6). 

— Notable est enfin le comportement syntaxique identique de ba- et de im-ma- d’une part 
(utilisés avec prédilection dans les formes verbales passives, etc.), de bi 2 - et im-mi- de l’autre 
(causatifs [§ 129, b]). 

La seule difficulté que soulève cette hypothèse est l’absence de *a-ba/bi 2 - = {a + b + a/i}790 ? 
alors que am r ma-, am 3 -mi- et (a-)ab- (- {a + b + i)) sont bien attestés, l’existence de a-ba- = 
{u (+ i) + b + a] pourrait partiellement expliquer la chose. 

Remarques. — 1. Sur (-)Vm-me- (= {(...) + m + b + a + e}, etc.), cf. § 153, 2°, réf. 12 et n. 624 ; sur 
am^im-muf-e)-, cf. § 178, d. 

2. Avant l’ép. pB sont attestés sporadiquement des formes du type AN^^lAn/un-ma- ; cf. par ex. AN-ma- 
du 3 -da(-a) (Krecher, ZA 63 [1973] 189 et IJ. Gelb/P. Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 104 [1991] 247), in- 
ma-du 3 (UET 3 49:3' ; voir en dernier lieu P. Steinkeller, FAOS 17 [1989] 54 sq.), in-ma-DU (NATN 
906:10), [i]n-ma-da-tuku (NRVN 125:5), in-ma-ni-pa 3 (Ibblsuen 1-2 ii 5^92) et un-ma-an-zej/sur (TDr. 
1:15 sq.). D’après Heimpel (Structure 73), /n/ est un allomorphe de {m}. 

3.2.5.62. Fonctions. 

§ 182. Même si /ba/ remonte vraisemblablement à [b + a} (§ 132, a), cela n’implique natu¬ 
rellement pas qu’il ait toujours une valeur casuelle. Avec du u /e, le tableau offert est assez con¬ 
fus. Notables sont les faits suivants : 

a) {b + a] ne marque jamais un compl. périphérique793 ? s^-a i_i u ba-ab-b^ ne signifie donc 
pas "il dit un ’ilu’ dans la maison", mais "il dit un ’ilu' sur la maison" ; comp. e.g. Cohen, Er- 
âemma 67 n° 32:49 sq. : u 4 e 2 -za gu 3 ba-ab-ra-a-ba za-[e me-a y-Hm^-en / ama 5 -za gu 3 ba-ab- 
du n -ga-ba za- r e"2 [me-a i 3 -tu§-e]n, "L’orage794, après qu’il aura hurlé contre ta maison, toi, 
[où] t’installeras-tu ? Après qu’il aura grondé contre ton 'appartement de femmes', toi, [où t’ins¬ 
talleras]-tu ?" 

b) [b + a} a souvent une valeur casuelle (pendant n.-p. de [n 4- a}795 ; p peut reprendre un 
SN au loc.-term. — lequel n’est normalement pas explicité après voyelle —, au ioc. (rare) ou à 
r"abs."796 < Quelques exemples suffiront. 


799 Quelle que soit la — ou les — structure morphématique d’un certain nombre de "formes en a-ba- 
inexplicables" (cf. Krecher, ZA 63 233 n° 14:7 [comm. p. 235] et 236 n° 15:10, SR 81:8 (?), NG 169:20 
± // 204:18 [cf. supra n. 158], etc. ; comp. aussi Heimpel, Structure 62 sq. et Rômer, Einfiihrung 69), il est à 
peine vraisemblable qu’elles remontent à [a + b + a}, car *a-bi r n’est jamais attesté. 

791 Lecture am 6 - possible ; cf. surtout NATN 322:4 (Wilcke, ZA 78 49 n. 150) : a-am-ma-da-du-a. 

792 j e dois œtte référence à l’amabilité de Mme M Jacques. 

793 cf. toutefois Georgica 106 A 3 : siskur 2 a 2 -te-en g^-ba du n -ba-ab "Accomplis les rites au crépuscule 
et durant la nuit!" ; les autres dupl. ont du ir ga-ab. 

794 Noter l’absence de l’erg. ; topicalisation (§ 138, e) ? 

795 A vec sum "donner", comp. Edzard, WO 8 166-170 et 174-177. 

796 p serait peut-être plus exact de parler de "SN non-marqué". 
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§ 182 


ex. 107-115 


107. Gud. Cyl. B iv 6 : 

nin garza kal-la-ke 4 d nanSe Sir 3 (-)ku 3 enim zu e^e ba-an-du u 
"La maîtresse aux précieux rites, NanSe, qui connaît le 'splendide chant' et le mot (juste), a 
parlé au temple." 

108. Gud. Cyl. B i 15 : 

ensi 2 -ke 4 digir uru-na-ke 4 ra^-zu im-ma-ab-bej 
"L”ensi’ adressa une/des prière(s) aux dieux de sa ville." 

109. EnmEns. 261 V : 
nam-mah-zu kur-kur-ra ga-ba-ab-du u 

"Je veux dire ta grandeur à tous les pays" ; les autres dupl. ont ga-bi 2 -ib-zu, "Je veux faire 
connaître ta grandeur à tous les pays" (littéralt causatif). 

110. bur~3u-ma-gal 68 : 

*nig 2 -du 7 nig 2 -gur n -ra im-ma-ab-be 2 -e (A) 

// im-ma-ab-LAH 4 -e (B) 

"Tu décrètes (// tu amènes"(?)) ce qui convient pour le trésor" ; comp. NanSe Hy. 64 S (ex. 
180). 

111. Houe 11 : 

den-lilj-COe (ê i5 )al-a-ni za 3 -mi 2 ba-an-du u 
//den-lüï?(B) // ba-an-du t (H) 

"Enlil fit l’éloge de sa houe" ; comp. 1. 32. 

De même ex. 57 et passim. 

Si un verbe composé est construit avec un patient n.-p. et un instrumental, le patient est sou¬ 
vent marqué par {b + a} et l’instrument par {ni}. 

112. EJN 11 sq. (var. non notées) : 

e 2 ku 3 -ga i-ni-in-du 3 na 4za-gin 3 -na i-ni-in-gun 3 / gal-le-eS ku 3 -sig l7 -ga Su-tag ba-ni-in-du u 

"Il (Enki) construisit la maison en métal précieux, il la colora avec du lapis et la recouvrit 
abondamment d’or" ; comp. ex. 101, Gud. St. C iii 8-10 = E iii 13-15 = F iii 3-5 et gi3-gi 3. 

113. Gud. Cyl. A xxii 5 : 

sem zi i r HI-nun-ka mi 2 ba-ni-ib 2 -e-ne 

"On les (les cèdres blancs) enduit avec soin d’une bonne essence et d”huile d’abondance'" ; 
fréquent avec mi 2 du u /e. 

114. InEb. 54 : 

ni 2 -me-lam 2 hu3-a sag-ki-na Se-er-ka(-an) ba-ni-in-du u 

// sag-ki-ni (D) // ba-ni-in-AK (X) 

"Elle (Inanna) para son front d’un éclat flamboyant/redoutable" ; comp. TpHy. 451 (ex. 408). 
c) {b + a} remplace {b + i} : 

1° Dans les formes verbales passives (passim) ; cf. e.g. EWO 45 : (...) sed-bi sa 2 ba-ab-du n , 
"leur compte a été atteint". 

2° Si l’apparition de {b + i} est bloquée par la présence d’un préf. III "dimensionnel" (comp. 
supra §§ 129, c et n. 410, 144, R. et 148). 

115. LN 29 : 

ab 2 sag 2 du u -ga-gin 7 e-ne sag 2 ba-ra-an-du u 
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§ 182 


ex. 116-118 


"Elle-même 797 les (les 'têtes noires') dispersa loin de (Nippur) comme des vaches à la déban¬ 
dade." 

116. Kutscher, Royal Inscriptions 78 iv 15 sq. (coll. Wilcke) : 
nam-guruS uru^-uru^-^a" 1 / sa 2 ba-ni- r în l -du 11 -ga-a 

"Les hommes qu’il avait saisis dans leurs cités" ; comp. ib. 23-25. 

Avec d’autres verbes, cf. e.g. Thomsen, SL 185 ex. 410-412.Un certain nombre de formes en 
ba-na- (voir infra f) pourraient également s’expliquer ainsi ; cf. par ex. Nin meS. 76 (ex. 183). 

Remarque. — La présence de {ni} peut être parfois déduite avec une certaine vraisemblance du rempla¬ 
cement de {b + i} par {b + a} (comp. § 129, c, R. 1) : 

117. Gud. St. F iv 9-11 : 

anSe ama-gan-a / dur 3 -KAà 4 -bi / 5u im-ma-ba, "Les798 baudets furent lâchés sur les ânesses aptes à la re¬ 
production^)" ; Su ba(r) n’étant construit avec le loc. — au lieu du loc.-term. — que devant {ni} (§ 144, 
R.), im-ma-ba représente probabl. {i + m + b + a + ni + B A(R) } . 

d) {b + a} est naturellement fréquent dans les formes verbales passives (passim) ; unique 
dans mon corpus (mais voir ex. 221) est en revanche la 3 e n.-p. anti-causative(?) su hul ba-e- 
du n "il (le Hursagkalama) était(?) sens dessus dessous" (LSU 119 [= 115 chez Michalowski] ; 
cf. n. 389) ; sur les rapports entre {a} et {b + a}, cf. §§ 154 et 174, b (à propos de su (...) + 
loc. a-ab-si [sarg.] ~ ba-a-si [Ur III]). 

e) Le "remplacement" de l’él. pron. {b} par {b + a} devant {da/§i/ta} (cf. § 181 et n. 789) 
n’est attesté que dans InEb. 45 (§ 502) et CT 42 8 i 19-26 (= Cohen, CLAM 1 77:a+47-54) ; 
(dise, dir.) er 2 -ta !? ba-da-abT^ '"(...)', dit-elle en pleurant" (cf. § 167) ; sur gu 3 ba-ab-Si-be^ cf. 
n. 788. 

f) Déjà à ép. ancienne, {b + a} peut, dans des formes verbales non-passives, précéder les préf. 
de la 3 e sg. p. 799 du datif, du (loc.-)term. et du corn. Les ex. sont fréquents avant tout dans 
les formes contenant {nu} ou {na (prohibitif)} et/ou avec des verbes dénotant une action qui se 
fait au détriment de qqn (du 3 "retenir", kar "enlever", "s’enfuir", la 2 dans l’acception "accuser", 
etc.). 

118. Gud. Cyl. A xiii 4 sq. 800 : 
dumu-u 3 ama-ni-ra ka/kiri 3 du 3 -a / nu-ma-na-du n 

"L’enfant ne parla pas à sa mère brutalement/avec mépris" ; comp. ex. 22 (dans un contexte 
voisin). 

Cf. encore NG 23:11,137:6 et § 265, c, 2° à propos du NP al(-la)-ba(-an)-ni(-a)-du n . 

A l’ép. pB, {b h- a) concurrence {i} dans tous les environnements (passim ; surtout dans les 
textes légaux). 

g) Non attestées avec du n /e sont les valeurs "locales" — au sens large du terme — de {b + a} 


797 La maîtresse de Nippur (cf. 1. 31) ? 

798 Littéralt "leur" (des ânesses). 

799 Et probabl. de la 3 e pl., mais les ex. (anciens) font défaut ; à partir de l’ép. pB, aussi de la 2 e sg. et de 
la 2 e pl. (lugal-e 442 [cf. § 135, f]), et même — dans les textes gramm.! — de la l re pl. (cf. n. 460). 

800 Cf. en général 11. 3-11. 
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§§ 182-184 


ex. 119 —> 


(type ba-gen "il y alla", ba-DU "il emporta" ["ientif' 8 °l], etc.). 


3.2.5.7. {b + i}. 

§ 183. Cf. Pœbel, GSG 237-243 et AS 14 (1947) 99 sq. et n. 40 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 
(1949) 192 sq., 205-208 et 230 ; ID., AnOr. 29 (1950) 169-171, 173 sq., 188-190 et 200-205 ; 
Sollberger, Système verbal 80, 94-96 et 155-157 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 83 sq. et 95-97 
n. 17 ; I. Karki, StOr. 35 (1967) 152-156, 164-167, 299 sq., 308-310 et 315 sq. ; G.B. Gragg, 
AOATS 5 (1973) 68-73 ; Foxvog, Ventive passim ; J.N. Postgate, JCS 26 (1974) 16 sq. et 
20-26 ; D.A. Foxvog, Or. 44 (1975) 395-425 passim ; M. Yoshikawa, Or. 47 (1978) 461-482 
passim, surtout 475-479 et 481 sq. ; ID., AfO Bh. 19 (1982) 69 ; Romer, Einführung 60 sq. et 
69-71 ; Thomsen, SL 177 sq. et 183-185 ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 133-181 passim ; J.A 
Black, AfO 33 (1986) 78 sq. ; Krecher, ZA 78 (1988) 270 ; C. Wilcke, ZA 78 1-49 passim, 
surtout 40-49 ; F. d’Agostino, StSem. NS 7 (1990) 88-91 (à Ebla); voir aussi supra § 86 à 
propos des pp. 39 sq., §§ 7-9 (be^- ~ bi 2 - et -me-mi-) et § 129 (constructions causatives). 

3.2.5.7.1. Ailomorphes. 

§ 184. Les ailomorphes de {b -i- i} sont les suivants : 

a) Non précédé de {m}. 

Devant la base : /b/ (cf. §§ 172, 1° et 173, b, 1°) écrit -(V)b 802 ; devant les prêt de l’erg, ou 
de î’abs. — et peut-être devant le préf. local {e} (§ 154, R. 1) — ; /bi/ écrit bi 2 -, sporadique¬ 
ment aussi bi- (§ 28) ou pi- 803 , une fois mi- (§ 28) ; sur l’opposition be^ ~ bi 2 - à l’ép. pré- 
sarg. dans les dialectes du Sud(?), cf. § 86 à propos des pp. 39 sq., §§ 7-9. 

Remarques. — 1. BI- (lire be-?-) pourrait représenter parfois {b + a + e} (§ 153, 2°, réf. 2). 

2. Sur la possibilité que ba-e- soit — sporadiquement! — une gr. morphophon. hypercorrecte de {b + i 
+ e(r)}, cf. §§ 19, a et 61. 

b) Précédé de {m}. 

Devant les préf. de f erg. ou de l’abs. — et peut-être devant le préf. local {e} — : /mi/ 804 (§ 
172, 4° et § 181 [à propos de im-ma-]) ; devant la base : probablement /m/ écrit (-)Vm- (§§ 
172, 5° et 173, b, 2°). L’hypothèse que /Vmmi/ et /Vm/ sont en distribution complémentaire a 
été avancée pour la première fois par Poebel (AS 14 99 sq. et n. 40), mais est restée pratique¬ 
ment sans écho 805 . A en juger toutefois d’après mon corpus, elle est vraisemblablement correc¬ 
te, et ce n’est que pour des raisons pratiques qu’elle n’a pas été adoptée dans cet ouvrage (§ 


80 1 Cf. en dernier lieu Yoshikawa, Or. 47 461-482 et AfO Bh. 19 69. 

8 °2 Parfois difficile à distinguer du préf. de l’abs. de la 3 e n.-p. ; cf. § 128, R. et comp. § 144, R. 

803 Cf. par ex. Karki, StOr. 35 156 ; W.H.Ph. Rümer, BiOr. 27 (1970) 164 ; Thomsen, SL 177 et M. 
Civil, AulOr. 6 (1988) 105. 

8 °4 Sur /me/ ~ /mi J (ép. présarg. dans les dialectes du Sud(?)), cf. § 86 à propos des pp. 39 sq., §§ 7-9. 
805 Cf. la critique de Falkenstein dans AnOr. 28 230 ; d’après lui, la langue de Gudea ne connaissait 
pas de "starre Regel für die Kiirzung von -mi- > -m- und -mi- > -ni- > -n-" (l.c.). 
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§ 184 


ex. 119-123 


173, b, 2°) 8 °6. Notables sont avant tout les faits suivants : 

1° Dans l’ex. 30, bi 2 -ib 2 -be 2 est//à *im-me. 

2° Dans l’ex. 35, ap-pe pourrait être une gr. non-standard de am 3 -me. 

3° Plus généralement, im-me et ga-am 3 -du n (v.s.) se rencontemt dans des contextes où bi 2 (- 
in)-du u est très fréquent, à savoir : 1. si du n /e signifie "parler de qqc." ; 2. avec un verbe com¬ 
posé dont l’objet (au loc.(-term.) ou à l’"abs." [comp. n. 796]) est une 3 e n.-p. ; dans ce cas, 
bi-in-dun et im-me sont pratiquement en "distribution complémentaire" 807 ; 3. après (rarement 
avant) un discours direct dans des passages où une traduction par "dire à ce propos/à cette occa¬ 
sion" est toujours possible. Le complexe nom. ne contient normalement pas de datif marquant 
un complément nucléaire (type d nin-urta-ra bi 2 -in-du 11 /im-me/ga-am 3 -du 11 , "il a dit/il dit/je 
veux dire à Ninurta" presque jamais attesté). Quelques exemples suffiront. 

119. u 4 gai pirig an-na (BE 31 12 //), refrain : 

(...) nam-mah-zu/za ga-am^an-dun 

"Je veux parler de ta grandeur!" De même Sjôberg, OrS 19/20 143 iii 29’ sq. et passim ; cf. 
nam-mah-gu 10 he^em-me // (Nungal 111) et comp. nam-mah-a-ni bi 2 (-in)-du u (Edubbâ 1:90). 

120. Nin me§. 135 : 

nin ki-ag 2 an-na-gu 10 808 mir-mir-za/zu ga-am 3 /an-du n 

"Ma maîtresse, bien-aimée d’An, je veux parler de ta colère(?)î" Cf. e 2 gul-la-gu 10 /ga 2 ga- 
am 3 /an-du n (LU 316), nam-tar-gu 10 ga-a/am 3 -du u (SP 2.2), a uru 2 gul-la ^ gul-la-na gig-ga-bi 
im-me (LSU 138 // texte H [= 135 F chez Michalowski]), etc., et comp. dim 2 -me-za bi 2 -in-du u 
"il a (parlé de =) décrété ta construction" (Civil, JAOS 88 4 [= Klein, ASJ 11 37] 2), u 3 -tu-zu 
bi 2 -in-du u (§R 3), uru 2 -gu 10 gul-gul-[b]a ? im- r mi‘ 1 -in-ne-e3-a-ba / uru^ gul-gul-la^^-ba im- 
mi-in-ne-eS-a-ba (LU 140 sq. A), etc. ; voir aussi § 217, c, 1° et d, 1°. 

121. §X 110 sq. : 

*[x] r x 1 lu 2 §a 3 -zu u 3 -mu-zu a-da-zu al na-me / [x] me 3 -zu al i-bi 2 -in-du u -ga 
"[..] après que quelqu’un (a connu ton coeur =) sait qui tu es, il ne désire certes pas (ton ’ada' 
=) combattre contre toi. A-t-il désiré [...] (ta bataille =) t’affronter, (...)." 

122. SD 22481° : 

gi§ dagal gal-b^-e r GrN 2 1 (-)gul ga-am 3 -du n (A) 

// r GIN r g?[ ] (D) 

"Je veux ... ses larges et grands arbres" ; à la 1. 339 (rélisation de rintention), la forme verba¬ 
le est bi 2 -in-du u (E et probabl. G). 

123. Instr. Sur. 249 : 

kir! ! (-e/re) a^ nam-en DUMU.ML in-u 3 -tu-un 


80 ^ Une étude systématique de verbes tels diri-g, dul, gi 4 , si, sa 2 et us 2 permettrait certainement de clari¬ 
fier bien des problèmes. (-)Vb-, (-)bi 2 -, (-)Vm- et -mi- y sont fréquents et n’alternent pas rarement F un avec 
l’autre ; cf. e.g. CA 231 ± // 233 ± // 235, Michalowski, LSU 516, §A 28, etc. ; comp. aussi Wilcke, ZA 78 
43-46 et n. 143 et 144. 

^° 7 bi 2 -ib 2 -be 2 est rarissime, im-miCin/ib^j-dun peu fréquent. 

808 AX et CH ont -me-en ("tu es") au lieu de -gu i0 . 

809 Ou -lu" 1 - ? 

8 1° Pour une discussion plus détaillée du passage, cf. § 440. 
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§§ 184-185 


ex. 124-127 


"N’injurie pas une agnelle, tu engendreras une fille! 8 ! 1" Comp. InEb. 147 : (gi § )tir-bi a &2 bi 2 - 
in-du u giS-bi nam ba-an-ku 5 , "Elle maudit ses forêts, condamna ses arbres". 

124. Instr. Sur. 49 (version pB) : 
u 2 nu-kig-ga 2 “§e 3 udu-zu [s]ag 2 nam-me 

"Ne laisse pas tes moutons se disperser dans (de l’herbe =) une prairie (non cherchée =) que 
tu n’as pas (toi-même) choisie! 8 ! 2 " ; cf. aussi ex. 379 et comp. sag 2 bi 2 -in-du u v.s. (lugal-e 
291, etc.). 

125. EWO 123 : 

gi[ s xx] ^ren 1 ? sig 7 -sig 7 -ga-bi ga-am 3 -du n 

"Je (Enki) veux admirer [...] ses cèdres verts!" Cf. aussi u* (du 10 -ge-e§) im-me (Isin *6:82 // 
et lugal-e 219), nu-um-me (EnkNinm. 13), et comp. bi 2 -in-du n (lugal-e 290), u 6 du 10 i 3 - 
mi-du n (Sx 117), etc. 

4° Fréquemment enfin, amj/im-me (v.s.) est le pendant de mu-un-(n)e (= { mu + n + i + E + 
e}) si le patient est une 3 e n.-p. La chose est particulièrement claire avec mi 2 e "bien traiter, fai¬ 
re l’éloge de". Comp. d’une part le topos X r e X 2 -ra mi 2 (-e-es) (na-)mu(-un)-e v.s., "X x parle de 
manière flatteuse/élogieuse de X 2 " (§ 647, b, 1°), de l’autre des passages tels les deux suivants. 

126. Civil, JCS 25 171 ("Fields of Ninurta") : 

Ur El en-ne 2 aâa 5 -ga-ni mi 2 am 3 -e / ur-sag gai d nin-urta-ke 4 
pB en-e a-§a 3 -ga-ni mi 2 am 3 -me / ur-sag gai d nin-urta-ke 4 

H [m]i 2 am 3 -mi 2 (TMH NF 4 79 rev. 15') 

"Le seigneur fait l’éloge de ses champs, le grand héros Ninurta." 

127. Lugalb. II 113 sq. (var. non notées) : 
mu§en-e mi 2 iri-im-me / anzu mu§en -de 3 mi 2 iri-im-me 

"Il (Lugalbanda) fait l’éloge de/flatte l’oiseau, (...)" 

32.5.1.2. Fonctions. 

5 185. Comme {b + a}, {b + i} ne renvoie jamais à un complément périphérique — du 
moins à ép. ancienne 8 ! 3 —, mais contrairement à lui, il a le plus souvent une valeur casuelle. 
Avec du n /e, les emplois suivants méritent d’être relevés : 

a) {b + i} marque l’objet n.-p. d’un verbe composé (SN au loc.(-term.) ou à l’"abs." [comp. 
n. 796]) ; il est concurrencé par le plus rare {b + a} (passim). 


8 Ü L’apodose peut signifier tant "car tu engendreras une fille” (non un fils) que "et tu engendreras 
une fille” ; la première interprétation est plus vraisemblable. 

8 *2 cf. u 2 kig(-kig-ga 2 ) = rîta(m) se ’û Gtn/Dtn (AHw. 1223 sq.) et rîtam sahâru (CAD S 38 s.v. sahâru). 
L’idée semble être qu’il ne faut pas gaspiller de la bonne herbe en laissant les moutons paître n’importe où ; 
comp. OIP 99 256 + v 12 (version présarg.) : u 2 nu-hul udu sa 2 sag 7 na-KA-(SAG), "L’herbe ne doit 
pas (?) être détruite, les moutons ne doivent pas (être dispersés =) se disperser!" (Trad. par l’actif [lire alors 
na~e 7 ] pas exclue.) 

8 !3 Une discussion des contre-exemples — apparents! — énumérés par Falkenstein dans AnOr. 29 
102-106 ne peut être entreprise ici ; noter seulement que du 3 ne signifiant pas "construire" dans l’accep¬ 
tion "former un ouvrage en assemblant des matériaux", mais "enfoncer”, "planter" (cf. na ru 2 et comp. en 
fr. "bâtir vs "élever"), la forme bi 2 (-in)-du 3 ne déroge pas à cette règle. 
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§ 185 


ex. 128-131 


b) "dire/(...) qqc. à propos de qqc" (par ex. à propos de l’affaire en litige), "parler de qqc." 
(SN au loc.(-term.)), M dire/(...) alors/à cette occasion" (référence souvent très vague), etc. (pas- 
sim). 

c) "dire qqc. à propos de qqn(!)'\ "parler de qqn(!)" (usuel est {n + i}). 

128. NG 2 47:2-4 (Lagaâ, date cassée) : 

geme 2 -uru ki dumu ka 5 -a-g[u 10 ]-ka / ka 5 -a-gu 10 ab-ba-ni / la-ba-ra-sa 10 bi 2 -in-d[u n ] 

"Concernant G., la fille de K., K., son père, a déclaré : 'Je ne l’ai pas vendue!’" ; d’après Fal- 
kenstein (NG 2 p. 80), -ka = -kam. 

129. Kramer, RSO 32 97:31-42 : 

bi 2 -in-du u -ga-ra bi 2 -in-du n -ga-ra / e 2 u 4 -dam Sa-mu-na-e 3 / lu 2 kur-ra bi 2 -in-du u -ga-ra / u 4 -dam 
§a-mu-na-e 3 / e 2 ^en-li^-ka bi 2 -in-du u -ga-ra/ % u 4 -dam Sa-mu-na-e 3 / e 2 d nin-lil 2 -ka bi 2 -in-du u - 
ga-ra / e 2 u 4 -dam Sa-mu-na^ / d nin-urta-ka bi 2 -in-du u -ga-ra / ^ u 4 -dam §a-mu-na-e 3 / dumu 
nun-na-ka bi 2 -in-du u -ga-ra/ ki-u 4 -ru-gu 2 -dam 

Soit : "Pour celui qui en a parlé, pour celui qui en a parlé, le temple s’est élevé tel le jour. 
Pour celui qui a parlé du leur ' 8 14, (..,). Pour celui qui a parlé du temple d’Enlil, (...). Pour ce¬ 
lui qui a parlé de Ninurta, (...)" ; soit : "(...). Pour celui qui a alors dit : '(Du =) au ’kurT, (...). 
Pour celui qui a alors dit : 'Au temple d’Enlil!', (..,). Pour celui qui a alors dit : ’A Ninurta!', 
(...)" ; comp. Nungal 41 (§ul digir-ra-na li-bi 2 -in-du u -ga) et peut-être Nan§e Hy. 111 sq. (sag zi 
nin-a-na bi 2 -in-du u -ga (...) / gen^ nin-a-na/ni nu-um-mi-in-du ir ga (...) [passage d’interpréta¬ 
tion difficile]). En faveur de la seconde traduction plaident d’une part les NP du type 
digir/lugal/nin-gazCab-e) (présarg.) et digir-ga 2 /nin-ga 2 /ND-a(k)-bi 2 -du ll (Ur III), "Je dis/Tai dit 
alors : 'De mon dieu/(...)!'", de l’autre des passages tels Nin me§. 122 et 133 : za-a-kam bi 2 (- 
in)-du ir ga//. 


d) "dire pour qqc.'\ "destiner à qqc." (rarissime ; concurrencé par {b 4* a}). 

130. Klein, T§H 218:7 : 
kisvginy ki-in-dar !? -re im-mi-du u 

"Il (Sulgi) la (la population du pays rebelle) destina, telle des fourmis, aux crevasses" ; cf. 
encore ex. 173. 

e) ”dire/(...) à qqc" (usuel est {b + a)). 

131. EnmEns. 174 ± // 187 : 

174) ab 2 -e !? [en]im bi 2 -in-du u lu 2 -ulu 3 -gin 7 enim mu-da-ab-bala-e 
187) *u[d 5 -d]e 3 enim bi 2 -in-du u lu 2 -ulu 3 -gin 7 enim mu-un-da!-a[b-...] 

"Il (le 'ma§ma§') adressa la parole à la vache/chèvre, il s’entretient avec elle comme avec un 
être humain" ; dans la seconde moitié de la 1., ab 2 et ud 5 sont personnifiés (lu 2 -ulu 3 -gin 7 !). 

Cf. encore § 217, c, 1° et d, 1°. 

f) {b + i} marque un adessif ("vers/sur") ; ce sens "premier" du préf. est attesté tout au plus 
avec da-da-ra-§E 3 du n "ceindre" (v.s.) ('à qqc,')" (ex. 31 et BWL 227 ii 29 [da-da-re u 3 -bi 2 - 
du u ]81 5 ), uS n du u "prononcer un sortilège sur qqc." (ex. 465) et gi^ du n dans l’acception "pé¬ 
nétrer" (concurrencé par {b + a (+ ni)}). 


**14 Allusion aux 11. 1-27 : NT kur-ra am 3 -gal, "NT est grand pour(?) le kur'". 
** 1^ Dans les deux cas, sans SN correspondant. 
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§§ 185-187 


ex. 132 


132. EnkNinh. C 14 : 

lu 2 TUR giâ 3 im-mi-in-du u ne im-ma-ni-in-su-[ub] 

"Il (fit la petite sur le pénis (?) =) pénétra la jeune enfant, il l'embrassa" ; comp. ib. C 8 (gi§ 3 
nam-in-du 3 ) et 183 (gi§ 3 im-in-du 3 ). 

g) {b + i} marque l'agent second n.-p. d'une construction causative ; cf. en général § 129. 

Remarque . — Sur le remplacement de (b + i} par {b +■ a}, cf. §§ 129, c et n. 410, 144, R. et 182, c ; 
comp. aussi § 148. 

3.2.6. Les préfixes I (préformatifs). 

3.2.6.1. Généralités. 

S 186. Les préf. I incluent des morphèmes marquant le mode, la polarité ({nu}) et l’antériori¬ 
té ({u}). D’après M. Yoshikawa (ASJ 11 [1989] 293-304), la plupart d'entre eux "are traceable 
in their origin to adverbs, conjunctions and interjections, which were first placed adverbially 
before the finite verb or the verbal prefix to express modality in a broad sense, and later became 
a member of the verbal complex itself ' (op. cit. 293) ; comp. aussi supra § 173, c à propos de 
{préf. I + i}. 

Remarque . — Après un préf. I autre que {nu}, {mu} est relativement rare (§ 179, b, 1°). 

3.2.6.2. {nu}. 

| 187. Cf. par ex. Poebel, GSG 257-259 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 150 et 225 sq. ; 
ID„ AnOr. 29 (1950) 78 n. 2, 215 sq. et 218 ; I. Kârki, StOr. 35 (1967) 179 sq. et 324 ; D.O. 
Edzard, ZA 62 (1972) 19 sq. (complément dans ZA 66 [1976] 61) ; Heimpel, Structure 51 
sq. ; W.H.Ph. Rômer, AOAT 209/1 (1980) 78 et Einführung 73 ; Thomsen, SL 190-192 ; M. 
Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 296-298 ; F. d'Agostino, StSem. NS 7 (1990) 137-143 (àEbla). 
Les allomorphes de {nu} (négatif) sont les suivants : 

— Devant {b + a} : /la/ écrit NU- ou la- (pas avant l’ép. sarg.) ; à l’ép. (pré)sarg., NU-ba- 
est une gr. morphophon., à l’ép. ppB vraisemblablement une "erreur" — ou une forme dévian¬ 
te — (cf. § 29, a). Peu claire est la structure morphématique de na-ba-ra-sa 10 -a "qu'il/elle ne l’a 
(l’esclave) pas vendue" (NG 2 72:20’ et 123:3) ; d’après Falkenstein, ce serait une "seltene Ne- 
benform zu la-ba-ra-sa l0 -a" (op. cit. p. 120 ; comp. Heimpel, Structure 52). 

— Devant {b + i} : /li/ écrit NU- ou li- (pas avant Ur III) ; comp. supra. 

— Devant /ma/ = {mu + ? + a} : /na/ écrit na- (Rômer, Or. 38 [1969] 109 avec litt. ant. et 
Heimpel, Structure 51 sq.) ; nu-ma- (ne remontant pas à {nu (+ i) + m + b + a}!) autant que je 
sache pas attesté. 

— Dans les autres environnements : /nu/ écrit nu- 

Remarque. — Isolées sont les formes ne-zu "tu ne sais pas" (cf. n. 497) et er 2 ni-mu-ni-ib 2 -gu-la "elle ne 
retient pas (ses) larmes" (Cohen, CLAM 1 75:18 texte G [Ur, ép. perse] ; cf. n. 749). 
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§§ 188“ 189 


ex. 133 —» 


3.2.6.3. {bara}. 

| 188. Cf. Poebel, GSG 259 sq. ; L Karki, StOr. 35 (1967) 181 sq. et 325 ; D.O. Edzard, 
ZA 61 (1971) 216-219 ; Heimpel, Structure 59-61 ; B. Kienast, ZA 70 (1981) 8 ; Rômer, Ein- 
führung 73 ; Thomsen, SL 193 sq. ; M. Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 302. 

/bara/ (négation catégorique) est écrit ba-ra, dans EnîNinl. 70h bar-ra- (nB) ; sur sa^sa^ab- 
ra- = sa^saj ba-ra-, cf, § 29, b. 

D’après Edzard (ZA 61 216-219 ; suivi par Thomsen, SL 193), /bara/ dénote le vétitif avec 
une forme marû , un "negierten Affirmativ” (op. cit. 218) avec une forme hamtu. Comme l’a 
toutefois justement souligné Kienast, "[es] handelt [...] sich jeweils um die gleiche modale Ka- 
tegorie, die in ihrer naheren Auspràgung jedoch mafîgeblich bestimmt wird durch die Kombina- 
tion mit einem der beiden oppositionellen ’Tempora’ [...]" (ZA 70 8). La règle énoncée par Ed¬ 
zard devrait être en conséquence reformulée de la manière suivante : avec une forme hamtu — et 
pour autant que l’opposition hamtu vs marû ne soit pas neutralisée 8 ! 6 ! —, /bara/ marque tou¬ 
jours une négation catégorique ; dans les autres cas, il marque soit une négation catégori¬ 
que 8 17, soit — plus rarement — un vétitif. 

3.2.6.4. {na} (prohibitif et assertif). 

| 189. Cf. Poebel, GSG 274-276 ; A. Falkenstein, ZA 47 (1942) 181-223 ; ID., AnOr. 28 
(1949) 217 sq. et 226 sq. ; ID., AnOr. 29 (1950) 210 sq. et 216 sq. ; Sollberger, Système ver¬ 
bal 109 n. 2 et 139 n. 1 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 73 sq. ; I. Karki, StOr. 35 (1967) 180 
sq. et 324 sq. ; D.O. Edzard, ZA 61 (1971) 219-221 ; W. Heimpel, Structure 57-59 et JCS 33 
(1981) 98 ; B. Kienast, ZA 70 (1981) 3, 17-21 et 24-26 ; ThJ.H. Krispijn, Mél. Kraus 153 ; 
Rômer, Einführung 72 sq. ; Thomsen, SL 194-199 ; M. Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 301 sq. et 
Mél. Sjôberg 589. 

Seuls les points suivants méritent d’être brièvement évoqués : 

a) {na} prohibitif est écrit na-, devant /baj et /bi/ aussi nam- ou na-an- (§ 178, b, R.), devant 
{mu} nam- (en ES na-ag 2 -) ; nam- recouvre par ailleurs naturellement {na (+ i) + m}. Après 
Tép. présarg., la graphie nab( 3 )- (= {na (+ i) + b}) tombe en désuétude. 

{na} assertif est écrit na- (aussi devant {mu} 818 !), {na (+ i) + m} nam-, {na + (i)nga} na(- 
an)-ga- ou nam-ga- (= nan x -ga- [n. 51a] ?), 

Que le {na} prohibitif et le {na} assertif étaient homophones est à peine vraisemblable, mais 
les réalités phonétiques qui se cachent derrière ces graphies ne peuvent être précisées. En faveur 
d’une prononciation [na(m/n)] du {na} prohibitif plaident d’une part la fréquence de na-an/nam- 
ba/bi 2 -, de l’autre l’opposition nam-mu- - na-mu- 819 . 


816 Elle l’est dans les formes verbales passives et — cum grano sahs — avec un verbe intrans. 

817 Cf. e.g. Lugalb. Il 336 (cité par Heimpel, Structure 61) : ba-ra-gi 4 -gi 4 (-nam) "tu ne reviendras en 
aucun cas" ("tu ne dois pas revenir" exclu dans le contexte). 

818 nam- (peu fréquent) seulement dans des environnements où {na} prohibitif est exclu : dans les f .h. 
trans. et après {(i)nga} (in-ga-nam-mu-na-ab-be^ v.s. ; cf. GiH 91 NiA et NiOO et deJong Ellis, AfO 28 124 
4 ± // 15 ± // 25 ± // 35 [= GiH texte UnC]). Les rarissimes exceptions s’expliquent par des phénomènes de 
contamination (cf. par ex. GiEn. 188 et 190). 

819 Comp. I.M. Diakonoff cité par Edzard, ZA 61 219 n. 32. 
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§ 189 


ex. 133 -» 


Remarques . — h na-ma- remonte généralement à {nu + mu + ? + a} (§ 187). Dans mon corpus, la seule 
exception est PRAK 2 C 1:12* : na-ma-an-du n -du n rdun "elle (la chèvre) ne doit pas sans cesse (me parler 
=) bêler vers moi" (traduit librement en akk. par la i-da-al-îi-pa-an-ni "elle ne doit pas me tenir éveillé"). 

2. Sur na(-ab)-be r a (< a-na i 3 -be 2 -a ?), cf. § 173, a, 1°. 

3. De même que Thomsen (SL 196 sq.), je ne crois pas à l’existence d’un préf. I datif na- (cf. Romer, Ein- 
führung 69 avec litt ant.). 

b) Le {na} prohibitif et le {na} assertif se rencontrant dans des environnements tout à fait 
différents, ils ne sont en général pas susceptibles d'être confondus. Ambiguës sont toutefois les 
formes prépaléobab. du type na-B(m.) (na-e, etc.), qui peuvent recouvrir aussi bien {na (+ i) + 
B + en/e/(...)} (assertif) que {na (+ i) + x + B + en/e/(...)} (prohibitif) 820 . En bref 821 : 

— Dans les f M. trans. : assertif 822 . 

— {na} précédé ou suivi de {(i)nga} : assertif 823 . 

— {na (+ i) + B(m.) + en/e/(...)} : assertif (type na-ga 2 -ga 2 ) 824 . 

— na-mu-(...) : assertif (type na-mu(-un)-e). 

— {na (+ i) + Xl 82 5 (+ x 2 ...) + B(m.) + en/e/(...)} : prohibitif (na-ab-be 2 (-e), nam-me, na- 
an-(n)e(-en), nam-ba/bi 2 -(...), etc.) 826 . 

— nam-mu-(...), na-am 2 -mu-(...) ; prohibitif (nam-mu-e, nam-mu-na-ab-beo, etc.) ; cf. n. 
818. 

c) {na} ne dénote pas seulement un prohibitif ou un "admonitif négatif' ("Prends garde à ne 
pas faire!"), mais sporadiquement aussi une négation catégorique ; cf. Nin me§. 55-57 (§ 26, a), 
§X 110 (ex. 121), Lugalb. I 32 sq. (§ 493), Lugalb. II 332-334 (comp. 330 sq.), Hend.-Hy. 
236’ // F (nam-mu-na-ab-be 2 "il ne lui dit certes pas" ; nu-mu-na-ab-b^ dans A et £ 3 ), etc. Il 
n’est pas rarement attesté avec une l re personne et doit être traduit, selon les cas, par "Puissé-je 
ne pas faire!", "Je ne veux pas faire!" ou "Je ne ferai certes pas!" ; cf. par ex. YOS 4 1:5 : na-an- 
du-un "Je ne veux pas y aller!" — DuDr. 42 sq. : nam-ma-bur 2 -e // "Puissé-je ne pas devoir 
l’expliquer (le rêve)!" SurnLet. B: 14:8 : nam-ba-da-u^Lej-en "Je ne veux pas mourir!" — 


820 Cf. par ex. Instr. Sur. 47 : u 3 -nu-gar na-KA(e 7 ) (AbS v 10) // u 3 -nu-gar-ra na- r ab-be 2 n -e (pB), "Ne 
dis pas d’inconvenance(?)!" ou "N’ourdis pas d’intrigues(?)î" — Ib. 49 (= ex. 124) : sa 2 sag 7 na- 
KA-?(SAG) (AbS v 12) // [s]ag 2 nam-me (pB). — Ib. 54 : MUNUS.üS na-e (AbS vi 6) // giS 3 n[a]-e (Adab 
iii 13) // giS 3 na-a/an-du 3 (pB) "Ne fais pas l’amour!" — Ib. 67 : ^iS^ a 2 zi / na-e (Adab iii 9 sq.) // giS 3 a 2 zi 
na-an-ne-en // (pB) "Ne viole pas!", etc. ; na-e est en revanche une forme assertive dans le topos silim (zi- 
de 3 -eS) na-e, "il/elle fait son propre éloge" v.s. (Edzard, ARET 5 22 i 4, etc. [cf. § 751 fin] ; na-e aussi à 
l’ép. pB!). 

Comp. Heimpel, Structure 59 ; les "règles" énoncées ci-dessous ne sont valables que dans le cas des 
formes verbales transitives ; les formes verbales intransitives en {na} n’ont pas été prises en considération 
ici. 

822 Sur na-ba-ra-sa 10 -a, cf. § 187 ; probabl. fautif est lu 2 nam-mu-da-Ldu u dans §B 74 M (§ 54, b). 

82 ^ Exceptions : ELA 120 // 192 (nam-ga-bi 2 -ib/ib 2 -gul-e(n)) et 123 // 195 (kus 7 nam-ga-bi 2 -ib/ib 2 -su- 
su H na-an-ga-bi 2 -ib-su-su-un) ; ces formes ont été conditionnées par la structure du passage (cf. 115-118 
H 187-190). 

824 Exception : na-hul 2 -le (CA 247 D 2 ) // na-an-hul 2 -e //. 

825 Où x, * {(i)nga}! 

82 ^ Dans mon corpus, la seule exception est 5ir r re-e5 na-ri-be 2 "elle parle en chantant de toi" (ex. 
177) ; avec d’autres verbes, cf. na-an-ga 2 -ga 2 (Lugalb. I 21 HH [na-ga 2 -ga 2 à la 1. 19!] // na-ga 2 -ga 2 ) et sur¬ 
tout §a 3 -zu na-ma-Se I7 -de 3 (Nin me§. 137 [4 dupl.]) // ha-ma-[...] (U 5 ) // h[a-...] (b) // ha-(...) (m [n.p.]). 
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§§ 189-190 


ex. 133 —» 


Lugalb. I 147 sq. (ex. 394), 150 et 164 sq. : nam-ba(-an)-tu-tu-de 3 -en (mais voir n. 1962) "Je 
ne veux plus être malade!" (comp. 162 sq. et 166). — Lugalb. II 168 : nam-ba-an-ku§ 2 -u 3 -de 3 (- 
en) "Puissé-je ne jamais être fatigué!" (cf. 1. 185). — GiAk. 8 = 23 = 29 ; gUj nam-ba(-an)-ga 2 - 
ga 2 ”de 3 -en // "Nous ne soumettrons certes pas!" — Ib. 14 : g^tukul nam-ba(-an)-sig 3 -ge-en-de 3 - 
en // "Nous ne combattrons certes pas!", etc. ; cf. aussi ELA 115-118 // 187-190, 120 // 192, 
123 // 195 et 487-490. 

d) Les formes du type {na (assertif) (+ i)/(+ mu + n + i) + B(m.) + en/e/(...)} sont trop bien 
attestées pour pouvoir être considérées comme anomales ; avec e, cf. § 211 s.v. na-e (l re et 3 e 
sg.), na-e-dej, na-mu-e, na-mu-ne, na-mu-un-e et na-mu-un-ne ; avec d’autres verbes, cf. par ex. 
na-du 10 -ge (EWO 259), na-gic^-de^i (ISET 2 67 ii 18* // MBI ii "14”’ // [= EmeS Enten]), na- 
gu 7 -e (EWO 260), na-gaj-ga^-ga^ (Lugalb. I 19 et 21 [cf. n. 826], SRT 6 // 7:8 et 69, §F 68), 
na-ru-ru (Sjôberg, StOr. 46 305 ad 16), na-sud-e (§F 64 827 ), na-ur 4 ! ? -ur 4 !?-re (SRT 6 // 7:6 
sq.), na-ur u -ru (ib. 69, Wilcke, AS 20 294:25 sq. et 295:39 sq.), na-zi-zi (Sjôberg, StOr. 46 
305 ad 16), na/Sa( 3 ) na-mu-un-RI.RI (EnlNinl. 13 sq. et Instr. Sur. 6/8 // (cf. Wilcke, ZA 68 
[1978] 212 sq.), etc. 

3.2.6.5. {ga}. 

§ 190. Cf. Poebel, GSG 272-274 ; A. Falkenstein, ZA 45 (1939) 169-180 ; ID., AnOr. 28 
(1949) 219 sq. ; ID., AnOr. 29 (1950) 211 sq. ; Sollberger, Système verbal 163 ; Th. Jacob- 
sen, AS 16 (1965) 73 ; D.O. Edzard, ZA (1971) 222-225 (complément dans ZA 66 [1976] 
60) ; Heimpel, Structure 64 ; P, Michalowski, JCS 32 (1980) 97 sq. ; Rômer, Einführung 72 
sq. ; Thomsen, SL 199-202 ; M.J. Geller, FAOS 12 (1985) 103 sq. (ga- " potentialis ") ; Wil¬ 
cke, Familiengründung 245 sq. n. 46 ; Geller, BSOAS 49 (1986) 564 ; A. Cavigneaux, AS J 9 
(1987) 47 sq. ; Schretter, Emesal-Studien 162 sq, ; K. Volk, FAOS 18 (1989) 94 sq. ; M. Yo- 
shikawa, AS J 11 (1989) 298 sq. et Mél. Sjôberg 587 sq. 

a) Les aüomorphes/allographes du cohortatif sont les suivants : 

— /ga/ (écrit ga - 828 > : Passim dans tous les environnements ; à l’ép. pB, ga- peut être une 
gr. morphophon, (par ex. dans ga-e- = [ga (+ i) + e(r) + i} ; cf. infra s.v. /ge/). Sporadique¬ 
ment, [ga (+ i) + b} est écrit gatv (présarg. ; cf. e.g. gab 2 -du u dans SF 26 i 15’), [ga + b + a} 
gaba- (Cohen, ErSemma 168 sq. ad 46-47). 

— /ka/\ Sporadiquement dans les textes non-orthographiques devant {mu} (ka-mu-) ; cf. 
TCL 16 77:26 sq. (mais ga-na- aux 11. 28 sq.!) et Cohen, Erâemma 78 sq. n° 97:88, 90, 92, 
94,96 texte A (mais ga-DU-dej-en et ga-am 3 -âi-er x -en-de 3 -en à la I. 100!). 

~/ge/(écrit ge( 4 )-)\ 

1) = {ga}/—[e] ; cf. ge 4 -ba-e-de 3 -kar * [gebedekar] "Je veux leur échapper!" (Cohen, Er- 
Semma 77 n° 97:72 et 76 A) et ge 4 -me-e-da-LI-na (ib. 78 sq. 11. 93, 95 et 97 A [voir supra § 
135, e]). 

2) = [ga (+ i) + e(r) + i (+ B)} (écrit normalement ga- ou ga-e-) ; cf. na ge-RI "Je veux 
te donner un conseil!" (Instr. Sur. 9 L, 84 Ur 3 et 154 N 3) et ne ge 4 -su-ub "Je veux t’embras¬ 
ser!" (Sjôberg, JCS 29 19 b 32). 


827 cf. aussi na-DU.DU // na-du ir du n à la 1. 70. 

828 Très rarement ga 2 - (faute) ; cf. § 14 et ajouter Instr. Sur. 84 T 3 : na ga^-RI. 
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§§ 190-191 


ex. 133 -» 


— /gi/ (écrit gi 4 -fî 29 : Dans $D devant /ni/, /bi/ et /ri/ (Thomsen, SL 199 et n. 81) ; les 
seules autres attestations que je connaisse sont gi 4 -bi r ib 2 -us 2 -am 3 (lugal-e 32 H), g[i 4 -bi 2 ]-i[b 2 - 
x] (Neumann, AoF 19 31 ii 6), g[i 4 -bi 2 ]-i[b 2 ? -x] (ib. ii 8) et girb[i 2 ]-ib 2 -[x] (ib. 32 rev. i’ 6’). 

— /gu/ (écritgu 2 ~) : Devant (mu) (NG 2 132:5 et $D ; cf. Thomsen, l.c.). 

Remarques. — 1. Sur les formes ES da-, du 5 - et du 10 -, cf. en dernier lieu Schretter, Emesal-Studien 162 
sq. ; sur dey- =(?) {da (-h i) + e}, cf. n. 91a. 

2. Sur le prétendu allomorphe /ha/ de {ga} (dans ha(-a/an)-tuku 830 ), cf. maintenant Wilcke, Familien- 
gründung 245 sq. n. 46 ({{je} "affirmatif’ ; pour des explications légèrement différentes, voir Heimpel, 
Structure 64 et Yoshikawa, Mél. Sjôberg 587 sq.). 

3. Sur les "Satznomina" en ga-, cf. supra § 98, c. 

b) D’après Cavigneaux (ASJ 9 47 sq.), {enden} est facultatif dans les formes cohortatives 
des verbes possédant une base pl. (ga-na-ab-be^ etc.) ; cf. supra § 139, j, R. (ajouter GiH 104 
sq. UnB [ex. 44]). 

c) A partir de Tép. pB, les formes du type {ga (+ i) -h B(m.) -h en/ed(?)[ ne sont pas rare¬ 
ment attestées 83 ! ; aux exemples cités par Edzard (ZA 61 223 et 225) et Geller (BSOAS 49 
564), ajouter Nin me§. 81 et 83 D (texte fautif) : ga-mu-un-na-ab-be^ 32 // -du n (les autres 
dupl.). — OBGT VIII 32 : Tca^ ga-mu-e-Si-ib 2 -be 2 1 = ( îuîsumakkum ) (cf. § 588, a). — GiEn. 
179 sq. V : ga-mu-ra-ab-e u -de 3 "Je veux remonter pour toi!" (r a hu-mu-ra-ab-e u -de 3 "Puissé-je 
remonter pour toi!" ou "Je remonterai certainement pour toi!". — Isin *23:103 : u 4 r ga-mu n -un- 
di<-ni->ib-zal-en (A) // u 4 ga-mu-un-di-ni-ib-zal-e (U et PP) // [...]- r mu 1 -di-ni-ib-zal-e (S) // 
[...]- r x-zal-e n? (KK) // u 4 ga-mu-un-di<-ni->ib-zaî-NI 833 (T) "Je veux passer le jour avec elle!" 
— Walker/Kramer, Iraq 44 80 rev. 6 : §a 3 ib 2 -ba-zu ga-ab-hug-e "Je veux apaiser ton coeur irri¬ 
té!" — Cohen, CLAM 1 190:61 : ga-Sed 7 -de 3 = lu-pa-aè 2 -èi-ih. 

3.2.6.6. {fce}. 

| 191. Cf. par ex. Poebel, GSG 167 et 260-266 ; N. Schneider, Or. 15 (1946) 89-94 ; A. Fal- 
kenstein, AnOr. 28 (1949) 221-223 ; ID., AnOr. 29 (1950) 212 sq. ; Sollberger, Système ver¬ 
bal 163-167 ; Falkenstein, AfO 18 (1957/1958) 96 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 72 sq. ; I. 
Karki, StOr. 35 (1967) 174-178 et 319-322 ; M. Yoshikawa, Or. 37 (1968) 401-416 ; D.O. 
Edzard, ZA 61 (1971) 213-216 (complément dans ZA 66 (1976) 60) ; Heimpel, Structure 53- 
57 ; Â.W. Sjôberg, ZA 65 (1975) 236 sq. ; H. Steible, FAOS 1 (1975) 15 ; Yoshikawa, JCS 
29 (1977) 89-91 ; J. Krecher, Or. 47 (1978) 402 sq. ; B. Kienast, ZA 70 (1981) 9-14 ; Rômer, 
Einführung 71 sq. ; Thomsen, SL 202-206 ; MJ. Geller, FAOS 12 (1985) 126 ; R. Stola, 
AfO 32 (1985) 23-37 ; Schretter, Emesal-Studien 162 sq. ; Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 293- 
295 et Mél. Sjôberg, 587-590 ; F. d’Agostino, StSem. NS 7 (1990) 25, 36-39 et 128-134 (à 


La distinction entre /ge/ et /gi/ est dans une certaine mesure artificielle. 

830 j) ans Sollberger, AOAT 25 441 n° 6:9, traduire ha-a-me-en par "let me be" (Sollberger, op. cit 
442), non par ’l will be” (Thomsen, SL 200 ex. 504) ; cf. en général infra § 191, b, 2°. 

83 ^ Cf. peut-être déjà ga-ab-ta 2 ~be 2 - r nam n? (/- r en n? ), "je veux (doubler -) rendre au double", dans 
YOS 4 3:10 (réf. due àC. Wilcke) ; comp. ga-ra-tab (e.g. NRVN 227:4'). 

832 "Nous voulons le lui dire" exclu dans le contexte. 

Lû-e so it -zal-zal (probable), soit -zal-i 3 (cf. § 86 à propos de la p. 46, § 29, 1°). 
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ex. 133 -> 


§ 191 


Ebla) ; ID., ASJ 13 (1991) 167 et 173-175 ; cf. aussi supra § 79, b, 2°. 

a) Allomorphes. 

Cf. en général Heimpel, Structure 53-57, Thomsen, SL 202-204 et Schretter, Emesal-Studien 
162 sq. (formes ES 8 34). A ri en juger que ri après les séquences prêt de du n /e , {he} est sans 
hésitation possible la forme de base ; il se rencontre dans tous les environnements si ce n’est 
devant /ba/, /ma/ (~ {mu + ? + a} 83 5) et /ra/ d’une part (/ha/ 83 ^), devant /mu/ de l’autre (/ha/ 
[ancien] ou /hu/ [pB, ppB]) 8 37. Dans les hymnes de Sulgi, il est sporadiquement concurrencé 
par /hi/ (écrit hi-) devant /bi/ et /ni/ 8 38 (Klein, §P p. 32 et n. 169 ; cf. supra § 29, c). 

b) Fonctions. 

1° Avec une forme hamtu — et pour autant que l’opposition hamtu vs marû ne soit pas neu¬ 
tralisée^! —, {he} marque normalement une "affirmation catégorique", à partir de l’ép. pB 
sporadiquement aussi un précatif (akkadisme) 840 . Les exemples ne sont fréquents que dans les 
textes composés après l’ép. d’Ur III : inscriptions royales (cf. Kàrki, StOr. 35 319 sq. 841 ), 
hymnes royaux (e.g. Steible, FAOS 1 6:13-26 [comm. p. 15]), textes grammaticaux (comp. n. 
24), etc. 

2° Dans les autres cas, il marque soit un précatif (passim) soit une "affirmation catégori- 


8 3 4 Ajouter les gr. non-standard suivantes : 

1) ti- : cf, ti-in-zi-zi = de 3 -en-zi-zi "Qu’il se lève!" (a-ab-ba h. 183 B = Cohen, CLAM 1 381:32 [pB, 
texte non orthogr.]). 

2) tu 15 - : cf. tu 15 -mu-ub-gi 4 -gi 4 (Tell Haddâd) // de^-mu-un-gL-g^ "Qu’il la tue!" (Volk, FAOS 18 
29:15-18). 

3) NI- = de 3 - : cf. Michalowski, LSU 273 X : NI- r men 3 " 1 (de r men 3 à la 1. suivante!) // d[e 3 ~men 3 ] (L). — 
Cooper, Mél. Sachs 87:8* A (ppB) : u 6 Nl-e-a (u 6 de 3 -e 3 -a à la 1. suivante!) // [u 6 d]e 3 -e (B) = li-mur. — 
Maul, ’Herzberuhigungsklagen 84 rev. 1-8' (ppB) : Nl-ra-ab-tbeJ = li-iq-bi-[ka/ku], — U ET 6 204:15 et 
18-23 (= Cohen, CLAM 1 135 sq. f+263 et f+266-277 [ppB]) : NI-ra(-a)-ab-ba v.s. — Civil, AulOr. 1 
47:15 C (pB) : NI-ib-la 2 // de 3 -eb 2 -la 2 (A) ; une lecture de x - de NI- n’est pas exclue, mais reste ad hoc 
(comp. aussi § 205, 1° à propos de -de 3 dans la conj. pron.). 

Noter enfin que /da/ n’est — autant que je sache — jamais un allomorphe de {de} ; dans ES-Voc. HI 
170, lire mi 2 de 3 !? (ID)-eg 3 -ga 2 -ab-be 2 (cf. n. 1722). 

8 35 |h e (+ i) + m + b + a} est en revanche écrit he^-em-ma-. 

836 ]yj a j s de 3 - en ES! 

8 37 he 2 -mu-e- (pB) est naturellement une gr. morphophon. pour [heme]. 

8 38 Cf. aussi Alster/Walker, Mél. Sjbberg 12 rev. T : kur-kur-re me-te-eS hi-i "que tous les pays fassent 
son éloge" ; he 2 -i(-i) usuel. Noter qu’à Ebla, hi- est utilisé dans tous les environnements (voir d’Agostino, 
l.c.). 

839 Cf. n. 816. 

840 ('f W.II.Ph. Remer, BiOr. 27 (19701 163 avec litt. ant. ; d’après Yoshikawa, "the precative he 2 - can 
be used with the hamtu form to place emphasis possibly on the final punctual aspect" (Mél. Sjôberg 588) ; 
la plupart des passages cités (op. cit. 587 sq.) souffrent toutefois une interprétation différente (pour ha(- 
a/an)-tuku, cf. § 190, a, R. 2). 

^ 1 Inutile de dire que Karki postule dans ces cas une "überhàngenden Yokal". 
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§§ 191-192 


ex. 133-134 


que" 842 . 

133. Gud. Cyl. A xi 5-9 : 

sipa zi gu 3 -de 2 -a / u 4 §u [z]i ma-§i-tum(u) 3 -da / (...) kalam-e he 2 - r gal 2 -la' 1 §u he^-a-da-peg-e 
"Bon pâtre Gudea, le jour où l’on en (de l’Eninnu) prendra bien soin pour moi 843 , (...) 
(alors) certes, le pays se prélassera dans l’abondance avec/grâce à toi!" 

Cf. encore Kramer, AnSt. 30 7:23-39 passim (comp. ib. 3-19), DuDr. 8-11 ± // Cohen, Er- 
Semma 85 n° 88:49 sq. (ex. 270), DuGeSt. 41 (ex. 292), ELA 146 (ex. 38), EWO 404 (§ 601), 
414 sq. et 420, S A 62 ± // Houe araire 181 (parodie!), etc. ; de même probablement dans nom¬ 
bre de malédictions (ou de bénédictions) prononcées par une divinité (l’ex. le plus célèbre est 
lugal-e 416-646) ; comp. aussi d’Agostino, op. cit 36-39 (à Ebla). 

{he} n’est pas rarement attesté avec une l re personne et doit être alors traduit, selon les cas, 
par "Puissé-je faire!” ou "Je ferai certainement!", v.s. ; cf. Attinger, ZA 75 (1985) 168 et n. 
24 ; ajouter par ex. Hallo, AO AT 25 218:36 (ex. 212). — Ib. 40 : hu-mu-ra-ab-tum 2 -mu "Puis¬ 
sé-je t’apporter!" // ga-mu-ra-ab-tum 3 . — GiEn. 179 sq. (cf. § 190, c). — In. gag. 255 : me-te^ 
*hu-mu-i-i "Je loue(rai) certes!" // ga-mu-i-i (comp. ib. 273 et lugal-e 232 844 ). — LUruk 
3.19 : igi he 2 -bi 2 -ib-du 8 -un-de 3 -en "Puissions nous regarder!". — IV R 2 10:5 sq. : ga 3 -ne-Sa 4 
de 3 -ra-ab-be 2 « un-ne 2 -ni a-qab-bi. 

Remarques. — 1. Très rarement, {he} a une valeur concessive : 

134. VS 10 204 v 19 sq. // ib. 205 i 10' sq. ("Conseils de sagesse") 845 : 

in(-e) ha-ra(-ab>be 2 §a r zu he 2 -eb-Si-dugud / nig 2 - r kur 2 ’ 1 ha-ra-ab-be 2 gaba(-ri) na-an(-nayab-be 2 (...) 

"(Que l’on =) même si quelqu’un t’insulte, (que ton coeur soit lourd vers cela =) garde ton sang-froid! 
Même si quelqu’un te dit des choses hostiles, ne lui réplique pas!" 

2. Sur {he (+ ...) + Bm. + a + ak + a (loc.)} "comme, tandis que, alors que", cf. §§ 120, 1° et 201 (fin). 

3.2.6.7. {Si}. 

5 192. Cf. A. Falkenstein, ZA 48 (1944) 69-118 et AfO 18 (1957/1958) 95 ; Th. Jacobsen, 
AS 16 (1965) 73 ; I. Kârki, StOr. 35 (1967) 173 sq. et 318 ; D.O. Edzard, ZA 61 (1971) 222 ; 
G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 75 ; À.W Sjôberg, ZA 63 (1973) 12 ; Heimpel, Structure 
44 et 52 sq. ; Th.J.H. Krispijn, Mél. Kraus 153 ; Rômer, Einführung 71 ; Thomsen, SL 206- 
208 ; Michalowski, LSU p. 105. 

Les allomorphes de {Si} sont — cum grano salis — comparables à ceux de {he} : 

— /Sa/ : Devant /ba/ 846 , /ma/ (= {mu + ? + a} 847 ), /ra/ 848 , /mu/ (concurrencé par le plus 
rare su-) 849 et sporadiquement?) devant /n/ = {n + i} ou {ni} 850 ; cf. Sa-an-i-i (Sjôberg, JCS 


^ 4 ^ Comp. Falkenstein, An Or. 29 212 et n. 1 et Klein, T§H 62 sq. n. 161. 

843 Littéralt : "le jour où l’on apportera pour moi une bonne main sur lui" ; une 2 e sg. — ou une 3 e n.- 
p. pas s. — grammaticalement exclue. 

844 Une 3 e sg. ("on") est également possible. 

84 ^ Pour une discussion plus détaillée, cf. ex. 299 (l re 1.) et ex. 255 (2 e 1.). 

84 6 ^ p£p pB peut-être /§e/ si /ba/ est suivi de [e] ; cf. surtout §e/Se 3 -ba-e- (= [§ebe]) dans Instr. Sur. 19 
T 1 (// §a-ba-e- //) et 114 ; §a-ba-e- serait alors une gr. morphophon. 

847 {§i (+ i) + m + b + a} est en revanche écrit §i-im-ma-. 

^ 4 ^ Aussi devant /re/ = {e(r) + a + e} (§ 146, 2°) : cf. §a-re-eb-hul-hul (Instr. Sur. 17) et peut-être §a- 
RI.IB-su-su (ib. 21 ; sens et structure morphématique peu clairs). 

^ 4 ^ ^/Si-mu-e- est naturellement une gr. morphophon. pour [§eme] (cf. e.g. Enl. sudr. 162-164 et su- 
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§§ 192-193 


ex. 135-136 


34 64:7 A // la- r en-x-x n -a [B!]), §a-mu 4 -mu 4 (Lugalb. I 243 [loc.-term. à la 1. précédente]) et la- 
ku 4 -ku 4 (Kraxner, Mél. Moran 257:63 sq. [loc. dans le complexe nom.]). 

A l’ép. présarg., /la/ est noté à l’aide du signe Se 3 ~851 ( gr . morphophon. [comp. supra § 79, 
b, 2°]). A partir de l’ép. pB, il est écrit Sa- 852 , après [a] aussi -(C)a(-)al- (Heimpel, Structure 
53). 

— /lu/ : Devant /mu/ au lieu du plus fréquent /la/. 

— /le/, /!i/ : Dans les autres environnements. A l’ép. (pré)sarg., il est écrit le 3 - une fois li- 
(li-e dans Ean. 1 rev. x 25), à l’ép. (p)pB li-, rarement § 63 -. 

D’après M. Civil, {li) "introduces a verbal form which is dépendent on a previous sentence” 
(cf. Heimpel, Structure 44) 853 . Il peut souvent être traduit par "alors”, "ainsi" — après un véti- 
tif aussi par "car" — (passim dans Instr. Sur.). Il est fréquemment suivi du "prédicat conjonc¬ 
tif’ {(i)nga) (li-in-ga-) et/ou précédé d’une subordonnée hypothétique ou temporelle ("si/lors- 
que ..., alors ..."). Deux exemples suffiront : 

135. SR 43 v 7-vi 2 8 54 : 

u 4 an-du 3 / enim an-gal 2 / u 4 -da ka-ka-na nig 2 -NE.RU ba-ga 2 -ga 2 / giskak ka-ka-na ^-gaz 
"Le jour le tient, la parole est sur lui. S’il 'place la méchanceté' dans sa bouche, alors une 
cheville sera enfoncée dans sa bouche." 

136. Volk, FAOS 18 194-196:5-26 (pour les précurseurs pB, cf. ib. 39 sq.) : 

X (loc.) B-(C)a-gu 10 -de 3 / Y me-e li-in-ga-men 3 -na 

"Lorsque je suis dans X, alors je suis Y" ; cf. e.g. 40:8 sq. = 196:23 sq. : ki di-da-ka gub- 
ba-gu 10 -de 3 / nu-nus(-men 3 ) nu-nus (// mu-lu) e-ne-eg 3 zu me-e li-in-ga-men 3 -na = a-Sar 2 di-nim 
ina u 2 -zu-uz-z[i-ja] / sin-ni§-tum mu-di-a-at a-w[a-tim] ^-na-hP-fma], "Lorsque je me trouve au 
lieu du procès, je suis alors une femme, une femme (qui connaît les mots =) qui sait parler." 

Cf. encore Lugalb. I 235 sq. (ex. 64), Isin *29:8 sqq., etc. 

Remarque . — Sur {si} // {he}, cf. en dernier lieu Sjôberg, ZA 63 12. 

3.2.6.8. {u}. 

S 193. Cf. par ex. Poebel, GSG 158 sq. et 266-272 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 223 
sq. et AnOr. 29 (1950) 213-215 ; Sollberger, Système verbal 168-171 et 196-198 ; Th. Jacob- 
sen, AS 16 (1965) 77 ; I. Karki, StOr. 35 (1967) 178 sq. et 322 sq. ; W.H.Ph. Romer, BiOr. 
27 (1970) 165 ; G.B. Gragg, INES 32 (1973) 131-133 ; Heimpel, Structure 62 sq. ; R. Stola, 
AfO 28 (1981/1982) 79-91 passim ; Romer, Einführung 74 ; Thomsen, SL 208-211 ; C. Wil- 
cke, ZA 78 (1988) 7 sq. n. 36 et 29 n. 101 ; M. Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 299-301. 

Les allomorphes/allographes de {u) sont les suivants : 

— /a/ : Devant /ba/ (écrit a-ba- 855 ) : à toutes les époques ; à partir de l’ép. pB, aussi u 3 -ba- 


pra § 81, 2°). 

§i-in-B est bien attesté, mais je ne connais pas d’ex, où il représente sûrement {si (+ i) + ni/n + i + B) ; 
§i-in- est souvent une gr. phon. de {§i (+ i) + m} devant dentale — et peut-être gutturale. 

851 E.g. dans OIP 99 256 + (In str - Sur. AbS) passim ; isolée est la gr. §a 4 - (Instr. Sur. 19 Adab ii 3). 

8 ^ 2 §a r dans Enl. sudr. 80 T et Falkenstein, ZA 48 101 n° 13 (ppB). 

8 -*3 Comp. Farber-Flügge, StPohl 10 75 et Krispijn, Mél. Kraus 153. 

^4 cf. supra § 150, 3° et n. 579 avec litt. ant 

8 ^5 Avec sandhi, cf. aussi al(-)la-ba-ni-du u (NP à Ur IH) = al a-ba-ni-du n , "après que je l’ai (l’enfant) 
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§§ 193-194 


ex. 137 -> 


(gr. morphophon.). 

— /i/ : Devant fbÿ (écrit i 3 -bi 2 -) : (pré)sarg., Ur III,, pB (rare) ; i 3 -bi 2 - est d’abord concur¬ 
rencé (Ur ni), puis pratiquement supplanté ((p)pB) par la gr. morphophon.(?) u 3 -bi 2 -. 

— /u/ : Dans les autres environnements ; /u/ est écrit u 3 - (à toutes les époques) ou u- 
(ppB) 856 , {u + al} (u 3 -)ul-, {u (+ i) + m/b(+ i)/n(+ i)} (u 3 -)um/ub/un- (Wilcke, ZA 78 7 sq. 
n. 36 et 29 n. 101). 

En ce qui concerne la fonction de (u} (préf. non modal!), seuls deux points méritent d’être 
rappelés : 

1° A partir de l’ép. de Gudea sont attestées des formes verbales en u 3 - suivies du suffixe de 
nominalisation {a} 857 ; cf. en général Poebel, GSG 269-271 et Falkenstein, AnOr. 29 214 
sq. ; ajouter par ex. Nan§e Hy. 150 sq. (um-mi-in-du u -ga // im-mi-du u -ga), SgLeg., 3 N-T 
296:21 (ex. 75), u 8 -a§nan 39 (um-ma-da-an-§ex(SIG ? )-ga //), Karki, Waradsîn 27:54 (un-kit^- 
da), etc. ; cf. aussi n. 158. La valeur de {u} — ou de {a} ! — est souvent difficile à cerner. 

2° Un peu plus rares sont les structures du type {u (+ ...) + B + a + ta} (Gragg, JNES 32 
132 sq.) ; l’ex. le plus ancien que je connaisse est a-ba-sig 5 -ta "après qu’il a recouvré la santé" 
(Waetzoldt/Yîldiz, OrAnt. 26 293:6 [Ur III] ; comm. p. 295) 858 . {u} — ou [a + ta}! — sem¬ 
ble pléonastique. 

Remarque . — Sur les propositions en {u} non suivies d’une "principale", cf. Falkenstein, An Or. 29 213 
sq. et NG 2 p. 362 (ad 88) ; comp. aussi ex. 75 et n. 790. 

3.2.6.9. {iri}. 

| 194. Cf. W.H.Ph. Rômer, BiOr. 32 (1975) 3-5 avec litt. ; Heimpel, Structure 61 sq. ; J. 
van Dijk, JCS 30 (1978) 195 n. 14 ; Thomsen, SL 211 ; Th. Jacobsen, JAOS 108 (1988) 129 
n. 18. 

{iri} est écrit iri-, i-ri- (gr. phon.) et i-ri 2 - (ou iiri-, si c’est une gr. de type mixte [§§ 29, e et 
81, 1°]) ; isolée est la gr. non-standard eren 2 -ga !? -me !? (= (iri + (i)nga (+ i) + m + E + e}) 
dans Cohen, ErSemma 56 n° 168:38 sq. 

Ni la fonction ni même la catégorie grammaticale de {iri} ne peuvent être déterminées. Alors 
que van Dijk (l.c.) le dérive de *ar 2 ~e, Jacobsen (l.c.), se basant sur l’équation i-ri = nu- u^du 1 
(Izi V 73 859 ), y voit un verbe signifiant "louer". Que {iri} n’est originellement pas un préf. I 
ne saurait être remis en doute (seules les séquences {iri(+i) + m+ E + e} et {iri + (i)nga (+ i) 


eu désiré" (§ 265, c, 2°). 

856 Isolées sont les gr. u r (NFT 207 iv 2-4 [cité par K. Volk, FAOS 18, 1989, 225 sq.]) et u 4 - (§ 29, 
d) ; avec sandhi, cf. aussi a-ra 2 min/min 3 -kam-ma(-aâ)(-)§u-ub-du 1 /du 11 et a-ra 2 min-kam-ma-su-ub-du n 
(§ 88 ). 

8 ^ 7 Et de la Copule dans Edubbâ 2:11 et 27. 

8 ^ 8 Comp. u 4 Sa 3 -gu !0 um-si-mi-ri 2 -a "après que mon cœur s’est mis en colère contre lui (le pays en ré¬ 
volte)" (Gud. Cyl. A x 22) et tukum-bi / NP sipa / nam-erim 2 -bi / u 3 -un-ku 5 / kisib-bi / zi-re-dam "après que 
le pâtre NP aura prêté le serment relatif à cela, ce document scellé est à détruire" (Fish, CatRyl. 533:7-10 cité 
par Wilcke, ZA 78 8 n. 36 ; probabl. fautif). 

8 ^ 9 Comp. aussi 11. 68-70, où il est traduit par saqû "être haut/élevé", emû "devenir" et supû "révéler", 
"magnifier". 
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§§ 194-196 


ex. 137 -> 


+ m + E + e| sont attestées 860 !), mais à ép. historique, il n’est probabl. ni un substantif ni un 
verbe, car il est régulièrement précédé de mi 2 (zi(-de 3 -eS/e§ 2 ) v.s.) ou — plus rarement — de si- 
lim-e-e§/e §2 v.s. 86 l 

A une exception près (mi 2 zi i-ri-im-me dans TCL 15 30 rev. 13’ [cf. MNS 70] ; comp. aussi 
n. 861), la forme verbale introduit une (auto)louange. 

3 .2.6.10. {nul}. 

| 195. Cf. Heimpel, Structure 64 ; W.H.Ph. Rômer, AOAT 25 (1976) 371-378 ; M. Civil, 
AulOr. 1 (1983) 51 ; M. Krebemik, ZA 73 (1983) 23 sq. n. 78 et 45 ; Civil, Bilinguismo 85 ; 
D.O. Edzard, Quademi di Semitistica 13 (1984) 115 n. 1 ; Rômer, Einführung 84 sq. avec litt. 
ant. ; Thomsen, SL 212 sq. ; K. Volk, FAOS 18 (1989) 104. 

/nu§/ est écrit nu-u§- (passim), très rarement nu-u^- (Heimpel, Structure 223 862 ), [nu§ + 
(i)nga} nu-u3-in-ga- ou nu-Si-in-ga- (LU 101). Devant [Ce/i/u] sont attestés en outre n^-eS- et 
ni-i§- (J. Krecher, AfO 25 [1974/1977] 194 ad Nr. 16 863 ). Comme l’a souligné Krecher (Or. 
47 [1978] 402), nu-u§- peut précéder immédiatement la base (structure [préf. I + B}!). 

Le sens de [nu§| semble osciller entre "n’est-ce pas que" (question rhétorique) 864 , "puisse", 
"si seulement", v.s. Dans les bilingues, il est traduit par ul, îü et îüman (cf. Rômer, AOAT 25 
371-378 passim), dans NBGT II 15 sq. par îüman et ul, dans VE 1439 par a-wu-umflu-wu-um 
(probabl. particule précative îü + -um ; cf. surtout Edzard et Krebemik, l.c.). 

3.2.7. {(i)nga} ("prédicat conjonctif*). 

| 196. Cf. par ex. Poebel, GSG 148-150 et 196 sq. ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 218 
sq. et AnOr. 29 (1950) 211 ; Sollberger, Système verbal 172 sq. ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 
77 ; R.R. Jestin, RA 61 (1967) 48 sq. ; C. Wilcke, INES 27 (1968) 240-242 et Lugalbanda p. 
159 ; Foxvog, Ventive 107 sq. n. 96 ; Heimpel, Structure 65 ; W.H.Ph. Rômer, BiOr. 32 
(1975) 61 sq. ; Klein, T§H 91 et 146 ; Rômer, Einführung 73 sq. ; Thomsen, SL 169-172 ; 
D.O. Edzard, ZA 78 (1988) 143 sq. ; M. Yosnikawa, ASJ 11 (1989) 295 sq. 

Sur les allomorphes de {(i)nga| 865 , voir en général Heimpel, Structure 65 et Thomsen, SL 
169-171 ; cf. aussi supra § 30 (nam-ga-), § 38, c (-ga-) et § 49, b (an-ga- après [a]) 866 . 

Que {(i)nga] n’est ni un préf. I ni un préf. II, mais une sorte de "prédicat conjonctif (§ 90, 
e), ressort clairement du fait qu’il peut être aussi bien précédé que suivi du préf. I assertif [na] 
(comp. in-ga-na(m)-mu-na-ab-be 2 (-en) et na-an/nam-ga-). Il est souvent — mais pas tou- 


860 mi 2 i-ri r in-im-me (Lugalb. H 113 sq. MM) doit avoir été contaminé par mi 2 i-ri 2 -in-ga-am r me v.s. 
(§44). 

86 ^ Unique est [g]u 3 nun iri ! ?(GA 2 )-in-ga-am r me (STVC 132:1 sq. [contexte peu clair]). 

86 ^ Ajouter nu-u§ 2 -gu-le dans CT 44 13:11. 

86 ^ A une exception près (CT 15 14:34 sq. = Cohen, ErSemma 94 n° 164:36 sq.), seulement dans des 
textes non-orthogr. 

864 Cf. Civil, AulOr. 1 51 ; d’après lui, nu-u§ "must be a compound morphème" (op. cit. 51 n. 1) re¬ 
montant à *nu~§e 3 . 

86 ^ A ne pas confondre avec in-ga- = in-ga 2 -, peut-être ES pour im-ma- (n. 787). 

866 Noter la forme isolée in-gu 2 -sum-m[u-...] (§0 83) // in-ga-sum-mu-e (ib. 136). 
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ex. 137 


jours! — "soudé" à une forme verbale subséquente 867 et fréquemment précédé d’un préf. I (sur¬ 
tout {na}). Selon les cas, {(i)nga) doit être traduit par "et alors", "et par conséquent", "(et) aus¬ 
si ... que" (passim après -gin 7 ), "et de plus", "(et) de nouveau", v.s., {(i)nga) ... {(i)nga} par 
"non seulement... mais encore" (comp. § 90, e). 

Remarque. — Dans deux propositions reliées par {(i)ngaj du type (...)Nj 868 (...)-Vj Nj in-ga-(...)-Vi, 
peut être omis dans la seconde proposition. 

137. Kramer, Mél. Gordon 91:5 sq. : 

mu ba-du, r ga-ba in-ga-an-du n / 5e ba-su-ub-ba-ba 86 ^ in-ga-an-su-ub, littéralt "Après qu’il avait été co- 
pulé (avant le déluge), il (l’homme) copula aussi, après qu’il avait été embrassé, il embrassa aussi", c.-à-d. 
"De même qu’il avait copulé (avant le déluge), il copula de nouveau (...)" ; comp. n. 1043 et Krecher, 
Skly. 197. 

3.2.8. L’impératif. 

5 197. Cf. par ex. Poebel, GSG 276-279 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 227 et ZA 49 
(1950) 132 ; Sollberger, Système verbal 193-198 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 75 sq. ; D.O. 
Edzard, ZA 61 (1971) 225 sq. (complément dans ZA 66 [1976] 60) ; Foxvog, Ventive 75-79, 
86-89 et 99-101 ; H. Limet, RA 69 (1975) 17 ; D.A. Foxvog, Or. 48 (1979) 426 ; H. Sauren, 
OLP 10 (1979) 98-100 ; M. Yoshikawa, ZA 69 (1979) 165-170 et 174 sq. ; P. Michalowski, 
JCS 32 (1980) 96 sq. ; R. Stola, AfO 28 (1981/1982) 79 sq. et 82 sq. ; Romer, Einführung 
77 ; Thomsen, SL 251-253. 

Seuls deux points méritent d’être brièvement évoqués. 

1° D’après Yoshikawa (ZA 69 165-170 ; résumé de sa théorie dans Thomsen, SL 252), il 
existe "two kinds of impérative, the one in the hamtu aspect, the other in the /a/ aspect" (op. 
cit. 167). Problématique dans cette hypothèse est toutefois l’extrême rareté des formes du type 
{B + a + mu/b + a/b + i (...)) en contexte 87 0 ; aV ec du u , on a régulièrement du n -ba-ab, du u - 
ma-ab, du u -mu-na-ab, etc. 87 l ( V s du n -ga-ab, du u -ga-na-ab, etc. 872 ). Avec d’autres verbes, les 
exemples se comptent également sur les doigts d’une main ; cf. Yoshikawa, op. cit. 169 87 3 e t 
ajouter hul 2 -hul 2 -la-mu-un-da (Falkenstein, ZA 48 105:17 ± // 19) et du l2 -du l2 -a-ma-ni(-ib) // 
(InDesc. 35^74) ; comp. aussi e n -de 3 -mu-na-ab (!) (GiEn. 241). Dans ces conditions, la théorie 
classique voulant que /a/ — quel que soit son statut morphématique! — est le "pendant de /i/" 
dans les formes impératives est bien plus vraisemblable. 


867 Remarquer en passant que la transcription in-ga-/na-an-ga-mu- v.s. est conventionnelle ; mis à part 
quelques phénomènes de sandhi, rien ne parle contre in-ga/na-an-ga mu- v.s.! 

868 Normalement élément nominal d’un verbe composé. 

86 9 _b a _b a clair sur 1a photo (Kramer, Poetry 34). 

87 ^ Elles sont en revanche bien attestées dans OBGT (cf. Yoshikawa, op. cit. 166 sq.). 

87 * La seule exception est r du 11 n -ga-ba- r ab' 1 dans Hallo, Mél. Kraus 100:35 A (dun^ga-ab" 1 à la 1. sui¬ 
vante!) H du ir ga-ab (cf. Berger, Ein Brief Sîn-idinnams 38:35). 

^ 7 ^ Exception : du,,-na (lu 2 -digir-ra 55 B ; forme verbale cassée dans les autres dupl.). 

87 ^ Mais remarquer que dans ku 4 -ra~ma-ni(-ib) (Home Fish 24 sq. //), /ma/ peut recouvrir aussi bien 
{mu + ? + a} que {(i) + m + b + a}. 

^ 7 ^ Dans ce cas, /a/ pourrait être la copule ; cf. mu-un-na-du 12 (-a) (ib. 177) et ma-an-du 12 -a[m 3 ] // ma- 
ni-in-du l2 -am 3 // (ib. 317). 
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§§ 197-198 


ex. 138-139 


2° La structure morphématique des — rares! — impératifs du type B + NI (gar-NI, nu 2 -NI v 
e 3 -NI, DU(gen)-NI, etc. 875 ) n’est pas claire ; à en juger d’après les alternances gar-NI // gar-ra- 
ni (Georgica 49) et e^-NI // e 3 -a-ni (Lugalb. II 143 sq.), l’hypothèse la plus plausible est qu’ils 
doivent être lus B-ni et qu’ils recouvrent {B + a (ou i ?) + ni} (Foxvog ; sur la chute de la 
voyelle atone, cf. § 86 à propos des pp. 40 sq. ; sur l’allomorphe /ni/, comp. § 173, b, 1°) 87 6. 

Remarques, — 1. D’après Foxvog (Ventive 75 sq. et Or. 48 426), les impératifs en -u 3 sont des formes 
ventives (-u 3 = -u(m)) ; Yoshikawa (ZA 69 174 sq.) voit dans /u/ un allomorphe de /a/. Ou "tangentive" de 
Jacobsen (AS 16 88/90 n. 13) ? 

2. Anomales sont les formes {B + ed + enzen} dans le texte Q de InDesc. (228 : dal-dal-e-de 3 -en-ze 2 - 
e[n] ; 229 : gur 4 -gur 4 -re-de 3 -en-ze 2 -en 877 ; 252 : [S]ub-bU“ r de 3 n -en-ze r en). 

3.2.9. Les subordonnées. 

3.2.9.1. Généralités. 

| 198. Précisons d’emblée que la distinction entre subordonnées relatives, complétives et cir¬ 
constancielles (adverbiales) est arbitraire. Un classement respectant les catégories linguistiques 
sumériennes aurait naturellement été préférable, mais nécessité une étude systématique qui ne 
pouvait être entreprise ici. Rappelons seulement que les structures suivantes peuvent être tradui¬ 
tes par des subord. en fr. — et que certaines d’entre elles sont certainement des subord., ainsi 
les hypothétiques introduites par tukum-bi 878 . 

a) Avec asyndète ou loc.(-term.) (forme verbale non nominalisée). 

1° V 8 79 + suff. poss. : 'complétive'. 

138. lugal-e 590 : 

u 2 -gu ba-an-d^-zu 880 ug 3 -e nam-me 

Littéralt "Que le peuple ne dise pas ton 'Elle a disparu!"' = "Que le peuple ne remarque pas 
que tu as disparu!" ; si -zu = {zu + e} : "(...) ne parle pas de ton (...)". 

2° V + -bi : 'complétive'. 

139. Nanse Hy. 145 sq. : 

un-gu 7 i 3 -gu 7 -bi 88 l li-bi 2 -in-du n -ga / un-nag i 3 -nag-bi li-bi 2 -in-du H -ga 
"Celui qui, après avoir mangé, n’a alors pas dit (ce 'J’ai mangé!' =) qu’il a mangé, celui qui. 


875 Cf. Falkenstein, ZA 49 132 ; Foxvog, Ventive 87-89 ; M. Civil, AOAT 25 (1976) 90. 

87 ^ Pour d’autres interprétations, cf. Falkenstein, l.c. (-NI = -i s [préf. Il]) et Civil, l.c. (-NI = -i 3 [''locative- 
terminative infix"] également possible). 

8 77 Comp. 256 T : gur 4 -gur 4 -re-de 3 -e[n-...]. 

8 78 La liste ci-dessous ne se veut pas exhaustive, et les ex. ne sont donnés qu’à titre d'illustration ; pour 
plus de détails, cf. §§ 199 sqq. (classement traditionnel). 

8 7 ^ Dans ces pages, V = forme verbale conjuguée, V' = forme verbale non conjuguée. 

8 8 ^ Glosé mu-i}a-îi<-iq->ka en Y 3 . 

881 Bj + B 2 : irgUT-V (Heimpel lit - r x n -ba). 
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§ 198 


ex. 140-142 


après avoir bu, n’a alors pas dit qu’il a bu” ; si -bi = {bi + e) : "(...) n’a pas parlé de ce (...)". 
3° V + {ed + a}. 

Cf. infra b, 1°. 

4° V' (+ {a) 882 /{ed)). 

— 'Relative' (participiale 883 ) : cf. §§ 130 sq. 

— Complétive (rare). 

140. LN 281-283 (var. non mentionnées) : 

*di§-me- d da-gan (,..)-ra/ u 2 -bi ku 3 -ge e 4 -bi sikil-e in-na-an-du u -ga(-am 3 ) / me gibil-las-bi sikil-e 
in-na-an-du ir ga(-am 3 ) 

”11 (Enlil) a dit à I. (...) (le faire resplendir ~) de faire resplendir sa nourriture, de purifier son 
eau, il lui a dit de purifier à nouveau les 'me'." 

Cf. peut-être aussi les doxologies du type ... V'-a (...) ND za 3 -mi 2 , "Loué soit ND que ..." 
(voir en dernier lieu C. Wilcke, AS 20 [1976] 246-248). 

5° V’ + [ed + a (loc.)} : 'gérondif. 

141. TMH NF 3 25:16 (cf. Wilcke, AfO 23 [1970] 84 sq.) : 
ub 3 GlS.PA e-ne di-da hub^ mu-di-ni-in-DU 884 

"Elle bondissait en ma compagnie en jouant avec tambour et baguettes." 

6° V’+ [ed + e/a}. 

Cf. infra b, 3°. 

7° V’ (+ {ed}/{a}) + suff. poss. (+ loc.(-term.)). 

— Complétive. 

142. Isin *12:108-113 : 

gi 6 -par 3 -ra u 4 su 3 -su 3 (-re)-ga 2 / nam-en nam-lugal-da tab-eCa 885 )-^ / e^-an-na-ka mus/mu§ 3 nu- 
tum 2 -mu-ga 2 / ki unuki-ga am-gin 7 gu 2 peS-j^, / kul-aba 4 ki me-lam 2 -gu 10 dul-lu-da 886 / KA ku 3 


88 ^ Rappelons que je distingue le "{a} aspectuel" du "{a} nominalisant" — sans pour autant remettre 
en question leur identité originelle (cf. n. 421)! Il ne saurait toutefois être nié que cette hypothèse compli¬ 
que l’analyse de formes telles du n -ga-gu 10 -de 3 (vs di-da-gu l0 -de 3 ) et V-a-ba (vs V-a-ba). Que du u -ga- 
gu 10 -de 3 (etc.) représente {DUG 4 -h a -h a (nom.) + gu + ?} ne peut pas être à priori exclu, mais reste du do¬ 
maine de la pure spéculation. 

88 ^ Comp. en fr. "l’homme travaillant dans la chambre" et "l’homme qui travaille dans la chambre". 

884 Glosé librement par i-na up--pi- iu--pu-tim i-na me-iu-uî-tim i-ra-[ap]-pu--ud. 

88 5 _ a _ fait difficulté! 

88 ^ Pour le "remplacement" de -ga 2 par -da après -gu 10 , comp. ex. 83. 
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ex. 143-145 


nu-kuiyru-da-ni 887 he 2 -bi 2 -in-du u 

"(De mon passer =) que je passe de longs jours dans le ’gipar', que je joigne la fonction d”en' 
à la royauté, que je ne cesse (de prendre soin) de l’Eanna, qu’à Uruk, (ma) nuque soit épais¬ 
se 888 comme (celle d’)un aurochs, que ma splendeur recouvre Kulab, c’est ce (dont il a parlé =) 
qu’il a ordonné de sa bouche(?) splendide et immuable." 

— 'Gérondif. 

143. Lugalb. II 117 : 

sug-a/ga î? (BI) e 4 tu 5 -tu 5 -zu-a a/e ? -ne du u -du u 
"Toi (l’Anzu) qui te délasses en te baignant dans le marais". 

— Circonstancielles : cf. § 205,4° (néologisme). 

b) Avec {ed + e/a} 889 . 

1° V + {ed + a} 890 : complétive. 

144. Code L. xvii 50-56 (§ 30) : 

tukum-bi /(...) kar-ke 4 -bi-ir / nu-un-§i-gur-ru-da / di-ku 5 -e-ne in-na-an-eS 
"Si (...) les juges lui (à l’homme marié) disent de ne pas retourner vas cette prostituée". 

Au cas où {a} serait le suff. de nominalisation, à ranger avec les ex. discutés infra c, 1°. 

2° V + (ed + a + Se} (sarg.) : complétive. 

145. SR 84:13-16 : 

NPi / mu lugal in-pa, / NP 2 nimgir-ra / la-ba-gi 4 -gi 4 -da-§e 3 
"NPt a (invoqué le nom du roi =) juré par le nom du roi qu’elle n’entrera pas en contestation 
avec NP 2 , le hérault, à ce propos" ; comp. NP t dumu NP 2 -ke 4 / bar NP 3 -ka / NP 4 -da / mu na- 
r[a-a]m-dsîn / in-da-pa l kur 2 enim NP 3 / enim-ma nu-na-ga 2 -ga 2 -§e 3 , "NPi, le fils de NP 2 , à 
cause de NP 3 , a juré par le nom de N. avec NP 4 qu’à l’avenir, il ne portera pas plainte contre 
Enima(?) 89 l concernant NP 3 " (MAD 4 n° 14:8-13). 


Dans cette expression, KA doit être normalement lu ka ; cf. e.g. ka ku 3 nu-kur 2 -ru-da-na = in pi 2 -su 
el-li-im Sa la na-ka-ar (Karki, StOr. 55:1 7:21 sq./8:19 [compléter par E. Sollberger/CJB.F. Walker, Mél. Bi- 
rot 264]). Dans notre passage, -ni- (trois dupU) fait toutefois difficulté ; KA = enim ? 

888 Ou "que j "épaississe' la nuque" ? 

8 89 Noter les gr. non-standard suivantes : 

-ta(-) : Cohen, CLAM 2 546, PRAKC 52:9-12 (// -de 3 dans ib. 541:12-15) ; Kienast, FAOS 2 n° 76:11 
(nu-be 2 -ta = nu-di-da!) ; RCU 21:11 P (Suse [// -de 3 ]) ; Volk, FAOS 18 40 H 2 K xxix 3 (Tell Haddâd [ // 
-da-]) ; etc. 

-ta 3 : Alster, ASJ 13 67:237/239 C. 

-te : In. §ag. 115 sq. et 118-120 O (Tell Harmal [// -de^) ; Isin *31b A passim (Tell Harmal). 

-tu : Alster, ASJ 13 67:238 C. 

89 ^ Je ne connais pas d’ex, sûr de V + {ed + e} ; nu-gi 4 -gi 4 -de 3 (vs nu-u^ub/un-gi^gi^-da v.s.) est une 
forme verbale non conjuguée ; dans Steinkeller, FAOS 17 298 n° 105:7, lire probabl. nu-ub-gi 4 -gi 4 -de 3 - 
[Sa]. 

89 1 Ainsi D.O. Edzard, AS 20 (1976) 84 ; pour d’autres interprétations, cf. J. Krecher, ZA 63 (1973) 
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ex. 146-147 


Sur ces formes, cf. en général Edzard, HS AO 48 sq. (akkadisme), SR p. 50 (id.) et AS 20 83 
sq. (citées sans comm.) et Krecher, ZA 63 260 ("eine gewiB nicht ursprüngliche sumerische Fi- 
gur"). Elles sont structurellement — mais pas sémantiquement! — non sans analogie avec cel¬ 
les discutées infra d, 4° (cf. n. 895). 

3° V' + {ed + e/a}. 

— Complétive 892 . 

146. Gud. Cyl. A iv 20 : 
ej-a-ni du 3 -da ma-an-du n 

"Il m’a dit de construire son temple." 

147. Steinkeller, FAOS 17 216 n° 41:18 sq. : 
lu 2 lu 2 -ra nu-gi 4 -gi 4 -de 3 / mu lugapû-bi i 3 -pa 3 

"Ils jurèrent par le nom du roi de ne pas entrer en contestation l’un avec l’autre" ; cf. n. 890. 

— Finale. 

Pas sim avec {ed + e) ; à en juger d’après les exemples rassemblés par Edzard (HS AO 44-47) 
et M. Yoshikawa (ASJ 5 [1983] 163-172), ZA 69 [1979] 161-165 et ZA 78 [1988] 50-75), V’- 
e-da 893 semble être — dans cette acception — rarissime. 

Au cas où -e-de 3 représenterait morphématiquement {ed + e (loc.-term.)} — typologiquement 
vraisemblable 894 — et -e-da {ed + a (loc.)} — ce dont je doute un peu 895 —, ces formes au¬ 
raient dû être rangées avec celles discutées supra a. 

c) Avec le suffixe de nominalisation {a) 896 (sans locution postpositionnelle ou postposi¬ 
tion). 

1° V + {a}. 

— Relative. 

Passim (type gu 3 -de 2 -a ensi 2 lagaS^ lu 2 ^-ninnu d nin-gir-su-ka in-du 3 -a v.s.). 

— Participiale. 


259 sq. et P. Steinkeller, FAOS 17 (1989) 50. 

892 Dans ce cas, aussi V’ + {ed (+ a ?) + am} ; cf. Edzard, HSAO 48 sq. 

893 Ne pouvant pas recouvrir {B + ed + da) (comp. n. 372). 

894 Cf. e.g. l’anglais "to"! 

89 ^ En faveur d’une telle analyse pourraient plaider des passages tels Isin *12:108-113 (ex. 142) ; 
dans les formes sarg. du type la-ba~gi 4 -gi 4 -da-Se 3 (supra b, 2°) en revanche, {a} est certainement le suff. de 
nominalisation (comp. Yoshikawa, ASJ 5 171 et passim). Noter enfin la suggestion de Krebernik (BFE 310 
sq. n. 43) : "Vielleicht enthalten auch die finalen Infinitive -da als Postposition in terminativischer Grundbe- 
deutung." 

89 ^ Si plusieurs formes syntaxiquement parallèles sont nominalisées, {a} peut n’être explicité que dans 
la dernière (Wilcke, Mél. Moran 464-470). 
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ex. 148-149 


148. Sollberger, AOAT 25 441:2-15 : 

NP t dumu NP 2 / geme 3 NP 3 maâ-3u~gid 2 -gid 2 -ke 4 / igi-ni in-gar-ra (dise, dir.) 10) bi 2 -in-du u -ga 
/ mu (...)-Se 3 / gemej i 3 -bi 2 -la NP 3 -ke 4 -ne 15) ba-ne-gi-in 

"NP lt fille de NP 2 , servante de NP 3 , le devin, ayant comparu et déclaré : ’(•••)", comme (...), 
la servante fut assignée aux héritiers de NP 3 " ; vu l’erg, de la 1. 3, igi-ni in-gar-ra et bi 2 -in-du u - 
ga ne sont pas des relatives. Structure comparable dans NG 2 14:15-21. 

— Complétive. 

Passim avec une fA, rare avec une f.m. 

149. Grégoire, AAS pl. 56 n° 78:1-6 : 

10 gin 2 ku 3 -babbar / iti min-e§ 3 -ta / u 4 5-am 3 zal-la / lugal-he 2 -gal 2 / in-la 2 -e-a / bi 2 -in-du n 

"L. a déclaré qu’il payerait 10 sicles d’argent le 5 e jour du mois ‘mineS’" ; comp. i 3 -ag 2 -e-a 
mu lugal in-'pa^ trois lignes plus loin. 

Cf. aussi supra b, 1°. 

Dans la plupart des cas, la proposition nominalisée est probabl. au gén. ou au loc. (Edzard, 
AS 20 85 et 89 sq.) ; avec le gén., cf. e.g. NG 2 123:1-7 : NP 1 (erg.) / NP 2 geme 2 i 3 -me-a / na- 
ba-ra-sa 10 -a 897 / NP 3 / nu-na-sum-ma / ba-da-z[ah 3 ]-a -kam / e 2 dnin-[MA]R.KI-ka / nam-erim 2 - 
bi in-ku 5 , "NPj a juré dans le temple de N. que NP 2 est une esclave, qu’il ne l’a pas vendue, 
qu’il ne l’a pas donnée à NP 3 , mais qu’elle s’est enfuie” (littéralt "du fait que (...), son ’nam- 
erim 2 "')- Formellement — mais non sémantiquement! —, ces structures ne sont pas sans analo¬ 
gie avec celles discutées infra d, 4°. 

2° Conjugaison pronominale : circonstancielle de temps/cause. 

Si -NE doit être lu -ne (§ 205, 1° ; démonstratif ?), ces formes seraient peut-être à ranger ici 
(mais cf. n. 882!). 

d) Avec une locution postpositionnelle, le suffixe de nominalisation {a} 898 ( e t i a copule). 

1° Subst. -»- V -»- {a (+ ak) + post.} : circonstancielle. 

Type u 4 ... V-a-a "lorsque, si”, u 4 ... V-a-ta "après que, depuis que", eger/LUM ... V-a-ta 
"après que", en-na ... V-aGSe^aS) "jusqu’à ce que" (mais voir infra e), mu/nam ... V-a-se 3 /aS 
"parce que", etc. ; avec {a + ak + post.}, cf. bar ... V-a-ka "parce que" (Ent. 28 ii 27 //), bar ... 
V-a-ke 4 -e§ 2 "comme, parce que" (hapax dans Romer, Or. 54 281 A iv 17 sq. // ; usuel est VO- 
a-ke 4 -e§/es 2 ) et u 4 ... V-a(-a)-ba, littéralt "dans son jour du(?) V" 8 99 = "lorsque, après que". 

2° Subst. H- V' + {a + post.} : circonstancielle. 

Type mu tug 2 ur 2 -ra si-ga-Se^ littéralt "à cause du vêtement rempli dans le giron" * parce que 


897 Cf. § 187. 

898 Cf. n. 896. 

899 Ou "dans son jour où V" (sans {ak}), quoique la fréquente gr. -Ca-a-ba (mais -a-ba après voyelle!) 
soit alors encore plus difficilement explicable (cf. e.g. Michalowski, LSU 22-25 BB et GiEn. 4-16). 
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ex. 150 —> 


le giron avait été ..." (NG 2 103:14900 [obscur]) ; contrairement à V' + {a + post] (infra 3°), 
autant que je sache rarissime. 

3° VO + {a (+ ak) + post.} ("abrégé" de subst. (...) + post ?) : circonstancielle. 

Cf. par ex. V-a-a "lorsque" (e.g. En. I 10-15 = 27 = 31 i 8 sq. et 30 i 8 sq.), V(')-a-ta "après 
que, depuis que" (im-ti-a-ta "après qu’il a atteint" [Gud. Cyl. A ii 7], numun e^i-a-ta "depuis 
la semence sortie" = "depuis que la semence est 'sortie'"901 [passim])902^ v(*)-a(-a)-ba "lors¬ 
que, après que" (comp. n. 899), VO-a-Se^aS "comme, parce que" (in-da-gal 2 -la-aS "parce qu’il a 
chez lui" [TCS 1 22:5], in-na-an-sum-ma-a§ "parce qu’il lui a donné" [ib. 92:4], si-ga-a-a§ [cf. 
n. 900], etc.), {nu/na (+ ...) + B + a + §e], "aussi longtemps que ne pas" (?) = "(juste) avant 
que"903 (nu-um-ma-te-a-a3 // "Avant que l’on ne s’approche" [Lugalb. II 345], d utu nam-ta-e 3 - 
a-a§ "juste avant qu’Utu apparaisse" [Lugalb. I 362 ; conj.]), etc. 

4° VO) + {a (+ ak) + post. (+ copule)} (non "abrégé" de subst. (...) + post.). 

— Circonstancielle. 

Cf. V-a-gin 7 (-nam)904 "dès que, à peine, comme, parce que" (§ 201), VO-a-ke 4 -es/e§2 9 05 
"comme, parce que" (§ 202), V-a-ka "comme, tandis que ; depuis que(?)" (§ 201) et V-a-ka-nam 
"parce que" (?) (Bauer, AWL p. 526). 

— (Complétive) : cf. supra b, 2° et c, 1°. 

e) Avec une "conjonction de subordination" (forme verbale non nominalisée). 

Cf. tukum-bi "si", u 4 -da "si, au cas où" (§ 203) et peut-être en-na "jusqu’à ce que" (très fré¬ 
quent à côté de en-na ... V-a(-se 3 /a$906)) i ^-se/Sej (§ 106, a), que l’on peut traduire parfois par 
"si seulement" v.s., n’est naturellement pas une "conjonction", mais un adverbe de modalité. 

f) Avec un préfixe I. 

Cf. {u} (prospectif) "après que, si" (§ 193). 


900 çf tug 2 UI - rra si-ga-a-a5 à la 1.4. 

901 Comp. r numun nig 2 -zf-gal 2 (-la) ba-i-a-ta (âo 39) et numun ba-i-i-ta (&B 333 [forme verbale non 
nominalisée ; cf. G.B. Gragg, JNES 32, 1973, 126]). 

902 -ta alterne parfois avec les post "isolantes" -ra et -ri ; cf. supra § 170 et GiEn, 158 : um-ma-te-a-ta (3 
dupl.) // um-ma-te-a-ra (r). 

903 Apparemment "abrégé" de u 4 ...-§e 3 ; comp. enim e 2 -gal nu-u 3 -da-an-sub-ba-aS (NG 2 43:5 ; cf. 1. 
4) et u 4 enim lugal nu-u 3 -da-an-Sub-ba-aS (ib. 97:16'). 

904 V ( dans $X 17 sq. 

^05 Mais cf. supra 1°! 

906 Au cas où en-na serait un loc. (cf. en/en 3 -Se 3 v.s.), peut-être construction originelle (comp. u 4 -dal) ; 
en-na ...-a aurait alors été créé sur le modèle de adi + subjonctif. 
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§§ 199-200 


ex. 150 -» 


3.2.9.2. Les relatives. 

§ 199. Cf. par ex. Poebel, GSG 97-102 ; Sollberger, Système verbal 203 sq. ; H. Limet, RA 
69 (1975) 5-18 ; J. Krecher, Or. 47 (1978) 397 sq. ; Romer, Einführung 82 sq. ; Thomsen, SL 
242-246 et 250 ; sur les formes verbales non conjuguées (qui peuvent être parfois traduites par 
une relative), cf. §§ 103 sq. et comp. § 198, a, 4°. 

Notables sont les points suivants : 

a) Les relatives du type lu 2 (nig 2 /ki) VO-a (gu^de^a (...) lu 2 eî-ninnu (...) in-du 3 -a, etc.) sont 
— avant l’ép. ppB — presque toujours appositives (non déterminatives). La traduction de "the 
king who bas built the house h as died" par lugal lu 2 in-du 3 -a ba-u^ (Thomsen, SL 242 [ex. 
fictif]) est un akkadisme907ï 

b) a-na908 "(tout) ce qui/que" est sporadiquement concurrencé par en-na (littéralt "jusqu’à ce 
qui/que"), sans différence de sens appréciable. Comp. par ex. les deux passages suivants : 

— §E 51 sq. : mu nig 2 en 3 -du-ga 2 en-na(-)ga909_ba-gal 2 -la / lui ba-ra-na he^ge-en/in, "Pas 
une seule des lignes se trouvant dans mes chants n’est mensongère, c’est vrai!" 

— I§me-Dagan Va 24 sq. : nig 2 en 3 -du-ga 2 a[b-ga]l 2 -la / na-ru-a-^ a-na ab-sar-[ra] lu[l] ba- 
ra-na he^gfe-en], "Tout ce qui se trouve dans mes chants, tout ce qui a été écrit sur mes stèles, 
ce ne sont pas des mensonges, c’est vrai!" Dans I5me-Dagan Za 7 sq. (M.-C. Ludwig, 
SANTAG 2 [1990] 62 sq.), en 3 -du gal-gal a-na bi 2 -sar-ra est suivi de §ir 3 gal-gal en-na bi 2 - 
sig 7 /se 3 -ga. 

c) La séquence nom + relative — au lieu de relative + nom — est atypique dans une langue 
SOV (§ 96)910. 

3.2.9.3. Les subordonnées complétives (discours indirect* etc.). 

§ 200. Cf. Poebel, GSG 161-163 ; D.O. Edzard, HSAO 29-62 surtout 41-49 ; Thomsen, SL 
241 sq. et 265 sq. 

La manière usuelle de rapporter les paroles de qqn est naturellement le discours direct , lequel 
peut être suivi : 

— D’un suff. poss. renvoyant à l’abs. (patient) ; cf. ex. 44, 138 et lugal-e 588 K 2 (zi-ga-ab- 
zu nam-me). 

— De -bi "ce", "le ’(...)' concernant cela", v.s. ; cf. ex. 139, MVN 11 168 (= Owen, Mél. 
Gordon 192) 15 (ga-ra-ab-sum-bi ma-an-du n ) etEnmEns. 166 sq.9H (gu 7 /nag-ba(-ab)-bi mu(- 
unj-na-ab-bej. 

Toute une série de structures peuvent être traduites en fr. par un discours indirect. Il faut dis- 


907 dumu um-mi-a lu 2 NP ib 2 -be 2 -a, "les artisans que NP t’indiquera" (TCS 1 82:3) n’est qu’apparem- 
ment un contre-exemple ; comme le remarque Sollberger (p. 28), "dumu um-mi-a is written smaller, as if 
inserted in the texf (mes italiques). 

908 n ig 2 a _ na ( e .g. XCS 1 109:19) est un akkadisme (mimma sa). 

909 Sandhi pour en-na in-ga-. 

910 C f. par ex. Mallinson/Blake 1981, pp. 273 sqq. 

911 Cf. Wilcke, Familiengründung 218 sq. n. 6. 
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§200 


ex. 150-151 


tinguer deux cas. 

a) Le fait de la "subordonnée” est antérieur à celui de la "principale". 

1° V' + {a) (*e 2 du 3 -abi 2 -in-du n ). 

Mises à part les doxologies du type ... V'-a (...) ND za 3 -mi 2 v.s. (§ 198, a, 4°), autant que je 
sache pas attesté 912 . 

2° V' + {a} + suff. poss. (+ loc.(-term.)) ^e^-a) du 3 -a-ba/bi bi 2 -in-du u )913. 

Les exemples sont rares et d’interprétation malaisée. 

150. LN 41 : 

ku§ 2 ~a gar-ra-bi er 2 -e $2 ba-ab-be 2 -ne 

"Ils (les joueurs de ’balag') disent en pleurant (l’être las 914 , son être placé -) que la lassitude 
s’est appesantie (sur eux)". 

Cf. aussi ex. 177. 

3° V(f.£.) + {a} (*e 2 in-du 3 -a bi 2 -in-du u ). 

Passim ; la subordonnée est souvent au gén. ou au loc. (cf. § 198, c, 1°). 

b) Le fait de la "subordonnée" est simultané ou postérieur à celui de la "principale". 

1° V’ + {ed} (*e 2 du 3 -e bi 2 -in-du u ). 

Cf. § 198, a, 4° (ex. 140) ; ajouter : EnlSud 140 : [bajd-bad-^ (//bad^-bad) ha-ra-NEO^), 
"Puisse-t-il (Enlil) te (Sud) dire d’écarter (les jambes)!" — LN 247 : ki-tu§ ku 3 e^gal mah-ni(- 
a) ni 2 dub 2 -bu in-na-an-ne-eS-am 3 , "Ils lui (Nininsina) ont dit de se reposer dans la spendide de¬ 
meure, dans son sublime palais." — Ib. 249 : giri 3 ama-na-§e 3 a-a-na-§e 3 kur GAM.GAM-e in- 
na-an-ne-eS-am 3 , "Ils lui (Damu) ont dit de faire se prosterner tous les pays aux pieds de sa mè¬ 
re et de son père. "91 5 

2° V’ (+ {ed}/{a) 9 l6) + suff. poss. (+ loc.(-term.)) (*e 2 -a du 3 -e-bi/ba bi 2 -in-du n v.s.). 

Très fréquent ; je me contente de donner quelques exemples. 

151. SumLet. B: 2:8/10 (var. non notées) : 

*tukum-bi lugal-gu l0 ugnim-ma (nu-)tuS-u 3 -bi ab-be 2 

Littéralt : "Au cas où mon roi dirait des troupes leur (ne pas) s’asseoir" = "Au cas où mon 


912 Dans NG 2 215:44, uru^a est un impératif. 

913 Y*. a est pj us souvent une forme verbale intrans. ou passive. 

914 Ou "de l’être las" (gén. inversé). 

91 ^ A distinguer de cas cas sont ceux où V’ est abrégé (par économie graphique) de V’ + {ed + e/a} (cf. 
§ 78, c, 1° fin). 

91 ^ Forme verbale intrans. ou passive. 
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§200 


ex. 152-154 


roi ordonnerait que les troupes (ne) fassent (pas) halte” ; de même RCU 17:32 : tukum-bi 
lugaî-gu 10 eren 2 kig AK~de 3 du 8 -u 3 -bi ab-be-, "Au cas où mon roi ordonnerait que les troupes 
prêtes au travail soient licenciées". 

152. LN 191 (var. non notées) : 

a-a dmu-ul-lilj u 3 -mu-un kur-kur~ra-ke 4 gur-m-za bi 2 -in-du H -ga 

"Le vénérable Enlil, le seigneur de tous les pays, a (parlé de ton [de Nippur] revenir =) décré¬ 
té que tu serais restaurée" ; comp. 11. 166 sq., 171 sq. et 300. 

153. InEb. 10-21 : 

10-19) : {B (+ a/ed)}-za/ *sag-gvga Sir 3 -re-e§ bi 2 -ib-ra /kur-kur-re i-lu-lam-ma-bi du 10 -ge-e§ i- 
mi-ib 2 -be 2 

Littéralt : M Sur ton (faire/être ceci ou cela), les 'têtes noires' ont entonné comme un chant 917 . 
Tous les pays disent agréablement à ce propos leurs 'ilulamma' 918 " = "Que tu (fais/es...), c’est 
sur quoi les 'têtes noires' ont entonné des chants, c’est à quoi tous les pays ont consacré leurs 
beaux ’ilulamma'" ; comp. Nin meS. 123-133. 

Cf. encore ex. 69, 83 et 142 et § 184, b, 3° à propos de l’ex. 120 ; ajouter par ex. NG 2 
177:11 (t 2 e 2 -Se 3 ga^a^a nu-u 3 -zu-a), TCS 1 135:8 sq. (<Se>-giS-i 3 sa 10 -a-ba / en 3 i 3 -ne-tar), 
Sjôberg, JCS 29 27:1 sq. (tu-da-zu (...) b[i 2 ]-in-du n -g[a]), ID., OrS 22 109 (= Dupret, Or. 43 
332) 39 sq. (kun 4 -sa-tu bara 2 r nam n -en-na-zu (...) u 3 -tu-ba bi 2 -in-du u ) 919 , Karki, Waradsîn 
6:10-18 (gi-guna 4 (...) gibil-[gi]bil-bi ma-an-du u -ga), etc. 

3° V* + {ed + e/a} (% durde^da bi 2 -in-du n ). 

Passim (nombreux ex. dans Edzard, HS AO 47-49). A en juger d’après mon corpus, la "règle" 
voulant que — avant l’ép. pB! — {ed + e} est utilisé si le sujet de la principale est identique à 
celui de la subordonnée, {ed + a} s’il en diffère (cf. en dernier lieu Thomsen, SL 265 920 ), ne 
joue qu’à condition de tourner de temps en temps la phrase par le passif — ce qui est naturelle¬ 
ment un artifice de traduction! Cf. BE 6 13:6 sq. : sum-mu-da / mu lugal in-pa 3 // bi 2 -du n (en¬ 
veloppe 1. 6) "il a juré par le nom du roi (// ü a dit) que cela serait donné”. — Çig/Kizilyay/ 
Falkenstein, ZA 53 86/88 n° 24:8 sq. : sum-mu-da bi 2 -in-du n . — NRVN 115:9 : ^-da bi 2 - 
du u (mais !a 2 -e-de 3 / mu lugal-bi / in-pà aux 11. 5-7!) ; très fréquent avec mu lugal(-bi) pa 3 . 

Au cas où cette règle serait correcte, ce serait un argument supplémentaire en faveur du fait 
que 1e sum. n’était pas une tangue syntaxiquement ergative (§ 94), car dans tes phrases du type 
"X a été condamné à faire", {ed + e} est de mise. 

154. NG 2 73:19'-22' : 

NP, dam NP 2 / ku 3 10 gin 2 sam 2 NP 3 / NP 4 dumu NP 5 -r[a] / su-su-de 3 ba-na-sum 

Littéralt : ”NP t , l’épouse de NP 2 , a été donnée à NP 4 , le fils de NP 5 , de rendre dix sicles 
d’argent, 1e prix de NP 3 ”, c.-à-d. "NP! (...) a été condamnée à rendre à NP 4 (...)” ; pour d’autres 
réf., cf. Falkenstein, NG 3 152 s.v. rüg, 4. 


917 sir 3 -re-e£ ra est un hapax ; recherche de parallélisme avec du 10 -ge~e§ e ? 

918 Ou "ses 'ilulamma'” = "des 'ilulamma' consacrés à cela" (valeur "objective" de -bi ; comp. EWO 29 
A et voir en général § 108, b). 

919 Comp. §R 3, Karki, Rîmsîn 27:5 et SLTN 65 iv 5' (Green, Eridu 87). 

9 ^ Mais noter l’opinion divergente de J.A. Black, AfO 33 (1986) 80. 
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§§ 200-201 


ex. 155 -» 


4° V(f.ii 2 .) + {a} (*e 2 ib 2 -du 3 -e-a bi 2 -in-du u ). 

Pas très fréquent ; la subordonnée est probabl. souvent au gén. ou au loc. (§ 198, c, 1°). Cf. 
en général Pœbel, GSG 161 sq. et Edzard, AS 20 85 sq. ; ajouter ex. 149, Ukg. xii 23-28 = 5 
xi 30-xii 4, NG 190:25-27 et passim dans ce di-til-la, YOS 4 7:11 sq., etc. 92 l 


5° V(f .m.) + {ed + a) ib 2 -du 3 -da bi 2 -in-du u ). 

Passim (cf. § 198, b, 1°) ; la subordonnée est probabl. souvent au gén. ou au loc. 

6° V(f .m.) + {ed + a + Se). 

Rare (sarg.) ; cf. en général § 198, b, 2° avec réf. 

3.2.9.4. Les subordonnées circonstancielles (adverbiales). 

3.2.9.4.1. Les subordonnées conjonctives et postpositionneîîes. 

3.2.9.4.1.1. Les temporelles. 

§ 201. Cf. par ex. Pœbel, GSG 163-166 ; Sollberger, Système verbal 206-208 ; G. Farber- 
Flügge, StPohl 10 (1973) 93 ; G.B. Gragg, JNES 32 (1973) 124-134 ; Rômer, Einführung 81 
sq. ; Thomsen, SL 246-248 ; voir aussi § 170 (post. "isolantes"), § 198, d et e et § 205 (conj. 
pron.). 

— (u 4 ) ... V-a-a (loc.) : "lorsque" (passé/présent/futur) ; avec une f.m., cf. e.g. NG 2 7:15 : 
u 4 NP ba-U§ 2 (uiy-e-da-a "lorsque NP sera morte". 

— (u 4 )... V0)-a(-a)-ba : "après que, lorsque" (passé) ; cf. § 198, d, 173° et n. 899. 

— u 4 ... V-a-ta : "après que, depuis que" (passé). 

— eger/LUM ... V-a-ta : "après que" (passé). 

— V(9-a-ta : "après que, depuis que" (passé) ; cf. n. 901 (sans nominalisation) et n. 902 (-a- 
ta // -a-ra/ri). 

— V'-a-gu l0 /zu/(a-)ni-ta 922 : "après que je/(...)", "comme je/(...)(?)" ; cf. en général Gragg, 
JNES 32 127-129 923 . Ces formes sont comparables — mais pas identiques! — à V'-a-gu 10 /zu- 
de 3 , V'-a-ni (conj. pron.) 924 . V' est soit une B (h.) ("après que"), soit une B(m.) + {ed} ("lors¬ 
que, comme" [simultanéité] ?) ; cf. gur-ru-da-ni-ta "comme(?) il revenait" = "à son retour" (SP 


92 ^ Inattendu est ib 2 -tab(-ba>a mu lugal-bi i 3 /in-pa 3 dans les ex. cités par M. Yoshikawa, ZA 78 (1988) 
72 vi-viii. 

922 Rarissime avec -gu 10 et -zu. 

92 ^ Ajouter igi du 8 -a-ni-ta (EnkNinm. 60 //), te-eS du ir ga-ni-ta (Karki, RImsîn 2:4 [-ta pourrait être l’al- 
lomorphe de -da]), e 3 -(ni-ta) (= ina a-$e-Su 2 ) (Maul, Or. 60 313-315:1-28 et ib. 315:35-38 ; comp. Cohen, 
ErSemma 10 n° 46) et ku 4 -ra-zu-ta = ina e-re~bi-ka (Cooper, Iraq 32 58:1-3 [ppB]) ; InDesc. 122 ± // 164 
est épigraphiquement difficile. 

9 ^ 4 Le seul passage où V'-a-ni-ta alterne avec V'-a-ni est— à ma connaissance — u 8 -a§nan 47 ± // 49 : 
gub-ba-ni-ta (A) // gub-ba-ni (B etl). 
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§§ 201-203 


ex. 155 -» 


5.102) et ku 4 -ku 4 -da-ni-ta "lorsqu’elle entrera" (InDesc. 121) "comme(?) elle entrait" (InDesc. 
129 //). 

— en-na ... V-aC-^ej/aâ) : "jusqu’à ce que" (passim), "aussi longtemps que" (e.g. EnmEns. 
181 sq. // 193 sq. : en-na(-)ga-mu(-un)-DU-a-a£ [R] // *en-na an-ga-mu- r un-Dir-a-a§ [FF 193 
sq.] "aussi longtemps que l’on apportera (ma graisse/mon lait)" ou "aussi longtemps que (ma 
graisse/mon lait) viendra"). 

— en-na ... V ; "jusqu’à ce que" ; cf. § 198, e et n. 906. 

— (u 4 ) ... {nu/na (+ ...) + B + a + Se} : "aussi longtemps que ne pas"(?) = "(juste) avant 
que" ; cf. § 198, d, 3° et n. 903. 

— y925_ a _k a (gén. + loc.) : "comme, tandis que" (cf. ex. 57 sq. et Rômer, Einführung 45 
avec litt. ant.), "depuis que"(?) (NG 2 26:16). 

— V(’)926_ a _gin 7 (_ n am) : "dès que, à peine, comme" (temporelles), "comme, parce que" 
(causales)927 ; c f. en dernier lieu W.H.Ph. Rômer, AO AT 209/1 (1980) 92-94. Très fréquentes 
à l’ép. pB, ces formations sont déjà attestées à Fâra/Ebla (Krebemik, BFE 26 n° 4 (b) [comm. 
pp. 36 sq.] et ib. n° 27 (b) [comm. p. 148])928 e t à Ur III (Nougayrol, ArOr. 17/11 213 sq. 11. 
10-15 et NG 2 205:50). 

3.2.9A. 1.2. Les causales. 

| 202. Cf. Rômer, Einführung 82 avec litt. ant. et Thomsen, SL 248 sq. ; voir aussi § 198, d 
et § 205 (conj. pron.). 

— (mu/nam)... VO-a-Se^aS : "parce que". 

— bar ... V-a-ka (gén. + loc.) : "parce que" (cf. PSD B 110 s.v. bar, C, 3). 

— bar ... V-a-ke 4 -e §2 (gén. + adverbiatif) : "parce que" ; hapax dans Rômer, Or. 54 281 A 
iv 17 sq. //. 

— V(')-a-ke 4 -es/e §2 : "comme, parce que" ; cf. par ex. Gud. Cyl. A xxvi 15 (i 3 -me-§a-ke 4 - 
e^), NG 2 131:4 (i r gal 2 -la-ke 4 -e§ 2 ), 202:3 (zuh-a-ke 4 -e§ 2 ), 215:47 (e ir da-ke 4 -e^), LU 105 et 
110 (ba-gal 2 /ma-al-la-ke 4 -e§), ib. 116 et $A 27 (i 3 ~me-na-ke 4 -e§ //), u 8 -aânan 163 (mi-ni-ib-il 2 -la- 
ke 4 -eS //), etc. 

— V-a-ka-nam : "parce que"(?) (Bauer, AWL p. 526). 

— V(')-a-gin 7 (-nam) : "comme, parce que" ; cf. supra § 201, fin. 

3.2.9.4.L3. Les hypothétiques. 

§ 203. Cf. Poebel, GSG 155-159 et Rômer, Einführung 81. 

1° Avec tukum-bi. 

tukum/n-bi "si" (écrit normalement §U.GAR.TUR.LA 2 .BI, plus rarement §U.GAR.LA 2 .BI, 


925 p reS q Ue toujours avec le préf. I {he}. 

926 Cf. n. 904. 

92 ^ Comp. kîma, comme, etc.! 

92 ^ Dans les deux cas, sans le suff. de nominalisation {a} — au niveau graphique du moins! 
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§203 


ex. 155 -» 


SU.GAR.TUR.BI, SU.TUR.BI, §U.GAR.BI.LA 2 , etc.929) pourrait signifier étymologique¬ 
ment "son (de l’action) certainement(?)" ou "son bientôt(?)" ; sur l’adverbe de modalité ou de 
temps tukum/n, cf. en dernier lieu W.H.Ph. Rômer, Or. 57 (1988) 229 et Wilcke, Le. ; il est 
traduit en akk. par klam "ainsi" (OBGT I 867)» sumi "immédiatement"» "certainement" et za- 
mar "vite» bientôt» à l’instant". 

Avant l’ép. pB» tukum-bi est toujours (mais voir n. 1602) suivi d’une fA, à partir de l’ép. 
pB d’une fA (passim) ou d’une f.m. Ce second tour est un calque de l’akk. èumma + présent» 
qui» d’après W. von Soden (GAG pp. 213 sq. § 161 i) "bezeichnet [...] entweder das Tun-Wol- 
len oder seltener -Sollen [...] oder aber das Futurum Cf. par ex. tukum-bi Su mu-ri-bar-re 
H e-bar-e "au cas où je te relâcherais" (SP 5.55:3 [voir § 144» R.])» tukum-bi lugal-gu 10 (...) ab- 
be 2 "au cas où mon roi dirait" (ex. 151 et réf. ad loc.)» tukum-bi (u 4 -da) kur-ra/§e 3 i-in-ku 4 -ku 4 - 
de 3 -en // i-ni(-in)-ku 4 -ku 4 -de 3 930 ” s i tu veux entrer (aujourd’hui) dans la montagne" (GiH 9)» tu- 
kum-bi d hendur-sag-ga 2 -ke 4 (,..)-da/de 3 mu-na-ab-be 2 "si H. lui dit que" (Hend.-Hy. 237* // ^ 
et F ; comp. peut-être aussi tukum-bi lu 2 guA...) in-sa 10 -sa 10 "si quelqu’un veut acheter un 
boeuf/(...)" [ib. 234’ fft 31] et tukum-bi lu 2 dam in-du 12 -du 12 "si quelqu’un veut prendre une 
épouse" [ib. 249’] 932 ), tukum-bi nig 2 Sa 3 -ga 2 /gu 10 e-ri-ib-AK-e(n) // "si je pouvais te (faire la 
chose de mon coeur // ma chose (de) coeur =) te traiter selon mon vœu" (Dialogue 3:181 [Ro- 
mer» UF 20 239 B vii 12' //]), etc. ; passim dans les documents juridiques pB (e.g. BIN 7 
106:15 sq.» ib. 163:19-23 et CT 45 101:19-23 et 27-29). 

Remarques . — 1. Sur les structures du type tukum-bi... mu-DU nu-mu-DU, "S’il a apporté ...» (c’est en 
ordre.) N’a-t-il pas apporté" (la pricipale suit), cf. Falkenstein, NG 2 pp. 224 sq. à propos de la 1. 11. E. Sol- 
lberger (AOAT 25 [1976] 442 n. 19) a remis en doute l’interprétation de Falkenstein, mais sa propre tra¬ 
duction "this is the position : [...] I shall produce [...] (if) I do not produce [...]" (p. 442) ne rend pas comp¬ 
te des f .£. 

Avec u 4 -da, comp. EnmEns. 26 // 57 (var. non notées) : *u 4 -da gu 2 ma-an-gar gu 2 na-ma-an-gar u 3 e-ne 
(u 3 ) ga 2 -e, "S’il se soumet à moi, (c’est en ordre!) S’il ne se soumet pas à moi, à nous deux933[" 

2. Sur tukum-bi suivi d’une forme verbale au prospectif, cf. n. 858. 

2° Avec u 4 -da. 


u 4 -da 934 , littéralt "dans le jour, au jour", introduit le plus souvent une condition située dans 
le présent ou dans l’avenir, dans le passé seulement si elle dénote un fait habituel ou général 
(e.g. Ukg. 6 i 18'). Il est normalement suivi d’une f.m. (nombreux ex. dans H. Behrens/H. 
Steible, FAOS 6 [1983] 347 sq. ; cf. aussi TCS 1 157:5-7, EnlNinl. 69 //935, e x. 135, etc.), 
rarement d’une fA (e.g. EnmEns. 26 // 57 cité supral°, R.I.). 


929 Cf. M. Yoshikawa, ASJ 6 (1984) 125 et C. Wilcke, Mél. Moran 489 n. 73. 
93 ^ -ni(-in)- est inexplicable. 

93 i /n/ (dans les trois dupl.!) fait toutefois difficulté. 

932 Cf. D.O. Edzard, ZA 66 (1976) 60. 

933 Cf. n. 292. 

934 u 3 -da dans Ukg. 5 x 26, etc. 

93 5 Avec j a copule, cf. 82 //. 
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§§ 203-205 


ex. 155-156 


3° Avec u 4 V-a(nom.)~a(loc.). 

Le sens de u 4 ...-a-a, littéralt "dans le/au jour où" = "lorsque", est parfois très proche de celui 
de u 4 -da ; cf. surtout l’alternance u 4 nu-Se 3 -sa l0 -sa 10 -a-a/u 4 -da nu-§e 3 -sa I0 -sa 10 dans Ukg. 4 xi 29 
= 5 x 30. 


3.2.9.4.2. Les finales en [ed + e}/({ed + a}). 

S 204. Cf. Thomsen, SL 226 sq. et supra § 198, b, 3°. 

3.2.9.4.3. La conjugaison pronominale. 

§ 205. Cf. D.O. Edzard, ZA 62 (1972) 14-24 ; G.B. Gragg, INES 32 (1973) 126-129 ; P. 
Michalowski, JCS 30 (1978) 116 sq. ; Thomsen, SL 264 sq. ; Th. Jacobsen, JAOS 108 
(1988) 130 sq. (critique du terme) ; B. Alster, ASJ 13 (1991) 93 ; P. Attinger, Z A 82 (à paraî¬ 
tre). 

Seuls les points suivants méritent d’être brièvement évoqués : 

1° La lecture -de 3 de -NE est dans une large mesure conventionnelle ; un certain nombre de 
gr. non-standard plaident en faveur de -ne (Alster et Attinger, l.c.936). 

2° Très rarement, le suff. poss. semble dénoter T objet du verbe trans. 

155. EL A 88 sq. (comp. 11. 57 sq.) : 

za-e abzu-ta za 3 -mi 2 dun-ga-zu-de^ / eridu^-ta me DU-ja-zu-de,] 

"Toi, après que tu auras été loué (depuis =) dans l’Abzu937^ après que tu auras apporté les 
'me' d’Eridu". 

156. MNS 44:19 sq. : 

uriki-ma ma^gurg ku 3 -ga938 u 5 -a-zu-de 3 
[e]n d nu-dim 2 -mud-e mi 2 dUn-ga-zu-Tie^ 

//-da (B [cf. § 137, R. 1.]) 

"Après que tu (Nanna) t’es embarqué à Ur sur ton splendide bateau de procession, après que 
le seigneur Nudimmud t’a bien traité/agréé" ; "après que as bien traité le seigneur N." pas abso¬ 
lument exclu 9 39 (voir § 152, a, R. 1). 

Cf. encore Edzard, ZA 62 15 n os 16.3 (?) et 16.5 ; on a probabl. affaire à une licence poéti¬ 
que (recherche de parallélisme, v.s.). 

3° Sporadiquement sont attestées des formes du type {nu} + conj. pron. ; un ex. clair est 
EnmEns. 255 : nu-zu-a-gu l0 -de 3 i-im-DU.NE-en, "Je suis venu ici sans le remarquer". 


936 Ajouter KA sa^-sa^-ge^ta-gUjo-niZ-da-gUio-NE (Kàrki, Rîmsîn 26:30) ; un contre-exemple est [di]b- 
be r da-gu 10 -da dans Geller, UHF 219 (suivi de r gen' 1 -na-gUio-de 3 !). 

Sur NI- au lieu de de r (ES pour he 2 -), cf. n. 834. 

Une traduction par l’actif ne donne guère de sens. 

9^ B (ép, séleucide) a uru 2 ki-ma-se 3 - §ïs r x n (ê is ma 2 - r gur g n - à la 1. 21) ku 3 -ga. 

939 Comp. 1. 15! 


311 
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ex. 157 —> 


4° A partir de l’ép. pB, {B (+ ed) + ani} est concurrencé par {B (+ ed) + ani + a (loc.)} 
(du n -ga-na "lorsqu'il a dit", etc.) ; les constructions infinitives akk. (ina amân-Su y etc.) et/ou 
les formes en V'-a(-a)-ba (§ 198, d, 3°) 940 son t certainement à l’origine de ces néologismes 941 . 
Cf. CT 44 27:2 sq. (J. van Dijk, HS AO 259 sq.), lugal-e 17-21 version ppB 94 ^, Cohen, 
CLAM 1 84:f+194 et 196 sq., ib. 2 510:b+163, IV R2 30 n° 1 rev. 13 et 15 // (ex. 278 ; cf. § 
46, 2°), etc. 

3.2.10. La copule. 

§ 206. Cf. Rômer, Einführung 77 sq. et Thomsen, SL 273-278 avec litt. ant. ; ajouter Poe- 
bel, GSG 70-76 ; Sollberger, Système verbal 211-224 ; I. Karki, StOr. 35 (1967) 24, 109-112, 
214-217 et 292-294 ; H.L.J. Vanstiphout, RA 74 (1980) 68-70. 

Notables sont les faits suivants : 

a) Forme. 

1° 3 e sg enclitique. 

— Mises à part quelques formes isolées d’interprétation souvent difficile, l’évolution -am 3 
> -a n’est pas documentée avant l’ép. pB 943 . 

— Le remplacement de /(C)am/ par /(C)e/ (-e = -am 3 , -ke 4 = -kam, -de 3 = -dam, etc.), attes¬ 
té sporadiquement déjà à l’ép. pB, doit avoir des origines multiples (cf. par ex. § 137, R. 1 et 
n. 477 à propos des "ergatifs en -a"), mais ne reflète certainement pas une évolution phonétique 
/a/ > /e/. 

— Sur les "allongements inexplicables" en -e et en -u 3 , où l’on a vu parfois des gr. phon. 
de -em/um, cf. n. 149. 

— Exception faite de l’équatif et de l’adverbiatif, les post. ne sont normalement pas suivies 
de -am 3 ; pour de très rares exceptions, cf. Falkenstein, NG 2 pp. 36 sq. et J.N. Postgate, JCS 
26 (1974) 42 944 . 

— La contrepartie négative de -am 3 est -nu, celle de i 3 -me-a/am 3 in-nu(-u 3 )( cf. en dernier 
lieu Rômer, Einführung 78 et OMROL 66 [1986] 44 ; Thomsen, SL 191 sq.). 

2° 3 e pl. enclitique 

D’après W.W. Hallo (HUCA 29 [1958] 76) et P. Steinkeller (FAOS 17 [1989] 105 et n. 


94 ^ L’alternance -(C)a-bi ~ -('C)a-ba n’est pas rare ; cf. par ex. ELA 134 ± // 206 (ex. 353) et Michalow- 
ski, LS U 40, 100 (comp. 101!), 421 et 428. 

941 Comp. aussi u 4 ... V'-a-na (e.g. §F 59 : u 4 nam-lugal-se 3 il 2 -la-na, "dans son jour où il fut élevé à la 
royauté - "lorsqu’il fut (...)"). 

94 ^ A et F (pB) ont -na à la 1. 17, mais -ni à (partir de) la 1. 18. 

94 ^ Pour les ex. présarg., cf. Sollberger, Système verbal 221-223 ; le seul passage ne souffrant pas une 
interprétation différente est Ukg. 4 vii 26-28 : pi-lu,-da / u 4 -bi-ta / e-me-a (// e-me-am 6 dans 5 vil 11), 
"C’étaient les règles d’autrefois". D’après A. Falkenstein (e.g. dans NG 3 124 s.v, inim-gar), -(C)a est spora¬ 
diquement attesté dans les di-til-la ; dans ce cas également, d’autres explications sont aussi possibles : partici¬ 
piales (§ 198, c, 1° à propos de l’ex. 148 etNG 2 81:12), "locatif' au lieu du datif (cf. ex. 128), etc. 

944 Ces deux auteurs ne distinguent toutefois pas le terminatif de l’adverbiatif (cf. § 161, R. 1, 6°). 
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ex. 157 -> 


320), -me-e §2 (au Feu du plus ancien -me) se serait imposé vers le milieu du règne de SS. 

b) Fonctions. 

1° Très rarement, me (non enclitique!) prend le sens d’"exister" ; cf. surtout gaj-e/za-e al-me- 
en-na-ta "depuis que je/tu existe(s)" (Edubbâ 2:74, 76 et 83) ; comp. aussi G.B. Gragg dans 
I.W.M. Verhaar (éd.), The Verb 'Be' and ils Synonyms, 3 (= Foundations of Language Supple- 
mentary Sériés 8,1968) 100-102. 

2° Surtout avant l’ép. pB, le sum. recourt volontiers à /me®/ pour expliciter le pl. d’un nom 
p. à l’abs. (§ 100). 

3° La présence de la copule peut être conditionnée par des raisons rythmiques (W. Heimpel, 
Or. 39 [1970] 492 sq. et 494 sq.). 

4° L’hypothèse souvent avancée qu’une forme verbale conjuguée suivie de la copule est tou¬ 
jours nominalisée n’est probablement pas correcte945 i m ais seule une étude systématique per¬ 
mettra de résoudre cette question. Je serais provisoirement enclin à croire que le sum. distin¬ 
guait deux types de structure : 

— X-e V-am 3 "C’est : X fait" (proposition dans son entier focalisée) ou "X : c’est il fait" 
(prédicat focalisé) ; dans ce dernier cas, la forme verbale (presque toujours hamtu? 46) prend 
souvent une valeur imperfective et peut être traduit en fr. par un imparfait, un plus-que-parfait 
ou un présent^ 

— X-e V-a-am 3 "C’est : X faisant" = "C’est X qui fait" (sujet focalisé) ; un bel exemple est 
Ukg. 16 vii 10-viii 10 : Iu 2 u[mma ? ] ki -k[e 4 ] / ege[r] Taga^Mi / ba-hul-a-ta / viii 1) nam-dag / 
dnin-gir 2 -su-da / e-da-ak-ka-am 6 / (...) 6) nam-dag / uru-KA-gi-na / lugal / gir 2 -su ki -ka / nu-gal 2 , 
ce que l’on peut traduire librement par "C’est l’homme d’Umma qui, après que Laga§ a été dé¬ 
truite, a commis une faute contre Ningirsu948i j\ n ’y a pas eu de faute de la part d’UruKAgina, 
le roi de ôirsu." 

Remarque . — D’après Vanstiphout, "-am 3 sentences may be regarded as replacements for sentences of 
the type S+a+po s {position” (RA 74 70). Cette hypothèse — en soi séduisante — rend toutefois difficile¬ 
ment explicable l’extrême rareté de u^mu/L.)... V-a~am 3 (quelques ex. dans les inscriptions pB ; cf. Karki, 
StOr. 35 217). 


946 De même Sollberger, Système verbal 219 sq. 

946 a en juger du moins d’après mon corpus, où {E (+ a) + am} n’est attesté que dans LN 121 : mur- 
ma-ra-gUj 0 ma-ar ba(ma-?)-be 2 -ne-am 3 // ma-ab-be 2 -ne-[...] "Ils (les joueurs de 'balag') (me disent mes 
’murmara' =) disent des murmara' sur moi" ; nu-ub-be 2 -am 3 (...) in-pa 3 v.s. (fréquent dans les doc. jur. pB) 
est probabl. issu secondairement du plus ancien nu-ub-be 2 -a ( gr. morphophon. hypercorrecte v.s.). 

947 cf. e.g. les passages discutés par Sollberger (Système verbal 220) et Gud. Cyl. B xvii 20 sqq. ± // St. 
B vii 31 sqq. (voir n. 596) ; avec du 12 "(faire) retentir", comp. d’une part Gud. Cyl. A xvii 19, EJN 60, 
Hend.-Hy. 22, etc (copule), de l’autre EJN 66, CA 201, etc. (sans copule). 

948 Traduire par "a vraiment commis une faute" (focalisation du prédicat) conduirait à un truisme! 
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ex. 157 -» 


3.2.11. Les suffixes {eSe} et {giSeo}. 

§ 207. Cf. Thomsen, SL 278 sq. avec litt. ant. ; ajouter W.H.Ph. Rômer, AOAT 209/1 
(1980) 53 sq. et van Dijk, lugal-e I 46 sq. (mais comp. supra n. 294). 
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ex. 157-159 


4. Grammaire et poétique 


$ 208. Cf. Wilcke, AS 20 (1976) 208-210. 

Les quelques pages qui suivent ne sont pas consacrées à la "poétique sumérienne" 94 9, mais 
seulement à l’interaction entre grammaire et poétique, et plus précisément aux "licences poéti¬ 
ques". Comme l’a toutefois justement souligné Wilcke (l.c.), cette étude est rendue extrême¬ 
ment complexe par le fait que nous ignorons tout de la langue parlée, et que donc notre con¬ 
naissance de la grammaire sumérienne repose essentiellement sur l’analyse de textes "littéraires" 
(inscriptions royales y comprises). En conséquence, il serait peut-être plus prudent d’éviter le 
terme "licence poétique" et de parler de "phénomènes non attestés dans les textes économiques 
et juridiques". 

a) L’ordre des mots : séquence V + SN (rejet). 

Le rejet du sujet et/ou de l’objet a déjà été discuté supra § 96 ; avec un complément "dimen¬ 
sionnel", cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 6 sq. n. 3 et ajouter par ex. : 

157. ISET 1 90, Ni. 2461:6 ± // 8 (cf. en dernier lieu B. Alster, RA 79 [1985] 136) : 
mu-ti-in/gi-ru ga-ba-e-da-kar Tcf-mu-m^-da-^ 

"Jeune homme/’giru’, je veux m’enfuir avec toi 950 — vers la chambre à coucher!" 

158. InDesc. 83 : 
a-na(-am 3 ) ba-du-un kur-nu-gv^ 

"Pourquoi te rends-tu au 'Pays sans retour' ?" 

159. SGL 2 109 iv 8 : 

kur guj du 3 -a-ba giri 3 -saga u di kur nu-§e- r ga n 

"(Nuska), qui piétine leur (des méchants mentionnés à la 1. précédente) pays haï, et le pays 
désobéissant." 

Cf. encore SRT 13:23 sq. (ex. 312), Houe araire 36-38 (SNterm. + V + SNterm.) 951 , Kramer, 
Mél. Sachs 244:32 sq. (n. 288), Enl. sudr. 90 (n. 542), etc. 

b) Segmentation d’un SN. 

Les structures du type d nin-gir 2 ~su-ke 4 dumu d en-lil 2 -la 2 -ke 4 et an-e d en-lil 2 -le sont ample¬ 
ment documentées à toutes les époques ; cf. par ex. Falkenstein, AnOr. 29 13 n. 1 sq. (pré- 
sarg.) et 18-21 (Gudea) et I. Kârki, StOr. 35 (1967) 199-202 (inscriptions royales pB) ; dans 
les textes "littéraires" pB, cf. e.g. EWO 140 (nun gai kalam-ma-r[a] e 3 -a-ra 952 ), Hallo, AO AT 
25 216:11 ( dsîn~i~din-nam lugal larsa^-ma-ke,, ir 3 -zu), GiAk. 15 sq. ( d bil 3 -ga-mes en kul- 
aba 4 ki (-a)-ke 4 / d inanna-ra nir gal 2 -la-e), §R 3 (nin-zu-u 3 d nin-lil 2 -le), SumLet. B: 16:8 sq. (NP 
(... / ...) um-mi-a nibru ki -a(-ke 4 ) ad-da-zu), etc. 


9 ^ 9 Cf. à ce propos la bibliographie donnée par Romer, Einfïihrung 116 sq. et 136. 
950 Ou "je veux être emportée par toi" ? 

9 -*l La 1. 38 ne peut dépendre de la 1. 39, présente seulement dans E (interpolation ?). 
9 ^ 2 Ou post. "isolante" ? 
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ex. 160-162 


c) Préservation du rythme. 

Les seuls cas relativement sûrs sont ceux où la post. de l’ergatif est omise 953 ; cf. supra §§ 
78, c, 1° et 138, d et ajouter par ex. Black, ASJ 7 27:274-276 (umun an gal-e / umun kur-kur- 
ra / umun du n -ga zi-da), InDesc. 191 sq. // 205 sq. = ex. 199 (dumu-gu l0 / d inanna 954 ), Lu- 
galb. I 32 sq. (en-'eT 1 / nimgir), UT 15 sq. (ama dumu-ni-^ 955 hul ti-la-e / r ama lugaT-la Toi^ 
d nin-sun 2 -na), etc. Particulièrement frappante est la recherche de parallélisme dans le passage 
suivant : 

160. Kramer, Mél. Gordon 91 sq. 11. 7-13 : 

u 4 IM-e gs^-e ga-§eg 3 im-mi-in-du u -ga-ba / u 4 e^garg-e ga r e ga-§eg 3 im-mi-in-du u -ga-ba / u 4 e 4 - 
ma-ru ga 2 -e ga-ur 3 -ur 3 im-mi-in-du n -ga-ba / an in-du n ki in-tu-ud / u 2 numur^ in-ga-an-tu-ud / 
ki in-tu-ud an in-du n / u 2 numun 2 in-ga-an-tu-ud 

"Après que la pluie eut dit : 'Moi, je veux pleuvoir!', après qu’elle eut dit : 'Moi, je veux 
pleuvoir sur les murs!', après que l’ouragan eut dit : 'Moi, je veux niveler!', le ciel copula, la 
terre enfanta, enfanta aussi la plante ’numun', la terre enfanta, le ciel copula, elle enfanta aussi la 
plante 'numun'" 956 . Pour préserver le rythme, le poète a non seulement omis l’erg, aux 11. 9, 
10 et 12, mais encore abrégé mu du n en du n (comp. 11. 5 sq. = ex. 137) ; noter aussi les nom¬ 
breuses assonnances. 

d) Attraction préfixale 957 . 

Les ex. clairs ne sont pas légion! 

161. InEb. 48 sq. // 107 sq. (var. non notées) : 
uni an-ne^ nam ba-an-ku 5 -da-gin 7 ki-bi na-an-gi 4 -gi 4 
den-lilj-le sag-ki gid 2 -da-gin 7 gi^-bi na-an-zi-zi 

'Tel une ville qu’An a maudite, il (le mont Ebih) ne doit plus être restauré, tel (une ville) 
qu’Enlil a regardée sévèrement, il ne doit plus relever la nuque!" na-an- (= {na (+ i) + ni}) 
n’est grammaticalement justifié qu’à la 1. 48 // 107 ; remarquer qu’à la 1. 49, W a la forme "at¬ 
tendue" g^-bi na-ab-z[i-zi]! 

162. SRT 6 H 7:85-88 : 

a-a-gu I0 an lugal sipa (// a-a) digir-re-e-ne / UN-e bara 2 ku 3 -ga ba-e-tus / ama-gu l0 d liras nin 
digir-re-e-ne an-da ki-nu 2 ku 3 -ga §a 3 ku§ 2 *u 3 e-ne-su 3 -ud gai ba-e-du n 

"Mon (de Ninisinna) père An, le roi, le pâtre (// le père) des dieux, s’assit publiquement?) 
sur un trône splendide. Ma mère U ras, la maîtresse des dieux, après avoir flirté avec An sur la 
couche splendide, fut aimée (par lui)/(l’)aima (grandement =) comme jamais encore" ; le préf. 


953 Dans d’autres contextes, cf. peut-être ex. 74 et n. 545 (omission du loc. ?), ex. 105 et n. 769 (im- 
au lieu de im-mi-in-) et ISET 2 15 sq., Ni. 9602 ii 14± // 16 : r in'-nin 9 -e r ni 2 1 silim-e-e[s ... -e] / d inanna si- 
Üm-e-eS [...-e], "La maîtresse .../Inanna [entreprend] son propre éloge". 

9 ^ 4 Ou topicalisation (§ 138, e) ? 

955 = [dumuni§]! 

956 pluouragan, ciel et terre sont personnifiés. 

957 Sur ce phénomène, cf. Sollberger, Système verbal 127 et 131-134 ("consecutio praefîxorum") et 
H.LJ. Vanstiphout, RA 79 (1985) 1-15, surtout 10 et 14 ("tendency towards seriality" [10]). Il est à peine 
besoin de souligner que le phénomène inverse, la recherche de variation, est également bien attesté (cf. e.g. 
Gud. St. F iii 12-iv 13), mais je ne connais pas de cas où une forme grammaticalement "incorrecte" pour¬ 
rait être ainsi justifiée. 
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ex. 163 


{e} ne renvoyant normalement pas à un compl. périphérique (mais cf. § 173, b, 3°), ba-e-du n 
est grammaticalement inexplicable. 

163. LN 40-43958 : 

balag di sig 4 -ba e-ne ba-dur 2 -ru-ne-e§ / ku^-a gar-ra-bi er 2 -e §2 ba-ab-beo-ne / lu 2 dam §ub-ba 
dumu Sub-ba-ne / a un^ hul-a-gu 10 §ir 3 -re-e§ ba-ab-bej-ne 

"Les joueurs de ’balag’ sont assis sur sa (de la ville) construction de brique. Ils disent en 
pleurant que la lassitude s’est appesantie (sur eux). Les hommes dont l’épouse est tombée, dont 
l’enfant est tombé, disent en chantant : 'Hélas, ma ville détruite!'" ; aux 11. 41 et 43, j’aurais at¬ 
tendu im-me-ne v.s. Ou faut-il traduire par "ils lui (à la construction de brique) disent" ? 

Cf. encore EJN 110-112 (ex. 46), §B 274 sq. (voir D.O. Edzard, WO 8 [1976] 172) et peut- 
être Nin me3. 29-33 (ex. 296). 

Non sans analogie avec l’attraction préfixale est le néologisme -nag-e(n) (au lieu de -na 8 -na 8 (- 
an)) dans la séquence -gu 7 -e(n)/~nag-e(n) ; cf. par ex. Geller, UHF 337 (comm. p. 104), 448 // 
et 654, YOS 11 88:38 sq. et SP 3.5 (ib-nag-e //ib-na 8 -na 8 //!) ; comp. aussi le "remplacement" 
de e par {DUG 4 + ed} dans l’ex. 274. 

e) Les jeux de mots. 

Ils sont très fréquents dans certaines compositions sumériennes (Houe, EnkNinm., 
EnkNinh., lugal-e, proverbes et devinettes), mais n’entraînent pas la violation des règles de 
grammaire (dans le sens étroit du terme) ; pour de rares exceptions possibles, cf. Nin me§. 55 
sq. (§ 26, a), a-ab-ba h. 185 sq. (§ 174, b fin) et surtout CA 98 (voir mon comm. dans RA 78 
[1984] 114). 

f) Personnification959, 

Dans des conditions que je ne saurais préciser, un n.-p. peut être personnifié s’il est considéré 
comme un être "agissant" 9 ^. Fréquent avant tout dans les dialogues et les "proverbes", ce phé¬ 
nomène n’est pas rare non plus dans d’autres contextes ; cf. par ex. : 

— Animaux : l’Anzu (GiEn. 151 S [n.-p. dans la version d’Ur]), son épouse (Lugalb. II 79 
= ex. 48), ab 2 "vache", ud 5 "chèvre" (EnmEns. 174 ± // 187 = ex. 131), bi 2 -za-za "grenouille" 
(InEnki I vi 4-8), MUNUS.SAH "truie" (Instr. Sur. 229), etc. 

— Pierres : lugal-e 417 // 525 // 547 // 604 (non personnifiées dans les 11. précédentes et 
suivantes!). 

— Terre, ciel : MBI 1 x (= i) 12-14 (cf. J. van Dijk, ActOr. 28 [1965/1965] 36 sq.), gis-gi 
3 (= ex. 2), Kramer, Mél. Gordon 91 sq. 10-13 (= ex. 160), etc. 

— Phénomènes naturels : u 4 "tempête" (LEr. 2:17 [ex. 7], LU 186 [ex. 305] et passim), e 4 - 
ma-ru "ouragan" (Michalowski, LSU 108 A [n.-p. dans N] et supra ex. 160), IM "pluie" (ex. 
160), etc. 

— Ville, temple : Black, AS J 7 26 sq. 264-266 ± // 73:25 sq. 

— Statue : Karki, Sîniddinam 13:43 sq. 


958 p our une discussion plus détaillée de la 1. 41, cf. ex. 150. 

9^9 cf. en général Falkenstein, AnOr. 29 42-45. 

960 Remarquer que personnification et non-personnification peuvent alterner à quelques lignes de dis¬ 
tance (e.g. dans LU 391-396). 
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ex. 164 —> 


— Partie du corps961 : §a 3 "cœur” (§B 23 B et U 1 [n.-p. dans 3 dupl.] et peut-être LU 428 
[ex. 1]), a 2 "bras” (Cohen, ErSemma 58 n° 184:23) ; avec me-lam 2 "splendeur", cf. ib. 52 n° 
23.1:12. 


9^1 Dans ce cas, il serait plus exact de parler d’accord ad sensum. 
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§ 209 


du n /e/di et ses composés 


5.1. Généralités 


5.1.1. Bases. 

S 209. L’essentiel a déjà été exposé aux §§ 118, 121 et 130, et seuls trois points méritent 
d’être brièvement évoqué. 

a) A en juger d’après quelques passages d’interprétation souvent difficile, *e-e (impossible!) 
est "remplacé" par du u -du u (finale vocalique). 

164. Thureau-Dangin, RA 19 185 rev. 12-14 ; 

nin 9 -e/egi 2 -me/ama-gu V0 ga-Sa-an-mah na-ag 2 -mu-ub-du ir du u -en mu-lu i-bi 2 du 8 nu-me-en 
M Soeur/(...), ne parle pas sans cesse de moi 962 ,je ne suis plus un homme qui jouisse de la 
vue" (conj.) ; comp. l’obscur ba-ra-mu-du u -du u tu g 2 §u-g[ur-ra]-gu 10 sag-zu-§e 3 ba-ra-ga 2 -ga 2 
dans NG 2 26:7 (voir F.R. Kraus, BiOr. 15 [1958] 74). 

165. PRAK 2 C 1:12’ : 

gen-na na-ma-an-du n -du u rdun = a-li-ik îa i-da-aî-îi-pa-an-ni 
"Va, elle (la chèvre) ne doit pas sans cesse (me parler ~) bêler vers moi” (akk. : "elle ne doit 
pas me tenir éveillé"). 

166. NinTu. 25'-28' : 

ur-sag nam-tar-ra-bi Sa 3 -bi nu-hul 2 / ki gub-ba-ni r a-gin 7 igi i-imLkukku 2 -ge i-sig 7 -sig 7 -ge / sa 3 - 
bi nig 2 - r gal-gal i-inf-bala-bala r §a 3 ‘ 1 -bi i-kur 2 -kur 2 / enim da-bi nu-ub-[t]uku-a bar-bi i-im-du u - 
du u 

Ce passage au style ampoulé (effet comique ?) est pratiquement intraduisible en fr. ; littéralt : 
"Le héros ne se réjouit pas de ce destin, de son 'intérieur' (= contenu 963 ). (Là où il se trouve =) 
sur le champ, combien cela assombrit (sa) face, la fait verdir. Il verse alors de grandes choses 
dans(?) son (du destin) 'intérieur', il change son 'intérieur' de fond en comble. Il dit à son (du 
destin) 'extérieur* 964 des paroles (qui n’ont pas reçu leur côté =) sans consistence(?) 965 " 
(conj.). 

167. §F 69 sq. 

A d nanna-ar mu-na -ku 4 me ki-bi-e gi 4 -gi 4 -de 3 / hul 2 -la-da na-DU.DU 
B d nanna-ar ma-na-an-ku 4 / r m^-e ki-bi gi 4 -gi 4 Thul^-la-da na-du H -du u 

"Il entra devant Nanna et lui assure (/assura) joyeusement qu’il va (/allait) restaurer les 'me'" ; 
à en juger d’après na-sud-e (1. 64) et na-ga^-ga^ (1. 68), na-du u -du n est probablement une f.m. ; 
na-DU.DU — qui pourrait être primaire — n’est pas clair ; "se met/mit à (sa) disposition 


962 -mu- = (mu + ? + i}. 

96 ^ Comp. sa 3 nam-tar-ra-ka er 2 im-ma-ni-in-pa 3 (Kramer, AnSt. 30 7:20 sq.). 

L’opposition sa 3 /bar est un topos. Elle aboutit toutefois ici à un non-sens. 

96 ^ Ou lire a 2 !? -bi, "qui n’ont pas reçu leur 'force ,M = "qui n’ont pas été réalisées" ? 
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pour" ? 

Cf. encore nu-du ir du ir a // nu-na-ab-b^-a (VS 13 98:14 // 98a:15 [voir § 47, b, 3°]), nu-mu- 
un-du n -du n = uî ta-dab-bu-u[b] (Examenstext A 37) et nundum-gu l0 svs^ / mu-un-[(x)]-du u - 
du u -a "mes lèvres disent des choses agréables" (BWL 227 ii 16 sq.). 

Dans les passages suivants, il n’est pas absolument exclu que di-di soit une "gr. non-stan¬ 
dard" de (ou un néologisme pour) du n -du n (cf. en général infra c) : 

168. Samsuditâna année 23 ou 24966 e t Ammïditàna année 7967 ; 
mu (...) alam-a-ni §ud 3 (-Sud 3 )(-de 3 ) an/am 3 -DI.DI-a (...) e 2 -sag-il 2 -§e 3 i-ni-in-ku 4 -ra 

"Année (...) où il a fait entrer dans l’Esagil sa statue qui... des prières (...)" ; comp. Ammï- 
saduqa année 15968 ; mu am-mi-sa-du-qa 2 lugal-e alam-a-ni lu silim-ma ab-DI.DI-a (// ab- 
DI.DI(-e)-ne/ni-a(-a3)969) (...) in-ne-en-ku 4 -ra, "Année où le roi A. a fait entrer sa statue qui... 
une main de salut’970” Deux hypothèses sont envisageables : 

— DI.DI = sa^sa^ "faire atteindre" d’où "transmettre" v.s. ; ce sens de sa^ est rare (cf. § 
706). 

— DI.DI « di-di (pour du u -du u ) ; comp. §ud 3 -de 3 ab-be^a (Ammîsaduqa année 5), lud 3 si- 
lim-ma ab-be^-e^-a- (ID. année 12) et lu 2 Sud 3 -da an-du u -du u = Sa S.aplati ïtamû "homme qui 
dit des prières" (sum.)/"qui dit des (choses 'inférieures' =) pensées secrètes" v.s. (akk.) (Nabnîtu 
XXVII79). 

Noter enfin les formes verbales non conjuguées e-ne-di du u -du u -dam (Roth, JAOS 103 
276:25) et en 3 -du du u -du n -da (Cohen, CLAM 1 330:f+229 [ppB]). 

b) di-di est une forme néologique fréquente à l’ép. ppB971, mais très rarement attestée anté¬ 
rieurement ; les seuls ex. pB que je connaisse sont e-ne-eg 3 DI(-)di (PBS 10/IV 5:6 // 25 [con¬ 
texte peu clair, mais saj di pas exclu]), gu 3 nun di- r dT (EJN 16 H // gujgut nun di-dam [6 
dupl.]), kaS 4 di-di (InEnki I iii 6 et II v 63 // ka§ 4 di-DU [I iv 8]972 ; = ’me’ 63), silim(-)di(-)di 
(Enl. sudr. 24 NN // silim-e^ di [2 dupl.] // r süim 1 -e§ 2 du n [V] ; cf. § 68, b), TUR mah di-di 
// [TUR mah t]i-de 3 // TUR mah di ii dumu mah r di 1 -da = mar r tum tizqartunP (M.E. Cohen, 
JAOS 95 605:29 et dupl. ; cf. K. Volk, FAOS 18 [1989] 169), gil al di-di-bi = i-su 2 -um su- 
ud-x (Proto-Kagal Bil. E 63 [obscur973]) e t [ga]l di-di = mu-ta-[mu-u 2 (?)] (Proto-Izi I B il. Sec¬ 
tion C 13). 

c) Dès l’ép. pB, du u et di semblent avoir été parfois confondus ; faute sous dictée 974 ? Mé- 


966 Cf. S.I. Feigin/B. Landsberger, JNES 14 (1955) 157 etTh.J.H. Krispijn, Mél. Kraus 154 n. 7. 

967 Cf. B.E. Morgan, MCS 2 (1952) 46 et J.-M. Durand apud M.-Th. Barrelet, CRRA 19 (1971, éd. 
1974) 123 D 20. 

968 cf. Morgan, op. cit. 35 sq. et Durand, op. cit. 126 D 30. 

969 Séquence suffixale obscure ; cf. encore §u silim-ma x (Anbar, RA 69 17 n° 5:11). 

97 ^ Glosé par x ka-ra-bi dans Enl. sudr. 57 (cf. comm. de Reisman p. 84) ; Su silim-ma signifie soit "une 
main (faisant un geste) de salut" (cf. Durand, op. cit. 126), soit "une main (demandant) le salut" (comp. 
Ammîsaduqa année 12). 

97 1 Aussi nu-di-di et di-di-da (cf. § 211 s.v.). 

972 Cf. H. Waetzoldt, BiOr. 32 (1975) 383 n. 6. 

97 ^ giS-bi al-d[i-di] // giS al-di-di-bi dans Proto-Kagal 531. 

924 Sur l’alternance u/i, voir R. Kutscher, YNER 6 (1975) 39 sq., L. Bobrova/A.Yu. Militarev, op. cit. 
(n. 131a) 100 et J. Bauer, AoN 51 (1992) ; ajouter par ex. di-ge-eS // du 10 -ge-eS (Houe araire 33 G et Isin 
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connaissance de l’opposition du u ~ di ? 

1° du n au lieu de di. 

Cf. supra § 130,1,2°; ajouter nu-du n -dam = la iz-zak-ka-ri dans M.E. Cohen, Mél. Sjôberg 
80:9 (ppB). Noter que di alterne par ailleurs avec DU, qui, mis à part dans les gloses et les tex¬ 
tes non-orthogr., pourrait être — en principe! — lu de 6 ; cf. ad-Sa^er^-bi) ki DU-bi ((p)pB) // 
ad-Sa^ ki di-bi (Cohen, CLAM 2 544:107 // 553 sq. 19 sq. // 562:128 sq. = ex. 197), gi- 
DU-da // gi-di-da (bur-§u-ma-gal 28), kaS 4 di-DU // ka§ 4 di-di (cf. supra b), sa 2 sa du di (Erimh. 
II 20 et Izbu Comm. 232 [E. Leichty, TCS 4, 1970, 218]), [silim si -li-i]m dup>I // silimsi-hm 
didi // (Erimh. II 21) et im me-e si-ge/gi nu-du (KAR 158 iii 4 [catalogue littéraire mA]) = en 
me sag 7 nu-di (Sjôberg, OrS 19/20 144 n° 2:1 et TMH NF 3 54:20 [me écrit MAS]). 

2° di au lieu de du u . 

Cf. silim-e^-amj ba-ra-ab-di (SA 84 R // silim-e^-am^ ba-ra(-ab)-du u //), l^-em-ba-na-di 
(LU 111 A // he 2 ~em-ma-du u ), asil 3 / x -la 2 i 3 -di (Nin meS. 68 CH et O // asil l / 3 / X "la( 2 ) i 3 -du u //), 
mi 2 um-ma-ni-in-di (Houe araire 131 T // mi 2 um-ma-ni(-in)-du u ) et u 6 ga/ga 2 -e-de 3 // u 6 ga-e- 
du n // u 6 de 3 -du u (a-ab-ba h. 237 sqq.) ; comp. aussi ex. 168. 

Remarques . — l.A l’ép. ppB, -b^ et -me n’ont parfois plus été analysés en {b/m + E}, mais considérés 
comme des bases verbales ; cf. par ex. mu-un-me-e-e-ze 2 -en = ini-ib-bi (!) dans Pettinato, Menschenbild 
75:20 B. 

2. D’après J. Krecher (ASJ 9 [1987] 83), le suffixe ”-/e/ is identical with the marû-base *e 'to say', 'to per- 
form'" et "-/ed/ is the non-reduplicated form of the corresponding nominal base di(-d) = /ded/ > [sic] 
/(e)d.ed/". 


5.1.2. Graphies non-standard et gloses de lecture de du u /e/di. 

§ 210. Elles seront discutées infra §§212 sqq. à propos de du u /e/di et de ses "composés" ; je 
me contente ici d’en donner la liste (0 renvoie à du n /e/di). 


1° du u . 

-(a)d-ka (= -du n -ga) : sa 2 . — da : 0, u 6 . — da-g : 0. — da-ag : 0. — de 3 , di : cf. § 
209, c, 2°. — du(-g) : 0, di, e 4 -nir, enim, er 2 , gu 2 -guru 5 (-us), gis 3 , i-lu, mi 2 , sa 2 , sag, silim- 
e§ 2 , Sir 3 , §u, îu pe-el-la 2 , tu 6 , u 3 -u 8 (-a), u 6 , za 3 -mi 2 . — du-u/u 2 : 0 — du-k ; 0. — du-q : 0, 
e 4 . — du-ug : 0, ha-an. — du 3 (-g) : al, da-da-ra-§E 3 (?), giS 3 , sa 2 , sag, sag 2 , u 6 . — du 7 : 0, 
enim, silim, silim-e§ 2 , se-er-ka-an. — du 8 : da-da-ra-§E 3 (?), gis 3 , mi 2 , su-tag, u 6 . — du 10 : 
gi§ 3 (?). — du 12 : 0. — tu : 0, enim, tu 6 . — tu 6 : tu 6 . 


*6:221 B), d nin-tir-ra // d nin-tur-ra // (SA 11 TT), su he 2 - r em-sa 2 Lsa 2 ^ 1 // si he 2 -em-sa 2 -sa 2 // (§A 28 R [cf. 
Klein, TSH p. 236]), su ba-ra- r da-zu n // su ba-ra-ba-da-zi // (£A 70 TT), u 2 gu r a-bi // 0 gi 4 -a-bi (Michalow- 
ski, LSU 412 [comm. p. 101]), e-ne-eg 3 -ga-nu // e-ne-eg 3 -ga 2 -ni (Cohen, CLAM 1 124 sq. 1. 37 M 
[ppB]), i 3 -du 8 // ( d )udug (ib. 282:e+185/187 Y) et en 3 -di // en r du (ib. 2 618:c+235 L [ppB]). 
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2° du n -du n 


di-di : cf. ex. 168. — du-du : 0, enim, i-lu. — du-du n : 0. — du-tu/tu 2 : kur 2 . — 
du-ut-tu : u§ 7 (Bogh.). — du-ut-tu : 0, enim. — du 3 -du 3 : sa 2 , u§ 7 /u§ u . — du s -du g : 
gu 2 -guru 5 (-u§). — du 12 -du 12 : kur 2 . — TAG.TAG : a^. 


3° e. 

a : sa^ — e 3 : a-da-min 3 , di, gi g ellag, enim, gi§ 3 , gi§kim, ka-silim, (ki-lul-la), ku-kur, mi 2 , 
sag 2 , silim-e^. — ex(EN 3 ) : sag 2 . — i : mi 2 (mu 7 -ni-i-ne !? // mu-ni-e—ne dans §F 74), u^. 
- r m“ l -e (—{Eh- ene} ?) : al. 

Cf. aussi n mrf-ma-an-AG 2 -e§-a-ba // im-me-ne-eS-a-ba // (0) et la-ba-an-§e-am 3 // [„.-i]n-gu 2 -a 
// li-bi 2 -in(-ne)-e§(-am 3 /a-a) // (0). 

A Abü Salâbïh, KA semble pouvoir être une gr. morphophon. de e (lequel est également at¬ 
testé!) ; cf. surtout Instr. Sur. 47 (n. 820), ib. 49 (ex. 124 et n. 812) et Biggs, QIP 99 p. 46:14 
(prologue de Ke§ Hy.) : za 3 -me mu-KA (le dise. dir. suit!) ; la version pB a za 3 -mi^ am 3 -ma-ab- 
be 2 // (L 9). 

4° be,. 

-ab-AK-ke* (- -ab-beo-a-ka) : 0.-ab-ia 3 -gin 7 (= -ab-be 2 -a-gin 7 ) : ni 2 .-ap-pa-a (= 

-ab-be^-a) : 0. — ba : 0, a-ra-zu, (enim). — be 7 : 0, asil 3 -la 2 , enim, gi. — bi-e : 0. — bi- 
i : 0, (enim). 

5° me. 


ma : gu 2 -guru 5 (-u§). — me-e : 0. — mi : gi, gu 3 . — mi-e : 0. — mi 2 : mi 2 . — na : al. 
Sur am 3 -me // ap-pe, cf. ex. 35. 

6° ne. 

ni 10 : giSkim. 

7° di. 


da : da-da-ra-§E 3 , e-ne, u 6 . — de-e : 0. — de 2 : aS^?). — de 3 : balag, e-ne, LU 2 xGANA 2 - 
f.-e§ 2 , sa 2 , sag 2 , §ir 3 (?), u 6 . — di-i : 0. — di-id-da-ra (=di-da-ra) : enim. — did : sa 2 . — 
dim 2 : gi. — dim 2 -me-en (= di-me-en) : al. — du : cf. § 209, c, 1°. — DU : cf. ib. — 
du 8 : 0, ha.an. — du u : cf. § 209, c, 1°. — : §ir 3 (?). — ta : te-e§. — te : mah, te-e§. — 

ti : al, e-ne, enim, gai, gi, mah, tur, u 6 . — tu : al. 

8° di-di. 


di-DU : cf. § 209, b. — te-ti : al. 
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5.2. Liste générale des séquences préfixales et/ou suffixales 
de du n /e/di 


§ 211. Le lecteur trouvera ci-dessous la liste générale des séquences préfixales et/ou suffixales 
de du u /e/di (0) et de ses "composés". Comme je l’ai déjà souligné au § 116, la distinction en¬ 
tre verbes composés (i 4 du n /e/di) et verbes non-composés (enim du u /e/di) est loin d’être tou¬ 
jours tranchée, et c’est pour des raisons d’ordre essentiellement pratique que parmi ces derniers, 
certains ont été intégrés dans la liste de du u /e/di et d’autres pas. Ils l’ont été 97 5 s i i e SN : 

— Est un adv. en -bi ou un compl. périphérique à l’adverbiatif, au loc. ou à l’ablatif, à l’ex¬ 
ception toutefois de mi^-e^ et silim-e§ 2 , qui posent des problèmes particuliers, eme sig-Sl^, 
en 3 -du-eï> 2 , er 2 -ra/e§ 2 /ta et Sir 3 -ra/eS 2 ont été enregistrés aussi bien s.v. 0 que s.v. eme sig/(...). 

— Est un objet direct à l’abs., le sens du synt. N + V pouvant être prédit (type du l0 -ga 
du u /e, "dire de douces (choses)"). J’ai fait exception pour les expressions courante telles a-ra- 
zu, enim, i-lu, u 3 -u 8 (-a), etc., et pour les noms appartenant à une série bien représentée (a-da-ab, 
tigi 2 , etc.). 

La liste suit l’ordre alphabétique des séquences préfixales et/ou suffixales , a-ra- précédant ab- 
etc., comme c’est aujourd’hui l’usage. Les formes verbales non préfixées ("participes", impéra¬ 
tifs) ont été rangées en tête 976 . En cas de séquences identiques (au niveau de la graphie et/ou 
de la langue), les formes en -du u (l re /2 e /3 e sg., etc.) précèdent celles en -e : mu-na-du u (l re 
sg.), mu-na-du u (3 e sg. p.), mu-na-e, mu-na-ab-du u . Les suffixes syntaxiques (nominalisation, 
-a-ba/ta, etc.) n’ont pas d’influence sur le classement (mu-na-du n -ga [l re sg.] précède mu-na- 
du n [3 e sg.]). Les formes en -be 2 , -me, -ne (= { n + E + e)) v.s. suivent immédiatement celles 
en -e : am 3 -e, am 3 -e-en, am 3 -me, am 3 -ma-du u . Cette méthode a l’avantage de fournir de manière 
économique quelques informations sur la structure morphématique de l’entrée. Ainsi la séquen¬ 
ce im-mi-e/im-ba-e-ne implique que im-mi-e est une gr. non-standard de im-me et ne recouvre 
donc pas (i + m + b + i + x + E + e}.La personne n’est indiquée que si elle ne peut être dé¬ 
duite de la forme : im-me (3 e sg.), mais im-me-a. L’él. nominal/verbal réfère conventionnelle¬ 
ment à rentrée sous laquelle la forme a été rangée : i-lu peut ainsi représenter e-lu-lam, gi gi 
er 2 -ra, etc. (voir pp. suivantes). 


9 ?5 Le plus souvent, le lecteur trouvera toutefois s.v. une brève notice et des renvois. 

976 Dans le cas de di, aussi nu-di(-da(m)/de 3 ) v.s. di-di(-da) et nu-di-di viennent après nu-u^-di. 
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r du u 1 -ga-ab-ta 
[d]u ir r ga n -am 3 (impér.) 
[du ir ga-ajm 3 - r ma-ab 1 
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forme (pré)sarg. Gudea Ur III pB litt pB inscr. roy. pB gramm./ 

jur,/écon.__lex./jur. 
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[he 2 ]- r e n! ?-en-ze 2 -en mi 2 

he 2 -be 2 (3 e sg.) di di gu 3 

he r i (3 e sg.) u 6 

he 2 -me (3 e sg.)_ gu 3 mi 2 










































forme (pré)sarg. Gudea I Ur DI pB litL pB inscr. roy. pB gramm,/ 

I jur./écon. lex./jur. 
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forme (pré)sarg. Gudea Ur Ht pB litL pB inscr. roy. pB gramm./ 

___jur./écon. lex./jur. 

bu-mu-u[n] ? (3 e sg. + abs. ‘ LU 2 xGANA- 
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forme (pré)sarg. Gudea UrïH pBlitt. pB inscr. roy. pB gramm./ 

_jur./écon._lex./jur. 
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forme (pré)sarg. Gudea Ur III pB litt pB inscr. roy. pB gramm./ 

__jur./écon._lex./jur. 
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li-bi 2 -m-du îr ga(-am 3 ) (l n 
li-bi 2 - indu x 1 (-ga(-a/am 3 )) 
li-bi 2 -in-e§(-am 3 /a-a) 
li-bi 2 -in-ne-e$_ 


















f° rme (pré)sarg. Gudea Ur IH pB litL pB inscr. roy. pB gramm./ 

____jur./écon.____lex./jur. 
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ma“ra-ab-be 2 -en (l re sg.) 
ma-ra-an-duj r ga(~am 3 /me-en) 
(l re sg.) 

































forme (pré)sarg. Gudea Ur HI pB litt pB inscr. roy. pB gramm./ 

___jur./écon. ___lex./jur. 
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mu-na-duu(-ga) (3 e sg. p.) 0mi 2 za 3 -mi 2 0enim Sud 3 

(UGN : NUN.SA.SlD) 

mu-na-e (3 e sg.) 0 a-da-mm 3 nig 2 - 





























forme (pré)sarg. Gudea UrBI pBlitL pB inscr. roy. pB gramm./ 

__jur./écon.__Iex./jur. 
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mu-un-na-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 
mu-un-na-ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 
mu-un-na-ra-ab-du n (?) 
(-ra) mu-un-ne-du (2 e sg.) 














§211 


ex. 169 



359 


na-am r mu-ub-du ir du n -en 
(2 e sg.) 
na-an-du n 
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forme (pré)sarg. Gudea UrlII pB litt pB inscr. roy. pB gramm./ 

jur./écon. _ ^ lex./jur. 

nam-ba-n[a-ab-be 2 (-e/en)] (2 e enim 
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forme (pré)sarg. Gudea UrIII pBlitt. pB inscr. roy. pB gramm./ 

____jur./écon._lex./jur. 
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nu-mu-da-du n (3 e n.-p.) saj 

nu~mu-da-ab-du n (3 e n.-p.) sa 2 

nu-mu-da-ab-be 2 (3 e sg.) 0 enim (<nu->) 

nu-mu-e-du n (2 e sg.)_0 
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i 3 -mu-ri-du n -ga (l re sg.) 
i r mu-un-ne-du u (2 e sg.) 
^ug-mu-un-ne-dun (2 e sg.) 















forme (pré)sarg. Gudea Urm pBlitt pB inscr. roy. pB gramm./ 

_ jur./écon. __ Iex./jur, 

[u r rnu]-un-ne~e-du n (2 e sg.) 
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ex. 169 


5.3. Sens et construction de du u /e/di et de ses composés 


5.3.1. dun/e/di. 

S 212. Bibliographie. 

— du u (-du n ) : A. Falkenstein, ZA 44 (1938) 9 sqq., AfO 14 (1941/1944) 124 et WO 1 
(1947/1952) 47 ; A. Poebel, AS 14 (1947) 97 sqq. ; van Dijk, SGL 2 32 et 154 ; Sjôberg, 
MNS 30 ; W.W. Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 73 ; D.O. Edzard, ZA 62 (1972) 2 sq. ; 
G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 218 sq. ; Edzard, ZA 66 (1976) 46 sq. et 60 ; Lieberman, 
SLOB 208 sq. n° 148 ; P. Steinkeller, Or. 48 (1979) 60 sq. ; B. Kienast, ZA 70 (1981) 22 
sqq., 30 sq. et 35 ; Klein, T§H 115 ; W.H.Ph. Rômer, Mél. Kraus 316 ; H. Behrens/H. Stei- 
ble, FAOS 6 (1983) 80-82 ; Hall, Nanna/Suen 770 sq. ; R. Stola, AfO 32 (1985) 34 ; Th. Ja- 
cobsen, ZA 78 (1988) 173 sqq. ; ISL I. 1 88-90 nos 91-94 ; C. Wilcke, Mél. Moran 484 sq. n. 
67. 


— e : Cf. du u (-du u ) ad Edzard, Farber-Flügge, Hallo/van Dijk, Jacobsen, Kienast, Poebel, 
Steinkeller et Stola ; ajouter Falkenstein, ZA 49 (1950) 134 sq. ; Sjôberg, MNS 161 ; Krecher, 
Skly. 112 sq. ; Edzard, ZA 61 (1971) 222 ; J. Krecher, Or. 47 (1978) 390 ; Behrens/Steible, 
FAOS 6 96 sq. ; van Dijk, lugal-e I 46 sq. ; Krecher, ASJ 9 (1987) 82 sq. ; ISL I. 1 102-105 
n os 1 et 6. 


— di : Cf. e ad van Dijk et Krecher (1987) ; ajouter Edzard, ZA 62 2 sq. ; Rômer, BiOr. 
45 (1988) 36; ISL I. 1 72 n° 30. 


§213. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales, 
a) du n . 


1° (Pré)sarg. 


du ir ga 


du jr ga(-ni) (dans les NP) 


du ir ga-na (impér.) 


bi 2 -du n (3e sg. p.) 


Biggs, OIP 99 p. 46:8 ; Ean. 1 xvii 8 // xvüi 10 // xix 22 // xxii 11 // 
rev. ii 3 // rev. v 24^79 ; Ukg. 49:1 ; passim à Ebla. 

Bauer, AWL 82 i 2 ; B IN 8 86:16 ; Biggs/Postgate, Iraq 40 106, 
IAS 518 v 4 ; MAD 4 15:22 (cf. J. Krecher, ZA 63 [1973] 248) et 
143:5 ; Westenholz, OSP 1 80 s.v. Du n -ga-ni et 88 s.v. Lugal-du n - 
ga- r nf ; RTC 60 iii 5 ; SR 51:10 et 115 i" 12’ ; Deimel, WF p. *25 
s.v. Dü(g)-ga et Dü(g)-ga-ni, etc. 

AnLag. 21 iii 1, 22 rev. iii 3,23 i 4 ; Enz. 1 i 6 ; Selz, AoF 16 381 iv 

2 . 

En. I 29 viii 7 ; ITT 2/1 4338:9 (cf. G Pettinato, OrAnt. 7 [1968] 
177 sq. n° 18) ; SR 85 rev, 15' ; Ukg. 6 iv 9' et 46:1 ; Krecher, ZA 
63 243 n° 19:22 et 250 n° 22:6. 


979 J.S. Cooper (JNES 33 [1974] 415) Ut a-ba-du n -ga-na (prospectif) ; G. Steiner (ZA 74 [1984] 56 
sq.) voit dans du n -ga-na un impératif. 
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e-da-du !r ga-a (3 e sg. p.) 

Ukg. 34:1. 

e-ma-da-du n (3 e sg. p.) 

Ean. 1 ii 26 et iii 18(?) ; Ukg. 6 iv 6\ 

e-na-dun(-ga) (3 e sg. p.) 

B IN 8 367 iv 3 ; Selz, FAOS 15/1 357 n° 140 iv 5 (ex. 171) et 361 
n° 143 iv 3 ; Alberti/Pomponio, StPohl SM 13 n° 25 rev. i 11 ; 
Ukg. 14 ii' 5*. 

ga-du n 

OÏP 99 255 i 9' // gab 2 -du ü (SF 26 i 15') // ga-ab-du n (OECT 1 13 
i 5 et UET 6 197:5 [pB])980. 

gab 2 -du n 

Cf. ga-du n . 

i 3 -du n (3 e sg. p.) 

Ukg. 4 xii 12 = 5 xi 19 ; cf. s.v. i 3 -ni-du n . 

i 3 -mi-du n (3 e sg. p.) 

En. I 29 ix 9 ; Ent. 28 iv 29 = 29 v 16, 28 iv 33 = 29 v 20. 

i 3 -na-du tl (3 e sg. p.) 

Westenholz, ECTJ 149 ii 6 ; MAD 4 17:4 ; SR 80:5, 87:6 et 11, 100 
(= Westenholz, OSP 2 64) 3'. 

i 3 -ni-du H (3 e sg. p.) 

Ukg. 6 iii 15’ (ou -ni i 3 -du n ?) (ex. 170). 

in-na-dun (l re sg.) 

SoUberger, JCS 10 17/27 n° 3 (= Zhi, SIA 122/287, A 636) 5. 

in-na-du n (3 e sg. p.) 

SR 91 iii 2 ; TIM 9 96 ii T ; Krecher, ZA 63 247 sq. n° 21:20. 

^UNT-SlD = r mu 1 -du 11 (3® sg. p.) 

OIP 99 115 x’ 6 (UGN). 

mu-da-du n (3 e sg. p.) 

Ukg. 41:1 (ex. 55). 

mu-na-du H (3 e sg. p.) 

En. 110 ü 8 et 30 ü 9 (ex. 172) ; Ent. 44 ü 10 ; ib. 45-73 i 8 (x 21) // 
mu-ne-du n (x 8) (ex. 45) ; ib. 80 ii 5. 

mu-ne-du ü (3 e sg. p.) 

Cf. mu-na-du u , Ent. 45-73 i 8. 

na-du n (3 e sg. p. ?) 

OIP 99 282 v' 3'. 

nam-du u (3 e sg. p. ?) 

TSS 46 vii 12' // Krebemik, BFE 176 n° 35 xv 1. 

nu-du ü (-ga) (3e sg. p.) 

Attesté à Ebla ; pour les réf„ cf. F. d’Agostino, StSem. NS 7 (1990) 
137 sq. 

nu-du ir ga (dans les NP) 

Cf. lugal-nu-du n -ga (Foster, Mesop. 9 102 n° 2:14 et 103 n° 
4:15). 

u 3 -na-du n (2 e sg.) 

Passim dans les en-têtes de lettres (27 occurrences). 

u 3 -na-du u (3 e sg. p.) 

Ukg. 4 xi 24 = 5 x 25, 4 xi 28 = 5 x 29, 4 xi 37 = 5 xi 6, 4 xii 6 = 5 
xi 13. 

u 3 -na-du H (NP) 

Westenholz, OSP 1 38 ii' 6. 

2° Gudea. 

du„-ga 

SL B viii 47 ; Cyl. A iv 10 ; Cyl. B [xxiv 3]. 

ba-an-du u 

Cyl. B iv 6 (ex. 107). 

ga-na-ab-du n 

Cyl. A i 24 et iii 22 sq. 

im-mi-du n (3 e sg. p.) 

Cyl. B iii 14 (ex. 173). 

ma-a~du u (2 e sg.) 

Cyl. A ii 13 ; Cyl. B ii 19. 

ma-an-du n 

Cyl. A iv 20 (ex. 146). 

ma-ra-an-du n 

Cyl. Av 18. 

mu-na-du n (3 e sg. p.) 

Cyl. A i 19 (ex. 69) ; GucL 54:10. 

nu-mu-na~du n (3 e sg. p.) 

Cyl. A xiii 5 (ex. 118). 

nu-mi-ib 2 -du n -ga (3 e n.-p.) 

Cyl. A x 21. 

u 3 -na-du n (2 e sg.) 

St. B vii 25. 


9^0 obscur est GIM.KA dans NTSà 294:5' ; lecture ge lg -du tl (comp. § 86 à propos de la p. 46, § 29) = 
{ga (+ i) + e(r) + i + DUG 4 } à peine vraisemblable à cette époque. Sur ce passage, cf. B. Alster, Mesop. 3 
(1975) 98 et W.W. HaUo, JNES 37 (1978) 271. 
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3° Ur m jur./écon. 

du n ~bi 2 


du n -ga 


du ir ga(-ni) (dans les NP) 


"du n -ge" (dans les NP) 


ab-du u (3 e n.-p. pass.) 
an-KA(NP) 
an-na(-)NE-du n 
"ba-dun" 


ba-ab-du H (3 e n.-p. pass.) 


Attesté dans le NP dutu-du ir bi 2 "Dis alors : 'D’Utu!'"981 (Boson, 
Tavolette 23:2). 

Passim dans l’expression du u -ga na-mi-ib/ib 2 -gur-re, littéralt "qu’il 
ne fasse pas retourner qqc. sur ce qui a été dit" = "qu’il ne discute 
pas cet ordre" (E. Sollberger, TCS 1 [1966] 4 et 111 n° 162^82 et 
J. Krecher, ZA 60 [1970] 187)983. 

Cf. du u -ga (passim ; hypocoristique de NP tels du u -ga(-ni)-zi(-da) 
v.s.), du ir ga-gu I0 (Limet, Anthroponymie 233 et 397), du n -ga- 
ni^84 (Limet, l.c. ; passim), du H -ga(-ni)-gi(-na) (Limet, op. cit. 233, 
244 et 397 ; MVN 7 274 [= ITT 4 7875] rev. 4, etc.), du ir ga(-ni)~ 
zi(-da) (Limet, op. cit. 233, 245, 320 sq. et 397 ; passim), du ir ga- 
AN (Limet, op. cit. 233 et 397 ; UET 9 10:5 et 1051:4), du ir ga- 
d ba-U 2 (Limet, op. cit. 233 et 396), ab-ba-du n -ga 9 85 (MVN 6 288 
[= ITT 4 7297] i 19), AN-du n -ga (Limet, op. cit. 234 et 394 s.v. 
Dingir-du ir ga ; H. Sauren, ZA 59 [1969] 29), lu 2 -du ir ga(-ni) (Li¬ 
met, op. cit. 234 et 453), lugal-du ir ga(-na/ni) (Limet, op. cit. 234 
et 460), nig 2 -du n -ga-ni (Steinkeller, FAOS 17 231 n° 54:4 et 
sceau ; MVN 6 334 [= ITT 4 7349] rev. 4' ; NATN 921:10' ; UET 3 
1415:4), nin-du ir ga(-ni) (Limet, op. cit. 234 et 508) et Sa 3 -ga- 
du ir ga (Limet, op. cit. 526 ; MVN 6 289 [= ITT 4 7298] rev. i 
4)986. 

A lire ka-ge, hypocoristique de NP tels lugal/nin/ninç/Sul/dgul-gi/ 
mu-ka-ge-du 7 "roi/(...) qui convient à la bouche" = "qui est digne 
d’être loué" v.s. ; l’expression est bien attestée à l’ép. pB (voir en 
dernier heu W.H.Ph. Rômer, BiOr. 45 [1988] 46 sq.). 

NRVN 66:11. 

Cf. H. Sauren, ZA 59 (1969) 29 (peu clair). 

Yoshikawa, ASJ 6 124/129 n° 3 rev. 1 9 87. 

Le NP ej-e-na-ba-KA (NG 2 113:5, 19 et 45) est à lire non pas e 2 -e- 
na-ba-du n (Falkenstein, NG 2 p. 189 et Limet, Anthroponymie 
204), mais e 2 -e-na~ba-ka, gén. de e 2 -e(-a)-na-ba-AK (UET 3 
1118:3 et 1150:4). 

AnOr, 7 367:7(?) ; Watson, CCTB 84:7 ; ITT 3/2 5417:4 ; Szlech- 
ter, TJAI pl. 69, IES 318:"25" (tianscr. dans T JA K p. 215) ; UET 3 
826 rev. ii 2. 


Comp. digir/lugal/nin-ga 2 (-ab-e) (présarg.) et digir-ga^nin-gaj/ND-aOcVbirdun (Ur m), "je dis/j’ai 
dit alors : 'De mon dieu/(...)!"\ 

982 [) ans TCS 1 154:5, lire soit [d]u ir ga- ? soit [en]im-bi. 

983 Sur KA/ka)-ga-na/(...) gi-in, cf. J. Krecher, ZA 69 (1979) 1-3. 

984 j Gomi (JAOS 107 [1987] 152) lit zü-ga-ii et y voit une variante de zu/zü-ga-ii. 

985 Probablement gr. non-standard de ab-ba-du 10 -ga (Limet, op. cit. 365). 

986 a supprimer sont "du n -ga-làl-bi" (Limet, op. cit. 331 et 397 [lire ka-ga-lal 3 -bi "miel de la bou¬ 
che"]) et "ur-du n -ga" (Limet, op. cit. 540 citant TMH NF 1/2 163:28) ; la 1. est épigr. peu claire, un NP ne 
convient toutefois pas au contexte ; [k]ab 2 du ir ga non exclu. 

987 yoshikawa (op. cit. 124 ; cf. comm. p. 125) lit an-na-de 3 -du M ; an-na-bi 2 -du n (NP) à mon sens 
plus vraisemblable, mais le contexte est obscur. 
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ba-na-ab-du n (3 e n.-p. pass.) 
bi r du ir ga (l re sg.) 
bi 2 -du H (-ga) (l re sg., dans les NP) 


bi 2 -du H (-ga) ( 3 e sg. p.) 


bi 2 -in-du 

bi 2 -in-du n (-ga) 


bi 2 -in-du ir ga-a 
ga-na-ab-du n (NP) 
i 3 -na-du n (3 e sg. p.) 
i 3 -na-an-du n 
ib 2 -du n (3 e n.-p.) 
im-mi-du n (-ga) (l re sg., NP) 
in-na-du n (l re sg.) 
in-na-du H (-ga) (3 e sg. p.) 


in-na-a-du n (-ga) (l re sg.) 
in-na-a-dun-ga-ke^etSJ (3 e sg. p.) 


NG 2 121:12. 

TCS 1 109:15 et 19 ; ib. 115 (= MVN 546) 3. 

Cf. bi r du n (Limet, Anthroponymie 87 et 390 [hypocoristique de 
bi r dui 1 -i 3 -sa 6 /sa 6 -ga]), bi 2 -du ir ga (Limet, op. cit. 87, 234 et 390 ; 
passim), b^-diijp^-sa ^ 88 (Limet, op. cit. 234 sq., 304 et 390 ; pas- 
sim), biz-dun-sa^-ga^SS (Çig/Kizilyay/Falkenstein, ZA 53 73:1), 
an-na-bi 2 -du H (Limet, op. cit. 86 , 234 et 379 ; Lafont, DAS 57:14 ; 
Gomi Jalii, Hirose 323 rev. 2 ; Sigrist, MT 60:1 ; UET 9 152:5* ; cf. 
aussi n. 987), digir-ga 2 -bi r du u (Limet, op. cit. 86 , 234 et 394 ; 
MVN 15 131:25), <Wlil r la 2 -bi 2 ~du n (Limet, op. cit. 86 , 127, 234 
et 407), lu 2 -bi 2 -du H (Limet, op. cit. 234 et 452), nam-ra-ga 2 -bi 2 - 
du ü (Limet, op. cit. 234 et 497), d nanna-bi 2 -du n (Limet, op. cit. 
117, 234 et 498 ; UET 9 64 iii 5* et 1236 sceau), d nanSe-bi 2 -du n 
(Limet, op. cit. 123, 234 et 501 ; MVN 6 247 [= ITT 4 7253] rev. 
Il' ; ib. 336 [- ITT 4 7351] rev. 3), d na-ru 2 -a-bi 2 -du M (Limet, op. 
cit. 234 et 502), nin-ga 2 -bi r du u (Limet, op. cit. 86 , 234 et 510), 
^inin-girj-su-ka-b^-dun (Limet, op. cit. 86 , 124 et 511), d nin-urta- 
bi 2 -du u 989 (Limet, op. cit. 86 , 234 et 520), d §ara 2 -bi 2 -du n (Limet, 
op. cit. 86 , 119, 234 et 527 ; Sigrist, Rochester 193:2 et 194:2), u 4 - 
da-bi 2 -du n (Limet, op. cit. 234, 312 et 533) et d utu-bi 2 -dun (Limet, 
op. cit. 86 , 134, 234 et 566 ; Grégoire, AAS n° 83 iii 14). 

Passim (45 occurrence $990) ; provenance : Lagaè (x 18 ; AS 2, 5, 
8 , SS 2, 3, 5) ; Nippur (x 10 ; AS 7, $S 3, 6, 8 , 9, IS 3) ; Umma (x 
10 ; § 42, 43, 48, AS 2 [x 3], 8 ) ; Ut (x 3 ; AS 6/à 42, AS 9, 5S 1) ; 
inconnue (x 4 ; AS 5). 

SteinkeUer, FAOS 17 219 n° 44:8 (Nippur, IS 3). 

Passim (70 occurrences^) . provenance : Lagaè (x 44 ; AS 3 [x 
2], 7, àS 1 [x 2], 2 [x 2], 3 [x 2], 4 [x 2], 5 [x 3], 6 [x 5], 7, 9) ; 
Umma (x 17 ; à 42, AS 5 [x 2], 6 [x 3], 7, 8 [x 3], §S 6 [x 2], IS 

1 ) ; Nippur (x 3 ; AS 1, §S 5) ; Drehem (x 3 ; AS 5 [x 2]) ; Ur(x 1) ; 
inconnue (x 2 ). 

Çi|/Kizilyay/Falkenstein, ZA53 89:10 (Lagag, $S 4). 

Limet, Anthroponymie 413. 

NATN 347 rev. 5* (Nippur, s.d.), 571:13 (Nippur, à 47). 

NATN 571:4 et 8 . 

MVN 11 185:5. 

MVN 6 293 (= ITT 4 7302) rev. iii 16 (gén.). 

MVN 11 168 (= Owen, Mél. Gordon 192) 15. 

Passim (20 occurrences) ; provenance : Lagas (x 9 ; à 37, àS 1 [x 

2] , 3, 5) ; Nippur (x 9 ; AS 5, 7, §S 6 [x 2], 7) ; Ur/Drehem (x 1) ; 
inconnue (x 1 ). 

TCS 1 153:6 et 317:16. 

CT 7 18 : 12942:9. 


9*^ Peut-être : "J’en ai parlé (de mon désir d’avoir un enfant ?), et c’était bien". Si i 3 -sa 6 /sa 6 -ga était un 
dise. dir. (Limet, l.e. et Falkenstein, l.c.), il devrait précéder bi 2 -du n (comp. digir-ga 2 /(...)-bi 2 -du u , "J’ai dit 
alors : 'De mon dieu/(...)!'". 

989 Attendu d nin-urta-ka-bi 2 -du n ! 

990 ç e nombre est celui des textes où la forme verbale est attestée. Noter toutefois que dans de rares cas, 
bi 2 -du n et bi 2 -in-du n alternent dans un seul et même document (cf. par ex. NG 2 34, 121 et 178). 
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in-na-ab-du n (3 e n.-p.) 
in-na-an-du u (-ga) 

r in-na-nr-du 1I -ga (3 e sg. p.) 
[la-b]a-na-du n -ga (3 e sg. p.) 
la-ba~na-ab-du n -ga (3 e n.-p. pass.) 
la-ba-na-an-duj r ga 
ma-a-du n (3 e sg. p.) 
ma-an-du n (-ga) 


ma-an-du n (NP) 
na-ab-a-du n 
nu-du tr ga (dans les NP) 
mu-na-du ir [ga] (3 e sg. p.) 
nu-ra-Hun-ga -1 (3 e sg. p.) 
u 3 -na-du n (2 e sg.) 

u 3 -na-du n "lettre" 
u 3 -na-a-du n (2 e sg.) 


u 3 -na-a-du n "lettre" 


u 3 -ne-a-du H (2 e sg.) 


NG 2 215:44. 

15 occurrences ; provenance : Umma (x 8 ; § 44, AS 5, 6, 8 5s 4, 
7) ; LagaS (x 4 ; § 48, AS 2, 5) ; Nippur(x 3 ; Ss 1 [x 2]). 

NG 2 18:25. 

NG 2 23:11. 

PDT 408 rev. *6 sq. 

NG 2 137:6. 

TCS 1 102:10. 

Yoshikawa, ASJ 6 124/128 n° 2:1* ; MVN 11 168 (= Owen, Mél. 
Gordon 192) 15 et 22 ; NATN 913 rev. 4' ; TCS 1 12:4, 59:9, 
147:13 ; van Dijk, ZA 55 82:10 et 12. 

Sollberger, AOAT 25 449 n° 13:1. 

TCS 1 4:2 (faute pour na-ab-be r a). 

Cf. lugal-nu-du ir ga (UET 9 951:3). 

NG 2 162 ii 2\ 

Lafont, RA 84 167/169 n° 2:11. 

P as sim (33 occurrences 991 ) ; provenance : LagaS (x 16), Umma (x 
7 ; AS 2), Nippur (x 3), Uruk (x 1), inconnue (x 6). 

ITT 5 6790 rev. 3 ; MVN 2 225:8 et 24. 

Passim (± 362 occurrences" 1 ) ; provenance : LagaS (x 140 ; à 38, 
47, 5S 3, 5, 6 [x 2], 8 IS 1, 3), Umma (x 91 ; § 46, 47, 48, AS 1 [x 
2], 2 [x 4], 3, 5, 7, 10, $S 1, 3), Nippur (x 45 ; IS 3), Drehem (x 
16), Ur (x 15 ; AS 2, IS 2, 6), Adab , Mari , Éuruppak (x 1), incon¬ 
nue (x 53). 

Lafont, DAS 75:10, 77:12, 78 (= RTC 382) rev. 3, 79:22, 88:9 ; 
McNeil, Messenger Texts p. 72 n. 165 et 167 ; MVN 2 223:11 ; La¬ 
font, RA 80 11 n° 3:10, etc. 

Pettinato/Waetzoldt, OrAnt 7 169 n° 1:3 ; TCS 1 50:3 (LagaS ?), 
87:3 (LagaS), 243:2! (LagaS ?). 


4° pB. 

’dUjj-gUio" v.s. 
du,, 


du,,-ga 


du u -ga-ab 


^Uj^-ga-ba-ab 

d u n - ga-ma-ab-me n 3 - ze r e n 

du ir ga-na-ab 


Je lis enim-gUj 0 (cf. § 130, 1). 

UET 6 94 rev. 16 (§S) ; passim dans les textes lex. (forme de cita¬ 
tion). 

Passim ; construit soit nominalement (type lugal-la du u -ga-ni), soit 
verbalement (type lugal-e du H -ga-ni) ; cf. d’une part Angim 16, 
ELA 178 O, Isin *25:15, etc., de l’autre EnmEns. 54a-b, InEnki II i 
11 //, Isin *25:26, etc. ; souvent indécidable. 

Edubbâ 2:12 ; Walker/Kramer, Iraq 44 80 rev. 9 sq. ; Lugalb. I 
405 ; H allô, Mél. Kraus 100:35 C // r du n n -ga-ba-ab (A) // du ir ga- 
ab = qi 2 -bi (G" 2 [nA]) ; ib. 102:36 A et C // enim mu-un-na-ab- 
be, = qi 2 -bi-iS (!) (G) ; Castellino, OrAnt 8 24:14 ; SP 3.97 et 176 ; 
SP 5.55:3 L//du ir ma-ab (H). 

Cf. du ir ga-ab, Mél. Kraus 100:35. 

InDesc. 248 S // du ir ga !? -na-ab-ze 2 -en (Q) ; ib. 250. 

Alster, ASJ 13 56:122 ; CT 42 8 ni 13'-22' ± // da-ga-na-ab (VS 2 


991 Comp. la note précédente. 

992 Cf. Borger, Ein Brief Sîn-idinnams 38:35. 
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du n -ga-na-ab-ze 2 -en 

du u -ga-ni-ta 

"du,,-ge" 

du ir ma-ab 

du n -mu-na-ab 


*du n -mu~un~na-ab 
du u -na (impér.) 
a-ab-du n (3 e n.-p. pass. ?) 
a-ra-du n -ga (l re S g.) 

ab-du n -ga (3 e n.-p.) 

"am 3 -du u -ga" 

(an-)na-an-du n 


ba-du n (3 e n.-p.) 
ba-ab-du n (3 e n.-p.) 
ba-ab-dujj (3 e n.-p. pass.) 


ba-ab-du n -ga~ta (3 e n.-p. pass. ?) 
ba-an-du u (2 e sg.) 
ba-an-du n 


51:8'-16' [ppB]) ; Cohen, Er§emma 63 sq, n° 79:11-15 ; ISET 1 
90, Ni. 2461:16 ; Hall. Nanna/Suen 849, N 1542 rev. 6 sq. ; TIM 9 
47:4' (GiH UnD) ; TMH NF 4 4 i 32, ii 1[3], ü [15] = üi 12 sq. // UET 
6 27 rev. 1 sq. (Ningizzida et Ninazimua) ; VS 2 29:30 sq. (cf. 
Volk, FAOS 18 34) ; VS 10 123 iii 18’ ; ib. 204 rev. v 9 ; M.E. 
Cohen, WO 8 26:66. 

InDesc. [237], 239, 241, 248 Q // du H -ga-ma-ab-men 3 -ze 2 -en (S). 
Kârki, RImsîn 2:4 (cf. n. 923). 

A lire ka-ge dans les expressions ka-ge dib 993 et ka-ge du 7 ; voir 
en dernier lieu W.H.Ph. Rômer, BiOr. 45 (1988) 46 sq. 

Edubbâ 2:21 ; Kramer, Mél. Sachs 244 sq. 34-41 ; SP 5.55:3 H // 
[d]u u -ga-ab (L). 

ELA 226, 293, 346, 411, 461, 476 ; EnlSud 72 = 101 // du !r mu- 
un-na-[ab] - qi 2 -bi-$[um] (72 W [nA]) ; EnmEns. 39 (cf. n. 41) ; 
HAV 3:24 ; LN 144-150 ; Lugalb. U 321 // 387 ; Nin me§. 75 // 
enim mu-na-ab-be 2 994 (D et peut-être QQ) (ex. 183) ; ib. 76 AX et 
peut-être U 4 (répétition fautive de Fimpér. de la 1. précédente) ; 
TMH NF 4 4 ü 3[0](?) // UET 6 27:4(7) (Ningizzida et Ninazimua). 
Angim 187 // mu-un-na-ab-be 2 = qi r bi~Si (!) (ppB). 
lu 2 -digir-ra 55. 

MSL 9 80:77 (liste de maladies). 

Edubbâ 2:15 et 135 ; lu 2 -digir-ra 53 ; OBGT XIX 12 = r aq-biT-ku- 
um. 

RCU 5:9. 

Dans u g -a5nan 41, lire plutôt ka ku 3 -ga-ne-ne-a(-am 3 ) du n -ga. 

Dans la formule a-na (an-)na-an-du n , sandhi pour a-na in-na-an- 
du n (§ 173, a, 1°) : ELA 394 ; Hend.-Hy. 23 T et 257' ; Houe araire 
165"5 ; ISET 1 171, Ni. 9541 i 5’ // (Inanna et Sukaletuda 9 sq.). 
SP 3.153. 
lugal-e 51. 

EnmEns. 198 // 206 ; Cohen, ErSemma 67 n° 32:39 ; LEr. 4:17 
(probabl. verbe composé) ; LSU 147 sq. (= Michalowski 144 sq.) 
et 182 (= ib. 179) ; §A 43 R, S et CCC // ba(-a/ab)-du, (x 4996) // 
ba-ab-du 7 (x 2) // [,..]-ab-du (OO). 

Houe araire 169 (cf. n. 1113). 

TIM 9 6: "10" = ta-aq-bi-i (ib. "28" [Dialogue 5]). 

Code L. xviii 36 997 ; lugal-e 380 // ba-an-tu-ud = ul-du~Su/Su 2 
(version ppB) ; RCU 1:24 J(?) (n.p.) // ma-an-du n (x 3) ; ib. 21:14 
A (ba-[x-d]u n ) // ma-an-du u (B et L) // ba^ma-an-du ! : (F) // [...]- 


Littéralt "qui dépasse/va au-delà de la bouche" d’où "indicible", "qu’on ne peut plus exprimer par 
des mots". 

994 Cf. § 15. 

L' (n.p.) a apparemment a-na-A(.)AN(-)na-an-du n ; lire soit a-na-a an-na-an-du M , soit a-na-am 3 
na-an-du n (réinterprétation secondaire de la formule classique). 

996 C’est la meilleure leçon ; cf. tug 2 ib r ba-du 3 (TMH NF 1/2 242:5) et tug 2 ib 2 -du 3 (Bauer, AWL 655 
s.v. tüg-ib-dù et Edzard, SR p. 38) ; voir en dernier lieu I.J. Gelb/P. Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 104 
(1991) 294. 

Ou '"bL^-dUj! ; M. Civil (AS 16 [1965] 4) lit b[a-a]b-du n , mais "Reste des oberen waagerechten 
Keils milfiten zu sehen sein" (C. Wilcke, communivation privée). 
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ba-an-da-ab-du n (?) 
ba-an-na-du n (3 e sg. p.) 


ba-an-na-dug 4 -e§ (3 e pl.) 
ba-an-na-dug 4 -ne (3 e pl.) 
ba~an-na-ab-du H (3 e n.-p. pass.) 


ba-an-na-an-du n 
ba-e!?-ne-en 6 -dug 4 -u§ (3 e pl.) 
ba-na-an-du n 


ba-na-an-dug 4 -e§ (3 e sg.p.î) 
ba-na-an-dug 4 -eS (3 e pl.) 
ba-na-an-dug 4 -me-e§ (3 e sg. p.!) 
ba-na-an-dug 4 -meS (3 e pl.) 
ba-na~an-dug 4 -uS (3 e pl.) 
ba-ne-en-du u 

T^-ne-en-dug^uS (3e sg. p.!) 
ba-ni- r du u n (2 e sg. ?) 
ba-ni-dun-ga-V (3 e sg. p.) 

ba-ni-in-duj! 

ba-ni-ln-duj ^-ga-Seg ! ? 
ba-ra-du n (l re sg.) 
ba-ra-a-ra-du, j (l re sg.) 


ba-ra-mu-da-ab-du,, (3 e n.-p. 
(pass.) ?) 

ba-ra-ra-du n (l re sg.) 
bi-du-ka (2 e sg.) 
bi-du-qa (3 e sg. p.) 
bi-in-du n -ga 

bi 2 -du n (~ga(-am 3 )) (l re sg.) 


du n (O) ; Charpin, Archives familiales 201, TS 1:13 ; UET 93:21, 
96:15 et 19 (ba-an-du-u 2 ) ; UET 6 67:19 et 292 rev. 3. 

SLTN 35 i 24* (glosé par iS-ta-ka-an) ; contexte cassé, mais pro- 
babl. verbe composé. 

Kramer, ANES 5 245:15 (cf. B. Alster, JCS 27 [1975] 216) ; Mi- 
chalowski, Mél. Finkelstein 156:21' ; passim dans les documents 
lég. pB ; cf. par ex. ARN 38:4 ; Charpin, Archives familiales 272, 
TS 97:16 ; TIM 4 14:7 et 13 ; UET 5 90:21, 92:[21], 94 rev. 9^8 ; 
YOS 1 28:32" 8 ; YOS 8 152:17 et 24. 

BE 6/H 24 17 et 25. 

Charpin, Archives familiales 272, TS 97:22. 

Nin meS. 76 J // ba(~an)-na-ab-be 2 (-en) (x 5) // ba-an-ab-b[e 2 (-).„] 
(YY) // du ir mu-na-ab (AX et peut-être U 4 [répétition fautive de 
l’impér. de la 1. précédente]) (ex. 41 et 183). 

ARN 36:3. 

BE 6/B 57:15. 

Passim dans les documents lég. pB ; cf. par ex. ARN 54:[2'] et [7'] ; 
BE 6/Q 4:18 et 23, 40:9 et 14, 48:14, 16 et 23 ; BIN 7 173:19 et 
26 ; OECT 8 21:14998 e t 22 ; PBS S/R 153:10 et 14, 155:30998 ; 
TIM 4 13:16 et [22], 48:11 ; YOS 14 147:16 et 21, 344 enveloppe 
9 - iq-ta-bi-i (tablette 8). 

PRAK 1 B 17:11*. 

PBS 8/H 155:35. 

PRAK 1 B 17:5* et 15’. 

YOS 13 344 enveloppe 17 = iq~ta-bi-i (!) (tablette 17). 

BE 6/n 48:19 ; Jean, RA 26 106:25'. 

ARN 37 rev. 6, 65 rev. 1 et 7999. 

BE 6/H 57:20. 

SGL2 13:31 (SU). 

Rômer, BiOr. 47 380 B 13 // ba-ni-^n-duj^-ga-^- (ib. 379 A 
18'). 

Sjoberg, JCS 34 72:18' ; NJN "84" O // ba-ni-ib-be 2 (N) ; SGL 2 
37:40. 

Cf. ba-ni-du 1I -ga- r x _l . 

Edubbâ 2:77 R // ba-ra-ra-du u (J, et L) // ba-ra-a-ra-du u (K). 
Edubbâ 2:77, 83 et 136 K // ba-ra-du n (77 R) // ba-ra-ra-du u (x 
7). 

EnlNinl. [76 sq.] = [102 sq.] = 128 sq. // bar-ra-mu-un-da-ab-du u 
(70h texte C [nB]). 

Cf. ba-ra-a-ra-du n . 

a-ab-ba h. 32 sq. B // bi 2 -du u -ga = taq^-bu-u (ppB). 

Cohen, CLAM 2 546:11 sq. // bi 2 -in-du ir ga (ib. 541:14 sq.). 

CT 44 13:28’. 

CT 42 19:30 sq. ; Dialogue 2:16 ; EWO 392 ; ib. 421 U (n.p.) // bi 2 ~ 
AK (A) ; GiEn. 81 sq. H et M // bi r in-du n (L) ; Nin me§. 122 s 133 


998 Ag. pl. (§ 103a, a). 

999 La recherche de parallélisme entre les deux clauses de révocation a conduit le scribe à négliger tota- 
lement l’opposition sg./pl. 
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(x 12) // bi r in-du u -ga(-am 3 ) (AX, K, Pl000 e t U,) ; RCU 1:25 ; 
SumLet. B: 10:9 (x 3) // bi 2 -in-du ir ga ? (A) ; VS 2 26 iv 26 sq. 

bi 2 -du n -ga-a-ta (l re sg.) 

Dialogue 2:165. 

bi 2 -du n -ga-ke 4 -eg (l re sg.) 

SRT 23:9. 

bi 2 -du n (-ga) (2e sg.) 

a-ab-ba Ij. 212 ; Edubbâ 1:90 (x 3) // bi 2 -in-du u (A et Aq) ; Alster, 
RA 72 104:114 (SP 7). 

bi 2 -du ir ga-gin 7 (2e sg.) 

lugal-e 482 O, // bi 2 -i-du ir ga-g[in 7 ] (F 2 ) // ba-e-[...](j, [nA]) (ex. 
14). 

bi 2 -du n (~ga(-a)) (3e sg. p.) 

CA 270 sq. s 279 sq. Q1001, Sl et W, // bi 2 -in-du n -ga (x 5 + Q) ; 
Edubbâ 1:51 (x 4) // bi r in-du u -[ga] (M et Ak) ; EnlSud [66] // 95 ; 
GiEn. 38 I // bi 2 -in-du u (B et g) ; ib. 125 sq. P // bi 2 -in-duj, (O et 
Q) ; Hallo, JAOS 88 83:16 ; Lugalb. D 127 MM // ^-[iln-du,, 
(AA) ; lugal-e 228 T 3 // bi 2 -in~du u -ga-a (H 4 ) // Tji^-in-dun-ga-ta? 
(N 4 ) // bi 2 -in-du ir ga-k[e 4 ] = [SaJ (...) iq-bu~u 2 (x [nB]) ; Nin me§„ 
103 Uj // bi 2 -in-du n (x 9) ; Rômer, Or. 54 279 A ii 31 // B 11' (bi 2 - 
du). 

bi 2 -i-du n -ga-gin 7 (2 e sg.) 

Cf. bi 2 -du n -ga-gin 7 . 

bi 2 -in-du n (-ga) (l re sg.) 

Cf. GiEn. 81 sq., Nin meS. 122 s 133 et SumLet. B: 10:9 s.v. bi 2 - 
du n (-ga(-am 3 )), l re sg. 

bi 2 -in-du ü (-ga) (2 e sg.) 

Dialogue 5:" 120" = ta-aq-bi-i 1002 ; Edubbâ 1:40 (x 2)1003 ; jb. 
90 (x 2) H bi 2 -duj, (x 3) ; In. gag. 205 et 207 sq. Sa(?) (comp. 11. 
202 et 206). 

bi 2 -in-du,,(-ga(-a/am 3 )) 

Passim (± 70 occurrences) 1004 

bi 2 -in-du „ (ag. pl.) 

BE 6/n 10:15 ; bi 2 -in-ne-eg aux 11. 10 et 19. 

bi 2 -in-du i r ga-gin 7 -nam 

GiAk. 93 ; RCU 21:30 et 43 ; UET 6 60 rev. 15. 

"bi r in-du n -eg-a" 

Dans PBS 1/Q 135:"36", lire probabl. bi 2 -in-ne î? -eS-a. 

de 3 -ra-ab-du H (3 e n.-p. pass.) 

Sjôberg, JCS 29 10 tr. 1. 

du 5 - mu- na-da- ab- du n 

PBS 10/IV 5:"35" et "37" ; ™H NF 3 24 in 8'! (ex. 77). 

e-ra-du n (l re sg. ?) 

Dialogue 2:17 sq. 

(e-ra-ab-du n ) (3 e n.-p.) 

Cf. ta(-)ra-ab-du n . 

e-ra-an-du u (-ga(-am 3 )) 

InEnki H i 15 // 49 // D ii 15 // [49] // D iii [19] // (54) ; LN 201 ; ib. 
203 Z ; van Dijk, Or. 58 451:16 C // i-ra-an-du n (A). 

ga-a-du H 

LU 261 sq. J'1005 // ga-am 3 -du 11 (x 4) // ga-an-du n (B) ; SP 2.2 D // 
ga-am 3 -du u . 

ga-ab-duj, 

SP 2.105 ; cf. (pré)sarg. s.v. ga-du u . 

ga-am 3 -du n 

Passim (± 45 occurrences). 


1000 p a bi r du ir ga à la 1. 122, mais bi 2 '-?(KA> in-du ir ga à la 1. 133 ; la forme sans /n/ n’est correcte 
qu’en apparence (cf. § 78, c, 1°). 

1001 q a bi 2 -in-du ir ga à la 1. 270, mais bi 2 -du, r ga aux 11. 271 et 280 (économie gr.). 

1002 s c heil, RA 24 36 ii 9 (sum.)/rev. ii 9 (akk.) et dupl. n.p. ; cf. CAD M/l 359 s.v. masàru , section 
lex. (ms. Civil). 

1003 q ue i es différents responsables s’adressent à l’élève à la 2 e ps. ressort clairement des 11. 36 sq. et 
41 ; un procédé stylistique (comp. fr. "On a de nouveau triché!") semble donc exclu. 

1004 U4 ( t>i ) bi r in-du, r ga-a/am 3 est traduit par i 3 -nu (...) iq-bi-u 3 dans Kàrki, StOr. 55:1 6 sq. 1-22/8:1- 
20 (Hamm. bil. C) et 26:1-24/28:1-17 (Samsuilûna bil. B). 

Pour Nin me§. 53, cf. § 29, d. 

1005 g a _ amr du n aux 11. 263 sq. et probabl. 275 sq., 278 et 315 sq., ga-an-du n à la 1. 277 et [ga(?)]- 
r a 1 -du u -du n à la 1. 283! 
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ga-am 3 -ma-ab-du u 

ga-an~du n 


ga-an-na-du n 

ga-an-na-ab-du n 


ga-^a^ab-dun 

ga-da-an-du n 

ga-mu-na-ab-du n 

ga-mu-ra-ab-du n 

ga-na-ab-du 
ga-na-ab-du, t 

ga-ne-eb-du n 

ga-ra-ab-du n 

ga-ra-ni-ib-du u 

(ga- r rf-du n ! ?) 

ga ! -ri-ib-du n 

ha-ba-e-ri-du n (l re sg. ?) 

ha-ma-ab-du n (3 e n.-p.) 

ha-ma-an-du u (-ga(-am 3 )) 
he 2 -bi 2 -in-du n 
[h]e 2 ? -eb-du„ d “ (?) 
he 2 -em-ba-na-di (l rc sg.) 
he^m-ma-du,, (l rc sg.) 
he 2 -em-me-ne-du n (l rc sg.) 

he 2 -em-mi-in-ne-du n (l rc sg.) 
he 2 -en-e-du n (3 e n.-p. pass.) 
he 2 -en-na-da-ab-du n (3 e n.-p.) 
he 2 -me-du n (2 e sg.) 

he 2 -me-da-ab-du u (3 e n.-p. pass.) 


Cohen, ErSemma 91 n° 60:20-24. 

Hallo, JAOS 88 84:50 C // ga-am 3 -du n ; LU textes B (261-264, 
275-279, [297] sq. et 315 sq.) et T (277 [cf. n. 1005]) // ga-am 3 - 
du n ; Nin me§. 135 P et s // ga-am r du n (ex. 120) ; SEM 89 i 5' // 
ga-am 3 -du n (BE 31 12 rev. 13, etc. ; refrain de u 4 gai pirig an-na) 
(ex. 119 et 176) ; TMH NF 4 7 iii 9 (= "109") (ga-an!?- 
dUlI !?1006). 

InDesc. 93 F (ga-an-na-a[b !? ]- r du n ~' à la 1. précédente). 

GilJ 104 sq. NiA // ga-na-ab-du„ (x 3) // ga-an-na-DU.DU (KiA) // 
ga(-an)-na-ab-be 2 (UnB) (ex. 44) ; InDesc.92 F (ga-an-na-du n à la 
1. suivante) ; TCL 15 2 rev. ii 6'-12' (= Cohen, CLAM 1 
279:e+151-157). 

EnmEns. 261 V // ga-bi 2 -ib-zu (ex. 109). 

CT 58 20 v 8', 10’, 12* et 14’. 

Nin me5. 83 AX et O // ga-mu-ra-ab-du,, (U, et U 4 ) // ga-mu-un-na- 
àb- r be?l (D1007) ( ex . 88)1008. 

Edubbâ 2:16 ; gi§-gi 52 ; Man God 57 ; Nin meS. 65 (x 6) // 
mu-un-na-ab-be 2 (D) ; ib. 83 (cf. ga-mu-na-ab-du H ). 

Cohen, ErSemma 172 n° 175:a+l sq. ; TCL 16 77:29-31. 

CT 42 3 rev. vi 6 ; Cohen, ErSemma 97 n° 171:17 sq. ; GiH 104 sq. 
(cf. ga-an-na-ab-du H ) ; SP 2.3. 

Dialogue 2:165. 

EnlSud 24 (traduit par lu-uq-bi-ki dans V [ppB]). 

Man God 58. 

Cf. n. 1006. 

SP 3.99. 

EWO 428 A 2 // ba-ba-e-ri-a-e n (U et W, n.p.). 

$A 41 (x 5) // ha-ma-ab-BA (OO) // ha-ba-ab-du 7 (S) // hu-mu- r x n 
(CC) // ; ib. 81 M (-du^ et R (cf. ha-ma-ne-es). 

Civil, AOAT 25 87:19 sq. ; ELA 388 ; EnlNinl. [80] // 106 // 132. 
ïsin *12:113 (ex. 142). 

SO Ej a 5. 

LU 111 A // he 2 -em-ma-du u (x 2). 

Cf. he 2 -em-ba-na-di. 

LU 147-149 = 157-159 B et C // he 2 -me-ne-du H (A) // he 2 -em-mi- 
in-ne-du n (W). 

Cf. he 2 -em-me-ne-du u . 

TCL 15 35:8. 

ELA 146 K // (...)-be 2 (L [n.p.]) (ex. 38). 

HAV 19:19 // he 2 -mu-e-du, { (SEM 59:13, TMH NF 3 37 rev. 14, 
ISET 1 135, Ni. 4133:5 et SLTN 114 b [1]2) (Dialogue 4:42). 
Kramer, PAPS 107 510 n° 11:12 // hu-mu-u g ! ? -d[a! ? -...] (UET 6 


1006 ga- r rr-du n !? (cf. J.G. Westenholz, Mél. Sjôberg 552) épigraphiquement meilleur, la formule clas¬ 
sique est toutefois nam-mah-zu/za ga-amj/an-dUn. 

1007 pj e même ^ j a i . a _ ra _ zu ga-mu-un-na-ab-be 2 // a-ra-zu ga-mu-ra/na-ab-du H ; comp. aussi 1. 
65 : r hu n? -mu-un-na-ab-be 2 // ga-mu-ra-ab-du n . 

1008 ^ silim-ma "Salut!" dans AX, le discours direct qui précède est d’interprétation délicate ; 
DI(-zu) : soit "(Ton) jugement!" (di) soit "(Ton) salut!" (silim) ; di- r ku 5 n (U 4 ) : "Juge!" (impér. ?) ; le sens de 
zi-zi-i (GGG) m’échappe (vu la f.m., "Lève-toi (pour me juger ?)!" exclu). 
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he 2 -me-ne-du n (l rc sg.) 
he 2 -mu-e-du n (2 e sg.) 
hi-bi-du n (l rc sg.) 
hu-mu-na-ab-d[u n !? ] (?) 

hu-mu-u g !?-d[a!?-ab-du n ] (3 e n.-p. 
pass.) 

l}u !? -mu-un-di !? -ni-du n (3 e sg. p.) 

hu-mu-un-na-ab-KA (?) 
i-ra-an-du H 

i 3 -du ir ga (3 e n.-p. pass.) 
i 3 -bi 2 -du H (2 e sg.) 

i r bi r in-du n (2 e sg.) 
ib 2 -du ir ga (3 e n.-p. pass.) 
[i]m-ma-ra-d[u n ] (l re sg.) 

[ i] m-ma-ra-an-d[u n ] 
[i]m-me-Si-d[u n ] (2 e sg.) 
p im~ l -me-Si- r in 1 -d[u 11 ] 
im-mi-duj t -ga (2 e sg.) 

im-mi-du H -ga-gin 7 (2 e sg.) 

im-mi-du n (-ga) (3 e sg. p.) 


im-mi-ib-du u -ga-ri (3 e n.-p.) 

im-mi~in-du H (-ga(-am 3 )) 

*im-mi-in-du n -ga-a§ 
im-mi-in-du u -ga-ba 
im-mi-in-du u -ga- r zu 1 ? (?) 
[im]-mu-e-n[e-§i-du n (?)] (l re sg.) 
[i]m-mu-e- r ne" 1 -[Si-in-du 11 (?)] 
[i]m-mu-e-§i-[du u ] (l re sg.) 

[i] m-mu-e-si-in-d[u, J 
r im’ 1 -mu-Si-du u (2 e sg.) 
r iirf , -mu-Si-in-du lî 
in-du n 

in-ga-am 3 -du n (3 e n.-p. ?) 
in-ga-an-du u 

in-na-du n (l re sg.) 


in-na-du u (2 e sg.) 


122 rev. 1). 

Cf. fce 2 -em-me-ne-duj,. 

Cf. he 2 -me-du u . 

§A 30 DD // Ij^-b^-DU // (du n secondaire). 

SF 98 C (coll. S.N. Kramer, JAOS 60 [1940] 243 ; Langdon a "co¬ 
pié" la forme attendue |}u-mu-na-be r a-k[a]). 

Cf. he 2 -me-da-ab-du ü . 


Nin me§. 89 D // Iju-mu(-un)-di-ni-in-ku 4 ("transformer") // (du u 
secondaire). 

Kramer, Mél. Kraus 139:36 sq. 

Van Dijk, Or. 58 451:16 A //e-ra-an-du n (C). 

Sjôberg, JCS 26 162 rev. 8. 

Isin *4:53 A // i 3 -bi 2 -in-du u (Kramer, Mél. Sjoberg 306:101) // u 3 - 
b[i 2 -.„] (B) (ex. 307). 

Cf, i 3 -bi 2 -du n . 

In. gag. 16 ; SB 30. 

Geller, BSOAS 49 564, BM 17127 rev. 6 (gramm.). 

Ib. rev. 5. 

Ib. rev. 4. 

Ib. rev. 3. 

lugal-e 617 (cf. im~mi-du n -ga-gin 7 ) ; ib. 641 (x 2) // im-mi-ib 2 -be 2 
(Za) (ex. 39). 

lugal-e 470 ; ib. 617 // im-mi-du n -ga (U 2 ) // im-me-du u -ga-bi = ki- 
m[a] (...) taq-bu-u 2 (nt [mA] (ex. 15). 

CBS 8085 (transcr. de Klein apud Sefati, Love Songs 119) // im- 
mi-in-du lt -ga-am 3 (BE 30 4 [= PBS l/l 6] 50) ; Nan5e Hy. 150 sq. 
B! + B 2 // um-mi-in-dujj-ga (X et peut-être Aj + A 4 ) // [...-i]n-du ü - 
ga (CC) ; Klein, TSH 218:7 (ex. 130). 

LU 428 X H im-mi-in-du ir ga- r zu" l? (A) // mi-ni-ib 2 -du ir ga-ta (V') 
(ex. 1). 

BE 30 4 (= PBS 1/1 6) 50 (cf. im-mi-du u (-ga), 3 e sg. p.) ; InEnki I 
v 6(?) ; LN 254 ; SGL 1 123:57. 
lugal-e 703. 

InEnki II vi 42 ; Kramer, Mél. Gordon 91:7-9 (ex. 160). 

Cf. im-mi-ib-du ir ga-ri. 

Geller, BSOAS 49 564, BM 17127 rev. 10 (gramm.). 

Ib. rev. 9. 

Ib. rev. 8. 

Ib. rev. 7. 

Ib. rev. 2. 

Ib. rev. 1. 

Karki, Enlilbâni 7:11 ; Kramer, Mél. Gordon 91:10 et 12 (abrégé 
de mu in-du n ; cf. ex. 160). 

Cohen, ErSemma 106 n° 166.1:10. 

Kramer, Mél. Gordon 91:5 (abrégé de mu in-ga-an-du H ; cf. ex. 
137). 

Black, ASJ 7 73:25 sq. ; Edubbâ 1:20 B et Ak // in-na-an-du n (C) ; 
ISET 1 176, Ni. 9650:3' // in-na-an-du n = aq-bi-si-im-ma (TIM 9 
6:"15" [sum.]/"34" [akk.] ; Dialogue 5) ; van Dijk, Or. 58 449:8. 
PBS 1/n 96:12 //in-ne-du u (UET 6 151:11) (Dialogue 3:177 ; cf. 
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in-na-du n (3 e sg. p.) 
in-na-an-du n (l rc sg.) 
in-na-an-du n (-ga(-a/am 3 )) 


in-na-e-du,, (2 e sg.) 

in-ne-du ü (2 e sg.) 
in-ne-e-du ü (2 e sg.) 
la-ba-an - du n (-g a-a) 


li-bi-du 11 - r x” l -[(x)]- r x n (3© sg. p.) 
li-bi 2 -du,,-ga (-am 3 ) (1 re sg.) 


li-bi 2 -du u (2 e sg.) 
li-bi 2 -du n (3 e sg. p.) 

li-bi 2 -in-du ir ga(-am 3 ) (l re sg.) 
li-bi 2 -in-du, ,(-ga(-a/am 3 )) 


ma-ab-du,, (3 e sg. p.) 
ma-an-du u (-ga(-am 3 )) 


ma-ra-du,,(-ga(-am 3 )) (l re sg.) 


ma-ra-an-du, pgaCam^me-en) 

(l 1 ^ S g.) 

mi-in-du, 


mi-[ni]-ib-du,,-ga-a[5] (3 e n.-p.) 

mi-ni-ib-du n -ga-ta (3 e n.-p.) 

mi-ni-ib 2 -du lt -ga-5e 3 (3 e n.-p.) 

mi-ni-ib 2 -du tl -ga-ta (3 e n.-p.) 

mi-ni-in-[d]u n 

mi-ri-in-du,, 

mu-du u -ga (3 e sg. p.) 


ex. 16). 

LN 207 W // in-na-an-du n -ga (X). 

Cf. Edubbâ 1:20 etTIM 9 ô^'lS" s.v. in-na-du„, l re sg. 

Code L. xiii 28 ; InDesc. 194 // 208 ; LN 167, 172, 174, 193 sq., 
207 X // in-na-du u (W), 282 sq. (ex. 140), 320-322 ; cf. an-na-an- 
du u . 

TMH NF 3 42 vi 35' // in-ne-e-du n (BE 31 45 rev.! 3’) (Dialogue 
3:140 ;cf. ex. 16). 

Cf. in-na-du n , 2 e sg. 

Cf. in-na-e-du n . 

Cf. Nin me§. 51 S et peut-être RR s.v. li-bi 2 -in-du n (-ga(-a/am 3 )) ; 
SB 367. 

Cf. Nin me§. 51 U, et U 2 s.v. li-bi 2 -in-du,,(-ga(-a/am 3 )). 

Nin me§. 122 = 133 (x 10) // li-bi 2 -in-du u -ga(-am 3 ) (AX, K et U,) // 
li-<...>-du,, (P 1. 133 ; li-bi 2 -du n -ga à la 1. 122) // r x~'-bi 2 -<...>-ga- 
am 3 (KKK) // bi 2 -li- r uT-x(xH...] (!) (LLL). 

Dialogue 2:151. 

GiEn. 1231009 ( ex . 238) ; Nin mel 103 U, et MMM // li-bi 2 -in-du u 
(x 7)// r nu 1 -[b]i 2 - r x 1 -[...] (QQl°10). 

Cf. Nin me§. 122 ~ 133 s.v. li-bi 2 -du ir ga(~am 3 ), l re sg. 

CT 58 40:15 (-ga-gin 7 ) //TIM 9 5:14 (-galOU) (cf. W.G. Lambert, 
JNES 33 [1974] 292) ; EnlSud 163 ; NanSe Hy. 145 sq. (ex. 139) ; 
Nin me§. 51 (x 4) // li-bi 1 -du 11 - r x n -[(x)]- r x n (U! et U 2 ) // la-ba-an- 
du,,-ga-a (S) // la-ba- r x n -[...] (RR) (ex. 32) ; ib. 103 (cf. li-bi 2 -du,„ 
3 e sg. p.) ; Nungal 41 (ex. 370) ; Two El. 119. 

Nin me§. 108 AX // ma-an-du,, (x 6) (ex. 12). 

ARN 38:8 ; Edubbâ 1:23 ; InEnki D i 17 // 51 // (D ü 17 // 51 // D iii 
21 //56) ; ib. D i 24//58 // (Ü ü 24 // 58 //H iii 28 // [63]) ; ISET 1 
176, Ni. 9650:27/TIM 9 6:"14 M = iq-bi-a-am-ma (ib. *'32" ; Dialo¬ 
gue 5) ; Nin meS. 108 (cf. s.v. ma-ab-du n ) ; SP 1.158 et 2.9 sq. ; 
RCU 1:24 (cf. s.v. ba-an-du n ) ; ib. 21:14 (id.) et 18 ; Kârki, Warad- 
sîn 6:18 et 10:32. 

Nin meS. 138 n, r et peut-être M // ma-ra-tu-ud (CH) // ma-ra-du 3 
(P) ; ib. 139 (x 6) // ma-ra-an-du, r ga(-am 3 /me-en) (P, U„ U 2 et 
GG). 

Cf. Nin mes. 139 s.v. ma-ra-du,,(-ga(-am 3 )). 

VS 2 3 rev. i 33-38 // bi 2 -in-du n (CT 58 38:47-51 ; cf. § 28 et ex. 
311). 

In. sag. 178 Q//mi-ni-ib 2 -d[u u !? -...] (D). 

Falkenstein, ZA 55 38:57. 

BE 29 4 rev. 7 sq. 

Cf. im-mi-ib-du ir ga-ri. 

ELA 581. 

SGL 2 110 iv 21. 

SP 1.170. 


1009 ii_bi r in-DU à la 1. 36 ; comp. 1. 79 (l re sg.) : li-T^-DU (M) // ^-b^-in-DU (L) // li-bi 2 -in-de 2 (H). 

AJ. Ferrara (JCS 28 [1976] 94) lit « r mP» li-b[i 2 ...], ce qui est épigr. difficile. 

1011 _g a = -ga-am 3 ("comme" v.s.). 
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mu-e-du n (-ga) (2 e sg.) 

BH 30 8 iv 1 ; Edubbâ 2:22, 25 , 27 (ex. 186) ; EnlSud 64 // 93 
(traduit par taq-ba-a dans W [nA]) ; SP 7.114 ; u g -aSnan 94. 

mu-na-du n (l re sg.) 

Krecher, ZA 58 35:23-23a (cf. Cohen, ErSemma 97 n° 171:31 sq.) 
H mu-na-ab-du H (A) (ex. 21). 

mu-na"ab-du n (l re sg.) 

Cf. mu-na-du u . 

mu-na-an-du n 

Isin *26b:2 ; lugal-e 301 Gj (-[du n ])// mu-un-n[a-...] (E,). 

mu-na-ni~in-du n 

Cf. mu$en-ku 6 56 G s.v. u r a-a§ mu-ni-in-du n . 

mu-ne-du n (2e sg.) 

Sjôberg, ZA 63 41:26. 

mu-ne-du n (-ne- = {n + a + e(r) }) 

Isin *9:40. 

mu-ne-du H (3 e sg. p.) 

Lugalb. H 328 A // r mu 1 -un-ne-du 1I (AA) // mu-un-ne 2 -du H (T). 

mu-ne-du u (?) 

Dialogue 2:189 et 208 ; SP 3.101. 

mu-ni-du ir ga (2 e sg.) 

SGL 36:18 (ex. 174). 

mu-ni-in-du n 

Cf. mu§en-ku 6 56 s.v. u 5 -a-aS mu-ni-in-du n . 

mu-un-du n 

CT 58 69 i 24' sq. ; Man God 37. 

mu- r un’ l!? -na- r du I1 ‘ 1 (3 e sg. p.) 

Hallo, CRRA 17 128:50 A // (mu)-na-e (F [n.p.]) // (...)-e (D t 
[n.p.]). 

(-ra) mu-un-ne-du (2 e sg.) 

Labat/Edzard, MDP 57 ii 40 ; RCU 10:2 C (Suse) // u 3 -na-a-[du u ] 
(A) (cf. § 88). 

r mu n -un-ne-du n (3 e sg. p.) 

Cf. mu-ne-du n , 3 e sg. p. 

mu-un-ne r du n (3 e sg. p.) 

Cf. ib. 

"na-an-du n " 

Cf. (an-)na-an-du n . 

na-an-ga-am r du n (3 e sg. p.) 

SRT 6 // 7:81 // na-an-ga-an-du u . 

na-an-ga-an-du n 

Cf. na-an-ga-am 3 -du n . 

[n]a ? -mu-ne 2 -d[u ir g]a (2 e sg.) 

EnmEns. 151 R // na-mu-un^ne-dujj-ga (T). 

na-mu-un ? -ne-du u -ga (2 e sg.) 

Cf. [n]a ? -mu-ne r d[u M -g]a. 

nam(-)ba-an-du n -ga(-)a§ (l re sg.) 

UET 380:3 = r x n -x m2 aq-7?/*? (1. "9") // UET 6 381:3 = E 2 1013 
aq-bi (1.7). 

nam-mu-da”-du u (3 e sg. p.) 

§B 74 M // nam-mu-d[a-a]b ? -be 2 (A) // nam-mu-si-ib 2 -be 2 (S). 

nu-du u -ga(-a) (part.) 

CT 58 69 i 12' ; VS 2 26 i 1' et 8'. 

nu-du n -ga (?) 

VS 17 13:4. 

r nu" 1 -[b]i 2 - r x" 1 -[...] (3 e sg. p.) 

Cf. Nin meS. 103 QQ s.v. li-bi 2 -du n , 3 e sg. p. 

nu-mu-e-du n (2 e sg. p.) 

Edubbâ 2:71 

nu-mu-e-da-an-du ir r ga~ 1 -am 3 

Dialogue 2:15 (var. nu-mu-e(-da)-du n citées dans G.B. Gragg, 
AO AT S 5 [1973] 57). 

nu-mu-un- r duj ^-gfa] 

TMH NF 3 5:22 sq. 

nu-ub-du n (3 e n.-p.) 

NinTu. 30’. 

nu-um-in-du n -ga 

NanSe Hy. 112 T // nu-um-mi-in-du ir ga (x 3) // bi 2 -in-du n -ga (W 
[répétition fautive de la forme verbale de la 1. précédente]). 

nu-um-mi-in-du u -ga 

Cf. nu-um-in-du u -ga. 

-(s)u-ub-du n (3 e n.-p. pass.) 

Wilcke, AfO 24 13 n° 4:6' et probabl. Falkenstein, ZA 56 115:23 
(cf. § 88). 

ga-am-duj (l re sg.) 

Krecher, ZA 58 39:62 E // ga-am 3 -du n (cf. § 12, c). 

-(5)u-ub-du/du n (3 e n.-p. pass.) 

Van Dijk, Or. 44 66:16 ; VS 2 98:6' ; YOS 11 69:14 (cf. § 88). 

ta(-)ra-ab-du ü (3 e n.-p.) 

Cohen, CLAM 1 99:90-98 (sandhi pour ta e-ra-ab-du u ). 

u 3 -a-na-du u 

RCU 21:2 C (faute pour u 3 -na-a-du u ). 

u 3 -bi-du n (3 e sg. p. ?) 

Geller, UHF 821 (au lieu du classique u 3 -ub-du n ). 

u 3 -bi(-in-du u ) 

Nin me§. 53 R (n.p.) // u 3 -bi r in-du u (x 3) // u 3 -bi 2 (-du n ) (W [n.p.]) 


1012 Le CAD (A/2 487 s.v. afâru, sect. lex.) lit ü-ul. 

1013 ^ = ê/ai (particule vétitive) ? 
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u 3 -b[i 2 -du u ] (2 e sg.) 
u 3 -bi 2 -du n (3 e sg. p.) 
u r bi 2 -in-du n 
u 3 -mu-e-du n (2 e sg.) 
u 3 “mu-ri-du ir ga (l re sg.) 
u 3 -na-du u -ga-a/am 3 (l re sg.) 
u 3 -na-du n (2 e sg.) 
u 3 -na-du n "lettre" 
u r na-du ir ga-am 3 (2 e sg.) 
u 3 -na-a-du ü (2 e sg.) 
u 3 -na-a-du H "lettre" 

u 3 -na-de r du ü (2 e sg.) 
u 3 -ne-du u (2 e sg.) 


u 3 -ne-du u "lettre" 
u 3 -ne-a-du n (2 e sg.) 

u r ne-e-du n "lettre" 


u 3 (-)nu-ub-du n (3 e n.-p. pass.) 
u 3 -ub-du n (3 e n.-p. pass.) 


u 4 -mi-ib-du, r ga-ta (3 e n.-p. pass.) 


um-mi-du u (3 e sg. p. ?) 


um-mi-in-dun-ga 


// -bi 2 -in-du u (x 6 ; cf. § 29, d). 

Cf. i 3 -bi 2 -du n . 

Nin meS. 53 W (cf. u 3 -bi(-in-du n )) ; SP 1.85. 

Cf. u 3 -bi(-in-du n ). 

HLA [208]//526. 

SgLeg., 3 N-T 296:21 (ex. 75). 

Edubbâ 2:27 (ex. 186). 

Passim (± 35 occurrences 1 ^ 14 ). 

SumLet. B: 5:4 A // u 3 -ne-du n (C). 

Edubbâ 2:11. 

Passim (± 55 occurrences 1-014), 

Dialogue 3:20 (UET 6 150:20) ; M.E. Cohen, RA 70 132:26 sq. 
( r u 3 -ne" l -e-du n à la 1. 25!) ; RCU 16:4 et 14, etc. 

ELA 456 A (faute pour u 3 -na-de r dah), 

Hallo, AOAT 25 216:12 B // u 3 -na-a-du n ; Dossin, MDP 18 51:6 ; 
v.d. Meer, MDP 27 87/88:2 ; RCU 6:1(?) ; SumLet B: 16:1 B // u r 
na-a-du n . 

Cf. u 3 -na-du n . 

Hallo, BiOr. 26 175 n° 389:2 ; Sollberger, TCS 1 p. 92, NBC 
6429:3. 

M.E. Cohen, RA 70 132:25 (u 3 -na-a-dun aux 11. 26 sq.) ; cf. l’em¬ 
prunt akk. unnedukku (AHw. 1421 s.v. et Lieberman, SLOB 428 
n° 537). 

RCU 11:23 C // u 3 (-)nu-ub-zu (H) // nu-ub-zu (F) // nu-ub-gar (B). 
Wilcke, AfO 24 11:16 B = Geller, Mél. Sjôberg 195:15 b (u r ub- 
da) ; Finkel, AfO 27 37, CBS 10489 + 1. 12 ; Geller, UHF 490 // 
663 // 716 (mais u 3 -bi-du u à la 1. 821) ; YOS 11 71:8 ; cf. s.v. -(s)u- 
ub-du u et -(S)u-ub-du/du n . 

Cohen, CLAM 2 673:b+63 // um-mi-du ir ga-ta = ina qa-be 2 ~e (ib. 
687:d+74 [ppB]). 

Black, ASJ 7 73:27 sq. // im-mi-du n - aq-bi-ma (ib. 27:267 sq. C 
[ppB]) // im-mi-in-duu (ib. E [ppB]) 1015 . 

Cf. NanSe Hy. 150 sq. s.v. im-mi-du u (-ga), 3 e sg. p. 


5° ppB. 

du,, 

du„-ga(-am 3 ) 
du n -ga (imper.) 


SBH 14:16 ; passim dans les textes lex. (forme de citation)16, 
Passim ; traduit normalement par qibïtum "mot", "ordre". 
Examenstext A 8 sq. = qi 2 -ba~ ’/am-ma. 


1 914 Ce nombre est celui des textes où la forme verbale est attestée. Noter que dans de très rares cas, u r 
na-du n et u 3 -na-a-du n alternent dans un seul et même dupl. (cf. par ex. Ali, SumLet. pl. 24 sq. ii T , etc. 
[u 3 -na-du u ] vs iii 8' [u 3 -na-a !? -du u ]). 

La version tardive a certainement réinterprété T'original", dont le sens reste toutefois obscur. Je 
proposerais de traduire na-an-ni-ku 4 -ku 4 -de 3 um-mi-du u a-la-bi mu-gu 7 !? (KA)-e / [n]a- r am 2 -da" l -ga 2 -ga 2 - 
de 3 um-mi-du n T-si-i§-bi !? mu-5a-ra-g[e] par "On ne m’y (dans mon temple ; -ni- = {ni + en}) fera plus 
entrer, (après qu’il [le temple personnifié ; cf. 11. 25 sqq.] en a parlé =) même s’il (me) le demandait, leur 
(des ennemis) 'vigueur' me dévorerait! On ne me 'placera* plus avec elle (la ville), même si elle (me) le de¬ 
mandait, leurs rires me (dessécheraient =) consumeraient!" (conj.). 

Dans Black, ASJ 7 27:276 H, KA = soit du u (//du n -ga!) soit enim. 
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du n -ga-ab 


du ü -ga-an-na-ab 

da-ga-na-ab 

du ir ga-na-ab 


du ir mu-un-na-[ab] 
ba-a-du u da!?-ga-zu (2 e sg.) 
ba~ab-du n (3 e sg.) 
ba-ab-dUn (3 e n.-p. pass.) 

ba-an-na-an-du n 
ba-e-du n -ga (2 e sg.) 
ba-e-[...] (2 e sg.) 
ba-ni- r in-du 11 n 

bar-ra-mu-un-da-ab-du n (3 e n.-p. 

(pass.) ?) 
bi r du n (ire sg.) 

bi 2 -du H (-ga) (2e sg.) 

bi 2 -en-du u 
bi 2 -in-du n 
bi r in-du u -ga-a-ni/bi 
bi 2 -in-du ir ga-k[e 4 ] 
g a-a-m u-ra-ab-d u !, 


ga-am 3 (-ma)~da-an-KA 

ga-an-du n 


ga-an-na-ab-du n 


ga-mu-ra-ab-du n 

ga-ra-ab-du 7 

ga-ra-ab-du n 


ASKT 14 (= IV R2 29** n° 5) rev. 5 sq. = qi 2 -bi-ma ; ib. 19:12 sq. 
(= OECT 6 pl. XIX 17 sq.) = q[i 2 -bi] ; BA 10/170 n° 1, K 2769:15' 
sq. // = liq-bi (he r eb r be 2 attendu) ; BWL 268 rev. iii 11 ; CT 16 
7:274 sq. = qi 2 -bi ; K 10156:8' sq. = qi 2 -bi-i (cité par le CAD Q 23 
s.v. qabû v., sect lex. ; cf. Maul, ’Herzberuhigungsklagen' 326 n° 
84) ; Maul, op. cit. 108 n° 8:5-26 = qi 2 -bi ; Hallo, Mél. Kraus 
100:35 G (cf. pB s.v.) ; OECT 6 pl. XX, K 4962:1 sq. = qi 2 -bi-L 
SBH 25 rev. 3-20. 

Cf. VS 2 51:8'-16' s.v. pB du ir ga-na~ab. 

Cohen, CLAM 2 573:c+318 et 320 (= Volk, FAOS 18 87:79 et 
81) = qi 2 -bi. 

EnlSud 72 W = qi 2 -bi-S[um] // du n -mu-na-ab (pB). 

Exaltln. Iü 5 sq. = taq-bi. 

Hh. H 59 // [ba]-an-du I2 (V l [Ug.]) = iq-bi. 

ASKT 19:14* sq. (= OECT 6 pl. XIX 19 sq.) = qi 2 -bi (réinterpréta¬ 
tion ; cf. ex. 184). 

Ai. 7 iii 25, 31, 37, 43, iv 5 et 11 = iq-ta-bi. 

Exaltln. III 5 sq. = taq-bi. 

Cf. pB s.v. bi 2 -du ir ga-gin 7 , 2 e sg. 

Lackenbacher, RA 65 126 ii 11 = iq-bi-i§. 

Cf. pB s.v. ba-ra-mu-da-ab-du ü . 

IV R 2 29 n° 1 rev. 13 sq. = az-kur (objet : mu-zu = MU-ka) et aq- 

m 

a-ab-ba h. 32-34 = taq 2 -bu-u // bi r du r ka (B [pB]) ; Georges, RA 
82 159:28 = ta-aq-bi. 

Hh. H 57 // [in(?)]-an-du 12 (V x [Ug.]) = iq-bi. 

TMH NF 3 26 rev. 9* et 12' sq. (cassite ?). 

Angim 192 = Sa iq-bu(-u)-§u/Su 2 . 

Cf. lugal-e 228 x s.v. pB bi 2 -du n (-ga(-a)), 3 e sg. p. 

Examenstext A 9 N = îu-uq-bi-ka // r ga n -[mu-r]a !? -ab-du n = lu-uq- 
bi-ka (J) ; cf. 1. 8 : [g]a-mu-ra-ab-du u = Iu-uq~bi~kum 2 -ma (K et O) 
// lu-uq-bi-kam-ma (J). 

SBH 69 rev. 10 sq. = lu-bi-il-Su 2 ; KA est une gr. non-standard soit 
de tum 2 (lire du L1 ) soit de ga (lire ka). 

Cohen, CLAM 2 563 sq. 11. 161-167 = lul-si // ga-am 3 -du n (ib. 
544:119-122 et 554:9*-[13’] ; pB) ; ib. 652:b+28 sq. ; Maul, 'Herz- 
beruhigungsklagen' 218 sq. n os 38-42:10' et 12* sq. = lu-uq-bi ; 
ib. 232 n° 44:10 sq. = lu-uq-bi ; Frank, ZA 40 86, Rm. 220 ii 16- 
21 et Cohen, op. cit. 828, K 4954 rev. 3'-8* (cf. p. 686) = lu-uq- 
[bi] 1/ ga-am 3 -du t (VS 2 26 iii 15-18 [pB]). 

BA 10/1 116 n° 33:1 sq. = lu-uq-bi-su ; Cohen, CLAM 2 
622:g+345 = lu-uq-bi-§u 2 ; ID., ErSemma 30 n° 29:2[1] = ; 

Langdon, RA 22 125 (= BL 139) 13' // ib. 124:4' (= BL 138:5*) ; 
RA 22 125 (= BL 139) 16* // ib. 124:7’ (= BL 138:8’) ; SBH 25:15- 
26 H BA 10/1 87 n° 11:2 sq. (= Iu-uq-bi-Su 2 ) ; passim dans Maul, 
'Herzberuhigungsklagen'. 

Examenstext A 3 = îu-uq-bi-kum 2 -ma ; ib. 8 sq. (cf. ga-a-mu-ra-ab- 
du u ) ; ib. 31. 

Voir ga-ra-ab-tu. 

EnlSud 24 V = lu-uq-bi-ki ; Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 66 
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ga-ra-ab-tu 

ha-ba-du n (3 e n.-p. pass.) 
l)e 2 -du H (3 e n.-p. pass.) 
he 2 -em-mi-in-du n (3 e n.-p. pass.) 
be 2 -en-du, r ga (3 e n.-p. pass.) 
he 2 -na-ab-du ü (?) 
ib 2 -Si-in-du u 

im- ma-ra- ni- in- du x { 
im-me-du ir ga(-bi) (2 e sg.) 

im-mi-du ü (l re sg.) 
im-mi-du ü -ga-ta (l rc sg.) 
im-mi-in-du n (l re sg.) 
im-mu-e-du ir ga-ta (2 e sg.) 


li-bi-in-du ir ga 


li-bi 2 -du u -ga (3 e sg.p. ?) 
li-bi r in-du n -ga 
[m]u~e-du n -ga (2 e sg.) 
i m mu-ne-du n (un type de liste) 

mu-un-du n 


mu-un-na-ab-du n (3 e sg. p. ?) 

mu-un-na-an-du n 
mu-un-na-ra-ab-du u (?) 
mu-un-ne 2 -du u (2 e sg.) 


nu-du,,-dam 

nu-ba-ab-du u (3 e sg.) 
nu-ba-da-ab-du ir ga (3 e n.-p. pass.) 


nu-bi 2 -en-du n 
mu-e-du n 
u 3 -bi r du n (2 e sg.) 
[u 3 ]-bi 2 -in-du n 
u 3 -mu-un-ne-du n (2 e sg.) 

i m u 3 -mu-un-ne-du n "lettre" 


Kat n° 4:13' ; ib. 71 Kat n° 8:2*. 

Alster, ASJ 13 51:88 et 54:104 C + E (ga-ra-ab-du 7 dans B), 
lugal-e 333. 

Limet, Légendes 86,6.12:5. 

EnlSud 35 V = liq-ba-a-Si (réinterprétation). 

Von Weiher, ADFU 10 n° 20:6 ; CT 16 8:280 sq. = liq-qa-bi . 
Cohen, CLAM 2 462:a+102, 

YOS 15:6 (= il-te ? -su-u 2 ) cité par Cohen, ErSemma 152 (cf. M. Ci¬ 
vil, JNES 43 [1984] 294 sq.). 

IV R 2 25 iv 43 sq. = u 2 -kan-ni-ka (abrégé de mi 2 du n ). 

lugal-e 614 = Sa (...) taq-bu-u 2 ; ib. 617 (cf. pB s.v. im~mi~du n -ga- 

gin 7 , 2 e sg.). 

Cf. pB um-mi-du n . 

Cohen, Ergemma 140 n° 10:15 sq. = i-na qa-b^-e. 

Cf. pB um-mi-du u . 

Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 219 sq. n os 38-42:16' = taq/taq 2 ~ 
ba-a. 

Borger, BiOr. 30 164 i 23 sq. // li-bi 2 -in-du ir ga (= Sa (...) la i-qab- 
bu-u 2 ) ; cf. 11. 25 sq. : li-bi 2 -in-du n -ga = la i-qab-bi. 

TMH NF 3 26 rev. 16 (cassite ?), 

Cf. li-bi-in-du n -ga. 

Cf. EnlSud 64 W s.v. pB mu-e-du ir ga. 

Hh. X 449 = SU-u ; Hg. A II 122 = SU-u = MIN ( qa-tum Sa 2 tup- 
pi) ; cf. mu-un-ne 2 -du n . 

K 10156:6’ sq. = qi 2 -bi-i 1017 (cité par le CAD Q 23 s.v. qabû v., 
sect. lex. ; cf. Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 326 n° 84) ; Lang- 
don, RA 22 123:2' (cf. Maul, op. cit. 58 Kat. n° 1). 

Angim 199 cC (mA) = iq-bi-si // mu-un~na(-ab)-be 2 = iq-bi-Si (nA) 
// mu-un-da/na-ab-be 2 (pB). 

CT 4 4 rev. 31. 

Cohen, CLAM 2 462:a+105. 

Ant. C 29 = qi 2 -bi-Su ; cf. “^mu-ne-du,, et comp. pB (-ra) mu-un- 
ne-du. 

M.E. Cohen, Mél. Sjôberg 80:9 1018 = la iz-zak-ka-ri (faute pour 
nu-di-dam). 

Hh. II60 // nu-ba-an-du 12 (V, [Ug.]) = ul iq-bi. 

Cohen, CLAM 2 566:c+219 (= Volk 18 57:28') = u/77 i[q]-ta-bi ; la 
version pB (Volk, op. cit. 26:9) a (e-ne-eg 3 -ga 2 -a-ni) la-ba-da-ab- 
du ir ga. 

IJh. ü 58 II [nu(?)]-an-du 12 (V, [Ug.]) = ul MIN (iq-bi). 

Examenstext A 30 = ul taq-ba-a. 

Georges, RA 82 159:29 = qi 2 -bi-ma. 

Lackenbacher, RA 65 138 iii 6 = i-na qa-be 2 -e. 

EnlSud 69 W = qi 2 -bi-Su 2 H u 3 -na-a-du u (pB) ; Hallo, Mél. Kraus 
96:5 (= qi 2 -bi-ma ) // ^-[na-aj^du,, -1 (cf. Borger, Ein Brief Sîn- 
idinnams 32:5). 

Hh. X 452 = SU-ku ; Hg. A ii 116 = ÉU-ku = Si-pir-tum . 


Contaminé par les 11. 8' sq. : du ir ga-ab = qi 2 -bi-i. 
1018 Cohen lit nu-du n -ga-da. 
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ex. 169 -> 


[u 3 -mu]-un-ne-e-du u (2 e sg.) 
u 3 -mu-un-ne r du n (2 e sg.) 
u 3 -mu-un-ne 2 -du ir tab 
u 3 -mu-un-ne 2 -du n -peS 
r u 3 " l -na-a-du !1 (2 e sg.) 
u 3 -ub-du n (3 e n.-p. pass.) 

um-mi-du H -ga-ta (3e n.-p. pass.) 

b) du n -du n . 

1° Ur III jur./écon. 

ba-ra-mu-du n -du u (3 e sg. ?) 
la-ba-du H -du tl (3 e n.-p. pass.) 

2° pB. 

du ir du n 

KA.KA.NE (du ir du ir de 3 ?) 


KA(-)du n -ga 

du n -du n -ma-ab 

"al-du u -du n (-ge)" 

[ga]- r a n -du, r du n 
*ga-ab-du n -duu 
ga-na-ra-ab-du u -du H (!) 
*ga-ra~ab-du ir du H 
mu-e-ni-du, r du H (2 e sg.) 

mu~un-na~ab-du ir du n (3 e n.-p.) 
na-du n -du n (3 e sg. p.) 


EnlSud 68 W = [qi 2 -b]i-$u 2 // u 3 -n[a-du ü ] (pB). 

Ant. C 30 = qi 2 -bi-sum-ma. 

Ant C 31 = Su-un-ni-Sam-ma (formation artificielle). 

Ant C 32 = SuI-liS-Siun-ma (formation artificielle). 

Neumann, AoF 19 31 i 6. 

CT 17 26:53 (-duji // -da) = iq(~qa 3 )~bi~$um-ma ; Surpu V-VI 23 
sq. = iq~bi~§u-ma ; ib. VU 42 = [iJq-bi-Siun-ma . 

Cf. pB u 4 -mi-ib-du ü -ga-ta. 


NG 2 26:7. 

UET 3 49 rev. 1'. 


In. Sag. 157 ; SP 3.37 // (§ 930) ; TIM 9 90:3 // 8 = mu-uS-ta~ri-hu~ 
um (§ 214 s.v.). 

Enl. sudr. 47 L // KA.K[A-...] (B et BBB) // gud 3 -§ud 3 (-de 3 ) 
(AA1019) // [K]Ax5u?-[x] (Q) // tu 6 du n (RR 101 ?) // KA.KAxES 
(DDl019)// x . x _de 3 (KKK). 

Je lis normalement enim du n -gal020. 

Edubbâ 2:19 // du r du n -m[a-ab] (C). 

Lire al du u -du u (-ge) "qui ne cesse de désirer" v.s. (ag.) ; cf. Dialo¬ 
gue 2:99, GEN 151 (ex. 399) et SP 2.73i0 2 L 
LU 283 T H ga-am 3 -du n (cf. n. 1005). 

Lugalb. I 405. 

Cf. *ga-ra-ab-du n -du n . 

Edubbâ 2:20 // ga-na-ra-ab-du H -du u (A 1022 ). 

Isin *24:59 A et peut-être B 1023 // nam-da I3 -da 13 (F ; version di¬ 
vergente). 

NinTu. 38' (ex. 175). 

§F 70 B // na-DU.DU (A) (ex. 167). 


1019 ph 0 t 0 illisible. 

1020 cf * r e-ne’ l -eg 3 du ir ga-gu 10 (-us) (InDesc. 315), e-ne-eg 3 zi du n -ga-ni-a (LN 196), enim zi/ 
mah/(...) du ir ga (Man God 36 et 120, Karki, RImsîn 13:8, etc.). A distinguer de KA du ir ga est naturelle¬ 
ment du u -ga du u -ga, pl. de du n -ga "ordre" (Karki, Sîniddinam 1:26, 6:33 et passim dans les inscriptions 
royales pB). D’interprétation délicate est enfin KA(-)du r du u -ga d utu = ina qi 2 -ba-a-ti §a 2 d UTU (Borger, 
JCS 21 ll:31+a) : si duj (écrit sur la ligne!) est une glose, lire duj^-dujj-ga, sinon enim du-du ir ga 
(comp. du-du u -m[a-ab] dans Edubbâ 2:19 C). 

*^21 an g e a i du ir du ir ge/ga bara 2 al-hug-hug-e/GA 2 , "L’âne, qui convoite n’importe quoi, louerait 
(même) des sacs" (qu’il devra ensuite porter!) ; al est l’élément nom. du verbe composé dans al du ir du u - 
ge, mais le préf. Il dans al-hug-hug-e (recherche de parallélisme). 

1022 p au te conditionnée par ga-na + impér. aux 11. 17 et 21. 

1023 p assa g e d’interprétation difficile ; lecture za 3 -mi 2 -zu e 2 -dub-ba-a-ka im-m u-e-ni-du ir du n 'Tu as 
fait (dire =) proclamer tes louanges par ceux de 1’'edubbâ'" pas exclue. 
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ex. 169 -> 


na-am r mu-ub-du ir du H -en (2 e sg.) 
na-ma-an-du ir du n rdul (3 e sg.) 
na-mu-un-du ir du n 
nu~du n -du ir a (3 e sg.) 
nu-mu-un-du ir du n 


Thureau-Dangin, RA 19 185 rev. 12-14 (ex. 164). 
PR AK 2 C 1:12* — la i-da-al-li-pa-an-ni (ex. 165). 
SgLeg., TCL 16 73 rev. 6. 

VS 13 98:14 // nu-na-ab-be r a (ib. 98a:15 ; lég.). 
SgLeg., TCL 16 73 rev. 5. 


3° ppB. 


du,,-du ll 

KA(-)du r du ir ga 
du ir du ir NE-ne (impér. 2 e pl.) 
ga-ab-du ir du n 
mu-un~[(x)]-du ir du ir a 
nu-mu-un-du ir du n (2 e sg.) 

c) e. 

1° (Pré)sarg. 
ab-e (l re sg., dans les NP) 


e-na-ne 2 ~eS 2 -a 
he 2 -na-be 2 -a-ka 
t)e 2 -na-ab-be 2 (3 e sg.) 
i r e (3 e sg.) 
na-e (l re sg.) 
na-e 7 (2 e sg.) 
na-e(-a) 


na-be 2 -a 


na-na-e-a 
Si-e (3 e sg.) 

2° Gudea. 

im-da-be 2 (3 e sg.) 

3° Ur III jur./écon. 


(a-na) a-na-be 2 -a 
(a-na)-na-be 2 -a 
ab-be 2 (3 e sg.) 
ba-ra-ab-be 2 -en 3 (l re sg.) 


Cf. § 214 s.v. amû Gt (Nabnïtu IV-IVa 105), dabâbu (ib. 98) et 
dabbibu (ib. 98a et Lu m i 32). 

Borger, JCS 21 ll:31+a (cf. n. 1020). 

V R 62 n° 2:"65" = at~ma-a (cf. Jacobsen, Mél. Tadmor 280:35). 

Cf. § 214 s.v. qabbâ’u. 

BWL 227 ii 17. 

Examenstext A 37 = ul ta-dab-bu-u[b]. 


digir/lugal/nin-ga 2 -ab-e "Je dis : 'De mon dieu/(...)! m (§ 185, c) ; cf. 
par ex. J. Krecher, ZA 63 (1973) 223 ad II 5 ; Westenholz, OSP 1 
80 s.v. Dingir-gâ-ab-e et les hypocoristiques digirAugal/nin-ga 2 (DP 
133 v 11 ; HSS 3, index p. 23 s.v. Lugal-gà ; MAD 4 170:9, 5 
59:17', etc.). 

Ensak. 1:7. 

Ukg. 6 iv 4' (ex. 57). 

CT 50 68:10. 

Ukg. 6 ii 14'. 

Ean. 1 xvi 25 // xx 15 // rev. iv 3. 

Cf. na-KA. 

AnLag. 21 ii 3, 22 rev. iii 1,23 i 2 ; Selz, AoF 16 381 iii 5 ; Ean. 1 v 
22 ; Enz. 1 i 3 ; Instr. Sur. 14 Adab i 11. 

Passim à l’ép. sarg. dans les en-têtes de lettres (28 occurrences) ; SR 
85 rev. 12'. 

Alberti/Pomponio, StPohl SM 13 n° 25 rev. i 8. 

Ean. 1 rev. x 25. 


SL G ii 16. 


TCS 1 145:6 (§ 173, a, 1°). 
TCS 1 35:5 (§ 173, a, 1°). 
Y OS 4 3:2 (ex. 59). 

NRVN 179:10. 
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ex. 169 —> 


ba-ra-ba-an(ér,)-ne-e (l re sg.) 

bi 2 -eS 

bi r ne 2 -e§ 

bi 2 -in-eS(-a) 


[bi 2 -i]n-ne-e§ 
bi 2 -in-ne 2 -Sa 
he 2 -e (?) 

he 2 -na-be 2 (3 e sg.) 
he 2 -na-be 2 (NP) 
he 2 -na-ab-be 2 (3 e sg.) 
i 3 -be 2 -a 
(i 3 -na~be 2 -a) 
i 3 -na-ab-be 2 (3 e sg.) 
ib-be r a 
ib 2 -be 2 (-a) 

"in-e§-a" 

in-na-an-eS(-a) 

na-be 2 -a 

na-be 7 -a 

na-be^na (l re sg.) 

r na n -a-be 2 -a 

na-ab-be 2 -a 


na-ab-be 7 (-a) 


nu-da-be 2 -a 

nu-na-be 2 -ne-a 

nu-u 3 -na-be 2 -a 

nu-ub-be 2 -ne-a 

nu-un-na-be 2 [-a] 

nu-un-na-a-be 2 (3 e sg.) 

u 3 (-)NE(-)-ib 2 -be 2 


4° pB. 

a-ra-ab-b^ (l rc sg.) 

a-ra-ab-be^a (l re sg.) 
a-ra-ab-b^-e (l rc sg.) 
a-ra-ab-be 2 -en(-na) (l re sg.) 

ab-be 2 (3 e sg.) 


NRVN 227:6’1024. 

MVN 5 262:5. 

NG 2 84:14. 

NG 2 101:14, 169:11, 214:9 et 14, 215:2 ; MVN 5 201:61025 ; fo. 
11 189:81025. 

Falkenstein, ZA 55 68:1’. 

NG 2 89:12. 

TMH NF 1-2 27:9. 

TCS 1 129:10. 

Sollberger, AOAT 25 437 n° 2:3. 

Owen, Or. 40 392 n° 6 (= NATN 846) 9. 

TCS 1 239 (= Limet, DPO-E 1 n° 6) 5. 

Cf. (a-na) a-na-be 2 -a et (a-na)-na-be 2 -a. 

TCS 1 112:7, 

NG 2 137:5. 

TCS 1 82:3, 141 (= MVN 11 130) 5, 157:5 ; cf. u 3 (-)NE(-)ib 2 -be 2 . 
Cf. n. 1025. 

NG 2 113:29 et 40. 

Passim dans les en-têtes de lettres (15 occurrences)1026. 

MVN 3 771:1 (Drehem, s.d.). 

CI 1 20: 13132:9. 

TCS 1 161:7. 

Passim dans les en-têtes de lettres (9 occurrences) 1026 ; MVN 11 
185:11. 

MVN 3 332:4 (prov. inconnue, s.d.) ; UET 3 49 rev. 4* (date per¬ 
due). 

NATN 919:4’. 

NRVN 180:12. 

MVN 2 1:8. 

NRVN 180:11. 

TMH NF 1-2 69:16. 

NG 2 144:8. 

Owen, Or. 40 389 n° 3:61027. 


SumLet. B: 20:8 A // a-ra-ab-be 2 -en (D) // r x-x’ l -ab-e-a (E) ; cf. 1. 9 
C : a-ra-ab-l^-a. 

Cf. a-ra-ab-be 2 . 

YOS 11 69:161028. 

EnlSud 30 A et V (nA ; traduit par a-qab-b[u-k]a) // [...-d]u ir ga- 
gu 10 (B) ; SumLet. B: 20:8 D (cf. a-ra-ab-be 2 ). 

InEb. 112-115 B // ab- r AK7? (LL) ; RCU 17:32 ; SumLet. B: 2:8 et 


1024 Lecture ba-ra-ba-an- r ta"' ! -be 7 -e (H. Sauren, ZA 59 [1969] 26) invraisemblable dans le contexte. 

1025 Moins probabl. -de 3 in-eS-aCse^. 

1026 Les gr. na-be 2 -a/u 3 -na-du n et na-ab-be 2 /be 7 -a/u 3 -na-a-du n vont normalement de pair ; je ne con¬ 
nais que trois exceptions : MVN 3:332 (na-ab-l^-aAb-na-duu) et TCS 1 2 et 5 (na-be 2 -a/u 3 -na-a-du n ). 

1027 Qbscur ; Owen lit ù-bf-ib-bé (f .m. inexplicable). 

1028 Attendu a-ra-ab-dah-e. 
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ex. 169 


ab-be r en(-na) (l re sg.) 

ab-be^enCna-a) (2 e sg.) 
ab-be^na (l re sg.) 
ab-be 2 -na (2 e sg.) 


ab-be 2 -ne 


am 3 *me (3 e sg.) 


am 3 -mi-in-ne (3 e sg. ?) 
am 3 -mi-ni-in-ne (3 e sg. ?) 
an-da-be 2 -a 
an-ga-m[a~ab-be 2 -a (?)] 
an-na-ab-b^ (3 e sg.) 


ba-be 2 -ne-am 3 
ba-ab-be 2 (3 e sg.) 


ba-ab-be 2 -ne 


ba-an-ab-b^] (l re sg.) 
ba-an-na-ab-be 2 (l re sg.) 


ba-an-na-ab-be 2 -en (l re sg.) 
ba-da-ab-be^ (3 e sg.) 
ba-e-NE(de 3 )- r en" 1 ?-ze 2 -en 
ba-na-ab-be 2 (l re sg.) 
ba-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 
ba-ni-ib-be r e (?) 
ba-ni-in-ne-e§ 
bi 2 -n[e 2 -e§-a] 
bi 2 -ib 2 -be 2 (3 e sg.) 

bi 2 -in-e-e§ 

[b]i 2 -in-e-e§- r a n -[t]a 

bi 2 -in-e§(-a/am3^a) 


10 (ex. 151). 

Edubbâ 1:33 (ab--be r [en]) ; Edubbâ 2:137 (x 2) // ab-be 2 -na 
(RR) // ma-ab-be r en (!) (GG). 

SP 1.11 ; RCU 12:81^29. 

Cf. ab-be 2 -en(-na), l re sg. 

RCU 5 rev. 7' et 14:201029 : u r a5nan 143 BB (cf. s.v. ma-tx^-na, 
2 e sg.). 

PBS 1/1 11 iv 81 ; traduit par a-na za-ma-ri-im (en 3 -du-e§ 2 ) i-za- 
am-mu-[ru] dans iii 49. 

CT 36 43 i ”11'", ”13'", ”22'” et ”24’" ; Kramer, Mél. Gordon 
92:22 ; PRAK 1 B 471 i 16' ; Scheil, RA 17 50:1 ; Skly. 54 n 5 (ex. 
96) ; TCL 16 74:11' sq. //VS 2 7 rev. 34' sq. // ib. 5 iv 50' sq. // ib. 
13 rev. 6' sq. 

Cf. am 3 -mi-ni-in-ne. 

Sjôberg, StOr. 46 306:12' //26* (am 3 -mi-in-ne) // [33'] (ex. 169). 
ELA 600. 

Cf. na-an-ga-ma-ab-be 2 -e-a. 

PBS 5 76 vi 12' ; SP 2.69 ; 5.83 et 85 ; TAD 8/H Lev. XXV, Ni. 
9630 (aussi ISET 2 104) + 9791 iii T (SP 12). 

LN 121 D // ma-ab-be 2 -ne-[...] (R). 

Nan§e Hy. 64 S // si ba- r sa 2 n (A,) (ex. 180) ; pour EnmEns. 166 sq., 
cf. § 200 (début) et n. 911. 

CA 211 ; LN 41 (ex. 150 et 163) ; ib. 43 (ex. 163) ; ib. 133 R et 
peut-être D // ma-ab-be 2 -ne (S). 

Cf. ba-an-na-ab-be 2 . 

Nin me§. 76 U j et PP // ba-an-na-ab-be 2 -en (CH et O) // ba-na-ab- 
be 2 (D) // ba-an-ab-b[ej (YY) // ba-an-na-ab-d[u u ] (J) // du ir mu- 
na-ab (AX et peut-être U 4 [répétition fautive de l’impér. de la 1. pré¬ 
cédente]) (ex. 41 et 183). 

Cf. ba-an-na-ab-be 2 . 

CT 42 8 i 19-26 (= Cohen, CLAM 1 77:a+47-54)l°30. 

InDesc. 268 T// [...]- r x n -be r l eh 1 ' ? -ze r en (M). 

Cf. ba-an-na-ab-be^ 

NJN "84” N // ba-ni-in-du H (O). 

NJN"83" N et O. 

ïsin *27:69 (ex. 181) et 31:20. 

Karki, Rïmsîn 27:5. 

Edubbâ 2:57 Ji ; ELA 74 = 377 = 513 A // *im-me (M et N 174) 
(ex. 30). 

Jacobsen, AnBi. 12 135 (= TIT 198) 34. 

Kutscher, Royal Inscriptions 105:5' = [...] (...) iqfbûnim]. 

Jacobsen, AnBi. 12 135 (= UT 200) 41 ; ib. 136 (= TIT 200) 52 
([bi 2 -in]-es) ; InEnki I vi 4 ; LN 239 ; ib. 244 b // bi r in-ne î? (KA)- 
e§-am 3 (a) ; ib. 279 ; PBS 5 74 vii 2 (cf. Frayne, RIME 4 90) ; SP 


1029 d’après Michalowski (RCU pp. 175 sq.), nig 2 lugal-guj 0 ab-be 2 (-en)-na(-gu 10 ) (ga-ab-AK) (for¬ 
mule complète dans RCU 5 rev. 7’, abrégée dans ib. 12:8 et 14:20, partiellement cassée dans ib. 6 rev. 2' et 
7:13) est un akkadisme (= sa bëll iqabbû îüpus ), ce qui laisse toutefois /en/ inexpliqué ; préférable : "Je 
veux exécuter (ma chose que =) ce que (toi), mon roi, tu m’ordonnes". 

1030 y u i es dir. qui précèdent, er 2 -ta ! ? ba-da-ab-be 2 préférable à er 2 Sa-ba-da-ab-be 2 . 
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bi r in-ne-e§(-a/am 3 ) 

de r em-me (3 e sg.) 
de 3 -en-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
ga-an-na-be 2 


ga-an-na-ab-be 2 


ga-mu-un-na-ab-^e^ 
ga-na-ab-be 2 

ga-na-ab-be 2 -en 

ha-'Tna-ne'LeS 


ha-ma-ab-be 2 ! ? - r e§ 2 -a _l 
ha-ma-an-ne-e§ 
ha-mu-ra-ab-be 2 (3 e sg.) 
ha-ra-NE(be 7 ) (3 e sg.) 
ha-ra-ni-Tb-be^- (3 e sg.) 
he 2 -me-en (3 e sg.) 
he 2 -de 3 -en 6 -ne (2 e sg.) 
he 2 -de 3 -ne-en (2 e sg.) 
he 2 -eb-be 2 (3 e sg.) 


he r eb 2 -be 2 (3 e sg.) 


ke r em-e-ne 
he 2 -em-me (3 e sg.) 

he 2 -em-me-ne 
he 2 -em-ma-ab-be 2 (3 e sg.) 
he r em-mi-in~ne !? -eS 
he 2 -em-[x(x)] 
he 2 -en-da-ab-be 2 (3 e sg.) 
he 2 -en-na-be 2 (3 e sg.) 
ke r en-na-ab-be 2 (3 e sg.) 

(he 2 -en-na-da-ab)-be 2 (3 e sg.) 
he 2 -me-ne-eS 
he 2 -me-en-ne (3 e pl.) 
he^-na-ab-fbej (3 e sg.) 
he 2 -ne-da-ab-be 2 (3 e sg. ?) 
he 2 -ni-ib-be 2 (3 e sg.) 
hu-mu-na-be 7 (3 e sg.) 
hu- m u- na- be 2 -a- k[a] 
ku-[m]u-na-ab-e-a-ka 
hu-mu-na-ab-be 2 (2 e sg. ?) 


5.102:5. 

BE 6/ü 10:10 et 19 (lég.) ; LN 244 a // bi 2 -in-eS-am 3 (b) ; PBS 1/B 
135:"36" (bi r in-ne t? (KA)-e£-a) = iq-bu-u 2 (1. "37"). 

CT 42 3 rev. vi "49", "51" sq. et "54" ; PBS 10/IV 5 "39-42". 
Cohen, CLAM 2 732:45-47. 

Isin *6 L (1. 9) // ga-an-na-ab-tx^ (B 9, 16, 43, 62, 63b et 66 ; F 1- 
3) // ga-na-ab-be^n (A pas sim ; H 1-3, 16, 37, 40, 43 et 62 ; K 37, 
40 et 43). 

EnmEns. 120 sq. (x 2) ; GiH 105 UnB (cf. ga-an-na-ab-du n ) ; Isin 
*6 B et F (cf. ga-an-na-be 2 ). 

Cf. Nin me§. 83 D s.v. ga-mu-na-ab-dun. 

GilJ. 104 UnB s.v. ga-an-na-ab-du n et u 8 -aSnan 179 EE s.v. in-na- 
ab-e. 

Cf. Isin *6 A, H et K s.v. ga-an-na-be 2 . 

§A 81 TT // ija-ma-an-ne-eS (x 3) // ha-ma-ab-be 2 *- r e5 2 -a' 1 (SS 
[n.p.]) H [...]-ni-ne 2 -[e§] (H) // ha-ma-ab-du u (R) // ha-[m]a- r ab 1 - 
du, (M) (ex. 42). 

Cf. ^a-ma-ne-eS. 

Cf. ib. 

TCL 15 18 iv 33 (Isin *13c). 

EnlSud 140 et 144 (2 dupl.). 

Man God 65. 

Nungal 111 la // hej-em-me (x 3). 

EWO 433 V (n.p.) // i>e 2 -de 3 -ne-en(A) (cf. § 34, a). 

Cf. he 2 -de r en 6 -ne. 

Falkenstein, LS S NF 1 72, Konst. 2320 vi 4[8-51] ; In. §ag. 258 ; 
OECT 5 28:9 // 29:9 (RCU 19, seconde partie de la version lon¬ 
gue). 

Castellino, QrAnt. 8 27:102 (= Alster, ASJ 13 68:244) ; Alster, OLP 
21 11 1:3 ; Frayne, RIME 4, Hammu-râpi 11:68. 

SC 20 // (refirain) A, B, C et G // he 2 -em-me-ne (D 143) (ex. 469). 
LU 381 ; Man God 1 ; Nungal 111 (x 3) // ^-me-en (la) ; Two El. 
99 ; VS 2 26 v 24. 

ELA 630 ; SC 143 D (cf. he 2 -em-e-ne). 

EWO 404 (§ 601). 

Isin *12:118. 

SLTN 65 iv 5’. 

Isin *18:33 sq. (ex. 95). 

Falkenstein, LSS NF 1 71, Konst. 2320 vi 15L 

GiEn. 296 Ur 2 // tje^-na-ab-fbeJ (DD) // Tnu-na^-ab^RAHbeJ 

(V). 

ELA 146 L (n.p.)//he 2 -en-na-da-ab-du n (K) (ex. 38). 

LUruk 12.30 V // ^-me-en-ne (T). 

Cf. he 2 -me-ne-eS. 

Cf. he r en-na-ab-be 2 . 

EnlSud 139 L//he 2 -en-da-ab-de 2 (T). 

Man God 6. 

Civil, NABU 1990/n° 20 M 23. 

Cf. hu-mu-na-ab-d[u H -]. 

Cf. hu-mu-na-ab-be 2 -a-ka. 

ELA 235 H // hu-mu-na-ab-be 2 -en (A) // hu-mu-un-na-ab-e-a-ka 
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hu-mu-na-ab-be 2 ~a-ka 


lju-mu-na-ab-be 2 -en (l re /2 e sg.) 
hu-mu-na-ab-be 2 -en (2 e sg. ?) 
hu-mu(UN ér.)-ne-[...-b]e 2 (3 e sg.) 
bu-mu-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 
hu-mu-ni-in-ne 2 -eg 
hu- r mu 1 -ni-in-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 
hu-mu-ra-ab-be 2 (3 e sg.) 


lju-mu-un-da-e (3 e sg.) 
]ju-mu-un-na-ab-e-a-ka 

r lju~ , ^-mu-un-na-ab-be 2 (l re sg.) 
[h]u-mu-un-na-ab-be r e-ak-ka-a- 
i-me (3e S g.) 

i 3 -be 2 -a 

i 3 -be r n e 

ib-be 2 (3 e sg. ?) 
ib 2 -be 2 -en-na (l re sg.) 


im-e (3 e sg.) 
im-e-ne 
im-me(-a) 
im-me-a-ag (3 e sg.) 
im-me-e (3 e sg.) 
im-me-e-a-ag (3 e sg.) 
im-me-en-da-na (l re pl.) 
im-me-ne 
im-mi-e (3 e sg.) 
im-ma-ab-be 2 (3 e sg.) 
im-ma-ab-be 2 -e (2 e sg.) 
im-me-ne-es-a-ba 


(Q!). 

ELA 218 =-227 = 294 = 347 = 389 = 412 = 462 = 536 A, N et 
peut-être O // hu-[m]u-na-ab-e-a-ka (F + J 218) // hu-mu-un-na- 
ab-e-a-ka (Q 218 et 227) // [...]-be 2 -ei?-a-ka (W 536) (ex. 58) ; GilJ 
178 NiA // hu-mu-na-ab-AK-ke 4 (UnB) [faute sous dictée ?]) ; 
InEb. 129 CC et peut-être QQ // [lj]u-mu~un-na-ab-be 2 -e-ak-ka-a- 
(SS) ; InEnki I ii 15 ; SLTN 35 iii 14'. 

Geller, BSOAS 49 564, BM 17127:7 (gramm.). 

Cf. hu-mu-na-ab-be 2 . 

Isin *7:45 B // lju- r mu 1 -ni-in-ib 2 -be 2 (A). 

InBil. 117 (ex. 178). 

Cohen, ErSemma 85 n° 88:48. 

Cf. hu-mu(UN ér.)-ne-[...-b]e 2 . 

In. gag. 261 sq. ; ISET 1 96 sq., Ni. 2781 rev, 24' ; lugal-e 460 // SI 
hu-ni-ib 2 -be 2 (q [mA] ; lire hu !? -mu !? -ni-ib 2 -be 2 ?) ; LEr. 7:16-19 ; 
Castellino, OrAnL 8 27:112-114 (= Alster, ASJ 13 70:255-257) // 
l}u-mu-ra-be 2 (ppB) ; SGL 2 58:30 ; STVC 73 rev. 30 (= Isin *14). 
"Lullaby" 29. 

ELA Q 11. 218 // (cf. s.v. t}u-mu-na-ab-be 2 ~a-ka) et 235 (cf. s.v. hu- 
mu-na-ab-be 2 ). 

Cf. N in meg. 65 D s.v. ga-mu-ra-ab-du^. 

Cf. InEb. 129 SS s.v. hu-mu-na-ab-be 2 -a-ka. 

Cohen, CLAM 2 551, NFT 203 rev. ii 1 sq., 4-6, 9 et 11 // im-mi-e 
(ib. 550 ii 9 [sic] sq.) // im-me (ib. 543:67-72) (cf. ex. 17). 

BIN 7 163:23 (lég.). 

PBS 1/111 iv 90 ; traduit par i-na za-ma~ri-im (sir 3 -ra) i-za-am-mu - 
[ru]û ans iii 59. 

VS 2 27 i 11*. 

Dans l’expression a-na ib 2 -be 2 -en-na-bi nu-zu "Je ne sais pas ce 
que je dois dire" ; cf. Wilcke, AfO 24 11:16 C = Geller, Mél. Sjô- 
berg 195:15 c ; Wilcke, AfO 24 13 rev. 8' ; van Dijk, Or. 44 55:32 ; 
YOS 11 71:9 ; Falkenstein, ZA 56 115:24. 

LN 65a H // im-mel°3 > ; Sx 13. 

5o 133. 

Passim. 

LU 247 sq. B // im-me-e-a-ag (A) // im-me-e-[...] (G*) // im-me (x 3). 
LU 372 V’ // im-me (B et T) // im-[x]- r x n (A). 

Cf. im-me-a-ag. 

LSU 235 sq. (= Michalowski 232 sq.) O // [...-dja-na-se, (N). 

Kramer, AulOr. 5 74:279-282 ; EnkNinm. 15 ; Hend.-Hy. 259'. 

Cf. i-me. 

Civil, AOAT 25 89:97. 

bur-gu-ma-gal 68 A // im-ma-ab-LAH 4 -e (B) (ex. 110). 

LU 140 sq. B // im-mi-in-ne-eg-a-ba (A) // r im n -ma-an-AG 2 -eg-a-ba 
(W [Ur] 1Q 32) (cf. § 27). 


Aux 11. 64a et 66a, H a aussi im-me. 

1032 ^ j a \ j42 } W a également r iirf-ma-an-AG r eg-a-ba (// a 2 mu-un-ag 2 -es-a-ba [A] // a 2 mu-un- 
NE(ag 2 ^/ne)-eg-a-ba [B]). AG 2 est soit abrégé de a 2 ag 2 (lire ag 2 ), soit une gr. non-standard curieuse de e 
(lire ag 2 ou eg 3 ) ; comp. Nungal 52 : mu-un-da-ag 2 -e (U et probabl. Q) // [...-a]g 2 -e (d) // mu-un-da-ge J8 
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ex. 169 -» 


im-me-ne~be 2 (2 e sg.) 


im ! ?-me-ne-eb r be 2 (2 e sg.) 
im-mi-ib- r be 2 1 (2 e sg.) 
im-mi-ib-bej (3 e sg.) 
im-mi-ib 2 -be 2 (2 e sg.) 
im-mi-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 
im-mi~in-eg-am 3 
im-mi-in-ne-eg-a-ba 
im-mi-NI.IB-lx^ (2 e sg.) 
im-ta-e-e[n] (2 e sg.) 
in~eg-am 3 
"in-be 2 " 
in-ga-e-ne 

[in-g]a-ab-be 2 (l re sg.) 
in-ga-ab-b^-en (l re sg.) 
in-ga-mu-na-ab-be r ne 
in-ga-na-mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 

in-ga-nam-mu-na-be 2 -en (3 e sg.) 
in-ga-nam-mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 

in-na-ne-eg 


in-na-ne^eg] 
in-na-ab-e (3 e sg.) 
in-na-ab-be 2 (-a) 
in-na-an-eg 

in-na-an-ne-eg(-am 3 /a-a) 


la-ba-an-ge-am 3 

li-bi-in-[ne(?)]-eg-am 3 

li-birin-egC-am^a-a) 


li-bi 2 -in-ne-eg 
ma-be 2 ~na (2 e sg.) 


ma-ab-be 2 (3 e sg.) 
ma-ab-be 2 -en-na(-a) (2 e sg.) 
ma-ab-be 2 -en (?) 
ma-ab-be 2 -na (2 e sg.) 
ma-ab-be r na (3 e pi.) 


BE 31 42:11 // im!?-me-ne-eb r be 2 (TCL 15 6:15) // im-me-NOB- 
b^ (CT 58 58:6 [nB]) // im-mi-NI.IB-be 2 = ta-aq-ta-bi-i (Genouil- 
lac, RA 24 36 i 11 [sum.]/rev. i 11 [akk.]) // im-mi-ib-'be, 1 (UET 6 
158:37) (= Dialogue 5:95 ; cf. §§ 21 et 27). 

Cf. im-me-ne-be 2 . 

Cf. ib. 

lugal-e 170 X 3 // im-mi-ib 2 -be 2 (Aj). 

lugal-e 641 2^ // im-mi-duj r ga (P 2 et U 2 ) (ex. 39). 

lugal-e 170 Aj // im-mi-ib-be 2 (X 3 ) ; ib. 464. 

LN 221. 

Cf. im-me-ne-eg-a-ba. 

Cf. im-me-ne-be 2 . 

Hend.-Hy. 39 B // [...]-ta-en (A). 

LN 229. 

Dans BE 6/n 8:7, lire probabl. in-gaz i? (comp. PBS 8/II 137:6'). 

SO 80. 

§B 260 Be // in-ga-ab-be 2 -en (Ab et Bd). 

Cf. [in-g]a-ab-be 2 . 

SGL 1 122:53. 

Giy NLJJ // in-ga-nam-mu-na-aib-bej (NiA) // enim in-ga-nam-mu- 
[...] (NiOO) ; ib. 140. 

DeJong Ellis, AfO 28 124:35 (Giy UnC). 

GiH 91 NiA(cf. s.v. in-ga-na-mu-na-ab-be 2 ) ; deJong Ellis, AfO 28 
124:4 ± // 15 ± // 25 (Gi# UnC). 

Dialogue 2:190 U // in-na-ne 2 -[eg] (A) ; InDesc. 264 ± = 266 T (- 
r ne n? -) // mu-na-an-eg (M 266) ; ib. 275 U (in-na-an-ne-eg à la 1. 
278) ; ib. 278 M (in-na-an-ne-eg à la 1. 275). 

Dialogue 2:190 A // in-na-ne-eg (U). 

u 8 -agnan 179 RR // ga-na-at>[b]e 2 (EE [cf. § 12, d]). 

CT 45 101:23 et 29 (lég.) ; ELA 396. 

Code L. xvii 56 (ex. 144). 

Jacobsen, AnBi. 12 134 (=TIT 198) 12 ; InDesc. 275/278 (cf. s.v. 
in-na-ne-eg) ; Feigin/Landsberger, JNES 14 148 xi 3 // mu-un-na- 
an-[...] ; LN 247 et 249. 

Cf. Nin meg. 52 S s.v. Ii-bi 2 -in-eg(-ani 3 /a-a). 

Cf. Nin meg. 52 Uj/U 2 s.v. li-bij-in-egCamj/a-a). 

Nin meg. 52 AX et D // li-bi 2 -in-ne-eg (O) // li-bi-in-[ne(?)]-eg-am 3 
(Uj et U 2 ) // [li]-bi 2 -in-gi 4 -eg-am 3 (Q) // la-ba-an-ge-am 3 (S) // [...-i]n- 
gu 2 -a (NN) (ex. 32). 

Cf. Nin meg. 52 O s.v. li-bi 2 in-egCam^a-a). 

ELA 208 F // ma-ab-be 2 -en-na (A) ; u 8 -agnan 91 - 116 = 143 = 
168 CC (1. 143) // ma-ab-be^a (S 91 et 116 ; BB 168) // ma-ab- 
be 2 -en-na (V 91 ; Y 116 ; F 168) // ab-be r na (BB 143 ; ma-ab- 
bej-na à la 1. 168). 

Kramer, AulOr. 5 74:303-306 ; ib. 76:374. 

Dialogue 2:5 ; u 8 -agnan 91 //(cf. s.v. ma-l^-na). 

Cf. Edubbâ 2:137 GG s.v. ab-be 2 -en(-na), l re sg. 

Cf. ma-be 2 -na. 

PBS l/II 135:34 sq. = i-qa 2 ~ab-bu-u 2 . 


(c) // mu-da-e (JJ) // ma-da-e (X [cf. § 26, f]), où ag 2 semble toutefois être primaire. 
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ex. 169 —> 


ma-ab-be 2 -ne[(-am 3 )] 
ma-da-e (3 e sg.) 

ma-da-ab-be 2 (3 e sg.) 

ma-ra-be 2 (l re sg.) 
ma-ra~ne-e5 

mi-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 


mi-ni-ib-be 2 -e-ne 


mu-ne (3 e sg. ?) 

mu-da-e (3 e sg.) 
mu-da?-be 2 (3 e sg.) 
mu-da-ab-be 2 (3 e sg.) 
mu-na-e (3 e sg.) 
mu-na-be 2 (3 e sg.) 


mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
mu-na-ab-b^-en (3 e sg.) 
mu-na-ab-be 2 -ne 
mu-na-an-e£ 
mu-na-da-ab-be 2 (3 e sg.) 
mu-na-ni-ib 2 -e-ne 
mu-na-ni-ib 2 - r be 2 n (3 e sg.) 
mu-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 


mu-ni-ib 2 -be 2 (2 e sg. ?) 
mu-ni-ib r be 2 (3 e sg.) 
mu-ni-ib 2 -be 2 -e-ne 
mu-ni-ib 2 -be 2 -ne 
mu-ra-ab-be 2 -en? (3 e sg.) 
[m]u-un-ne 

m[u]-un-da-be 2 (3 e sg.) 
mu-un-da-ab-be 2 (l re sg. ?) 

mu-un-da-ab-be 2 (3 e sg.) 


mu-un-na-ab ? -[e/be 2 (?)] (3 e sg.) 
mu-un-na-ab-be 2 (3 e sg.) 


Cf. LN 121 R (s.v. ba-be 2 -ne-am 3 ) et 133 S (s.v. ba-ab-be 2 -ne). 
Nungal 52 X // mu-da-e (JJ) // mu-un-da-ag 2 -e (U et peut-être Q) // 
[...-a]g 2 -e (d) // mu-un-da-ge, g (c) (cf. n. 1032). 

ISET 1 118 sq., Ni. 4569 iii 16' ± // 18' (coll. Sefati, Love Songs 
364), 

Van Dijk, Or. 44 66:18. 

muSen-ku* 33 E // ma-ra-e- r x n (D) // mi-ri-AK (A) (contexte partiel¬ 
lement cassé). 

LU 256 B // im-me (E’ et H') (ex. 251) ; lugal-e 108 ; STVC 39 iü 
16’ (mu-ni-ib-be 2 à la 1. 15’) ; VS 2 26 vi 7'. 

KeS Hy. 114 A // mu-ni-ib 2 -be 2 -ne (E) // r mu-ni-ib n -[...] (G) // mu- 
ni-[...] (B). 

Skly. 56 iii 21 sq. ± // PR AK 2 C 100 (nouvelle copie de A. Cavi- 
gneaux, ASJ 9 [1987] 63) 18* sq. 

Cf. ma-da-e. 

EnlNinl. 29 B // mu-na-ab-b^ (A). 

Damu 6 (ex. 419) ; Hend.-Hy. 255’ A // m[u]-un-da-be 2 (F). 

Cf. H allô, CRRA il 128:50 F s.v. mu- r un n !?-na- r du n n . 
lugal-e 119 T (m[u-na]- r be 2 ' 1 ) // mu-na-a[b]-be 2 (N) // mu-un-na- 
ab-be 2 (G, P 4 et s [nA] = i-qab-bi ) ; N in meS. 150 n // mu-na-ab-be 2 
(W et peut-être U 5 ) // mu-un-na-ab-be 2 (x 3) // mu-na-ab-be 2 -en 
(AX) ; TIM 9 47:6' (GiH UnD [ex. 52]). 

Pas sim (±30 occurrences). 

Cf. Nin meS. 150 AX s.v. mu-na-be 2 . 

CT 42 13:52 (mu-un-na-ab-be 2 -ne aux 11. 53 sq.). 

InDesc. 266 M (cf. s.v. in-na-ne-eS). 

EnkNinlj. 221. 

$D 370. 

u g -asnan 144 BB // mu-na-ni-ib/ib 2 -gi 4 -gi 4 . 
a-ab-ba h. 283-287 // mu-ni-ib 2 -be 2 = i-qab-bi (ppB) // mu-ni-ib 2 - 
ba (UET 6 207:16 sq. [ppB]) ; InBU. 128 (ex. 178) ; TAD 8/0 Lev. 
XXV, Ni. 9630 (aussi ISET 2 104) + 9791 iü’ 4’ (SP 12) ; lugal-e 
388 pB // u 3 -gul mu-un(-na-an)-ga 2 -ga 2 = ut-nin/ni-na-su/$u 2 
(ppB) (n. 556) ; STVC 39 üi 15' (mi-ni-ib-Tx^ à la 1. 16’). 
BruschweÜer, RA 84 120:19 sq. 

Cf. muSen-ku 6 56 A s.v. u 5 -a~a§ mu~ni-in-du u . 

DuGeSL 59 (ex. 179). 

Cf. mi-ni-ib-be 2 -e-ne. 

bur-5u-ma-gal 111 A (cf. n. 514) // mu-ra-an- r x n -[...] (B). 

SP 5.120 (contexte cassé). 

Cf. Hend.-Hy. 255’ F s.v. mu-da-ab-be 2 . 

TCL 16 68 rev. 1T (lire probabl. <nam->mu-un-da-ab-be 2 ; cf. 
s.v.) 

Angim 199 O // mu-un-na-ab-be 2 (Z et g [nA] = iq-bi-si) // mu-un- 
na-be 2 (f [nA] = iq-bi-Si) // mu-un-na-ab-du n (cC [mA] ~ iq-bi-si) ; 
Kramer, Mél. Birot 124:190. 

TwoEl. 132-( 137 et 139). 

Angim 79 (cf. s.v. ppB mu-un-na-ab-be 2 , 3 e sg.) ; ib. 199 (cf. s.v. 
mu-un-da-ab-be 2 , 3 e sg.) ; Romer, BiOr. 47 380 B 30 sq. ; 
EnmEns. 166 sq. et 169 U // mu-na-ab-be 2 (R) ; lugal-e 119 (cf. s.v. 
mu-na-be 2 ) ; Nin me§. 150 (cf. ib.) ; Two El. 132(-137 et 139) (mu- 
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ex. 169 -» 


mu-un-na-ab-be 2 -ne 

mu~un-Si-ib-be 2 -ne 

na-be 2 -a 


na-ab-be 2 -a 


na-ab-be 2 -en ( 2 e sg.) 
na-an-da-ab-b^ (3 e sg.) 

na-an-ga-am 3 -me (l rc /3 e sg. ?) 

[na-a]n ? - r ga~ l -ma-ab-be 2 - r a~' 

na-an-ga-ma-ab-be 2 -e-a 

na-an-ga-ra-ab-be r e- r a _l 
na-an-na-ab-be 2 ( 2 e sg.) 
na~an-na-ab-be 2 (?) 
na-an-na-ab-be 2 -en ( 2 e sg.) 

na-a$-an-da-ab-be 2 (3 e sg.) 
na-ba-da-ab-be 2 (3 e sg.) 
na-ga-m[a]-ab-be 2 -a 
na-ga-r[a ,? -ab-be 2 (-e)-a ?] 
na-ma-ab-be 2 (3 e sg.) 

na-ma-da-be 2 (3 e sg.) 


na-ma-da-ab-be 2 (3 e sg.) 
na-ma-di-be 2 (3 e sg.) 
r na _l -mu-un-e (3 e sg.) 
na-ri-be 2 (3 e sg.) 
nam-me (3 e sg.) 
nam-da-ab-be 2 (3 e sg.) 


un-na-ab ? -[x]) ; u 8 -a§nan 134 N et BB // mu-na-ab-be 2 (Q et NN). 
CT 42 13:53 sq. (mu-na-ab-be 2 -ne à la 1. 52). 

Volk, FAOS 18 42:21 sq. 

Walker/Kramer, Iraq 44 80:13 ; RCU 1:2 J // na-ab-be 2 -a ; ib. 11:3 
A H na-ab-be 2 -a // ; SumLet B: 19:2 D // na-ab-be r a. 

Passim dans les en-têtes de lettresl 033 , fréquent dans les proverbes : 
cf. par ex. SP 5.78 ; ib. 123 = UET 6 313 (ex. 185) ; PBS 1/n 
117:16’ (SP 10) ; T AD 8 /n Lev. XXV, Ni. 9630 (aussi ISET 2 104) 
+ 9791 if 6 ’ (SP 12 [cf. ex. 49]) ; UET 6 308:1 // UM 29-13-512 
rev. ii 3* (cf. E.I. Gordon, Mél. Struve 230), etc. ; dans d’autres con¬ 
textes, cf. BIN 7 106:16 (lég.) ; ELA 186 ; EnmEns. 55 ; IB 279a+b 
4' (clause de renonciation ; cf. C. Wilcke, Or. 54 [1985] 316). 
Dialogue 2:151(?) ; SP 1.14 B 1034 // na-an-na-ab-be 2 -en (x 3). 

Nin meS. 55 O, OO et peut-être E // nam-da-ab-be 2 (D et Q) // na-a$- 
an-da-ab-be 2 (AX 1035 ) (cf. § 26). 

§B 320 (x 3) // nam-ga-am 3 -me (Au) // nam-ga-me (Ab 1036 ). 

Cf. na-an-ga-ma-ab-be 2 -e-a. 

Lugalb. B 177 A // [na-a]n ? - r ga~ l -ma-ab-be 2 - r a 1 (N) // na-ga-m[a]- 
ab-be 2 -a (AA) // an-ga-m[a-...] (D). 

Lugalb. D 194 Q // na-ga-r[a !? -...] (AA) // [...-ajb-be^e-a (P). 
Georgica 37 F // [...]-na-ab-be 2 -en (A 3 ). 

UET 6 144:59 (contexte cassé). 

SP 1.4 // na-an-ab-be 2 ~en = a-a iq-q[a-bi] (BWL 262:9 [ppB]) ; SP 
1.14 (cf. s.v. na-ab-be 2 -en). 

Cf. na-an-da-ab-be^ 

Cf. Krecher, ZA 58 37:39 B s.v. na-ma-da-bej. 

Cf. na-an-ga-ma-ab-be 2 -e-a. 

Cf. na-an-ga-ra-ab-be 2 -e- r a n . 

VS 10 199 iii 27 ; Krecher, WO 4 255:13-16 (cf. Cohen, Ergemma 
99 n° 171:100-103). 

VS 10 183 tr. ii 2 ; Krecher, ZA 58 37:38 (sq.) E // na-ma-da-ab-be 2 
(Di®?) // na-ma-di-be 2 (C 39) // na-ba-da-ab-be 2 (B 39 ; na-ma- 
da«DA»-be 2 à la 1. 38). 

Cf. na-ma-da-be 2 . 

Cf. ib. 

Isin *21:16. 

. BE 30 2 (= PBS l/l 5) 30' sq. (ex. 177). 

Lugalb. D 180 ± // 197 ; lugal-e 588 K 2 ; ib. 590 (ex. 138). 

Cf. na-an-da-ab-be^ 


1033 jq oter j a g r susienne na-ap-pa-a dans RCU 10:3 C et Labat/Edzard, MDP 57 15 iii 1 (RCU 15:2). 

10 3 ^ Epigraphiquement pas tout à fait clair ; je lis a-na-A.AN” na-ab-be^n, qui est soit une faute (le 
scribe saute un AN), soit une variante (± datif). 

1035 obscur ; suivi de ad na-an-di-ni-ib-gi 4 -gi 4 à la 1. 56. 

1036 Lg S q 3 J 9 S q d’interprétation difficile : an d en-lil 2 d utu d inanna lui ba-ra-na he 2 -ge-en / (u 3 ) 
nam-erim 2 -e lu gai (x 3)/lu 2 (x 2) na-an/nam-ga(-am 3 )-nie, "Par An , Enlil, Utu et Inanna, ce ne sont pas des 
mensonges, c’est vrai! Et je pourrais même le dire sous le serment 'Par le roi!'" (clôt ce qui précède), lugal 
a-t-il été préféré à mu lugal parce que c’est le roi qui jure ? Les deux textes portant lu 2 (A et X t ) auraient ré¬ 
interprété le passage : "Et on pourrait même l’affirmer sous serment" v.s. 

1037 a uss j Cohen, Ersemma 98 n° 171:49 sq. 
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nam-ga-me (l re /3 e sg. ?) 
nam-ga-am 3 -me (l rc /3 e sg. ?) 
nam-mu-da-ab-be 2 (l re sg. ?) 

nam-mu-d[a-a]b ? ~be 2 (3 e sg.) 
nam-mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 

nam-mu-ni-ib-be 2 ( 2 e sg.) 

nam-mu-ni-ib-be 2 -en ( 2 e sg.) 
nam-mu-Si-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 
nam-mu-un-da-ab-be 2 (l re sg. ?) 
nu-be 2 -a 

nu-be 2 -a-meS (3 e pl.) 
nu-be 2 -ta 
nu-ab~be 2 -a 
"nu-im-me" 


nu-mu-da~ab-be 2 (3 e 

sg.) 

nu-mu-na-ab-be 2 (3 e 

1 sg.) 

nu-mu-ni-be 2 (3 e sg. 

) 

nu-mu-ni-ib-be 2 (3 e ; 

sg.) 

nu-mu-ni-ib-be 7 (3 e 

Sg.) 

nu-mu-ni-ib 2 -be 2 (3 e 

sg.) 

nu-mu-un-da-ab-be 2 

( 3e sg.) 

nu-mu-un-na-ab-be 2 

a re sg.) 

nu-mu-un-na-ab-be 2 

(3 e sg.) 

nu-na-ab-be 2 -a 


nu-ub-be 2 ( 2 e sg.) 


nu-ub-be 2 (3 e sg.) 


nu-ub-be 2 -a 


< n u- > ub- be 2 - a- am t 


[nu]-ub-be 2 -a-e-ne 


nu-ub-be 2 -a-mes 



Cf. na-an-ga-am r me. 

Cf. ib. 

TCL 16 68 rev. 9' (nam-mu-un-da-ab-be 2 aux 11. 10' et 13', nam à 
la 1 . 12 ') 103 ». 

SB 74 A / nam-mu-Si-ib 2 -be 2 (S) // nam-mu-da !? -du n (M). 
Hend.-Hy. 236' ± = 241' ± = 246’ ± 251' F // nu-mu-na~ab-be 2 (A 
et peut-être E 2 ). 

Lugalb. H 214 QQ // nam-mu-ni-ib-be 2 -en (Q et peut-être N) (ex. 
182). 

Cf. nam-mu-ni-ib-be 2 . 

Cf. nam-mu-d[a-a]b ? -be 2 . 

Cf. nam-mu-da-ab-be 2 . 

Sigrist, AUCT 4 1:12 (clause de renonciation 1039 ). 

TCL 10 1:13 (clause de renonciation 1039 ). 

Kienast, FAOS 2 n° 76:11 (= nu-di-da!). 

YOS 8 85:19 (clause de renonciation 1039 ). 

Dans LSU 98-101 (- Michalowski 95-97), lire dam/dumu/a-§a r ga- 
na^ej-gUio-nu im-me "il/elle dit : 'Ce n'est pas mon épouse/ (...)!'" ; 
de même probablement dans Castellino, OrAnt. 8 12 (= Alster, AS J 
13 47) 62, mais le contexte est cassé. 

SgLeg., 3 N-T 296:50 (nu-mu-un-da-ab-be 2 aux 11. 4 et 52). 

BE 6 /D 14:18 (lég.) ; Hend.-Hy. 236' // A et peut-être E 2 (cf. s.v. 
nam-mu-na-ab-be 2 ) ; Lugalb. Il 272 sq. = 275 sq. = 278 sq. = 281 
sq. // nu-mu-un-na-ab-be 2 (T 278 ; nu-mu-na-ab-be 2 à la 1. 281) ; 
LSU 440 (= Michalowski 432) Z // nu-mu-un-na-AK-e (X). 
EnkNinl}. 22-25 A // nu-mu-ni-ib 2 -be 2 (B) ; ib. 27 et 29 sq. 

CT 42 8 i 24 = Cohen, CLAM 1 77:a+52 ; TMH NF 4 17 + HS 
2521 (cf. Wilcke, Kollationen pl. VII) iii 21 // nu-mu-ni-ib-be 7 (VS 
2 12 ii T et VS 2 18:3') // nu-mu-ni-ib 2 -be 2 = ul i-qab-bi (IV R 2 
11:31 sq. [ PP B]). 

Cf. VS 2 12 ii 7' et VS 2 18:3' s.v. nu-mu-ni-ib-be^ 

EnkNinh. 22-25 B // nu-mu-ni-l^ (A). 

CA 87 // 93a ; SgLeg., 3 N-T 296:4 // 52 (nu-mu-da-ab~be 2 à la 1. 
50). 

N in meS. et U 2 // nu-mu(-un)-na-bur 2 // nu-mu-un-na-bu (K). 

Lugalb. II 278 T (cf. s.v. nu-mu-na-ab-be^ ; UET 8 32 rev. 3'. 

VS 13 98a: 15 // nu-du ir du ir a (ib. 98:14) (lég.). 

BE 31 28:"23" // nu-ub-be 2 -en (Kienast, FAOS 2 n° 180 iii 13 et 
ISET 2 89, Ni. 4599:7') (Dialogue 5) ; Edubbâ 2:114 (x 3) // nu- 
ub-be 2 -en (x 3). 

Dialogue 2:115 ; Kramer, Mél. Gordon 92 22;50(?) ; Riftin 15:13 
(pour nu-ub-be 2 -a) ; YOS 5 130:12 (id.). 

Isin *31bl:36 A ; passim dans les clauses de renonciation (cf. n. 
1039) ; traduit par la i-qa 2 -bu dans TCL 10 7 A 9 // B 11. 

TCL 10 41 B 13 //nu-ub-be 2 - r a‘ 1 [(x)](ib. A 14). 

VS 13 56:18 et probabl. TLB 1 8:16. 

YOS 5 112:19 et 8 176:17. 


1038 c 0 hen (CLAM 2 554) lit le passage différemment. 

1039 Cf. en dernier lieu C. Wilcke, Or. 54 (1985) 316-318 et Sumer 41 (1985) 74-77. 
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nu-ub~be 2 -am 3 

Kienast, FAOS 2 n° 75 A 9 ; TIM 5 23:10 ; YOS 14 263:" 10", etc. 

nu-ub-be r duji- r a n (!) 

Charpin, Archives familiales 219, TS 29a: 13. 

r nu-ub-be 2 !? -a n 

YOS 14 112:14. 

nu-ub-be 2 -e 3 (-a) 

TCL 10 32:16 et 130:13. 

nu-ub-be 2 -en ( 2 e sg.) 

SP 1.11 ; cf. nu-ub-be 2 , 2 e sg. 

r nu~ub-be 2 -P-a 

Kienast, FAOS 2 n° 85:14 ; YOS 14 112:14 (cf. St.D. Simmons, 
JCS 15 [1961] 54 sq. n° 126). 

nu-ub-be 2 -meS 

VS 13 94 rev. 4 // nu-ub-be^a (ib. 94a rev. 4). 

nu-um-me ( 2 e sg.) 

Hend.-Hy. 207’. 

nu-um-me (3 e sg.) 

Cavigneaux, AS J 9 53/54 n° 12:6 ; LN 80 ; Lugalb. I 153 sq. 

nu-un-na! ? -ab-be 2 -am 3 

Frank, StrKT 29:12 (clause de renonciation [cf. n. 1039]). 

nu-uS-ma-ab-be 2 -en (l re sg.) 

GiEn. 247 (ul a-qab-ba-ku dans Gilg. XH 89). 

Sa-mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 

Isin *3a:28. 

Sa-mu-ra-ab-be 2 (3 e sg.) 

Kramer, Or. 54 120:38 // Cavigneaux, ASJ 9 66 (= PRAK 2 C 130) 
rev. 19. 

Si-V-.U (3 e pl.) 

Cf. Si-me-Si-ib-be^e-efn]. 

Si-ib-e-ne 

Cf. ib. 

Si-im-e-ne 

TCL 15 18 i 4* (= Isin *13a) ; glosé par i-ta-am-mu-- r u 2 1 (§ 953). 

Si-im-da-ab-be 2 -en ( 2 e sg.) 

Isin *3a:29. 

Si-me-Si-ib-be 2 -e-e[n] (3 e pl.) 

Instr. Sur. 64 L (Si-mu-e-gi-[...] à la 1 . 62) // gi-me-Si-ib^e-ne " 1 (Ash ; 
[gi-m]e-^i-ib 2 n -b[e 2 ]-e-ne à la 1. 62) // Si-me-Si-ib 2 -be 2 - r ne nen 
(Ur 3 1040 ; gi-me-gi-ib r r x n -en à la 1. 62) // Si mu^un^-Si-i^-be^e- 
ne (Ur 1 ; aussi à la 1. 62) // Si-^-f...] (Ur 2 ; [(?)](-)Si-ib-e-ne à la 1. 
621041) (e X . 187). 

Si-me-Si-it^-^-ne " 1 

Cf. Si-me-Si-ib-be 2 -e-e[n]. 

[Si-mJe-^i-ibP-bteJ-e-ne 

Cf. ib. 

Si-me- S i~ ib 2 - be 2 - r ne len 

Cf. ib. 

Si-me-Si-ilvV-en (3 e pl.) 

Cf. ib. 

Si-mu-e-Si-[...] (3 e pl.) 

Cf. ib. 

Si-mu- r un _ '-Si-ib 2 -be 2 -e-ne 

Cf. ib. 

[...]- r ni-ib n -be 2 

Man God 18. 

5° ppB. 


r a-ra-ab n -b[e 2 ]- r en-na _l (l re sg.) 

Cf. pB a-ra-ab-be 2 -en(-na), l re sg. 

am 3 -me (3 e sg.) 

SBH 35 rev. 4 = a-qab-bi . 

am 3 -me (3 e sg.) 

a-ab-ba h. 25 sq. ; Cohen, CLAM 1 52:60-62 = i-qab-bi ; SBH 
59:14 sq. 

am r me- r e n (3 e sg.) 

VS 17 56:27 sq. 

an-na-ab-be 2 (3 e sg.) 

BWL 229 iv 11 . 

ba-an-na-ab-be 2 ( 2 e sg.) 

BWL 229 iv 26 = ta-kar-rab . 

ba-an-na-ab-be 2 [(-en)] (l rc sg.) 

Langdon, RA 22 125 (= BL 139) 12' // ib. 124:3' (= BL 138:4'). 

bi 2 -ib 2 -be 2 (3 e sg.) 

Cohen, ErSemma 119 n° 35.2:32. 

bi 2 -in-e-eS 

Ai. 6 iv 23 et 27 = iq-bu-u 2 . 

de 3 -em-me (3 e sg.) 

Maul, ’Herzberuhigungsklagen' 33 Rit. n° 1:9 ; ib. 185 n° 31:22 
sq. = qi 2 -bi. 

de r ra-ab-be 2 (l re sg.) 

IV R 2 10 rev. 5 sq. = a-qab-bi. 


1040 d’après C. Wilcke (ZA 68 [1978] 216), le -en appartient à la 1. 63 ; cf. toutefois 1. 62. 
Sur la copie, pas de place pour [Si-ig/me]-. 
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de 3 -ra-ab-be 2 (3 e sg.) 


ga-mu-ra-ab-be 2 -[...] (l re pl.) 
lja-ma-ab-be 2 (3 e sg.) 

be 2 -ab-be 2 (3 e sg.) 
he 2 -eb 2 -be 2 (3 e sg.) 


he 2 -en-eb 2 -ba (3 e sg.) 
he 2 -ri-in-e-Se (3 e pl. ?) 
hu-mu-ra-be 2 (3 e sg.) 

hu-mu-ra-ab-be 2 (3 e s g.) 


hu-ni-ib 2 -be 2 (3® sg.) 
im-me (3 e sg.) 


im-me-Nl.IB-be 2 (2 e sg.) 
in-ga-am 3 -me (3 e sg.) 


in-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
in-na-an-e§ 

mu-ni-ib r be 2 /ba (3 e sg.) 
mu-un-me-e-e-ze r en (2 e pl.) 
mu-un-da-ab-[be 2 ...] (l re sg.) 
mu-un-na-be 2 (3 e sg.) 
mu-un-na-ab-be 2 (l re sg.) 


BL 73 rev. 29 et 45-47 ; ib. 208 rev. 19’-26' = liq-bu (ag. pl.) ; Co¬ 
hen, ErSemma 137 n° 13:30 sq. ; OECT 6 pl. XIX (=ASKT 19) rev. 
17-20 ; SB H 15 rev. 8 ’-10' ; ib. 30:48-51 ; ib. 45 rev. 16' sq. // 
LKU n° 10 rev. 12* sq. // CT 51 189 rev. 1 ', etc. ; passim dans Maul, 
'Herzberuhigungsklagen'. 

CT1618:12sq. = i nu-kaî-Iim-Tca 1 . 

BIN 2 22:128 sq. = iiq-qa-bi ; Cohen, ErSemma 132 n° 34.2:25 = 
liq-qa-ba-a. 

Alster, ASJ 13 69:247 F. 

Passim dans l’expression nam-ma|)-zu he 2 -eb 2 -be 2 = narbîka îiqbi ; 
cf. par ex. CAD N/l 350 s.v. narbû, sect. lex. ; R. Berger, JCS 21 
(1967) 7:57 et l’Exkurs à propos des 11. 44 et 57-59 ; W. G. Kunst- 
mann, LSS NF 2 (1932) 52 ; Laesspe, bîtrimki 36 et 54 1. 46. 

CT 16 8:292 sq. = liq-bi . 

Exaltln. El 63 sq. = 7iq~bu-ki 1042 . 

Castellino, OrAnL 8 22:185-187 (= Alster, ASJ 13 70:255-257) // 
hu-mu-ra-ab-be 2 (pB). 

Von Weiher, ADFU 12 n° 66:68 = iiq-bi-ka ; Cooper, Iraq 32 58 
sqq. 11.4-35b = îiq-bi-ka (// liq-bu-ka à la 1. 31) ; ib. 63:37 = iiq-bu - 
ka (ag. pl.) ; Abel-Winckler, KT p. 59, BM 33328:3 sq. = liq-bu- 
kurn ; MNS 169:41 sq. et 45 sq. = iiq-bi-ka ; ib. 43 sq. et 48 = liq- 
bu-ka (ag. pl.) ; Borger, ZA 61 82, 80-7-19, 121 = liq-bi-ka et liq- 
bu-ka. 

Cf. lugal-e 460 i, s.v. pB hu-mu-ra-ab-be 2 . 

Von Weiher, ADFU 12 n° 63:10 ; Cohen, CLAM 2 651 :[1 sq.] et 
8 - 1 1 ; Exaltln. m 7 sq. = i-qab-bi ; LKU n° 14 i' 11’-14* = i-qab-bi ; 
IV R 2 52 n° liv 16 ; SBH 49 rev. 6 ' ; ib. 51:1 sq. = i-qab-bi ; STT 2 
177:9 UCT 4 4, Bu. 88-5-12, 7:10 = 21 (pB). 

Cf. pB im-me-ne-be^ 

CT 44 17 (= PBS 1Q/TV 13) 1 = i-Sas-si (tr.) // gu 3 ~am 3 (...) in-ga- 
am 3 -me = Si-si-it/sit 2 (...) i-sa 2 -as/as 2 -si (Cohen, CLAM 2 817, K 
3529:1 sq. [cf. ib. 1 229] ; SBH 19 rev. 28 sq. ; ib. 46 rev. 31 sq. ; 
ib. 47:1 sq.) // r xxx n in-ga-me-en (BagM Beih. 2 18, W 
20030/21:1)10*3. 

BWL 243 iv 4. 

Ai. 6 iv 25 = iq-bu-u 2 . 

Cf. a-ab-ba h. 283-287 s.v. pB mu-ni-ib-be^ 

Pettinato, Menschenbild 75:20 B = i ni-ib-bi. 

OECT 6 pl. VD, K 4648:4’. 

Cf. Angim 199 s.v, pB mu-un-da-ab-be 2 , 3 e sg. 

OECT 6 pl. VU, K 4648:5' sq. = lu-uq-bi-su 2 . 


1042 f orrrie verbale sum. semble être une 3 e pl. contaminée par la particule du dise. dir. -e-se ; comp. 
ib. Ht 71 sq. : sag u^ he^-ri-in-e-ge = UN meS lib-ra-ki (fin du dise. dir.). 

1043 version "originale" est probablement reflétée par le texte cassite (CT 44 17:1) : egi 2 -re egi 2 -re 
gu 3 am 3 -me uru 2 in-ga-am 3 -me u 3 -li-li, "La princesse, la princesse crie, et la ville crie également : ’Ulili!"’ (in- 
ga-am 3 -me abrégé de gu 3 in-ga-am 3 -me [§ 196, R.]). La trad. akk. ( ru-ba~tu(m) MIN si-si-it URU (// a- 
li(m)l) i-sas-si i-na lai-ia-ra-a-ti, "La princesse, la princesse pousse des cris sur la ville, dans les plaintes") réin¬ 
terprète l’expression et semble à son tour conditionner le sum. des textes postérieurs : (...) gu 3 -am 3 uru 2 in- 
ga-am 3 -me u 3 -li-li. Pour une trad. divergente, cf. Cohen, CLAM 1 183:b+73 = 245:a+126. 
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mu-un-na-ab-be 2 (3 e sg.) 


mu-un-na-ab-be 2 -e“ r en’'? (3 e pl.) 


mu-un-na-ab-be 2 -e-ne 

na-ab-be 2 -a 

na-an-ab-be r en ( 2 e sg.) 
nam-ba-ab-be 2 -en ( 2 e sg.) 
NI-ra-a(-ab-ba) (3 e sg.) 
Nl-ra-ab-ba (3 e sg.) 
Nl-ra-ab-fbeJ (3 e sg.) 

nu-mu-ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 
nu-ub-be 2 (3 e sg.) 
nu-um-me (3 e sg.) 
[...]- r x n -ab-be 2 -na-a 


Angim 79 = i-qab-bi // mu-na-ab-b[e 2 ? ] (K [pB]) // mu-un-n[a-...] 
(B [pB]) ; ib. 187 (cf. pB s.v. *du, r mu-un-na-ab) ; ib. 199 (cf. pB 
s.v. mu-un-da-ab-be^ 3 e sg.) ; Lackenbacher, RA 65 126 ii 15 ; lu- 
gal-e 119 (cf. pB s.v. mu-na-be 2 ) ; IV R 2 11 rev. 33 sq. = i-qab-bi. 
Cohen, CLAM 2 576:c+359 (= Volk, FAOS 18 139:32) = Sa (...) i- 
qab-bu(-u 2 )-ni. 

SBH 60 rev. 30-33 = i- r qay[qa]b-bu-Su 2 . 

Neumann, AoF 19 31 i 3 ([na(-ab)-b]e 2 -a) ; NBGT I 1. de rappel 
(MSL4 147) = um-ma. 

BWL 269:2 = a-a iq-q[a~bi] ff na-an-na-ab-be 2 -en (SP 1.4). 

CT 16 29:86-91 = la ta-qab-bi. 

UET 6 204:19 sq.1044 

UET 6 204:18, 21 (-ba^) et 23 (<-ba>)1044. 

Maul, ’Herzberuhigungsklagen' 84 rev. l'- 8 * = li-iq-bi-[ka/ 
ku] 1044. 

Cf. IV R 2 11:31 sq. s.v. pB nu-mu-ni-ib-be 2 . 

BWL 254:5 = ul i-qab-[bi], 

Lambert, AfO 23 43 iv 1 sq. = la-am (...) sa-ha-ri ; SBH 26 rev. 5. 
BWL 252 rev. iii 18 = liq-bü-ka. 


d) di. 


1° Présarg, 

di Dans les NPf. lu r di "diseur", d’où "conteur"(?) (ED Lu E 96) 1045 

et sa^-di "qui dit de belles (choses)" (probablement un prêtre) (ED 
Lu E 661046 // MEE 31 n° 7 iv 3). 

2° Gudea. 


di 

3° Ur III jur./écon. 

di-da-ni 

di-dam 


Cyl. B viii 14. 


Van Dijk, ZA 55 S4:9^. 
MVN 1 138 rev. 6 . 


4° pB. 


di 

te 

di-da 


Code L. xix 14 ; Isin *12:221 (ex. 297) ; PBS 5 74 vii 7 (n. 
1568) ; TplHy. 97A//ta(Ur). 

Frank, StrKT 3:6 (u 4 te-e5 te glosé librement par na-as-pa-an-ti). 
Kramer, AS J 3 3:26 ; Cavigneaux, AS J 9 65 (nouvelle copie de 


1044 p our de 3 -ra-ab-be 2 (cf. n. 834). 

1045 Associé aux musiciens et aux chanteurs ; il doit être naturellement distingué de lu 2 -di, ES pour lu 2 - 
du, "passant" (cf. en dernier lieu M.E. Cohen, Or. 45 [1976] 27 sq. et M.A. Powell, ZA 68 [1978] 174 sq.). 

1046 Cf. GI§GAL(u 18 /ulu 3 )-di à la 1. 68 . 

traduire ku,-da di ga-ab-d[u n ] di-da-ni par "comme K. disait : ’Je veux intenter un procès!”'. 
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PRAK 2 D 7 + 38) rev. 8’-14' et 18' sq. ; CA 56 0 3 // di-dam (A et 
U 2 ) // du r u 3 -de 3 (B et J 2 ) // [dJi-UrY (G)l 048 ; tfend-Hy. 264' A // 
di-de 3 (F) ; lugal-e 619 Lj H di-de 3 (x 3) // di-di-da = i-qab-bu-u 2 
(nj [mA]) ; SP 3.170. 

di-da-ni 

Kramer, ASJ 3 3:23 ; lugal-e 165 (traduit par in[a qa-bi-êuj dans v 
[nA])1049. 

di-dam 

CA 56 A et U 2 (cf. s.v. di-da). 

di-de 3 

CT 58 20 i 7 sq. // di-de 3 -e[n] (ISET i 227, L 1501:6 sq. ; cf. §§ 50 
et 126) ; yend.-Hy. 264' F (cf. s.v. di-da) ; lugal-e 619 (cf. ib.). 

di-de r e[n] 

Cf. ISET 1 227, L 1501:6 sq. s.v. di-de,. 

di-V 

lugal-e 555 J 2 1Œ0 // di-di = i-qab-bu~u 2 (k L [nB]) // DI.DI-da = i-ie- 
e-u 2 (dj [mA]). 

d[i-...] 

Roth, JAOS 103 275:5. 

nu-di 

DuDr. 244 ; InDesc. 38 ± = 180 ± = 320 (x 7) // nu-u 6 -d[i] (P 180) 
// nu-du g (U 320 et probabl. M 180). 

nu-DI 

Karki, ISmedagân 8:3 1 Q 5L 

nu-di-de 3 

LS U 13. 

nu-u 6 -di 

Cohen, ErSemma 85 n° 88:55 ; InDesc. 180 P (cf. s.v. nu-di) ; Al- 
ster, JCS 37 223:15 ; UET 6 22:15 10 52. 

4° ppB. 

di 

Passim dans les textes lex. 

di-da 

Cohen, CLAM 2 435:f+122-127 ; lugal-e 462 i, = iq-qa-bi (cf. n. 
294). 

di-da-ni 

lugal-e 165 = in[a qa-bi-$u 2 ] (cf. n. 1049). 

di-de 5 

SB H 54 rev. 30 sq. = i-qab-bi. 

nu-di 

Maul, ’Herzberuhigungsklagen' 218 sq. n os 38-42:10' et 12' = ui 
sa 2 qa-be 2 ~e. 

nu-di-da 

Maul, ’Herzberuhigungsklagen' 218 sq. n os 38-42:13' = ul sa 2 qa- 
be 2 -e. 

e) di-di, ppB. 

di-di 

lugal-e 512 j! = iq-qa-bi ; ib. 555 kj (cf. pB di- r x n ) ; fréquent dans 
les textes lex. 

di-di-da 

lugal-e 619 n, (cf. pB di-da). 

DI.DI-da 

lugal-e 555 d[ (cf. pB di- r x n ). 


Sur ce passage difficile, voir en dernier lieu D.O. Edzard, Mél. Sjoberg 102. 

1049 Cf. M.J. Geller, BSOAS 48 (1985) 217. 

1050 van Dijk üt di-d[i-d]a. 

1 Lire probabl. me-ni me nu-sa 2 , "dont les 'me' sont des 'me' sans égaux" ; nu-di (abrégé de al nu-di 
[cf. § 214 s.v. erësu]) toutefois pas totalement exclu. Sur me al nu-di(-da) v.s., cf. en général G. Farber- 
Flügge, StPohl 10 (1973) 148 sq. ; ajouter Houe 43, Exaltln. DI 89 sq. ± // IV B 53 sq. (= pa-ra-as la e-re- 
si), CT 42 8 rev. iii 6 '-10' ± // Kramer, Mél. Birot 120:119-123 (al nu-um-[me]) et le NP présarg. me-al/al*- 
nu-di (passim). 

1052 Graphie attestée seulement dans l’expression ki lu 2 -da nu(-u 6 )-di, "lieu (le derrière) dont on ne 
parle avec personne" ; jeu de mots sur u 6 di "admirer, regarder"! 
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| 214. Traductions akkadiennes. 

Dans les textes lex. et dans les bil., du u /e/di est normalement traduit par qabû "dire". Les 
formes suivantes sont attestées 1053 : 

du u -ga (?) : lu-uq-bi (KAR 73 rev. 25 sq.). 
du n -ga (impér.) : qi 2 -ba- Yam-ma . 
du u -ga-ab : qi 2 -bi(-ma), qi 2 -bi-i „ liq-bi. 
du u -ga-na-ab : qi 2 -bi. 
du u -mu-un-na-[ab] : qi 2 -bi-§[um]. 

*a-ra-du u -ga : ^q-bu^-ku-um (gramm.). 

ba-a-du n da!?-ga-zu : taq-bi. 

ba-ab-du u (3 e sg.) : iq-bi (lex.). 

ba-ab-du n (3 e n.-p. pass.) : qi 2 -bi (réinterprétation). 

*ba-an-du u (2 e sg.) ; ta-aq-bi-i. 
ba-an-na-an-du n : iq-ta-bi (Ai.). 
ba-e-du u -ga : taq-bi. 

*ba-na-an-du n : iq-ta-bi-i (lég.). 

*ba-na-an-dug 4 -meS : iq-ta-bi-i (lég.). 

ba-ni-Tn-dun -1 : iq-bi-i$. 

bi r du u : aq-[bi]. 

bi 2 -du u : ta-aq-bi. 

ag 2 bi 2 -du n -ga-zu : §a 2 taq 2 -bu-u. 

ki bi 2 -du n -ga-zu : e-ma taq 2 -bu-u. 

bi 2 -en-du u : iq-bi (lex.). 

*bi 2 -in-du u (2e sg.) : ta-aq-bi-i. 

*u 4 (...) bi 2 -in-du ir ga-a/am 3 : i 3 -nu (...) iq-bi-u 3 . 
a-na r bi 2 ’ 1 -in-du u -ga-k[e 4 ] : [§a 2 ] (...) mhn 3 ? -ma iq-bu-u 2 . 

[... bi 2 -i]n-du u -ga-bi : mim 3 -ma an-na-a §a iq-bu-h. 

ga-a-mu-ra-ab-du n : lu-uq-bi-ka. 

ga-an-du u : lu-uq-bi. 

ga-an-na-ab-du H : lu-uq-bi-Su/§u 2 . 

ga-mu-ra-ab-du n : lu-uq-bi-ka(m-ma), lu-uq-bi-kum 2 -ma. 

[ga-r]a-ab-du n : lu-uq-bi-ki. 
hej-em-mi-in-duu (3 e n.-p. pass.) : liq-ba-a-si. 
he 2 -en-du ir ga (3 e n.-p. pass.) : liq-qa-bi. 
im-me-du ir ga : Sa (...) taq-bu-u 2 . 
im-me-du ir ga-bi : ki-m[a] (...) taq-bu-u 2 . 
im-mi-du n : aq-bi-ma. 
im-mi-du u -ga-ta (l re sg.) : i-na qa-be 2 -e. 
ag 2 im-mu-e-du u -ga-ta : sa 2 taq/taq 2 -ba-a. 

*in-na-an-du u (l re sg.) : aq-bi-Si-im-ma. 
li-bi/bi 2 -in-du u -ga : la i-qab-bù Sa 2 (...) la i-qab-bu-u 2 . 

*ma-an-du L1 : iq-bi-a-am-ma. 


1053 p OUf j es r ^f c f_ § 213. Les formes marquées d’un astérisque sont pB, les autres ppB. 
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[nig 2 m]u-e-du n -ga-za : [ëaj taq-ba-a. 
mu-un-du n : qi 2 -bi-i. 
mu-un-na-ab-du n : iq-bi-ëi. 
mu-un-ne 2 -du u : qi 2 -bi-ëu (lex.). 

*nam(-)ba-an-du u -ga(-)a3 (l re sg.) : E 2 aq-bi , V-x aq-bi. 

nu-ba-ab-du n : uî iq-bi (lex.). 

nu-ba-da-ab-du 1 r ga (3 e n.-p. pass.) : u[l] i[q]-ta-bi. 

nu-bi 2 -en-du n : u/MIN (iq-bi) (lex.). 

nu-e-du n : uî taq-ba-a. 

u 3 -bi 2 -du n : qi 2 -bi-ma. 

[u 3 ]-bi 2 -in-du n : i-na qa-be 2 -e . 
u 3 -mu-un-ne(-e)-du u : qi 2 -bi-ma , qi 2 -bi-ëu 2 . 
u 3 -mu-un-ne 2 -du ll : qi 2 -bi-ëum-ma (lex.). 

*[u 3 ]- r na-a n -[du u ] : qi 2 -bi-ëum (Proto-Izi I Bil. sect. D iv 3). 

u 3 -ub-du u (3 e n.-p. pass.) : iq-bi-ëu(m)-ma , iq-qa 3 -bi-ëum-ma. 

um-mi-du ir ga-ta (3 e n.-p. pass.) : i-na qa-be 2 -e. 

r nig 2 a-ra-ab n -b[e 2 ] - r en-na-g u t 0 n : ëa 2 a-qab-b[u-k]a. 

am 3 -me : a-qab-bi. 

am 3 -me : i-qab-bi. 

bi 2 -in-e-eS : iq-bu-u 2 (Ai.). 

*bi 2 -in-ne ï? -eS-a : iq-bu-u 2 . 
de 3 -em-me (3 e sg.) : qi 2 -bi. 
de 3 -ra-ab-be 2 : a-qab-bi. 
de 3 -ra-ab-be 2 : iiq-bu. 
ha-ma-ab-be 2 : îiq-qa-bi , liq-qa-ba-a. 
he 2 -eb 2 -be 2 ; liq-bi. 
he 2 -en-eb 2 -ba : îiq-bi. 
he^ri-in-e-Se (3 e pl. ?) : liq-bu-ki. 
hu-mu-ra-ab-be 2 : îiq-bi-ka , îiq-bu-ka/kum. 
im-me : i-qab-bi. 

*im-mi-NI.IB-be 2 : ta-aq-ta-bi-i. 
in-na-an-e3 : iq~bu-u 2 (Ai.). 
sit ma-ab-be 2 -na (3 e pl.) : i-qa 2 -ab-bu-u 2 . 
mu-ni-ib 2 -be 2 : i-qab-bi. 
mu-un-na-ab-bej (l re sg.) : îu-uq-bi-ëu 2 . 
mu-un-na(-ab)-be 2 : i-qab-bi , iq-bi-ëi , qi 2 -bi-ëi. 
mu-un-na-ab-be 2 -e- r en ,? (3 e pl.) : ëa (...) i-qab-bu(-u 2 )-ni. 
mu-un-na-ab-be^-ne : i- r qà 1 /[qa]b-bu-ëu 2 . 
na-an-ab-be^en (2 e sg.) : a-a iq-q[a-bi]. 
nam-ba-ab-bej-en : la ta-qab-bi. 

Nl-ra-ab-fbeJ : li-iq-bi-[ka/ku]. 
nu-mu-ni-ib 2 -be 2 : ul i-qab-bi. 
nu-ub-be 2 : uî i-qab-[bi]. 

*nu-ub-be 2 -a : ia i-qa 2 -bu (lég.). 

[...]- r x" l -ab-be 2 -na-a : îiq-bu-ka . 
di-da : iq-qa-bi. 
di-da-ni : in[a qa-bi-ëu 2 ]. 
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di-de 5 : i-qab-bi. 
nu-di ; ul §a 2 qa-be 2 ~e . 
nu-di-da : ul §a 2 qa-be 2 ~e. 
di-di : i-qab-bu-u 2 , iq-qa-bi. 
di-di-da : i-qab-bu-u 2 . 

D’une comparaison même superficielle entre cette liste et OBGT VIII et IX, il ressort claire¬ 
ment que les deux "systèmes de traduction" ne se recoupent pas 1054 : les bilingues cherchent à 
rendre le sens d’une forme sum. dans un contexte donné, les textes gramm. sa structure mor- 
phématique. 

Moins fréquentes sont les équations suivantes : 

amû Gu "parler, discuter" ; lex. (passim) et bil. (V R 62 n° 2:"65") pour du u (-du n ), 
b^ 1055 , me et di(-di). 

dabâbu G/D , "parler (beaucoup)" ; lex. (passim) et bil. (Examenstext A 37) pour du u (-du u ), 
be 2 et di(-di)l° 56 . 

dabbibu , dâbibu , "bavard" ; lex. pour du u -du u (Lu III i 32 et Nabnïtu IV-IVa 98a). 

dâku ($a §umu[tti]), "tuer" ; lex. pour du u (-ga) (MSL 9 94 iii 125 et Aa III/2 142) ; abrégé 
de nig 2 du u (cf. § 680) ou de sag 2 du u 1057 . 

(dalâpu) : Dans PRAK 2 C 1:12* (ex. 165), na-ma-an-dun-du^u 1 , "elle (la chèvre) ne doit 
pas sans cesse (me parler =) bêler vers moi", est rendu librement par la i-da-aî-li-pa-an-ni , "elle 
ne doit pas me tenir éveillé". 

epi$ pu "propos, dire" ; bil. pour du n -ga (M.E. Cohen, Mél. Sjoberg 80:9 et SBH 22:17 
sq.). 

erë§u, "désirer, exiger" ; lex. pour du n , me et di (MSL 14 128:30b et Nabnïtu IV-IVa 
217/219) ; abrégé de al du u /e/di. 

habâbu , "murmurer, gazouiller" ; lex. pour b^ (Aa V/l 147) ; abrégé de gu 3 e. 

hawû , "bourdonner" v.s. ; lex. pour be 2 (ib. 146) ; abrégé de gu 3 e. 

hissatu, "mention" ; lex. pour be 2 (ib. 142). 

ikribu , "prière" ; lex. pour me (Proto-Izi II 140 G et H // qi 2 ‘bu- r u 2 n [B])l° 58 ; cf. s.v. karâ- 
bu. 

iqbinu (racine qbû), "..." ; lex. pour bej (Aa V/l 148). 

karâbu, "prier", "bénir", "saluer" ; lex. (Proto-Aa 71:5, Aa III/2 135 et Izi E i 9) et bil. 
(BWL 229 iv 26) pour du n , e et me ; abrégé de siskur/siskur 2 du u /e ou de §ud 3 du u /e. 

katadukkû , "parole, sentence" ; emprunt au sum. ka-ta du u -ga, littéralt "ce qui a été dit de 
la bouche". 

kullu §a amâu "retenir, (en parlant) de la parole" ; lex. pour du u (Ant. A 41) ; obscur. 

kuîlu sa IZI "(tenir ~) avoir, (en parlant) de la fièvre" (?) ; lex. pour [du u ] (Aa III/2 136a) ; 
abrégé de izi du u ? 


1054 g g | n i} n’est jamais rendu par une forme {m} est souvent laissé intraduit, etc. 

1055 j) ans j es üg nes qui suivent, je transcris uniformément du u /di/be 2 , sans tenir compte des distinctions 
opérées par Ea et Aa entre du t i, dug 4 et dag 5 , bi et bej et di et de. 

1056 Obscur est di-di-ba- r an n (// [di]-d[i]) dans Erimh. U 237. 

1057 c om p > sag 2 /sig It =s dâku (Proto-Diri 287b) et nâru (=nêru ) (Diri V 79). 

1058 E n ’ est p as exc i u qu’on ait affaire au subst. me ; cf. surtout me gai zu = qi 2 -bu sa 2 -ka-nu "faire un 
pronostic" (CT 18 30 rev. ii 14). 
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kuiîumu , "montrer, révéler, indiquer" ; bil. pour e (CT 16 18:12 sq. ; cf. aussi J. Oelsner, 
Mél. Sjoberg 406) ; sens dérivé. [Cf. M. Krebemik, ZA 81 (1991) 138.] 

kunnû, "bien traiter" ; bil. pour du u (IV R 2 25 iv 43 sq.) ; abrégé de mi 2 du n . 
lapâtu , "toucher" : dans Cohen, CLAM 2 503:33, mi 2 du u -ga-zu-N[I] a été réinterprété par 
me 3 !? -a du n -ga-zu-de 3 et traduit [t]a-ha-za ina la-pa-ti-ka ; cf. Su du n /di 1059 . 

îe u, "pouvoir, être capable" ; bil. (lugal-e 555 dj pour DI.DI-da//di-di = i-qab-bu-u 2 (k t ) ; 
lire peut-être svsarda 1060 . 

mahâsu Sa pânî , "frapper, (en parlant) du visage" ; lex. pour [du u ] (Aa III/2 143) ; abrégé de 
igi du u . 

mahâsu Sa qutri , "'frapper’, (en parlant) de la fumée" ; lex. pour [du n ] (ib. 144) ; abrégé de 
i-bi 2 du n . 

mahâsu Sa Sikkmrati , "(frapper -) mettre en morceaux(?), (en parlant) du roseau à brûler(?)" ; 
lex. pour r gf su(mu)n-na mu-un-du u (Nabnïtu XX 47), littéralt peut-être "il a fait le vieux ro¬ 
seau". 

mahâsu Sa ûsi , "frapper, (en parlant) d’une flèche" ; lex. pour r sag" l -gi/ r gi" l -sag DI(-)di 1061 
(ib. 48"sq. ; cf. Ant. fgt. b 6 [MSL 17 248]). 

mekërum [Sa (A.ME$)], "arroser, (en parlant) des eaux” ; lex. pour [du n ] (Aa III/2 138) ; 
abrégé de e 4 du n . 

malû , "être plein" ; bil. pour du u -ga(-a-ni) (IV R 2 12 rev. 9 sq. et 18* n° 3 iv 19 sq.) ; tra¬ 
duction libre. 

munedû , un type de liste ; emprunt attesté indirectement dans Hh. X 449 et Hg. II 122 : 
immu-ne-du u $U-u = MIN ( qa-tum Sa 2 tup-pî). 

muStarrihum , "vantard, vaniteux" ; lex. pour du u -du u (TIM 9 90:3 - 8) ; abrégé de silim 

du u -du u 106 2 . 

nabû , "nommer" ; lex. (Aa V/l 140, MSL 9 135:575 et ib. 14 125 n° 9:610) et bil. (Petti- 
nato, Menschenbild 75:20) pour ba, be 2 et me ; sens dérivé. 

nadû Sa A.ME §, "jeter, (en parlant) des eaux" ; lex. pour [du u ] (Aa III/2 137) ; abrégé de e 4 
du u . 

nadû Sa UH y "(jeter =) expectorer, (en parlant) d’un crachat" ; lex. pour du u -ga (Ant. A 96) ; 
cf. ( a )ah KA-ga et uS 7 /uS n du n . 

namhartu , "réception" ; lex. (Ai. 3 i 30) pour [ga-anl° 6 3]-na-ab-du n ; obscurl 064 , 
naqû, "verser en libation" ; lex. pour du u -ga (Aa V/l 141 et MSL SS 1 82:173 [MBGT, 
RS]) ; abrégé de siskur/siskur 2 du n /e ? 

qabbâ u, un fonctionnaire 1065 ; lex. pour ga-ab-du u -du n (Izi V 127) ; cf. [l]u 2 enim du u - 
r du u " 1 = [qabbâ u (?)] (Nabnïtu IV-IVa 70). 


1059 j) ans gjjsj 2 22:198 //, KA-ga (// tag-ga) est probabl. une gr. non-standard de tag-ga (lire dag 5 - 
ga), favorisée par su(-tag) du n ; noter toutefois que d’après M. Civil (JNES 43 [1984] 294), dug 4 serait 
primaire. 

1060 çf. l’acception "être à la hauteur de qqc." de sa 2 . 

1061 Lire sa 2 di ? 

1062 (^f ii 2/7 ; KA(ka)-silim-ma = ka-tu-u 2 -um. 

1063 Ainsi i e MSL 1 35 : j’ignore sur quoi se base la restitution. 

1064 (2 orn p, §u-ga 2 an-na-ab-DU = nam-har-tu (Ai. 2 ii 28). 

1065 Cf. n. 1367. 
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qâpu , "confier" ; lex. pour e (S b B 242)1066 ; cf. s.v. takâîu . Sens dérivél067 ? 
qibïtum , "mot, ordre" ; lex. et bil. pour du u -ga (passim). 
qi 2 -bu- r Ü 2 : Cf. s.v. ikribu. 

sâru y "tournoyer, danser" ; lex. pour [me] (Izi E i 10) ; abrégé de e-ne e. 

sabâru , "gazouiller" ; bil. pour e (Lambert, AfO 23 43 iv 1 sq.) ; abrégé de gu 3 e ? 

sarâpu Sa lalî (sens peu clair) ; lex. pour [du u ] (Aa III/2 145). 

sâtu, "commentaire" ; lex. pour [x] ai du u -ga (ïgituh ï 51). 

selû , "insulter" ; lex. pour du n (Nabnîtu B 128) ; abrégé de lui du u ? 

Sakânu , "placer, mettre" ; glose à du u (SLTN 32 i 24') ; contexte cassé, mais probabl. verbe 
composé. 

SaîâSu A "faire/dire pour la troisième fois" ; lex. pour du n -pe§ (Ant. C 32) ; formation ar¬ 
tificielle. 

Salû [Sa (A.MES)], "plonger, (en parlant) des eaux" ; lex. pour [du u ] (Aa III/2 140) ; abrégé 
de e 4 du u ? 

Sanû A "répéter" ; lex. pour du u -tab (Ant. C 31) ; formation artificielle. 

Saqû [Sa (A.ME§)], "arroser/abreuver, (en parlant) des eaux" ; lex. pour [du u ] (Aa III/2 
139) ; abrégé de e 4 du u . 

Sasû , "crier" ; lex. (Aa V/l 145) et bil. (Cohen, CLAM 2 563:163 ; ID., ErSemma p. 152 
citant YOS 15 6 ; CT 44 17 [= PBS 10/IV 13] 1 et tranche [cf. n. 1043]) pour du u , e et be 2 ; 
abrégé de gu 3 du n /e. 

takâîu , "avoir confiance" ; lex. pour [du u ] (Aa III/2 136) ; cf. s.v. qâpu. Sens dérivé ? 
tukuîtu , "confiance" ; lex. pour KA (Aa III/2 147 - 1491068 ) ; c f s , v . takâîu . 
umma , "particule du discours direct ; lex. pour na-ab-be^a (NB G T1,1. de rappel). 
umunnedukku , "lettre" ; emprunt attesté indirectement dans Hh. X 452 et Hg. A II 116 : 
i m u 3 -mu-un-ne-du n SU-ku = Si-pir-tum. 

unnedukkum , "lettre" ; emprunt au sum. u 3 -na-a-du u /u 3 -ne-e-du n . 

zakâru , "appeler, nommer" ; bil. pour du u (IV R2 29 n° 1 rev. 13 sq. et M.E. Cohen, Mél. 
Sjôberg 80:9). 

5 215. Sens. 

du u /e/di seul (non précédé d’un constituant nominal objet) signifie "dire", "déclarer", "ordon¬ 
ner", "décréter", "mentionner", "invoquer", "parler", etc. Malgré de rares passages — le plus 
souvent obscurs — où il alterne avec AK (Edubbâ 2:57 et 71, EWO 392 // 421, InEb. 114, 
LSU 440 [- Michalowski 432] et mu§en-ku 6 33), il ne prend jamais le sens de "faire, trai¬ 
ter" 1069, il est souvent qualifié par des adverbes ou des "locutions adverbiales" tels : a gig-§E 3 
"en ’Ah!' douloureux" (§0 80). — a-ra-zu-ta "avec des prières" (CA 211). — ad-bi-e §2 "en 
criant" (LN 133 D [cf. n. 250]). — bil/bil 2 -la/Ia 2 -bi "en se consumant" (cf. PSD B 154 s.v. 
bil 2 -la-bi ; ajouter Cohen, CLAM 1 52:60 sq. ; ib. 2 435:f+127, 544:122 et 651:11 ; SBH 59 


1066 Rangé par le CAD (Q 42) s.v. qâbu v. ("mng. unkn.") et par le AHw. (888) s.v. qâbu "Deich" 
(hapax!). 

1067 c om p, les deux acceptions du fr. "confier". 

1068 reconstruction des 11. 146 sqq. étant problématique, les lectures de KA ne peuvent être détermi¬ 
nées. 

1069 Dans EnmEns. 198 // 206 et Nin me§. 89 D, traduire du u par "décréter/déclarer". 
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rev. 6' ; VS 17 56:27). — du 10 -bi/du 10 -ge-e§ "agréablement" (EnlSud 139 [// du 10 -ga ; cf. § 
105, c], Hend.-Hy. 255' et lugal-e 119). — eme sig-SE, "calomnieusement" (BWL 268 rev. iii 
11). — en 3 -du-e §2 "en chantant" (§ 393). — er 2 -ra/ta/e §2 "en pleurant", "en larmes" (§ 407). — 
gal-bi "de manière grandiose" (Isin *9:11, Nin me§. 64 et Surpu IX 591970), — gal-gal-bi "à 
très haute voix" (cf. n. 1412). —gig(-ga)-bi "douloureusement", "en souffrant" (passim!971), 
— ka/kiri 3 du 3 -a "brutalement" ou "avec mépris" (§ 745). — ka-tar-re(-a)-bi "en fanfaronnant" 
(Dialogue 3:140 // 177 ; cf. W.H.Ph. Romer, UF 20 [1988] 239). — lul-da "mensongèrement" 
(InEnki II i 24 // [cf. n. 1695]). — si-ga-bi "en étant silencieux" = "à voix basse"(?) (lugal-e 
280). — si-saj-bi "avec justesse" (Dialogue 2:116). — silim(-e)-e§/e §2 "de manière élogieuse" 
v.s. (§ 755)1972, — ga 3 hul 2 -la "joyeusement" ("Lullaby" 29). — §ir 3 (-re)-e§/e §2 "en chantant" 
(§ 791). — §u-DU 7 (.DU) "..."1073 (Ean. 1 ii 25 etükg. 6 iv 6' [ex. 57]). — u 5 -a-a§ "en 'u'a'" 
(muSen-ku 6 56). — ur 5 -ra-bi 107 4 "en ..."1075 (Cohen, CLAM 1 52:62 ; Skly. 54 ii 5 [ex. 
96] ; TCL 16 74:12’ // ; VS 17 56:28). — zi-de 3 -e§(-Se 3 ) "à juste titre", "comme il se doit" 
(Isin *27:76 et Man God 1). 

du n /e/di est le plus souvent postposé au dise, dir., le choix entre la B h. ou la B m. étant con¬ 
ditionné par des facteurs temporels et/ou aspectuels. S’il le précède (avant tout dans les lettres 
et dans les cas où le dise. dir. a une certaine ampleur [e.g. §X 13] 1076 ), la B m. est — formes 
impératives, cohortatives et prospectives mises à part — naturellement obligatoire (§ 120, 2°). 

5 216. Graphies non-standard et gloses de lecture. 


1° du u . 


da : CT 17 26:53 ; Exaltln. III 5 (glose) ; Wilcke, AfO 24 11:16 B = Geller, Mél. Sjôberg 
195:15 b. 

da-g : VS 2 51:8'-16’. 

da-ag : Ea III 70 ; cf. Aa III/2 146. 

di : Cf. § 209, c, 2°. 

du : Ant A 41 ; Cohen, ErSemma 172 n° 175:a+l sq. ; Steinkeller, FAOS 17 219 n° 44:8 
(Ur III) ; Lambert, J NES 33 292:18 B ; Labat/Edzard, MDP 57 15 ii 40 ; Nin me§. 53 D ; van 
Dijk, Or. 44 66:16 ; Romer, Or. 54 279 B 11’ ; RCU 10:2 C (Suse) ; SO E t a 5 (glose), TCL 
16 77:29-31 ; VS 2 26 iü 15-18 (= Cohen, CLAM 2 672 sq. b+59-62) ; VS 98:6’ ; Krecher, 
ZA 58 39:62 E. 

du-u/u 2 : UET 5 96:15 et 19 (pB, lég.) ; c’est la glose usuelle dans les textes lex. (e.g. 


1070 Dans £ n l. sudr. gal-bi semble signifier "avec insolence" ou "avec vantardise". 

1071 Q r non-standard gi-bi dans VS 2 26 iii 16 (= Cohen, CLAM 2 673:b+60). 

1072 Cf. aussi si[lim?]-bi dans SGL 2 37:40 (§ 217, c, 1°). 

1073 Cf. en dernier lieu H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 (1983) 322 s.v. §u-ur 6 (-râ) ; J.S. Cooper, SARI 
1 (1986) 38 n. 2 ; G. Steiner, ASJ 8 (1986) 220 sq., 253 n. 35 et 254 n. 38. La lecture §u-du 7 (-ra 2 ) est la 
plus vraisemblable. 

1074 Lecture assurée par VS 17 56:27 sq. : bil-la-bi suivi de uru 2 -ra-bi ; cf. aussi n. suivante. 

1975 Certainement pas "ainsi" v.s., car ur r ra-bi doit être — originellement du moins — une forme ver¬ 

bale (§ 105, b, R. 2). H est toujours parallèle à bU/bil 2 -la/la 2 -bi (Krecher, Skly. 114). Noter que dans Izi C iii 
6, ki HAR^^HAR (suivi de ki bil(-bü)-la 2 ) est traduit par a-êar (dérivé de samâdu "moudre"!). 

1976 Mais ce n’est pas une condition nécessaire ; cf. par ex. Isin *26:11. 
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Proto-Ea 308). 

du-g : CT 44 13:28’. 
du-k : a-ab-ba h. 32 sq. B. 

du-q : Cohen» CLAM 2 546:12 sq. ; PRAK 2 D 1:4. 
du-ug : Nabnltu IV-IVa 217 et peut-être S* 108 AD 1077 ; cf. Aa III/2 141, 
du 7 : SA 41 S (plus probabl. variante de nature sém. ; cf. § 12, a) ; Alster, ASJ 13 54:104 
B. 

du 12 : Hh. II 57-60 V x (Ug.). 

tu : Alster, ASJ 13 51:88 et 54:104 C + E. 


2° du u -du u . 


du-du : GiH 104 sq. KiA(?) ; Nabnïtu IV-IVa 105 ; cf. na-ma-an-du u -du u rdul dans T ex. 
165. 

du-du n : Edubbâ 2:19 C (cf. n. 1020). 
du-ut-tu : Lu III i 32. 

3° e. 

Cf. Cf. p im n -ma-an-AG 2 -e§-a-ba (LU 140-142 W [voir n. 1032] // im-me-ne-e§-a-ba If) et la- 
ba-an-§e 3 -am 3 (Nin me§. 52 S) // [...-i]n~Su 2 -a (NN) // li-bi 2 -in(-ne)-e§(-am 3 /a-a) // (ex. 32). 

4° be^ 


-ab-AK-ke 4 (= -ab-be^-ka) : GiH 178 UnB. 

-ap-pa-a (= -ab-bej-a) : Labat/Edzard, MDP 57 15 iii 1 et RCU 10:3 C (Suse). 
ba : CT 16 8:292 ; MSL 9 135:572 et 575 ; ib. 14 125 n° 9:610 et 613 ; UET 6 204:18 
sqq. ; ib. 207:16 sq. 

be? : MVN 3 332:4 ; ib. 377:1 ; UET 3 49 rev. 4' ; EnlSud 140 et 144 (?) ; Civil, NABU 
1990/n° 20 M 23 ; VS 2 12 ii T ; ib. 18:3’. 
bi-e : Aa V/l 152 et S* Voc. F 8'. 
bi-i : Cf. Aa V/l 139 sqq. 

5° me. 

me-e : MSL 9 126 i 53/55 ; ib. 14 128 n° 10:25a/30b. 
mi-e : Cohen, CLAM 2 550 ii 9 sq. 


6° di. 


de-e : Proto-Ea 261 Gk ; Ea IV 90. 

di-i : Proto-Ea 261 Lb ; cf. MSL 14 134 n° 13 ü 22. 

du 8 : InDesc. 180 M et 320 V. 

du u : Cf. § 209, c, 1°. 


^ 77 Lieberman (SLOB 209 n° 148) lit (sur coll. ?) [du n -ub. 
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ta : TplHy. 97 Ur. 
te : Frank, StrKT 3:6. 

S 217. Construction! 07 8 

a) L’absolutif. 

1° Dans le nom. 

— "dire qqc (passim). 

2°) Dans le verbe. 

— "dire qqc." (passim), "(dire =) invoquer/célébrer qqn" (?) : 

169. Sjoberg, StOr. 46 306:12’ // 26' // [33’] : 

en dnin-giz-zi-da za 3 -mi r zu du 10 -ga S>ir 3 -re-e§ am 3 -mi(-ni)-in-ne 
"Seigneur Ningizzida, il est doux de te louer, on t’invoque à ce propos en chantant" ({a + m 
+ b + i (+ ni) + en + E + eî) ; am 3 -mi(-ni)-in-ne pourrait toutefois également être une gr. tron¬ 
quée de am 3 -mi(-ni)-in-ne-eS (§ 139, g), auquel cas il faudrait traduire (littéralt) "(...) ils les (les 
éloges) ont dit à ce propos en chantant". 

Fréquemment à l’ép. présarg., rarement ensuite, (b) n’est graphiquement pas explicité : cf. § 
213, (pré)sarg. s.v. du ir ga-na (impér.), ga-du n , na-KA(e 7 ), na-e(-a) et na-na-e-a ; Ur III s.v. 
du u -bi 2 et la-ba-du u -du n ; pB s.v. du n -na (impér.), ga-an-na-du n et i 3 -du u -ga et ppB s.v. du n - 
ga (impér.), ha-ba-du u , h^-dun et du u -du u -NE-ne (impér. 2 e pl.). De nature morphologique 
est en revanche l’absence de {b} dans les formes suivantes : ba-ra-ba-an(ér.)-ne-e "je ne dirai 
certainement pas : '(dise, dir.)'" (NRVN 227:6'). — h^-en-e-dun "Puisse-t-il (son sceptre) être 
'proclamé'" (TCL 15 35:8 [conj.]). — he 2 -de 3 -en 6 -ne // h^-de^ne-en "tu es vraiment capable de 
parler de" (EWO 433 [passage d’interprétation difficile]). — ummeda 2 §a 3 hul 2 -la hu-mu-un-da- 
e 1Q 79 "puisse la nourrice s’entretenir joyeusement avec lui" ("Lullaby" 29). — im-ta(-e)-en "tu 
..." (Hend.-Hy. 39 [obscur]). — a gig-Sl^ in-ga-e-ne "ils parlent en 'Ah!' douloureux" (§0 80). 
— mu-ne ”il/elle(?) dit" (Skly. 56 iii 21 sq. ± //PRAK 2 C 100 [nouvelle copie de A. Cavi- 
gneaux, ASJ 9, 1987, 63] 18' sq. ; obscur). — mu-na-e "il lui dit : '(dise, dir.)’" (Hallo, 
CRRA 17 128:50 F [n.p.] ; contexte partiellement cassé, verbe composé pas exclu). — r na n - 
mu-un-e "elle dit à son propos" (Isin *27:76). — ga-am 3 -du n , am 3 /im-me (passim [mais cf. § 
178, a, 2°]). 


Remarques . — 1. Le remplacement de /b/ par /n/, fréquent à l’ép. ppB^SO^ es t attesté trois fois avec du l} : 
he 2 -em-mi-in-du u "qu’il (le nom) soit dit" (EnlSud 35 V 1081 ) et he 2 -en-du ]r ga "qu’il soit dit" (von Wei- 
her, ADFU 10 n° 20:6 et CT 16 8:280 sq. = Iiq~qa-bî). 


] es chapitres consacrés à la construction de du ü /e/di et de ses composés, seuls les morphèmes 
à valeur casuelle (marquant un compl. nucléaire!) ont été pris en considération, à savoir d’une part les post. 
et les préf. IH (exception faite de l’erg, et des éléments marquant l’agent second d’une construction causati- 
ve), de l’autre les préf. Il {b + a) et {b + i} (dans certaines de leurs acceptions!). 

1079 a l’ép. pB, -Ca-e(n)/e-ne ne recouvre normalement pas {(...) -b b + E + e(n)/ene}. 

1080 çf e g he 2 -en-ku 3 (-ga)/sikil(-la)/dadag(-ga) dans les conjurations. 

1081 Tournure active en akk. ( Iiq-ba-a-sî ). 
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ex. 170-172 


2. Fautifs sont ije^ri-in-e-ge = liq-bu-ki (Exaltln. Ht 63 sq. [cf. n. 1042]) et mu-un-me~e-e-ze 2 -en = i ni - 
ib-bi (Pettinato, Menschenbild 75:20 B [cf. § 209, c, R. 1]). 

b) Le datif. 

1° Dans le nom. 

— "dire/parler à qqri' (§ 147, a) ; passim. 

— "dire/parler pourqqn/en faveur de qqri' (§ 147, b) ; cf. peut-être ISET 1 113, Ni. 9496:6 
— 12 : ^nin-in-si-na-ra nam-mah-a-ni ga-am 3 -du u , littéralt 'Tour Nininsina, je veux parler de 
sa grandeur". 

— "dire/parler devant qqri' (loc.-term. dans le SV) (§ 147, c) ; cf. lugal-e 388, version pB 
(n. 556). 

— "dire/parler de qqri ’ (loc.-term. dans le SV) (§ 147, d) : 

170. Ukg. 6 iii 14’ sq. : 

munus-e nita-ra / r xxiC DAG-ba i 3 -ni-du n 1082 
"Une femme a-t-elle dit/parlé d’un homme 

2° Dans le verbe. 

— "dire/parler à qqn" (§ 147, a) ; passim. 

— "dire/parler/décréter pourqqn/en faveur de qqn" (§ 147, b) : 

171. Selz, FAOS 15/1 357 n° 140 : 

1 1-iii 6) (denrées, personnes) iv 1) bara 2 -nam-tar-ra / iti ezen-munu 4 -gu 7 / - d lugal- 
URUxGANA 2 -f. ki -ka-ka / nig r gu 7 -§E 3 / e-na-du u 

"B., au mois d’E., les {les denrées) (dit =) attribua à chacuni 083 d’eux comme aliment" ; de 
même Selz, op. cit. 361 n° 143 et B IN 8 367. 

Cf. encore § 213, (pré)sarg. s.v. mu-na-du n , InDesc. 248 ± // 250 S (§ 73) et peut-être B IN 

2 22:128 sq. (ha- r ma-ab 1 -be 2 « liq-qa-bi ; ou faute pour ha-ba-ab^ ?). 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "(dire/décréter vers/pour qqc . =) destiner à qqc." (peut être repris par {b + i} dans le SV) 
(§ 152, a): 

172. En. I 10 ii 6-8 = 30 ii 7-9 : 

KIB mu(-na)-dim 2 -dim 2 / e 2 -an-na-ke 4 / mu-na-du u 
"Il lui fabriqua des clous et les destina en sa faveur à l’Eanna." 


1082 Lecture -ni i 3 -du n également possible. 

1083 çf § 103a, b (construction distributive). 
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ex. 173-175 


173. Gud. Cyl. B iii 4 ; 
ub-da im-mi-du u 

"Il les (la cornaline et le lapis) destina aux coins et aux côtés" (conj.) ; da = {da + e} 1084 ? 

Cf. encore ex. 130 et UET 3 826 rev. ii 2. 

— "dire/parler à qqc ." (préf. {ni}, {b + a} ou {b + i}) (§ 152, a) : 

174. SGL 2 36:17 sq. : 

u 4 (...) /e 4 -m[a-ru] kur se^s^-ke mu-ni-du ir ga 

"Lorsque (...) tu as (parlé =) donné des ordres à l’ouragan qui nivelle le(s) pays ennemi(s)”. 

Cf. encore ex. 107 et SGL 2 13:31 (SU) : ki-bala-e Y-da ba-ni-du u "tu(?) as parlé ... au 
pays rebelle" (conj.)l 085 ; non explicité après voyelle, cf. LN 132 sq. : §a 3 (...)-gu 10 / (...) ba- 
ab-be 2 -ne // "ils parlent (...) à mon coeur (...)". — Ib. 160 : sig 4 -zu e 4 -$e-er ib 2 -ta-an-e 3 -a ib 2 -si 
bi 2 -in-du u -ga-am 3 , "A ta construction de brique, dont il a fait sortir les plaintesl° 86 , il a dit : 
'C’est assez!'". — BE 30 4 (- PBS 1/1 6) 50 // : mu-lu Sa 3 -ab-gu 10 im-mi(-in)-du u -ga-am 3 
"l’homme qui a parlé à mon coeur". 

— "dire/parler à qqn" (normalement datif dans le S N) (§ 152, a, R. 1) ; cf. Jacobsen, AnBi. 
12 134 (= TIT 198) 9, 3 N-T 340 (dam lu 2 - d inanna-ke 1087 ), Angim 198 version ppB (ki-sikil 
dnin-nibru^-ke.j 1088 ), ELA 1141 (en aratta ki -ke 4 ), Cohen, ErSemma 64 n° 79:12 (ga-sa-an-gir- 
gi 4 -lu-ke 4 ), Lugalb. II 327 T (dumu d utu~ke 4 ), ib. 387 AA et T (ku 3 d inanna-ke 4 l° 89 ) et 
SumLet. B: 6:5 C (en nir-gal 2 d inanna-ke 4 ). Dans SGL 2 37:40, d ne 3 -eri ir gal-ka-ke 4 1090 
si[lim?]-bi ba-ni-in-du u signifie soit "elle (NinSubur) adressa à Nergal cette salutation", soit — 
moins vraisemblablement — "elle parla de Nergal de manière élogieuse" (dise. dir. suit!) ; quoi 
qu’il en soit, ba-ni-in-du u est incorrect. 

— "parler de qqc.'\ "dire qqc. à propos de qqc." (§ 152, a) : 

175. NinTu. 38’ sq. : 

d [e]n-ki-ke 4 ki-lul-la-ke 4 mu-un-na-ab-du u -du n / ki-gub-ba ba-al-gù-se^? ba-da-an-tum(u) 3 

"Enki — on lui a parlé en détail du ’kilula’ — l’amène (Ninurta) là où se tient la tortue" 
(conj.) ; le plan d’Enki serait de précipiter Ninurta dans le 'kilula' grâce au trou creusé par la 
tortue (cf. 11. 43' sq.). 

Très fréquemment, un SN à finale vocalique n’est déterminé par aucune post., mais alterne 
avec le loc. et/ou est "repris" dans le SV par le préf. {b + i} (/bi/, précédé de {m} /mi/ et peut- 
être /m/ [§ 184, b]). Dans ces cas, le SN est probabl. au loc.-term. 


1084 Noter toutefois que da "côté" pourrait bien avoir une finale en [H] (J. Krecher, ASJ 9 [1987] 88 
n. 39), auquel cas mon interprétation serait à rejeter ; Falkenstein (SAHG 168 ; suivi par C. Wilcke, ZA 78 
[1988] 45 n. 144) traduit : ”[er] îegte sie in die Ecken". 

1085 j) ans l’expression Sa 3 -ge du H -ga "désir" (voir en dernier lieu H. Steible, FAOS 1 [1975] 97), /e/ 
est plutôt le morphème de l’erg, (littéralt "ce que le coeur a dit") ; comp. 41 et LU 428. 

1086 y u i a i "d’où s’élevaient les plaintes" à peine vraisemblable. 

I** 87 Coquille pour -ke 4 ? 

1088 Qu "gén. en -ke 4 " (§ 168, 3°). 

l^ 89 Le S deux textes ont ku 3 d inanna-ra à la 1. 321! 

1090 "Gén. en -ka" (cf. n, 690). 
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ex. 176-178 


176. u 4 gai pirig an-na (BE 31 12 //), refrain : 

(...) nam-mah-zu/za ga-am^an-dUn 

"Je veux parler de ta grandeur!" Avec le loc., cf. encore Sjoberg, OrS 19/20 143 iii 29' sq. 
(nam-mah-za ga-am 3 -du u ) et TMH NF 4 7 iii 9 (= "109") (nam-mah-za ga-an !? -du u î? [mais 
voir n. 1006]), avec le loc.-tenu., ci. Hallo, AOAT 25 218:29 (nam-mah-zu ga-am 3 -du u ), 
Edubbâ 1:90 (nam-mah-a-ni bi 2 (-in)-du n ), ISET 1 113, Ni. 9496:6 = 12 (voir supra b, 1°), Hal¬ 
lo, JAOS 88 84:50 (nam-mah-zu ga-am^an-dun), Nungal 111 (nam-mah-gu l0 ^-em-me // 
nam-mah-ga 2 ? [...] V l^-me-en [la]) et peut-être IV R 2 29 n° 1 rev. 13 sq. (nam-mah-zu bi 2 - 
du n = nar-bi-ka aq-[bi]). 

Dans d’autres contextes, cf. ex. 120 et réf. ad loc. ; ajouter Sjoberg, JCS 29 27:1 sq. (tu-da- 
zu (...) b[i 2 ]-in-du u -g[a]), Karki, Rïmsîn 27:5 (u 3 -tu-bi b^-nfe-eS-a]! 091 ), SLTN 65 iv 5’ (u 3 - 
tu-bi he 2 -am 3 -bi he 2 -em-[x(x)] ; voir Green, Eridu 87), UET 6 292:1/3 ( r nam n -tar-gu 10 /a- r ra 2 1 - 
gu l0 ga-am 3 -du n ), etc. ; voir aussi § 198, a, 1° et 2° et § 758, c 1092 . 

2° Dans le verbe. 

i Préf. III. 

— "parler de qqri', "dire qqc. à propos de qqrï' (datif dans le SN) (§ 152, b, 1°) : 

177. BE 30 2 (= PB S 1/1 5) 30' sq. : 

u 3 Sub-ba-'za 1 u 3 [z]i ? -ga-za Snyre-e^ r na" l -ri-be 2 
guru§ A nigim-na-za Sul ? A tar-ra-za Shyre-e^ na-ri-be 2 

"Elle (GaSantiluba) parle en chantant de toi, de ton/ta ..., homme, elle parle en chantant de 
toi, de ton/ta ..., jeune preux, de ton/ta ...” 109 3. 

Cf. encore ex. 164, 170 et 452, NG 2 26:7 (§ 177, a, 1°), SP 3.99 (ga 2 -e za-a ga ! -ri-ib-du u ), 
Skly. 56 iii 21 sq. ± // PR AK 2 C 100 (nouvelle copie de A. Cavigneaux, ASJ 9 [1987] 63) 
18’ sq. (mu-ne [obscur]), a-ab-ba h. 283-287 (mu-ni-ib/^-be^a ; loc. aussi possible), STVC 
39 iii 15’ (mu-ni-ib-be 2 [contexte cassé]) et Isin *27:76 ('na^-mu-un-e). D’interprétation délicate 
est le passage suivant : 

178. InBil. 115-117 (± // 126-128) : 

guruS eden-na du e 4 ub-ta-an-bala-bala zi 3 ub-ta-an-dub-dub 
d udug eden-na d lamma eden-na 

r nag 1 !? -al ° 94 hu- r mu-ni-ib-be 2 1 gu 7 !? -a 109 4 hu-mu-ni-ib^ 

A la 1. 128 : mu-ni-ib-be^ 

Soit "Puisse le jeune homme marchant dans la steppe, après avoir versé de l’eau et répandu 
de la farine, dire de/à l”udug' de la steppe 1095 : 'Sois bu!', dire de/à la lamma’ de la step¬ 
pe 1095 : 'Sois mangée!’", soit "Puisse le jeune homme (...) dire de lui (/lui dire) : "Udug' de la 


1091 Comp. u 3 -tu-ba bi 2 -in-du u dans Sjoberg, OrS 22 109 (- Dupret, Or. 43 332) 40. 

1092 Dans SB 320 (n. 1036), le loc.-term. marque un compl. périphérique. 

109 ^ Les syntagmes en -za sont d'interprétation malaisée. S.N. Kramer (AnSt. 30 [1980] 12 n. 31) sup¬ 
pose que u 3 est une gr. non-standard de u 2 et traduit "Of your food that has been abandoned, of your 
food that has been carried off, she (your mother) will utter a chant for you, / Lad, of your water that has 
been with-held ; young man, of your water that has been eut off [...]". L’autre possibilité serait de voir dans 
u 3 et a des interjections (sur u 3 = u 3 -a, cf. Krecher, Skly. 115 et n. 341). 

10 <M Lecture basée sur DuDr. 207 sq. ; épigr. difficile. 

1095 L’abs. ferait toutefois difficulté. 
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steppe, sois bu!’ (...)", soit enfin "Puisse le jeune homme (...) y dire (...)" (-ni» loc.) 1096 . 

— "dire devant qqn" (§ 152, b, 2°) ; cf. peut-être lugal-e 388, version pB (n. 556). 

— "dire/parler à qqn" (§ 152, b, 3°) : 

179. DuGeSt. 59 : 

ki §eS-zu l^-ma-ra^ah" 1 e-ne mu-ni-ib^be^e-ne enim-bi nu-mu-na-ab-be, 

'"Indique-moi 1097 l’endroit (où se trouve) ton frère!', lui disent-ils (à tour de rôle), mais elle 
ne le (littéralt "cette parole") dit à aucun d’eux 1098 " ; l’alternance datif/loc.-term. est curieuse, 
mais la traduction (gramm. meilleure) "(lui) disent-ils à son (du frère) propos" serait artificielle. 

Cf. encore Lackenbacher, RA 65 126 ii 11 (ba-ni- p in-du u n = iq-W-i# 1099 ), Exaltln. III63 sq. 
(he 2 -ri-in-e-§e = liq-bu-ki ), Cohen, ErSemma 85 n° 88:48 (ama-gu 10 -ra hu-mu-ni-in-ne^S [obs¬ 
cur]) et peut-être l’ex. 178 et SGL 2 37:40 1099 (voir supra c, 1°). 

Obscurs sont enfin ha-ba-e-ri-du u (EWO 428 A 2 ) et mu mi-ri-in-du n (SGL 2 110 iv 21). 

ii {b + i}. 

—» "dire qqc. à propos de qqc" (par ex. à propos de l’affaire en litige), "parler de qqc." (SN 
au loc.(-term.) ; cf. supra c, 1° et infra d, 1°), "dire alors/à cette occasion " (référence souvent très 
vague), etc. (passim). 

— "dire qqc. à propos de qqn(\)'\ "parler de qqn(\)" ; cf. § 185, c (pas d’ex. sûr). 

— "(dire/décréter vers/pour qqc, =) destiner à qqc." (SN au loc.-term.) ; cf. ex. 130 et 173. 

— "dire à qqc" (rare) ; cf. supra c, 1° et infra d, 1°. 

d) Le locatif 1100 . 

1° Dans le nom. 

— "dire/parler à qqc." (préf. {b + a/(i)}) (§ 157, a, 1°) ; cf. ex. 109 ; ajouter lugal-e 333 : 
*muru 9 lu 2 erim 2 -ma Su bar-ra-gin 7 mu-bi kur-ra ha-ba-du n , "Tel un lourd nuage (tâché sur ~) 
s’apesantissant sur l’ennemi, ce nom (cf. 1. 332!) sera (dit =) révélé au 'kur' 1101 ". — EnlSud 
35 V : kur-kur-ra he 2 -em-mi-in-du 11 "qu’il (le nom) soit dit à tous les pays" (cf. § 217, a, 2°, 
R. 1). 


1096 p our d’aubes interprétations, cf. Th. Jacobsen, JNES 12 (1953) 177 (= 111 67) et J. Bottéro/S.N. 
Kramer, "Lorsque les dieux faisaient l’homme" (Paris, 1989) 333. 

1097 Traduction ad hoc de la 2 -ma-ra- r ab~ 1 ; ni le sens exact de la 2 ni la valeur de {ta} ne sont clairs. 

1098 Cf. § 103a, b (construction distributive). 

1099 y u j e préf. {b + a}, peut-être loc. 

1100 jq on traités sont les cas où le loc. marque un compl. périphérique de lieu, de temps ou de manière 
(passim) ou l’agent second n.-p. d’une construction causative (par ex. Man God 57 sq. ; cf. en général § 
129, b et n. 404 sq.). 

1101 "dans" (compl. périphérique) également possible. 
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— "parler de qqc", "dire qqc. à propos de qqc." (/bi/ou /m/ [§ 184, b] fréquents dans le 
SV) (§ 157, a, 2°) ; cf. ex. 69 (+ réf.), 120 (+ réf.), 142, 152 (+ réf.), 176 (+ réf.), 177 et 251 ; 
ajouter NG 2 144:8 (n. 537), UET 3 49 rev. 1' (enim-ba la-ba-du u -du n "il ne sera plus discuté 
de cet accord" - "cet accord ne prête pas à contestation"), EWO 433 (i 5 ?-gar-ra-ba enim-bala-a 
he^de^ne-en // [passage d’interprétation difficile]), Isin *6:15 sq. (nu-u 8 -gig an-na-ka/ke 4 
[B] 1102 nam-gal-(l)a-na / in-nin/nin 9 -ra §ir 3 -re/e-e§ ga-an-na-ab-be 2 [B et peut-être G] // ga-na- 
ab-be^en [A et H], "De la grandeur de la hiérodule du ciel, nous(?)U° 3 voulons en parler en 
chantant à la maîtresse ..."), Nin me§. 65 QQ (me-za ga-m[u-...] // me-zu ga-mu-ra-ab-du u //), 
SP 3.170 (nig 2 -gu 7 -a di-da [peu clair]) et TCS 16 77:29 (a e-ni a uru 2 -za ga-na-ab-ndu 1 "Je veux 
lui dire : 'Ah sa maison!', 'Ah!' sur ta ville" [conj.]) ; voir aussi § 758, d, 1°. 

— "(dire =) décréter pour qqc.' 1 (préf. [b + a}) (§ 157, a, 3°) : 

180. NanSe Hy. 64 S : 

[bur-sag]-ta [sa 2 -d]u 11 nig 2 u 4 -da e^ ba-ab-be 2 

"Du Bursag, elle décrète pour le temple les offrandes journalières." 

Cf. aussi ex. 110. 

— "dire/parler à qqn " (préf. du datif dans le SV) ; passim avec les suff. poss. du sg. et 
après un gén. Sur ce "loc.", cf. en général § 157, a, R. 

— "dire qqc. à propos de qqn", "parler de qqn " ({b + i} dans le SV) ; cf. § 185, c (pas 
d’ex. sûr). 

Remarque. — ugu ...-a "à propos de" (Edubbâ 2:137 et SgLeg., TCL 16 73 rev. 5 sq.) est naturellement 
un calque de l’akk. ina /nu££i. 

2° Dans le verbe. 

i [ni}. 

— "dire/parler à qqc." ; cf. ex. 174 et SGL 2 13:31 ($U) : ki-bala-e V-da ba~ni-du n "tu(?) 
as parlé ... au pays rebelle" (conj.). 

— "dire/parler à qqn " (?) ; cf ; peut-être SGL 2 37:40 ( d ne 3 -eri u -gal-ka-ke 4 si[lim ? ]-bi ba-ni- 
in-du n [voir supra c, 1°] et Lacenbacher, RA 65 126 ii 11 (ba-ni- r in-du ll 1 = iq-bi-i§) ; dans les 
deux cas, loc.-term. 3 e sg. également possible (cf. supra c, 2°, i). 

— "parler de qqc "dire qqc. à propos de qqc." : 

181. Isin *27:68 sq. : 

nam-tar-ra an gai [ d n]u-nam-nir en nig 2 -zi-gal 2 -la-Se 3 
d a-nun-na digir gal-gal-e-ne he 2 -am 3 ba-ni-in-ne-e§ 

"Concernant le/au destin décrété par le grand An et par Nunamnir, le seigneur des êtres vi¬ 
vants, les Anunna, les grands dieux, dirent le 'Qu’il soit!"', c.-à-d. "Les Anunna (...) acquiescè¬ 
rent au destin (...)". 


1102 "Gén. en -ke 4 " (§ 168, 3°). 

1103 Cf. § 139, j, R. 
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182. Lugalb. Iï 213-215 : 

gu 3 i-ri-de^a nam i-ri/ri 2 -tar-ra/re (QQ) / ku-li-zu-ne(-er) nam-mu-ni-ib-be 2 (-en) / 3e3-zu-ne(-er) 
pa(-e 3 ) nam-bvib-e^-en)!!^ 

"Ce que j’ai dit à ton sujet, le destin que je t’ai fixé, n’en parle pas à tes compagnons, ne le 
(fais pas apparaître =) révèle pas à tes frères!" ; -ni-, attesté dans trois dupl., ne peut guère être 
une gr. non-standard de -ne- (comp. § 146, 7°) — lequel fait par ailleurs également défaut à la 
1. 215! 

Cf. encore BE 29 4 rev. 7 sq. (Sa 3 -zu u 4 mi-ni-ib 2 -du n -ga-§e 3 "après que ton coeur en a par¬ 
lé" ; comp. ïn. §ag. 178 et LU 428 [§ 170]) ; pas entièrement clairs sont Romer, BiOr. 47 379 
A 18' H ib. 380 B 13 (ba-ni- p m-du u n -ga-Se 3 ! ? // ba-ni-dUn-ga-Y 1 ), NG 2 18:25 On-na-nf-dun- 
ga), NRVN 227:6' (ba-ra-ba-an(ér.)-ne-e [cf. supra a, 2°]), EWO 433 (i 5 ? -gar-ra-ba enim-bala-a 
he 2 -de 3 -ne-en // [cf. ib.]) et KeS. Hy. 114 (mu-ni-ib/ib^be^-ej-ne // mi-ni-ib-be^e-ne [voir n. 
52]). 

ii {b + a) (valeurs casuelles). 

— "dire/parler à qqc." (SN au loc.(-term.)) ; cf. ex. 57 (e-ma-da-du u = "il leur [collectif!] 
parla face à face" ; de même Ean. 1 ii 26), 107, 109 et peut-être 163 et supra c, 1° et d, 1° ; 
ajouter CA 211 : a-ra-zu-ta ba-ab-be^e, littéralt "ils lui (au coeur d’Enlil) parlent avec des priè¬ 
res". — Cohen, ErSemma 91 n° 60:20-24 : ga-am 3 -ma-ab-du u "je veux lui (à la colline) dire". 
— EWO 404 : heo-em-ma-ab-be;, "elle lui (au ciel) parle" (cf. § 601). — LU 111 : he^em-ma- 
du u // "je lui (à l’orage) ai dit", etc. 

— "(dire -) décréter pour qqc.” (SN au loc.) ; cf. surtout ex. 110 et 180. 

— "parler de qqc." (?) : dans un certain nombre de formes en ba(-an)-na- v.s., {b + a) pour¬ 
rait remplacer {b + i), dont l’apparition est bloquée par la présence du préf. HL 

183. Nin me§. 75 sq. (pour la partition et une discussion plus détaillée, cf. P. Attinger, ZA 
75 [1985] 170 sq.) : 

an-ra du n -n7u-na-ab an-e/ne^ ha-ma-du 8 -e 
a-da-lam an-ra ba(-an)-na-ab-be 2 -en an-e/nej mu-e-du g -e 

"— Dis-le (mon destin) à An, puisse An (le) dénouer pour moi! — Je vais en parler dès 
maintenant à An, et An va te délivrer." 

Comme je ne connais pas d’ex, du type X-a ba-na-ab-l^ "il lui parle de X", la chose reste 
toutefois une simple conjecture. 

e) Le comitatifU 05 . 

1° Dans le nom. 

— "s’entretenir/discuter avecqqn" (§ 160, a) ; cf. Ukg. 34:1 (uru-KA-gi-na-dae-da-du n -ga- 
a) CA 87 // 93a et SgLeg., 3 N-T 296:4 // 50 // 52 (lu 2 -da nu-muGunj-da-ab-be^, DuDr. 244 = 
Cohen, ErSemma 85 n° 88:55 = InDesc. 38 ± //180 ± // 320 = Alster, JCS 37 223:15 = UET 


1104 g a g U ^ de 2 _ e nam [...] / ku-li-zu-ne 2 -er na[m-...] / SeS-zu-ne^-er pa nam-[...]. 
i 105 Laissés de côté sont les rares cas où le com. pourrait marquer un abilitatif. 


411 



§217 


0 


ex. 184 


6 22:15 (ki lu 2 /mu-lu-da nu(-u 6 )-di [cf. n. 1052]), Kramer, Mél. Birot 124:189 sq. (x-AG 2 u 3 - 
mu-un-da (...) mu-un-da-ab-be^ et N in me§. 55 (dam-a-ni(-ta) na-an/nam-da-ab-be 2 // [cf. § 26, 
a]). 

2° Dans le verbe. 

— "s’entretenir/discuter avec qqri' (§ 160, a) ; pas sim. 

— "dire/parler en présence de qqn", "dire à qqn face à face" (fréquent seulement si le corn, 
est précédé d’un préf. du datif) ; cf. §§ 147, a et 160, b. 

— "dire en faveur/au sujet de" ; cf. § 160, c et n. 445 ; ajouter peut-être Gud. St. G ii 11- 
16 : gUi-deo-a / ensi 2 / laga§^-ke 4 / gir 2 -suki~ta / uru-ku 3 -Se 3 / silim im-da-be^ "De ôirsu à Urn- 
ku, Gudea, T'ensi' de LagaS, dit en faveur de (ou "à cause de") cela (la remise des cadeaux de 
mariage de Ningirsu à BaU) : '(Salut = ?) paix!'" (conj.). 

— Dans quelques passages lacunaires ou d’interprétation difficile enfin, la valeur du corn, 
ne peut être précisée : NATN 919:4' (nu-da-bej-a), N in me§. 89 D (hu--mu-un-di !? -ni-du n // 
hu-mu(-un)-di-ni-in-ku 4 ["transformer"] // ; abilitadf ?), Kramer, PAPS 107 510 n° 11:12 (t^- 
me-da-ab-du n //), SLTN 35 i 24' (ba-an-da-ab-du u glosé r ï§-ta-ka-an~ 7 ) et Cohen, CLAM 2 
566:c+219 - Volk, FAOS 18 26:9/57:28' (nu-ba-da-ab-du ir ga = u[l] i[q]-ta-bi ; cf. Volk, op. 
cit. 67). 

f) Le tenu i natif 1 106. 


1° Dans le nom. 

— "dire pour/en faveur de qqn" (§ 164, a) ; 

184. ASKT 19:14' sq. (* OECT 6 pl. XIX 19 sq. ; cf. Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 297 
n«s 74-75:20) : 

gaSan-gu 10 e-ri-zu-Se^ ib 2 -si ba-ab-du n §a 3 -zu de^n-na-hug-fe] 

be-eî-tum IR 3 -id ma-si qi 2 -bi‘Sü 2 §A r ki îi-nu-uh-[$u 2 ] 

"Ma maîtresse, le 'C’est assez!' a été (dit =) décrétéll 07 pour ton seviteur, puisse (donc) ton 
coeur s’apaiser envers lui!" 

— "dire/parler pour/en vue de/concemant qqc" (§ 164, a) ; cf. ex. 181 ; ajouter Michalow- 
ski, Mél. Finkelstein 156:21' : den-ki-ke 4 e 2 -bi-Se 3 e 2 nu-me-a ba-an-na-du u , "Concernant ce 
temple, Enki lui (à Amar-Suen) dit qu’il n’existe plus". — UET 6 67:18 sq. (cf. Charpin, Le 
clergé d’Ur 367 sqq.) : (...) nam-en gal-zu-§e 3 / lugal an ki-ke 4 (...) nam-gal-zu-§e 3 ba-an-du n 
"(..) en vue de ta grande fonction d”en', le roi du ciel et de la terre, en vue de ta grandeur, il a 
parlé (...)". — BA 10/1 70 n° 1, K 2769:15' sq. // : §a 3 hul 2 -la-zu-Se 3 du u -ga-ab 110 8 = hu-ud 


1106 jvj on traités sont les cas où il marque certainement un compl. périphérique. 

1107 En akk. : "dis!" 

11 08 Attendu he 2 -eb r be 2 . 
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§217 


0 


ex. 185-187 


lib 3 -bi-ka îiq-bi. 


— "dire à qqc." (?) : 

185. SP 5.123 = UET 6 313 : 

[ u ]rl 109 kun-^ na-ab-bej-a 

"Ce que le chien dit à (sa) queue : '(dise, dir.)"' ; "à propos de (sa) queue" (voir ci-dessus) pas 
exclu. 


— "dire à qqn" ; cf. [dereS]-ki-gal-la-Se 3 ga-[...] dans InDesc. 93 J (// -ra ga-an-na(-ab)-du u ) ; 
nin-ga 2 à la 1. précédente. 


— "dire devant qqn " (= igi ...(-ak)-^) : 

186. Edubbâ 2:27 : 

ugula(-a)-gu 10 -§e 3 /u§ u 3 -na-du ir ga-a/am 3 ugu-zuCSe^uS) DU(-u 3 ) mu-e-du n 

Littéralt : "Tu as dit qu’après que je l’ai (mon devoir) dit devant mon surveillant, je (dois) 
venir vers toi" ; comp. 1. 11 : ugula-a-z[u-x] u 3 -na-du u -ga-am 3 ugu-gu 10 -Se 3 ga^nu (dise, dir.), 

— "dire/décréter comme" v. s. ; cf. ex. 171 et réf. ad loc. ; ajouter LSU 147 sq. (= Micha- 
lowski 144 sq.) (dans tous les cas plutôt adverbiatif). 

Peu clairs, mais difficilement dissociables l’un de l’autre, sont Ean. 1 v 22 (kur a-ne-SE 3 na- 
e) et ib. xvi 25 // (e BAD.$E 3 na-e). 

2° Dans le verbe. 

— "dire au sujet de qqn" (§ 164, a) ; 

187. Instr. Sur. 62 ± // 64 (pour les var., cf. § 19, h) : 

(dise, dir.) Si-me-§i-ib 2 -be 2 - r ne" len 

"'(...)', diront-ils à ton sujet" ; ou "crieront-ils après toi" ? 

Cf. encore Cohen, ErSemma 152 citant YOS 15 6 (ib 2 -Si-in-du u =il-te ? -su-u 2 ) et SB 74 S (§ 
160, c). 

— "dire devant qqn" (?) ; cf. peut-être Volk, FAOS 18 42:21 sq. (mu-un-§i-ib-be 2 -ne "ils 
disent devant lui (Enlil)" ; cf. comm. de Volk p. 229 pour une interprétation légèrement diffé¬ 
rente) et Geller, BSOAS 49 564 sq., BM 17127 rev. 1-4 et 7-10 (voir § 135, e et f). 

g) L’ablatif. 

1° Dans le nom. 

Il marque toujours un compl. périphérique (lieu, instrument, etc.) ; sur dam-a-ni-ta dans Nin 
meS. 55, cf. § 26, a. 

2° Dans le verbe. 

Cf. § 167 (trois ex. peu clairs). 


1109 p our l’omission de l’erg., cf. § 138, a. 
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§§ 217-222 


a 


ex. 188 —> 


h) Tableau récapitulatif (voir p. suivante). 

5.3.2. a du n /e/di. 

S 218. Bibliographie. 

Krecher, Skly. 146 ; ISL I. 1 1 sq. n° 2 et 6 sq. n° 14. 

8 219. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

Intégré avec du n /e/di. Cf. § 213, pB s.v. du n -ga-ab (Hallo, Mél. Kraus 100:35 sq.), du n -ga- 
na-ab-ze 2 -en (InDesc. [237] ± // 239), ba-ab-du ir ga-ta (Houe araire 169 [cf. n. 1113]), ga-am 3 - 
du n (Cohen, CLAM 2 544:119 et 122 ; ID., ErSemma 94 n° 164:29 ; LU 261-264, 282 sq. et 
297 sq.), ga-na-ab-du n (TCL 16 77:29), ba-ab-be^ne (LN 43 = ex. 163), i-me (Cohen, CLAM 
2 551, NFT 203 rev. ii 1 sq., 4 sq. et 11 //), im-me (CT 4 4, Bu. 88-5-12, 7:10 = 21 // STT 2 
177:9 [ppB] ; CT 42 8 i 16 = Cohen, CLAM 1 77:a+44 ; EnkNinh. 186 ; Wilcke, Kollationen 
21, HS 2502 + 2612 iv 5' [GiEn.] ; LN 65a ; LSU 122 [= Michalowski 118] // ; LU 300 ; 
Bruschweiler, RA 84 120:26-28 ; UT 16), im-me-a-a§ (LU 247 sq.), im-me-ne (Kramer, 
AulOr. 5 74:279 et 282), in-na-ne-e3 (InDesc. 264 ± // 266), nu-mu-ni-ib-be 2 (CT 42 8 i 2[4] = 
Cohen, CLAM 77:a+52 ; TMH NF 4 17 + HS 2521 iii 21 //), nu-um-me (3* sg.) (Lugalb. I 
153 sq.) et nu-di-de 3 (LSU 13) et ppB s.v. du u -ga-ab (K 10156:8' sq. et Maul, ’Herzberuhi- 
gungsklagen' 108 n° 8:5-26), ga-an-du n (Frank, ZA 40 86, Rm. 220 ii 16 sq. //), im-mi-du lt - 
ga-ta (Cohen, ErSemma 140 n° 10:15 sq.), mu-un-du n (K 10156:6' sq.), im-me (Cohen, 
CLAM 2 651 :[1] sq. et 8 sq. ; IV R2 52 n° 1 iv 16 ; SBH 51:1 sq. ; STT 2 177:9 //), mu-un- 
na-ab-be 2 -e-ne (SBH 60 rev. 30-33), di-da (Cohen, CLAM 2 435:f+125 sq.) et di-de 5 (SBH 54 
rev. 30 sq.). 

S 220. Traductions akkadiennes. 

a du n /e/di n’est pas enregistré dans les textes lex ; dans les bil., il est traduit par ahuîap qabû 
(passim). 

a seul est rendu d’une part par les interjections ahuîap (CAD A/l 213 sq. et AHw. 22 sq. 
s.v.), ajjaj v.s. (CAD A/l 220 s.v. aja et AHw. 23 s.v. ai II) et ü ’a v.s. (AHw. 1398 s.v.), de 
l’autre par le verbe nâqu "gémir” (passim dans les textes lex. ; abrégé de a (gig-ga) i-i ou de a 
du n /e/di). Inexplicable est la traduction de a par nu-uh "Calme-toi!" dans Cooper, Iraq 32 58 
sq. 4-8 (à côté de hug-ga 2 « nu-uh) et Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 108 n° 8:31 sq. 

8 221. Sens et rection interne. 

a du u /e/di, "dire 'Ah!'" (interjection marquant la douleur physique ou morale), n’est naturel¬ 
lement pas un verbe composé ; le dise, dir, peut être repris par le préf. de l’abs. 3 e n.-p. {b) 
dans le SV. 

8 222. Graphies non-standard et gloses de lecture de a. 

a 2 : Proto-Ea 1 // a 2 -a ; S a ligne de rappel (MSL 3 41) ; Wilcke, AfO 24 11:12 B (= Geller, 
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Tableau récapitulatif 1110 . 


§217 


0 


ex. 188 —> 
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absolutif 
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cas 

valeurs 

dire qqc. 

invoquer qqn 

dire à qqc. 

dire à qqn 

dire de qqc. 

dire de qqn 

dire pour/en faveur de qqc. 

dire pour/en faveur de qqn 

parler avec qqn 

dire devant qqn 
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11111 (x) = exemples isolés et/ou d’interprétation difficile. 
1111 Néologisme (à partir d’Ur III). 




§§ 222-225 


a-da-ab 


ex. 188 


Mél. Sjôberg 195:11 b) // a ; EnkNinh. 1861H2 ; Houe araire 169 A" // A (voir n. 1113) ; lu- 
gal-e 88 B 5 // a ; STT 2 177:9 // a (CT 4 4, Bu. 88-5-12, 7:10 = 21) ; VS 2 27 v 3 sq. 
a 2 -a : Proto-Ea 1 Ae // a^ 
e-a : Ea I 1 et S b A 1. 

S 223. a employé verbalement. 

Cf. a = nâqu dans les textes lex. (§ 220). 

§ 224. a avec d’autres verbes. 

Fréquent est seulement a/a 2 gi(g)-ga i-i (= marstë nâqu), littéralt "faire sortir des 'Ah!' dou¬ 
loureux", c.-à-d. "pousser des cris douloureux" (le plus souvent en parlant d’un malade) ; cf. 
par ex. Wilcke, AfO 24 11:12 (— Geller, Mél. Sjôberg 195:11) ; lugal-e 88 ; ib. 185 version 
ppB (gu 3 e dans la version pB) ; YOS 11 90:5 ; BE 31 60 i 17' (nB) et CT 17 15:18. Cette ex¬ 
pression semble être en "distribution complémentaire" avec a du u /e/di (a i-i jamais attes¬ 
té!)!!^. 

a du u /e/di "arroser" : voir e 4 du u /e/di. 
a-al-la-ri du n : voir i-lu du n /e/di. 

5.3.3. a-da-ab e. 

§ 225. a-da-ab e, "dire un ’adab'", n’est attesté que dans le passage suivant : 

188. Dialogue 2:111 sq. (var. non notées) : 
a 2 -ni gal 2 u 3 -bi 2 -in-taka Sûygic^-da nu-ub-be^ 
igi dumu um-mi-a-Tce^-^ll 14 u 3 -ba-tus tigi 2 a-da-ab nu-ub-be 2 
"A-t-il (ouvert ses bras =) écarté les bras, il ne dit pas de ’§irgida'. S’est-il assis devant un 
maître 1 ! 15 , il ne dit ni 'tigi* ni 'adab'." 

Sur a-da-ab 11 ! 6 , un instrument de musique et un type de chant exécuté au son de 
cet instrument, cf. par ex. Sjôberg, MNS 42 ; Rômer, SKI 125 ; Â.W. Sjôberg, TCS 3 (1969) 
75 ; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 161 ; C. Wilcke, AS 20 (1976) 252 sqq. et 266 sqq. ; 
J. Klein, Studies in Hebrew and Semitic Languages (Bar-Ilan Univ. Press, Ramat-Gan 1980) 
XXIV-XXVII ; Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 3 sq. 


1 Peut-être jeu de mots sur a 2 "force" (cf. ma remarque dans ZA 74 [1984] 43). 

1 Dans Two El. 119, a-gig (glosé mar-sa-ku ) signifie "je suis malade". Obscur est en revanche Houe 
araire 169 : ki-en-gi A (// a 2 ) gig ba-ab-du ir ga~ta, tant e 4 du ü "inonder" (mais a 2 ferait difficulté) que a 
du n "dire 'Ah!'" étant possible dans le contexte. Dans les deux cas, ki-en-gi (au lieu de ki-en-gi-re) est 
inexplicable. Noter enfin l’hapax a gig-$E 3 in-ga-e-ne "ils parlent en 'Ah!' douloureux" ($0 80). 

1114 "Gén. en -ke 4 " (§ 168, 3°). 

1115 Calque de l’akk. mâr ummânim. 

1116 Noter les gr. non-standard a-dab 6 (Gud. Cyl. A xviii 18), a-tab (Falkenstein, ZA 52 60:42) et 
umdua.da.p^ (Hg. to Hh. XI 193 [MSL 7 153] = a-da-pu - ma-zu-u 2 ; manzû , une sorte de tambour, est 
un emprunt au sum. me-ze 2 ). 
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§§ 226-227 


ex. 189 —> 


a-da-min 3 


5.3.4. a-da-min 3 du u /e/di. 

S 226. Bibliographie. 

Van Dijk, SSA 31 sqq. ; Rômer, SKI 164 ; Al-Fouadi, EJN 155-157 ; J. van Dijk, Or. 39 
(1970) 305-310 ; B. Alster, RA 67 (1973) 104 n. 1 ; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 79 et 
214 ; Green, Eridu 122 n. 1, 130 et 363 ; S.D. Bolle, Wisdom in Akkadian Literature : Ex¬ 
pression, Instruction, Dialogue (Ph. D., Univ. of California, 1982) 122 sq. ; M. Civil, AulOr. 
5 (1987) 18 (sur a-da et a-da-min 3 ) ; J.-J. Glassner, ZA 80 (1990) 63-65 et 73 sq. 

§ 227. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales. 

a) du n . 

1° pB. 


du u 

du ir ga 


2° ppB. 


du ir ga 


b) e, pB. 

ha-mu-ra-an-e (3 e sg.) 
he 2 -em-da-e (3 e sg.) 
he 2 -em-di-e (3 e sg.) 
hu-mu-ne ? (3 e sg. ?) 
im-da-e (3 e sg.) 
im-de 3 -e-ne 


im-di-e-ne 
mu-e (3 e sg.) 
mu-NE(de 3 )-ne 
mu-na-e (3 e sg.) 
mu-un-e (3 e sg.) 

mu-un-e 3 -ne 

mu-un-de 3 -ne 

mu ! -un-di-ne 

mu-un-NE(de 3 )-ne 

mu-un-da-e (3 e sg.) 

mu-un-[x]-ne 


u 8 -aSnan 190 CC // a-da-min 3 rmi 2 n du ir ga (BB) // [...-g]a (M) (ex. 191). 
EmeS Enten 316 (SLTN 16 rev. 18 //) ; EnmEns. 280 ; giS-gi 252 ; Houe 
araire 7 A // im-da-e (B) // [...-u]n-e (L') (ex. 193) ; ib. 196 (x 3) // de^ (L') 
// ; muSen-ku 6 1' ; SRT 3 iv 16 (Dumuzi Enkimdu, doxologie) ; u 8 -a§nan 
190 (cf. du n ). 


Nabnîtu XXVII270 = su-te~su~u. 


Civil, JAOS 88 5 (= Klein, ASJ 11 38) 84 (ex. 192). 

ELA 460 A (a-da-min 3 he 2 -em-di-e à la 1. 475). 

ELA 475 A (a-da-min 3 he 2 -em-da-e à la 1. 460). 

Isin *12:158. 

Houe araire 7 B // du n -ga (A) // [...-u]n-e (L') (ex. 193). 

EJN 112 O // im-di-e-ne (B) // mu-un-de 3 ~ne (R 2 ) // mu ? -un-di-ne (M) // 
mu-un-e 3 -ne (A) // mu-un-[x]-ne (S) // mu-u[n-...] (W) // mu-[...] (EE) (ex. 
46 et 89). 

Cf. im-dej-e-ne. 

Houe araire 39 E (cf. n. 951). 

CT 42 13:34 sq. (a-da-min 3 mu-un-NE-ne à la 1. 33 ; cf. ex. 194). 

EWO 164 ; Isin *6:64. 

Houe araire 184 R' (a-da-min 3 -bi) // mu-da-AK (E) // mu-un- r AK 1 (A" ; a- 
da-min 3 -bi) // des-e (L). 

Cf. im-dej-e-ne. 

Cf. ib. 

Cf. ib. 

CT 42 13:33 (a-da-min 3 mu-NE-ne aux 11. 34 sq. ; cf. ex. 194). 

TMH NF 4 79 rev. 14’. 

Cf. im-de3-e-ne. 
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§§ 227-229 


a-da-min 3 


ex. 189 


mu-un- r x(*x) n 
mu-u[n-...] 
na-e-de 3 (3 e sg.) 
[,..-u]n-e 


c) di, ppB. 


di 


InEnkil ii 30 1117 . 

Cf. im-de^-ne. 

EnmEns. 22 F // na-e r de 3 (D) (ex. 190), 
Cf. im-da-e. 


Nabnïtu XXVII269 = 8u-te-su-u. 


S 228. Traductions akkadiennes. 

Dans Nabnïtu XXVII 269 sq., a-da-min 3 di/du n -ga est traduit par wasû §t 2 "sortir l’un con¬ 
tre l’autre", d’où "se disputer", v.s. /adamin/ 1118 seul est rendu par : 
dâsâtu (pl. de dâstu ), "querelles" ; lex. (Igituh 1213). 

edûtu , "savoir" ; lex. pour r x n /[x] a-da-min 3 (Nabnïtu III 281 sqT 119 ) ; sens dérivéH20 ? 
kalû ëa zamâri , "arrêter, (en parlant) du fait de chanter" ; lex. (Ant. III 258 et probabl. 
ASKT p. 198 i 52) ; sens dérivé de la doxologie des disputes. 

ëanânu Gt , "rivaliser, se disputer" ; lex. (passim) ; abrégé de a-da-min 3 du u /e/di. 
tesê/itu , "dispute, combat" ; lex. (passim) et bil. (Exaltln. IV B 7 sq.). 
wasû St 2 , "sortir l’un contre l’autre", "se disputer" ; lex. (Erimh. II 183 pour gis-ta ad[a- 
min] // [...]-da-min 3 ) et bil. (KAV 218 A ii 7 et 15 [= Astrolabe B ; cf. E. Reiner, BiMes. 2, 
1981, 81])H2l ; abrégé de a-da-min 3 du„/e/di. 

Noter aussi l’emprunt adammû (< /adami/ [§ 230]), "querelle, combat". 

Peu clair est le passage suivant : 

189. Erimh. Bogh. A iv 37 (= 1. 241)1122 (MSL 17 115 ; cf. H. Otten/W. von Soden, 
StBoT 7 [1968] 20 et comm. p. 32) : 

A a-da-min 3 ëu-ut-es-bu an-da tak 2 -§a-an-zall23 

A 5 a-d[a-x] /a-da-mi-en (syll.) [x]-ti-ib-su an-da tak 2 -§a-u- r wa-ar n 
Le CAD (A/2 357 s.v. asû , sect. lex.) propose de lire en A ëu-te(!)-is-su(!)-[u] u 24_ 

S 229. Sens et rection interne. 


a-da-min 3 doit être analysé en a-da + min 3 ; cf. a-da-en/lugal(-e) (Proto-Izi II 451 sq., Proto- 
Kagal 442 sq. etELA 147-149), a-da-nun (ELA 147-149), a-da-ri (UET 6 360:41125) e t a-da- 


Farber-Flügge (StPohl 10 20) lit ^(-x )" 1 -a[ka-ne] ; -^i^-ne " 1 ou -^ 63 ^-[ne] toutefois pas exclus 
(comp. EJN 1 12 = ex. 46 et 89). 

111 8 Ecrit a-da-min 3 , 2xEN, GIGAM, etc. ; cf. § 230. 

1119 Cf. aussi Erimh. Il 182 sq., où edûtu est suivi de Sutêsu. 

1120 Evolution sémantique inverse à celle de aotpiorr|Ç/sophiste ? 

1121 Dans KAV 218 A ii 40 et 44 (Reiner, op. cit. 82), c’est la trad. de a-da-min 3 ri-ri. 

1122 Correspond à Erimh. II 1 : [a-tar la 2 -la 2 ] = [8u-t]e-su-u 2 ; cf. infra § 248 et n. 1150. 

1123 "ajusté" (en A 5 : nom verbal) ; cette traduction pourrait s’expliquer si le sens premier de a-da~min 3 
était "avec moi un second" (voir § 229), impliquant non seulement l’idée de "dispute", mais encore celle 
d’"équilibre (des forces)" v.s. 

H24 Sans mentionner la var. de A^ qu’il faudrait alors lire [su]-ti-is ,? -su. 

1123 Précédé de a-da-min 3 ; -ri est certainement le démonstratif (§ 1 12, b). 
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§§ 229-233 


ex. 190 


a-da-min 3 


zu (Sx 110 = ex. 121). L’étymologie de a-da est obscure : soit c’est un terme primaire signi¬ 
fiant "joute, combat" (Civil, AulOr. 5 18), soit il recouvre {? + da}, "avec moi"H 26 . Dans le 
premier cas, a-da-min^/en/lugal/nun/ri signifierait (littéralt) "joute entre deux/en’/rois/princes/ 
ceux-ci", dans le second "avec moi un secondll 27 /un ’en'/O..)" ; cf. encore § 230. 

a-da-min 3 du H /e/di peut être rendu librement par "entamer une compétition", "engager une 
lutte" (normalement verbale), "rivaliser", "se disputer", etc. D’après Glassner (l.c. § 226), il 
prend parfois le sens de "trinquer". 

Verbe composé (§ 116, b, 4°) ; du n /e/di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 

S 230. Graphies et lecture de /adamin/. 

En contexte, a-da-min 3 est de règle. Dans les textes lex. tardifs sont créés — artificiel¬ 
lement ? — toute une série de graphies précisant le sens du terme : GIGAM (par ex. S b B 
322), 2xLUGAL (Aa VII/2 80), 2xEN (Aa V/4 Sect. A 5'), 2xNUN (par ex. Ea V 172) et KIB 
(Ea IV 207). Elles semblent avoir été substituées à a-da-en/nun/lugal de l’ép. pB. 

La lecture /mi(n)/ — non /man/ — de MTN 3 est assurée par les gloses a-da-mi-en (ex. 189), 
me-en (Exaltln. IV B 7) et mi(n) 2 (u 8 -a§nan 190 BB [ex. 191]). A en juger d’après l’emprunt 
akk. adammû , le [n] pouvait s’amuïr à la finale ; comp. infra § 940 (sur za 3 -mi 2 ) et voir en gé¬ 
néral § 86 à propos de la p. 46, § 29. 

§ 231. Graphie non-standard de e. 

e 3 : EJN 112 A (ex. 46). 

Dans le passage suivant en revanche, c’est e qui est une gr. non-standard de e 3 . 

190. EnmEns. 22 sq. : 

22) en unuki-ga en kul-aba/^-ra ur 5 -bi a-da-min 3 na-e 3 -de 3 

H en kul-[a]ba ki -ka ur 5 -bi a-da-min 3 na-e -de 3 (F +) 

23) en aratta(ki) en-suh-ke§da-an-na-ke 4 (F + om.!) 

"Contre le seigneur d’Uruk et de Kulab, EnsuhkeSdanna, le seigneur d’Aratta, engage la lutte 
comme suit" ; j’admets que en arattaOd) (...) est le sujet des 11. 221128 e t 24, les IL 17-21 con¬ 
tenant des "nominativus pendens" (topicalisation). Si e était primaire, le suffixe {ed} ferait dif¬ 
ficulté. 

S 232. /adamin/ employé verbalement. 

Cf. /adamin/ = sanânu Gt et wasû St 2 (§ 228). 

S 233. a-da-min 3 avec d’autres verbes. 

AK : "se livrer à une compétition", "contester" ; cf. Kang, SACT 1 155:1 et 190 i 19H 29 ; 
EnlSud 63 // 92 ; Houe araire 184 E et A" // e (R’) // (L‘) ; InEnki I ii 30(?) (voir n. 1117) ; 


1126 p our une interprétation différente, cf. van Dijk, Or. 39 305 sqq. 

I* 27 Comp. n. 1123 ; attendu serait toutefois min 3 (-na)-kam. 

1128 p our re j et (yojj. en général § 96, b), comp. 11. 176 sq. //189 sq. 

I* 29 Comp. Sigrist, AUCT 1 794:1 sq. (sans AK dans un contexte analogue). 
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§§ 233-234 


a-da-min 3 


ex. 191-192 


mu§en-ku 6 147 L et 0 // e 3 (B) ; u 8 -aSnan 70. 

d &2 : variante attestée dans Houe araire 184 et 1% L' // du n //. 

ej : "engager la lutte" ; cf. ex. 190 et mu§en-ku 6 147 B // AK (L et O). 

ri-ri : cf. n. 1121 (= wasû St 2 ). 

Noter enfin l’expression a-da-min 3 -na/e gub, "se tenir prêt au combat" (Dialogue 2:108 et 
muëen-ki^ 83)1130. 

S 234. Construction (voir n. 1078). 

a) L’"absolutif * (SN non-marqué). 

— "rivaliser avec qqn/qqc." : 

191. u 8 -a£nan 190 : 

BBH31 d u 8 d a§nan a-da-min 3 rmi 2 1 du u -ga 

// *u 8 dagnan-bi a-d[a-min 3 ] du n (-ga) 

De même EnmEns. 280 X // -da (R et S +). Les deux formules habituelles sont X t (-e) X 2 -da 
a-da-min 3 du n -ga, u Xy ayant rivalisé avec X 2 " (giS-gi 252, SRT 3 iv 16 [doxologie de Dumuzi 
Enkimdu], etc.) et X t X 2 -bi(-da) a-da-min 3 du n -ga, "X l et X 2 ayant rivalisé l’un avec l’autre" 
(Eme§ Enten 316, etc.)H32. 

— "rivaliser par qqc ." ; cf. EJN 112 O et Y Y (ex. 46 et 89) ± // InEnki I ii 30 (voir n. 99). 

b) Le datif (dans le verbe). 

— "rivaliser devant qqn"(§ 147, c) : 

192. Civil, JAOS 88 5 (= Klein, ASJ 11 38) 84 : 

[gi g a]l-e ë is apin-e r gi§ nanf-eren^l 33 a-da-min 3 ha-mu-ra-an-e 

"Que l’on fasse rivaliser devant toi la houe et Taraire, (les outils en) bois (des) troupes ou¬ 
vrières!" 

Cf. aussi EWO 164 et Isin *6:64 (mu-na-e). 

c) Le locatif-terminatif (dans le nom). 

— "rivaliser par qqc (§ 152, a) ; cf. zabar-e dans EJN 112 A et EE (ex. 46 et 89) ; (an) 
uraë-e (ib. A, EE et Y Y) est un compl. périphérique! 


H30 Dans ELA 254-261, a-da-min 3 est encore attesté avec sag sum, zu et da 13 -da 13 . 

1131 T ex t e d’Ur recélant par ailleurs de nombreuses erreurs. 

i ^ 32 Unique est Houe araire 196 : S* § al-e ë^apin-na a-da-min 3 du n -ga //, "la houe ayant engagé la lutte 
contre l’araire" ; cf. aussi 1. 7 (ex. 193). 

1133 étendu gi£ nam-eren 2 -na-ke 4 ! 
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§234 


ex. 193-194 


a-da-min 3 


d) Le locatif (voir n. 1100). 

1° dans le nom. 

— "rivaliser par qqc." (§ 157, a) ; cf. EJN 112 R 2 (ex. 46 et 89) ; graphiquement non expli¬ 
cité après [a], cf. peut-être Houe araire 39 E (voir n. 951) : [ urud u(?)]bulug-KIN nig 2 -kala-ga a- 
da-min 3 mu-e "On rivalise avec les puissantes faucilles(?)" (conj. ; mu- = probabl. {mu + ni) 
[§ 177, a, 2°]). — Isin *6:64 : r e§emen 2 " 1 (// e-§en) gu-du gun 3 -a a-da-min 3 mu-na-e, littéralt "Ils 
(coll.1134) rivalisent devant elle par la corde à sauter et le derrière multicolore" (= par leur ha¬ 
bileté à sauter à la corde et par la polychromie de leur derrière), 

— "engager une lutte contre qqc ." : 

193. Houe araire 7 sq. : 

7) gi^al-e Papin-na (x 3) a-da-min 3 du n -ga (A) 

// -da (D) // im-da-e(B)H35 

// [...-u]n-e (L') 

8) Pal-e Papin-na gu 3 anvma-de^-e) 

"La houe engage (// ayant engagé) la lutte contre l’araire, la houe dit à l’araire" (dise. dir. 
suit) ; comp. 1. 196 (voir n. 1132). 

2° Dans le verbe ({ni)). 

— "rivaliser par qqc." (§ 157, b) ; cf. peut-être Houe araire 39 (voir supra d, 1°), ib. 184 R’ 
(peu clair) et Isin *12:158 (contexte cassé). 

e) Le comitatif /dans le nom et le verbe). 

— "rivaliser avec qqn/qqc." (§ 160, a) ; passim. Dans Houe araire 7 B (ex. 193), le préf. du 
corn, "reprend" la post. du loc. 

Avec un agentif pl., le préf. du corn, signifie "l’un avec l’autre", "ensemble" (ex. 46 = 89 et 
peut-être ex. 194 et InEnki I ii 30 [n. 1117]). Syntaxiquement peu clair est ELA 460 // 
4751136 ; ur-gu l0 ur-ra-ni a-da-min 3 he 2 -em-da/di~e ; soit "Que le mien(?)/mon chien(?) rivalise 
avec le sien(?)/son chien(?)" (le plus probable), soit "Que le mien(?)/mon chien(?) et le 
sien(?)/son chien(?) rivalisent l’un avec l’autre" (coll.). 

f) L’ablatif (dans le nom). 

— "rivaliser par qqc" (?) (§ 167) : 

194. CT 42 13:33-35 (cf. S.N. Kramer, PAPS 107 [1963] 503 sq.) : 

e 2 - r x n di[gir-digir-r]e ? -ne 1137 a-da-min 3 mu-un-NŒ^de^-ne / d utu-d[e 3 ? ] d nanna-de 3 H 38 a-da- 


1134 Cf. n. 88. 

1135 Mais (gis a pin)-/ja! 

1136 Cf. Al-Fouadi, EJN p. 156 n. 9 etD.O. Edzard, BiOr. 28 (1971) 166 ; comp. aussi EnmEns. 122- 
127. 

11 37 Ou e 2 - r x~ l (-)A[N (x)] r x~ l -de 3 . 
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§§ 234-236 


a-ra-zu, ra^zu 


ex. 195 —> 


min 3 mu-NE(-de 3 )-ne / d sud 3 A§(.)A urudu Sen-dili 2 ku 3 -ga-ta a-da-min 3 mu-NE(de 3 )-ne 
'Tous les dieux rivalisent ensemble ... le temple. Ils rivalisent avec Utu et Nanna, ils rivali¬ 
sent avec(?) Sud ... par(?) les splendides tubs 1139 " (conj.). Ma traduction suppose que 
urudu§e n -djii 2 ku 3 -ga-ta est un instrumental. Cette hypothèse pourrait toutefois être remise en 
question par VS 2 8 iv 9 (cf. Bergmann, l.c. n. 1139), où le TA ne peut s’expliquer ainsi (si¬ 
gne de répétition d’après Civil, JAOS 103 44 n. 5). 


g) Tableau récapitulatif 1140 . 


cas 

valeurs 

absolutif 

H!KM 

loc.-term. 

locatif 

comitatif 

ablatif 

(SN non-marqué) 

préf. 

posL 


IBS! 


ESS9 

post. 

rivaliser avec qqn/qqc. 

x 





x 

x 


engager une lutte 
contre qqc. 


■ 


■ 

■ 




rivaliser par qqc. 

1 


1 

x 

bu 



(x) 

rivaliser devant qqn 


x 

■■■ 

■H 

■1 

■■ 

■■ 

;MBi 


a-la-la du u : voir i-lu du n /e/di. 

a-ne (bul 2 -la) du n /e/di : voir e/a-ne (hul 2 -la) du u /e/di. 

5.3.5. a-ra-zu, raj-zu du u /e/di. 

§ 235. Bibliographie. 

Sur ra/ra 2 -zu et a-ra-zu, cf. par ex. Th. Jacobsen, JNES 12 (1953) 182 (= TIT 345) n. 44 ; 
Rômer, SKI 68 n. 267, 69 n. 292 et 156 ; H. Behrens, StPohl SM 8 (1973) 106-108 et 114- 
116 (u 4 -ul a-ra-zu) ; J. Klein, JCS 31 (1979) 151 n. 10, T§H 157 sq. et §P p. 41 (graphies) ; 
Averbeck, Ritual 469-474 ; ISL I. 1 42 sq. n os 102 sq. 

S 236. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

a) du n . 

1° pB. 

ga-mu-na-ab-du u Nin meS. 810// ga-mu-ra-ab-du u (x 3) // ga-mu-ra-ab-'Y 1 (GGG) // 

ga-mu-un-na-ab-be 2 (D ; comp. 1. 83 et n. 1007). 
ga-mu-ra-ab-du H Cf. ga-mu-na-ab-du n . 


Si mu(-un)-NE-ne = mu(-un)-de 3 -ne, -de 3 (§ 158, R. 2) pourrait avoir été conditionné par -de 3 - = 
{d^}/—[e] (§ 159). 

1139 Sur d sud 3 associée à urudu §en-dili 2 ku r ga, cf. A. Falkenstein, ZA 45 (1939) 37 sq. ; E. Bergmann, 
ZA 56 (1964) 38 sq. ; A Salonen, Hausgerate I (1965) 92 sq. ; M. Civil, JAOS 103 (1983) 44. 

1140 (x) = pas d’ex, sûr, 1 = un ex. sûr. 
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§236 


a-ra-zu, ra 2 -zu 


ex. 195 —> 


2° ppB. 


du t r ga-ab OECT 6 pl. XDC (= ASKT 19) rev. 9 sq. = te^-li-tiiq-bi-ki (!). 

ga-an-na-ab-du n Cohen, CLAM 2 622:g+338-340 ; Langdon, RA 22 125 (= BL 139) 

14 // 124:5' (= BL 138:6') (cf. Maul, ’Herzberuhigungsklagen' 60 Kat 
n os 2-3:13') ; pas sim dans Maul, op, cit 


b) e. 

1° Gudea. 

ra 2 -zu im-ma-ab-be 2 (3 e sg.) 

2° pB. 

de 3 -en-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
de 3 -na-be 2 (3 e sg.) 
de r ra-ab-be 2 (3 e sg.) 

ga-mu-un-na-ab-be 2 
im-me-a(-bi) 
ma-ra-ab-be 2 (3 e sg.) 
mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
mu-na-ab-be r ne 
mu-ra-be 2 (3 e sg.) 
mu-ra-ab-be 2 (3 e sg.) 
mu-ra-ab-be 2 -e (3 e sg.) 

3° ppB. 

de r ra-ab-be 2 /ba (3 e sg.) 


de 3 -ra-ab-be 2 -ne 
Nl-ra-a-ab-ba (3e sg.) 


Cyl. B i 15 (ex. 108). 


Cohen, CLAM 2 732:30 ; de r na-be 2 à la 1. 31 (cf. CT 58 78). 

Cf. de r en-na-ab-be 2 . 

BE 30 8 iü 11' ; Cohen, CLAM 2 734:a+81-82(?) ; TCL 15 8:21 ± // 
24 ± // 26-30 ; ib. 222-230. 

Cf. ga-mu-na-ab-du n . 

LU 430 V’ et Z' // r a-ra?-zu? x-e n -bi-ir (D"). 

Falkenstein, ZA 55 38:58. 

MNS 13:16 (ex. 195) ; SLTN 35 iii 18 ; SRT 6 // 7:54. 

EWO 154 (a-ra-zu a-ra-zu). 

LU 426 A" // mu-ra-ab-be 2 (x 4). 

Cf. mu-ra-be 2 . 

Hallo, JAOS 88 83:39 (a-ra-zu-gu 10 // [cf. n. 1204]). 


Passim (traduit normalement par tes 2 -îi(t)-tu 2 Hq-bi-ka^ 14 i) ; cf. par ex. 
BL 56 rev. 12-32 ; ib. 73 rev. 3-47 ; Cohen, ErSemma 137 n° 13:25- 
31 ; Thureau-Dangin, Race. 71:7 sq. (de 3 -ra-ab-b[a] = tes 2 ~Ut liq-bu-u 2 - 
k[aj) ; SBH 15 rev. 8'-10’ ; ib. 21 rev. 1 sq. (cf. n. 1141) ; ib. 45 rev. 
13'-17' // LKU n° 10 rev. 7'-13’ // CT 51 189 rev. T ; a-ra-zu de 3 -ra- 
ab-be 2 alterne souvent avec siskur 2 de 3 -ra-ab-be 2 = ik-ri-bi liq-bi-ka ; 
cf. par ex. a-ab-ba h. 142 sq. ; ASKT 15 rev. 9-20 ; Lambert, Mél. Al- 
bright 346 rev. 17 sq. (cf. n. 1141) ; BL 208 rev. l’-18' ; OECT 6 pl. 
XIX (= ASKT 19) rev. 11-16 ; IV R2 21* n° 2 rev. 8-19 ; SBH 30:48- 
rev. 4 ; ib. rev. 37-48, etc. ; voir aussi Maul, ’Herzberuhigungsklagen’ 
22 sq. et n. 64 sq. 

Maul, op. cit. 342 n° 98:7’. 

UET 6 204:15 et 18 (pour de 3 -ra-ab-be 2 [cf. n. 834]). 


Dans Lambert, Mél. Albright 346 rev. 18 (- Cohen, CLAM 2 491:f+206), umun-ra mu-lu a-ra- 
zu-ke 4 a-ra-zu de 3 -ra-ab-be 2 ("Seigneur, puisse le 'maître des prières' t’adresser des prières!") a été réinter¬ 
prété en akk. par a-na be-îum Sa 2 tes 2 -îi-tu 2 tes r ii-tu 2 liq-bu-Su 2 , "Puissent-ils adresser des prières au 'maître 
des prières’!" ; comp. 1. 17 et SBH 21 rev. 1 sq. 
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§§ 236-241 


a-ra-zu. r%-zu 


ex. 195 


c) di, pB. 


nam-Sita a-ra-zu di Karki, Rïmsîn 3:24 = 11:24. 


S 237. Traductions akkadiennes. 

S’il faut restituer [a-ra-zu MIN (= du n -ga)] dans CT 51 168 iii 64 sq. (cf. n. 1992), il serait 
rendu par sullû "prier” et teslïta qabû "dire une prière”. Cette dernière traduction est usuelle 
dans les bil. (passim). 

§ 238. Sens et rection interne. 

"Dire une prière" ; relation absolutive (verbe non-composé). 

§ 239. Graphies de /(a)razu/ 1142 . 

La graphie ancienne est raj-zu (Abü Salâbîh 1143 » Gudea 1144 et §P b 48), la graphie standard 
(p)pB a-ra-zu. a-ra 2 -zu n’est pratiquement jamais attesté 1145 , raison pour laquelle St. Lieber- 
man (cité par Klein, §P p. 41) a proposé de lire DU ara x . Cette hypothèse à première vue sédui¬ 
sante semble toutefois être infirmée par siskur 2 ra-zu (Gud. Cyl. B i 14) // siskur 2 ra^zuGni) 
(Cyl. A ii 21 et passim). 

S 240. Graphie non-standard de be 2 - 

ba : Thureau-Dangin, Race. 71:7 ; UET 6 204:15 et 18. 

5 241. Construction. 

Elle ne diffère pas de celle de du u /e/di + objet n.-p. Le destinataire p. est au datif (avec un 
n.-p., cf. ex. 108) et, à en juger d’après le passage suivant, le bénéficiaire n.-p. (/l’occasion) de 
la prière au loc. ou au term. (cf. §§ 157, a, 3° et 164, a). 

195. MNS 13:15 sq. : 

15) ama ugu-ni dnin-nibru kl -ke 4 

16) en-ra eden-a-na a-ra-zu mu-n[a-ab-b]e 2 (A) 
en-ra eden -na-ni-^ a-ra-zu mu-na -ab-be 2 (B) 

[ -n]a a-r[a- ] (C) 

"(Sa -) la mère qui lui a donné naissance, Ninnibru, adresse au seigneur une prière en faveur 
de sa steppe.” 


1142 Cf. § 235 s.v. Klein. 

1145 LAGAB-zu 5 dans les textes UGN (cf. Krebemik, BFE 273). 

1144 Mais ra-zu dans Gud. Cyl. B i 14. 

1145 Un ex. possible est PDT 1 527 (courtoisie W. Sallaberger) ; peut-être indirectement aussi dans 
5ud 3 (-)da(-)ra2-zu (SX 105 sq.), qui représente soit/sud + arazu/ (le plus probable), soit /§uda + razu/ ; sur 
/5uda/ v.s., cf. § 866. 

A ne pas confondre avec a-ra 2 -zu est naturellement a-ra 2 zu, "qui connaît le chemin'" (voir en dernier 
lieu Â.W. Sjoberg, OrS 23/24 [1974/1975] 175). 
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§§ 242-248 


ex. 196 —> 


a-ra. 


5.3.6. a-raa du n . 

§ 242. a-raj du n -ga n’est attesté que dans Proto-Kagal 303 sq. (précédé et suivi de divers ter¬ 
mes mathématiques). Il n’est pas enregistré dans le passage parallèle Proto-Kagal Bil. B 19 
sqq. a-ra^ seul est normalement rendu en akk. par l’emprunt arû , "produit" (et sens dérivés). 

L’un des deux sens (l’entrée est répétée!) de a-ra 2 du n -ga doit être "multiplier" (littéralt "faire 
fois"). Dans les textes mathématiques, la formule usuelle est x A.RA 2 (a-ra 2 ) y "x fois y" = 
"multiplier x par y" (cf. CAD A/i 322 s.v. alâku 4 c 15', A/2 313 s.v. aru A et N/2 86 sq. s.v. 
naSÛ A 1 h). 

Le sens exact du NP présarg. 5a 3 -ge-a-DU-bi 2 -du n (Selz, FAOS 15/1 55 n° 1 vii 7 et 92 n° 6 
viii 6) m’échappe, mais a-DU n’a certainement rien à voir avec a-ia^ ~ arû (cf. en dernier lieu J. 
Bauer, AfO 36-37 [1989/1990] 80). 

5.3.7. a-tar du u -du u /di. 

5 243. Bibliographie. 

Sur a-tar dUn-dUn/AK/du^a^laj, cf. Lambert, BWL 311 ; Â.W. Sjôberg, Or. 39 (1970) 78 
sq. et JCS 25 (1973) 130 sq. ; W.H.Ph. Rômer, Persica 7 (1974/1975) 48 et 51-53 ; Sjôberg, 
ZA 65 (1975) 238. 

5 244. Attestations. 

lu 2 a-tar du tl -du n (pB) OB Lu Fgt. Il 10 (MSL 12 202) = e-pi-is na-mu-tim ; OB Lu F' 2. 

a-tar du n -du u (ppB) Lu IV 240 = e-piS nu-mut-te // na- ’-u 2 -d ; Nabnïtu VH 128 = (epësu) sa na - 

mu-ti. 

a-tar di (ppB) Nabnïtu VU 127 = (epëSu) Sa na-mu-ti. 

S 245. Traductions akkadiennes. 

Cf. § 244 ; ëpi$ namütim (v.s.) signifie littéralt "faiseur de persiflages" = "persifleur", "rail¬ 
leur", epêSu sa namüti "faire, (en parlant) de persiflage/raillerie". 

S 246. Sens. 

"(Dire =) faire des plaisanteries (mordantes)", "persifler", "railler". 

§ 247. Graphies non-standard de a-tar. 

La lecture usuelle a-tar semble être confirmée par a-ta-ar la-e dans In. sag. 159 R. En faveur 
de e 4 -tar plaide en revanche Erimh. II 1 S 7 : NI(i 3 )-tar la 2 -la 2 . 

S 248. a-tar avec d’autres verbes. 

AK : "faire des plaisanteries" ; cf. N 6169 rev. 9'-12' (cité par Sjôberg, JCS 25 130 et Rô¬ 
mer, Persica 7 51), Nanse Hy. 161 et SP 5.103. Il n’est pas enregistré dans les textes lex. 
du 3 ; attesté dans a-tar du 3 "qui 'plante* des plaisanteries", d’où "clown", "persifleur", v.s. 
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§§ 248-251 


Vagrlaze' 


196 


(Edubbâ 2:130). Dans OB Lu Fgt. II 9 (MSL 12 202), [lu 2 a-tar (?)] du 3 est traduit par aiuzin- 
num (un type de clown [cf. Rômer, Persica 7 46 sqq.]), dans Igituh short 279, r lu 2 1 TUR tar 
du 3 -du 3 par ëptf nu ütu "persifleur, railleur". 

Ia 2 -la 2 /lal 2 : littéralt "'suspendre' (à qqn) 1146 des plaisanteries/railleries", "'charger' (qqn) de 
plaisanteries/railleries" = "cribler (qqn) de railleries" ; par extension : "médire" 1147 . Dans In. 
§ag. 159 R, a-ta-ar la-e ni 5 -in-kur du-tu/tu 2 (// a-tar nig 2 -kur 2 dun^dun" 1 ) est curieusement 
rendu par ifa-te-su^-u^-u/n 1148 e-pe 2 -e§ na-mu-tim "se disputer, railler" (attendu cpëë namü- 
tim 114 9 qab(î) Samtim v.s.). Cette traduction de a-tar la^I^ a été reprise dans la version stan¬ 
dard d’Erimh. II l 1150 , qui a toutefois remplacé epë§ namûtim par qab(î) §anïtim à la 1. 2. 

A.A e : voir HA.[A(?) e]. 

5.3.8. "a^afe-g^ e". 

5 249. Dans Proto-Izi II 43, lire agî-ge^-e (= wâru D "charger"). Le /e/ n’est pas le verbe 
"dire" (usuel serait du n -ga ou diî), mais originellement le morphème {e} ou (ed), utilisé par¬ 
fois dans les textes lex. pour distinguer un SV d’un SN 1151 (ici a 2 ag 2 de a 2 -ag 2 -ga 2 "instruc¬ 
tion"). A époque ultérieure (cf. Izi Q 66, etc.), cette graphie, qui avait cessé d’être comprise, a 
été réinterprétée par a 2 -ag 2 -ga 2 e^ littéralt "faire sortir des instructions". 

5.3.9. ad du u 

§ 250. Bibliographie. 

Van Dijk, SGL 2 97 sq. (ad [rigmu] + V = "crier") ; Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 
14 sq. (termes musicaux avec ad). 

5 251. Discussion. 

Hapax 1152 attesté dans le passage suivant : 

196. SGL 2 81:20 sq. (photo dans A. Parrot, Assur [1969] 281 fig. 352) : 

(...) gidri za-gin 3 -x 1153 §u u 3 -mu-e-ti 


114 ^ Comp. la 2 = ubburu , "'suspendre' (une faute) à qqn" - "accuser qqn". 

1147 Cf. a-la 2 lal 2 // a-tar [...] = mupeggû et âkil karsi "calomniateur" (Thureau-Dangin, RA 16 166 ii 8 
sq.//CT 18 29ü3sq.). 

114 ^ Lecture très incertaine ; cf. B. Alster, NABU 1990/n° 100. 

114 9 Cf. Nabnïtu VII129 : a-tar lal 2 = (epêSu) Sa na-mu-ti ; sans trad. dans UET 7 73 iv 8. 

* 15 0 Erimh. H 1-5 suit de très près In. §ag. 159. La version de Bogh. a substitué à a-tar la 2 -la 2 le plus 
correct a-da-min 3 (cf. ex. 189). 

1151 Cf. par ex. AnL VHI 113-115 : a§ 2 -bala = arratum, a§ 2 bala-e = nazârum et aS 2 -bala du n -ga = arâ- 
rum. Si "-e" était la f .m. correspont à du ir ga, la traduction des 11. 114 sq. serait identique (avec adjonction 
ou non de ma-ru-u/^a-am-fu). 

1152 Dans PBS 10/11 2:31 (ex. 417), lire non pas ad-di (van Dijk, op. cit. 97), mais balag !? di (comp. 
PSD B 80 s.v. balag di C) ; pour TplHy. 298 et UET 6 69:13*, cf. infra s.v. e-ne ad gai du ir du M . 

1155 "[W]ohl ein getilgtes Zeichen" (van Dijk, op. cit. 96 n. 43 sur coll.) ; je ne peux pas distinguer de 
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§§ 251-253 


ad-Sa* 


ex. 197-198 


[x(x)(-)n]am-3ub 1154 ad mi-ri-ib-du n r ni 2 -te-na mi-nf-i[b-x] 

Après que tu (Ningizzida) as saisi le sceptre de lapis,..." ; ad mi-ri-ib-du u est certainement 
une 3 e n.-p. pass., mais les sens de la 1. m’échappe 1155 . 

5.3.10. ad-$a 4 di. 

5 252. ad-Sa 4 di est attesté dans I§me-Dagan Zd 17 (cité par M.-C. Ludwig, SANTAG 2 
[1990] 190 n. 466 ; traduit par "Tremolosanger") et indirectement dans le passage suivant : 

197. Cohen, CLAM 2 544:107 (pB) // ib. 562:128 sq. (ppB) 115 ^ : 

pB : er 2 -ra ki di-bi ga-nam mu-un-zu-a-ta ad-Sa 4 ki di-bi ga-nam mu-un-zu-e 
Après avoir connu l’endroit où l’on verse des pleurs 1157 , elle connaît(ra) également 1158 
l’endroit où l’on élève des plaintes" ; l’alternance mu-un-zu-a-ta/mu-un-zu-e 1159 est surpre¬ 
nante. 

ppB : er 2 -ra ki di-bi ga-na mu-un-zu-am 3 / ad-^" 1 ki DU 1160 -bi ga-na mu-un-zu-am 3 

lyp-ki-tum a-§ar i-bak-ku-§i il-mad-ma / ni-is-sa-tum a-§ar i-na-su-su-$u (sic) NA 1161 
"Elle connaît et l’endroit où l’on verse des pleurs, et l’endroit où l’on élève des plaintes." 

ag 2 du u /e : voir nig 2 du n /e. 

5.3.11. (a)afc KA-ga. 

5 253. Expression attestée seulement dans les deux passages suivants : 

198. Gud. Cyl. A viii 5 ± // B iv 16 : 

ah KA-ga gir 2 -ta im-ta-gar (Cyl. A)/ a ah KA-ga gir 2 -ta gar-am 3 (Cyl. B) 

"Il écarta les ... loin des cheminsTLes ... ont été écartés loin des chemins". 

( a )ah est probabl. une gr. non-standard de ah x (UH 2 ) 1162 /uh 2 , traduit en akk. par toute une 
série de termes signifiant "bave", "salive”, "excrétion", v.s. : hahhu (aussi pour uh), hurhum- 
matu , illâtUy imtu , rupustu , ru ’ru 1165 et uhhu 1164 . KA-ga peut représenter soit ka-ga "de la 


rature sur la photo (attendu -na ou -e). 

1154 Van Dijk restitue [Sir 3 -n]am-Sub. 

1155 Van Dijk (op. cit. 83) : "dann ruft diese(r) [.] dir einen [n]am-§ub-[Gesang] zu, in Aufregung 

spricht sir (er) H ; G.B. Gragg, AO AT S 5 (1973) 104 : "He cries out to you (in) a nam-5ub song" ; Krispijn 
(op. cit. 15) : "Man singt ein Beschwôrungslied iiber dich, er (der Konig) singt es solo”. Toutes ces traduc¬ 
tions supposeraient en sum. nam-sub-ba ma-ra-ab-be 2 /ma-ra-ni-ib-be 2 (van Dijk, Gragg) ou nam-sub-ba 
mi-ri-ib-be 2 (Krispijn). 

115 6 tcl 16 68:19 sq. (Cohen, op. cit. 553 sq.) a une version légèrement différente. 

115 ^ Littéralt : "des larmes/plaintes, leur lieu où on (les) dit" ou "(...), le lieu où on les dit". 

1158 Cette traduction suppose que ga-na(m)... ga-na(m) (littéralt "certes ... certes") est ici sémantique¬ 
ment proche de {(i)nga} ... {(i)nga} (§§ 90, e et 196) ; dans BWL 244 sq. rev. iv 42/44, il est rendu en 
akk. par pïqa ... pïqa "peut-être ... peut-être", "soit... soit" v.s. 

1159 zu-e est un néologisme fréquent à partir de l’ép. pB pour zu-zu. 

1 Lectures §a 4 , du ou même de 6 (§ 209, c, 1°) envisageables. 

11 ^ 1 Semble remplacer (KI.)MIN. 

1162 Cf. Proto-Ea 160. 

U63 çf. l’obscur uh r tu 6 ( tu )(-gin 7 ) dans Izi J ii 15-17. 
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§§ 253-258 


akkil 


ex. 199 —* 


bouche" (traduire alors ah ka-ga par "expectoration"), soit du n -ga, auquel cas ah du ir ga devrait 
être rapproché de u§ 7 M u du n dans son acception "cracher" 1165 . 

ahx/uh 2 n’étant toutefois que fort rarement confondu avec ah/uh "vermine" (pou, puce, etc. ; 
rendu en akk. par kahnatu , nâbu, pers/Sa ’u, upiu 1166 et zermandu 1167 ), il n’est pas entière¬ 
ment exclu que ah du n -ga signifie (littéralt) "vermine dite/faite" ; les implications du passage 
seraient alors obscures. 

5.3.12. akkil, a-akkil, ki-il du tl /di. 

§ 254. Bibliographie. 

Sur akkil, cf. Al-Fouadi, EJN p. 130 et Â.W. Sjôberg, TCS 3 (1969) 97 sq. 

§ 255. Attestations. 

Tcf-il du ir ga (ppB) Nabnïtu B 218 = tuk-[ku]. 

i-lu akkil r du u n ?-du n !? (pB) InBil 156. 

a-akkil di-gu 10 (pB) Cohen, ErSemmap. 14:115 (= Kramer, StOr. 46 145:61 // 155:72). 

f 256. Traductions akkadiennes. 

Dans Nabnïtu B 218, Tcf-il du n -ga est traduit par tukku (un cri d’alarme). 
akkil/akkil 2 , kiMGAD.KIDj) et ki-il sont rendus dans les textes lex. et/ou bil. par toute une 
série de substantifs dénotant divers types de cris : (ik)kilîu (emprunt), rigmu , sisîtu , tanüqâtu 
et tukku. 

8 257. Sens. 

Il est difficile de savoir si akkil était originellement un substantif signifiant "bruit, clameur, 
cri" 1168 ou une interjection marquant la tristesse ou la joie — comme i-lu, auquel il est asso¬ 
cié dans InBil. 156. 

8 258. Graphies et lecture. 

Voir en général Lieberman, l.c. n. 1168. En contexte, les gr. akkil et a-akkil 1169 (ou a akkil) 


116 ^ Cf. aussi munus uh 2 /u§ n -zu = kasSâptu "sorcière". 

1165 Noter en passant que uh 2 du u -ga n’est jamais attesté. Les exemples cités par le CAD N/l s.v. nadû 
adj. (CT 17 32:14 sqq.) et ib. 71 s.v. nadû v. (ASKT p. 86-87:60) sont à lire uS n du ir ga. 

Aussi uppulu "épouiller". 

1167 Pour des équations isolées, cf. les dictionnaires akk. s.v. abâîu "sécher" et sâbulu "sec" (ah = ah 3 ), 
sënu "mauvais" (sens dérivé), §eleppû (une sorte de tortue!), sülu ("ein Totengeist ?" d’après le AHw. 1269 
s.v. sülu I) et tanpahu (sens inconnu). 

1 ^ 8 Ainsi Lieberman (SLOB 138 n° 30), qui lit adkilx et renvoie à ad "sound" et ki-il "uproar". La gr. 
AD.KID n’est toutefois attestée que dans Diri I 235 (cité par le CAD X/J 57 s.v. ikkülu) et Nabnïtu B 141. 

1169 Cf. Al-Fouadi, EJN p. 130 ; ajouter Cohen, Erëemma p. 14:115 = Kramer, StOr. 46 145:61 // 
155:72. 


428 



§§ 258-260 


al 


ex. 199 


sont usuelles ; isolé est a-kil x (GAD.KID 2 ) (EJN 59 E). Dans les textes lex. sont encore attestés 
kilx(GAD.KID), ki-il et akkil 2 (AD.KID ; cf. n. 1168). 

La lecture /akkil/ est étayée par les gloses ak-ki-il et ak-kil, en faveur de /ikkil/ plaide toute¬ 
fois l’emprunt akk. ikkillu . Pour /kil/, comp. peut-être aka(n) 2 > ka 2 , etc. 

5.3.13. al du u /e/di. 

§ 259. Bibliographie. 

Falkenstein, SGL 1 118 ; Sjoberg, MNS 24 sq. ; J. van Dijk, OLZ 62 (1967) 231 ; B. 
HruSka, ArOr. 37 (1969) 508 ; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 148 sq. ; D. Loding, AfO 
24(1974) 49(11). 

§ 260. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales, 
a) du u . 

1° (Pré)sarg. 


du ir ga 


mu-ni-du u (l rc sg.) 

l’° Ur III ütt. 
ba-ni~du n (3 e sg. p.) 

2° Ur III jur./écon. 
*a-ba-ni-dUu (l rc sg.) 

ba-an~ni-du n (l rc sg.) 

ba-ni-du H (l re sg.) 
ba-ni-a-dun (l re sg.) 
i 3 -ni-d[u u ] (3 e sg. p.) 

3° pB. 

du n -ba-ni-ib 


Fréquent à Ebla (réf. chez F. d’Agostino, StSem. NS 7 [1990] 67 
sq. et ASJ 13 [1991] 160 ; traduit par i-ri 2 -sa-tum dans VE 234) ; 
TMH NF 5 34 i 15 ; ib. 120 passim ; ib. 127:5, 

Dans le NP al-mu-ni-du,, "je l’ai (l’enfant) désiré" (mais voir n. 
1189) ; cf. par ex. BIN 8 345:70 ; Selz, FAOS 91 n° 6 iv 21 ; HSS 3 
22 iv 19, 23 v 15 ; SR 31 ü 18. 


Steible, FAOS 9/1 419, ’LagaS' 51:7'. 


Dans le NP al-ba-ni-du n (NG 2 108 passim), sandhi pour al a-ba- 
ni-du n ll 7 ^,"après l’avoir désiré (, je l’ai reçu)" v.s. (mais cf. § 265, 
c, 2°)H71. 

Dans le NP al-ba-an !? -ni-du n "je l’ai désiré" (mais cf. § 265, c, 2°) 
(ITT 4 7950 [= MVN 7 347] rev. 1 ; S 30). 

NP (cf. ba-an-ni-du n ) ; passim. 

NP (cf. ba-an-ni-du n ) ; UET 3 915 rev. 1’ (AS 1). 

NRVN 247:3 (ex. 203). 


MNS 14:32. 


Ou pour al ba-ni-du n ; comp. al-la/la 2 (-ab)-be r a = al ab-be^-a (Sigrist, AUCT 4 39:7 et 40:7 et Ai. 
3 i 63 [ex. 206]). 

1171 Falkenstein (NG 2 p. 178) y voit un NP akk. et rapproche al-la de d al-la. 
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al 
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du„-ga 


am 3 -ma-du n (3 e sg. p.) 


ba-an-duj ,(-ga(-a)) 


ba-ni-du n (3 e sg. p.) 
bi 2 -du,, (l re sg.) 
bi 2 -du n (2 e sg.) 

bi 2 -in-du n (2 e sg.) 
bi 2 -in-du,,(-ga) 


i 3 -bi 2 -in-du ir ga 

im-ma-an-du,, 

im-ma-ni~in~du n !? 

in-du 3 

ma-an-du,, 

mu ? -ni-ib-du n (?) 

na-an-ga-am 3 -mi-in-du,, 

nam-ma-[...] (3 e sg. p.) 

u 3 -bi r in-du,, 

4° ppB. 

dun-ga 

b) du u -du n . 

1° pB. 

du n -du n 
du ir du ir ga 
du,,-du n -ga-ne (ag. pl.) 
du n -du ir ge (ag.) 


Houe 64 H êi*all du n -ga-ni (S) // (ex. 97) ; Sjôberg, JCS 24 70 
(=Kârki, StOr. 58 134, Susuen 27) i 5* ; MNS 14:29 ; SGL 1 
108:64. 

Houe 65 A // 8 i5!? al !? (RA) am 3 -ma-an (B) // nam-ma-[...] (D) // (ex. 
97). 

Sanati-Müller, BagM 19 485 sqq. passim // bi 2 ~in~du n ~ga (ib. 507 
n° 23:7 et 511 n° 27:7) ; CT 42 4 i 18-22 (cf. S.N. Kramer, PAPS 
107 [1963] 501 n° 5). 

§G 17 (glosé e-te-ri-iS ). 

Karki, Nüradad 1:10. 

InEb. 112-115 LL // bi 2 -in-du„ (H [texte d’Ur]) // al? bi 2 (MM 11. 
114 sq.) (ex. 200) 

Cf. bi 2 -du n 2 e sg. 

Sanati-Müller, BagM 19 507 n° 23:7 et 511 n° 27:7 // ba-an-du n - 
ga(~a) (ib. 485 sqq. passim) ; InDesc. 191 sq. = 205 sq. // al bi 2 (1. 
191 E, suivi de al bi 2 -in-du u ) (ex. 199) ; Karki, Waradsîn 37 i 3' (- 
Frayne, RIME 4, Rîm-Sîn 114 i 3'). 

SX 111 (ex. 121). 

Sjôberg, JCS 24 71 ü 15’ (= Karki, StOr. 58 134, Susuen 27 ii 6'). 
Karki, Bmedagân 12 vi 13 sq. (ex. 207). 

Karki, Enlilbàni 7:11. 

SLTN 135:26 (Dialogue 5). 

InDesc. 194 Q. 

MNS 65:6 (ex. 204). 

Cf. am 3 -ma-du n . 

SP 8 + 20.31 (ex. 205). 


CT 51 168 iii 32 — e-ri-ME~tu ( e-ri-is/riS-tu attendu). 


Dialgue 2:99. 

SP 2.73 MM et PPP // du ir du, r ge (x 3) (cf. n. 1021). 

GiEn. 153r//[...]-e (t). 

GiEn. 151 r et S // 0 in-x-x-e (t) (ex. 399) ; SP 2.73 (cf. du ir du n - 

ga). 


2° ppB. 

nig 2 al du, r du n Erimh. Il 8 // [...] di-di // = er-re-ëu-ü 2 (cf. § 261 s.v. errësû). 


^ Cf. C. Wilcke, RI A 4 36 s.v. Hacke (jeu graphique). 
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c) e. 

1° Présarg. 

MAH~an-dab 6 -e (NP) Lire probablement mah-an-dab 6 -e (voir infra § 631 et n. 1707). 

2° pB. 

al-la/la 2 -ab-be 2 -a 
ba-e-a 

he 2 -em-me (3 e sg.) 
hu-mu-un-ne-de 3 -be 2 (3 e sg.) 

t}u-mu-un-ne-de r eb 2 -be 2 (3 e sg.) 

Ia-ba-ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 
mu- r în 1 -e (3 e pi.) 
mu-da-e !? -ne ! ? 


mu-un-da-be 2 -ne 
mu-un-da-ab-be 2 -e-ne 
mu-un-da-ab-be 2 -ne 
na-me (3 e sg.) 
nam-me (2 e sg.) 
<nam->me-en (2 e sg.) 
nu-um-me (3 e sg.) 


3° ppB. 

al-la-be^a 

mu-un-da-ab-be 2 (3 e sg.) 
nun-na (3 e sg.) 

d) di. 

1° (Pré)sarg. 

nu-di Dans le NP me-al/al^-nu-di (SR 104 ii 5 ; TSS 101 ix 7, 158 vii 11, 

368 ii 4 et passim). 

2° pB. 

di ISET 1111, Ni. 4225 rev. 4 (cf. Green, Eridu 70:14) ; Isin *23:69 


Ai. 3 1 63 (sandhi pour al ab-be r a ; cf. n. 1170 et ex. 206). 
Lambert, JCS 21 128 (= CRRA 19 436) 18 = iq-bi-ma . 

Cf. UET 6 204:3-6 s.v. pB nu-um-me. 


Signst, AUCT 4 39:7 et 40:7 (sandhi pour al ab-be^-a ; cf. n. 1170 
et ex. 206). 

NanSe Hy. 144 X //al !? [xJ-V^-a (B, + B 2 )U73. 

Isin *18:25 (= 24 chez Hallo). 

Karki, Rîmsîn 5:28 (VS 1 30) // hu-mu-un-ne-de 3 -eb 2 -be 2 (SAK et 
VNSP) (ex. 202). 

Cf. hu-mu-un-ne-de 3 -be 2 . 

CT 4 4, Bu. 88-5-12, 7 rev. 27. 

Cf. mu-da-e !? -ne !? . 

Houe 25 B (8 i§ al [cf. n. 1172]) // mu-un-da-be 2 -ne (D et probabl. 
G 1174 ) // mu-un-da-ab-be 2 -ne (M et Z) // § i5 al mu-un-da-ab-be 2 -e- 
ne (A) //mu-V-e (BB [cf. n. 76]) // [...]-du„ (L) (ex. 208). 

Cf. mu-da-e î? -ne !? . 

Cf. ib. 

Cf. ib. 

SX 110 (ex. 121). 

Instr. Sur. 33 Ur 1 // <nam->me-en (Ur 2). 

Cf. nam-me. 

CT 42 8 rev. iii 4'-10' (partiellement cassé) // nun-na (UET 6 204:3- 
6 [ppB]) ; Hend.-Hy. 7 // 14 // 41 // 90 ; Kramer, Mél. Birot 
120: [119-123] (?). 


1173 Heimpel (JCS 33 90) lit al ba-an-e-a et note que X omet -an-. 
Ou mu-un- r dab 5 ! ' ? -be 2 _ '-[n]e. 
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al 


nu-di 

nu-di-da 

nu-di-dam 
nu-di-de 3 

3° ppB. 


di 

nu-di 

e) di-di. 


di-di (pB) 

[nigj al di-di (ppB) 
nu-di-di (ppB) 


(al di-me-en) // al dim 2 -me-en (D) // (ex. 201) ; U ET 6 262:2 = 339 
il 4* ; cf. aussi § 261 s.v. eriStum et nêrtu. 

ISET 1 127, L 1501 rev. 4’ ; MNS 35:6. 

Houe 43 O // nu-di-dam (C) // nu-di-de 3 (A) // 0 nu-tu-da [(...)] 
(FF) ; InDesc. 193//207. 

Cf. nu-di-da. 

Cf. ib. 


Pour nig 2 -al-di = eriStum et al di = erëSu, cf. § 261 s.v. 
MNS 168:35. 


Pour Proto-Kagal 531 et Proto-Kagal Bil. E 63, cf. § 261 s.v. i-su 2 - 
um Su-ud~x. 

Cf. Erimh. II8 s.v. du n -du ü . 

ExalÜn. HI89 sq. ± // IV B 53 sq. = la e-re-Si. 


f) al-di du n (surcomposé). 

OB Lu A 75 = Sa er-Se-e-tim (cf. n. 1176). 

OB Lu B ii 48 = r mü-üS-ta-af l -ri-l}[u] ; lire lu 2 al- r silim dUjj-dun' 1 
(voir infra n. 1973). 

Hh. 142 = MIN ( e-riS-tum ) e-re-Su, 

5 261. Traductions akkadiennes. 


lu 2 al-di du n -ga (pB) 
lu 2 al-TH dui r du u n (pB) 

nig 2 -al-di du ir ga (ppB) 


erëSu, "désirer, exiger" ; lex. (Nabnïtu IV-IVa 218 1175 ) et bil. (Exaltln. DI 89 sq. ± // IV B 
53 sq. ; al ba-ni-du u glosé e-te~h-iS dans §G 17) pour al du n /di(-di). 

eriStum , "désir, voeu, requête" ; lex. pour al du n -ga (VE 234 ; comp. l’obscur e-ri-ME-tu 
dans CT 51 168 iii 32) et nig 2 -al-di, littéralt "chose que l’on désire" 1176 (passim). 

errëSû, "désirant/exigeant beaucoup" ; lex. pour nig 2 al du u -du n // [...] al di-di (Erimh. II 

8 1177 ). 

i-su 2 -um Su-ud-x, "bois ..." ; lex. pour giS al di-di-bi (Proto-Kagal Bil. E 63 ; Proto-Kagal 
531a giS-bi al d[i-di] // gi§ al di-di-bi) ; obscur. 

nêrtu , "meurtre" (faute pour Sa nërtim ?) ; lex. (OB Lu Bogh. 12 sq. [MSL 12 214 sq.]) 
pour lu 2 nig 2 al di, littéralt peut-être "qui désire la 'chose'" (euphémisme) 1178 ; traduit en hitti¬ 
te par i-§i-ja-ah-hi-^-kat ! -tal ! -la ! -a§ "dénonciateur, espion" (cf. MSL 12 219). 

qabû , "parler" ; bil. pour al e (Lambert, JCS 21 128 [= CRR A 19 436] 18) ; traduction li- 


1175 du-ug ( j U g 4 // Ydu-ugdug,, = e-re~Su 2 à la 1. 217, di = e-re-Su 2 à la 1. 219 (abrégé). 

117 ^ Inattendue est l’équation lu 2 al-di du ir ga = sa er-Se-e-tim dans OB Lu A 75 (valeur "passive" de 
di [§ 130, 3 et n. 414]). Contamination de lu 2 nig 2 al di par *lu 2 al du n -ga ? 

1177 La version de Bogh. (A iv 26 = 1. 230 [MSL 17 114]) a : igi(-)kal di-di [...]-te-ti (syll.) e(r)-re-su 
u 2 -e-ku-u-wa-ar ; igi(-)kal semble être un sandhi pour (n)ig 2 al! 

117 ^ Comp. nig 2 du n -ga= dâ'iku, "meurtrier", dans CT 16 46:162 sq. (voir infra § 680). 
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bre. 

S 262. Sens et rection interne. 

"Désirer", "exprimer un désir", "demander", "exiger", "revendiquer", "convoiter". 

Le sens — et même la catégorie grammaticale — de al étant inconnusll 79 , il est provisoire¬ 
ment impossible de savoir si al du n /e/di est ou non un verbe composé. Au niveau syntaxique, 
il ne diffère pas de du u /e/di + objet n.-p. ({b} pas rare dans la séquence préfixale) ; cf. § 260, 
pB s.v. du u -ba-ni-ib, mu ? -ni-ib-du u (obscur), hu-mu-un-ne-de^-bej (ex. 202)1180^ la-ba-ni-ibj- 
be 2 et mu-un-da-ab-be 2 -ne // (ex. 208) et ppB s.v. al-la-be^a (ex. 206) et mu-un-da-ab-be 2 . {b} 
fait défaut avant tout si le point de substitution précédant la base est occupé par {m} (mais cf. 
§ 178, a, 2°) ; isolées sont les formes ba-e-a (NanSe Hy. 144 X) et mu-da-e !? -ne !? (Houe 25 B) 
// mu-'nf-e (BB) // (ex. 208). 

S 263. Graphies non-standard de al. 

Cf. igi(-)kal « (n)ig 2 al (n. 1177) et en(-)nam du u -ga-ni (Houe 64 B) // nig 2 al du u -ga-ni (ex. 
97) ; en pourrait être une gr. non-standard de (n)ig 2 , (n)am reste obscur. 

S 264. Graphies non-standard et gloses de lecture de du n /e/di. 


1° du u . 


du 3 : Karki, Enlilbani 7:11. 

2° e. 

fif : Cf. peut-être mu- r ïri 1 -e =(?) {mu + E + ene) (Houe 25 BB = ex. 208). 
3° me. 

na : Cf. nun-na « nu-um-me (UET 6 204:3-6 [ppB]). 


4° di. 


dim 2 -me-en = di-me-en : Isin *23:69 D (ex. 201). 
ti : OB Lu Bogh. 12 (MSL 12 214)1181. 
tu : Houe 43 FF. 


H 79 al est probabl. un substantif, mais le fait qu’il ne soit jamais traduit, dans les textes lex. — tardifs! 
—, par erëSu ou eriStu est surprenant. 

Il®® {b} pourrait en principe aussi reprendre l’objet n.-p. de al e (akkadisme). 

H®1 Dans lu-ni-al-ti = lu 2 nig 2 al di (cf. § 261 s.v. nërtum) ; suivi de lu 2 nig 2 al di diri-ga = lu-ni-al -di- 
ad-ri-ga!. 
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5° di-di. 


te-ti : Cf. n. 1177. 

§ 265. Construction (voir n. 1078). 
a) L’absolutif. 

1° Dans le nom. 

— Rection interne (§ 262). 

— "désirer/revendiquer qqc (akkadisme ou topicalisation de l’objet [§ 143, c]) ; (b 4- a}, 
{b + i} ou /m/ (cf. § 184, b) fréquents dans le complexe verbal. 

199. InDesc. 191 sq. // 205 sq. : 

*dumu-gu 10 an gai al bi 2 -in-du u ki gai al bi 2 -in-du u 
*dinanna 1182 an gai al bi 2 -in-du u ki gai al bi 2 -in-du u 
// [...b]i 2 -in-du u ki gal-l[a ? ] al bi 2 -in-du u (O 191 sq.) 

Sans topicalisation : "Mon enfant/Inanna a revendiqué/convoité le grand ciel, a revendiqué/ 
convoité la 'grande terre'” ; avec topicalisation : "Mon enfant/Inanna : le grand ciel, elle l’a re¬ 
vendiqué/convoité (...)”. 

200. InEb. 112-114 II (Ur) : 

lu 2 TUR-gu 10 !1183 kur al bi 2 - r irï 1 -d[u n ] (...) / in !? -nin-me !? -en î? kur al bi 2 - r in~ , -d[u 11 ] (...) / 
dinanna-me !? -en- kur al bi 2 - r ln 1 -[du 11 ] (...) 

"Ma petite/mon enfant, tu as revendiqué/convoité le 'kur' (...)" ; les autres dupl. ont kur-re al 
bi 2 -du n 1184 . 

Cf. encore Steible, FAOS 9/1 419, 'LagaS' 51:6’ sq. : digir-gu 10 / r tf al ba-ni-du u , "Mon 
dieu a demandé la vie". — Ex. 205 (peu clair). — CT 42 4 i 18-22 (Kramer, PAPS 107 501 n° 
5), surtout 21 sq. : [k]i-nu 2 nam-lugal-la al ba-an-du n (...) / [k]i-nu 2 nam-nin-a al ba-an-du n 
(...), "il désira un lit (de royauté =) digne d’un roi (...), il désira un lit digne d’une reine (...)". 
— Instr. Sur. 33 : MI.SI.SAHAR al nam-me (Ur 1) // MI.SI.SAHAR-ra <al> nam-[...] (T 1) 
//, "Ne convoite pas le coffre(?)!"H 85 

Dans les passages suivants, la séquence préf. ne contient pas d’élément "locatif : 

201. Isin *23:69 (var. non notées) : 
zi-§a 3 -gal 2 (x 8!) uru-ni-Se^ al di-me-en 

Littéralt : "La subsistance : je suis celui qui l’exige pour sa ville" (topicalisation). 

202. Kârki, Rïmsîn 5:24-28 : 

nam-lugal §a 3 hul 2 -la / bala nam-sa 6 -ga / dlama 3 3u-a gi 4 -gi 4 / ki an dinanna-ta / al hu-mu-un-ne- 
de 3 (-eb 2 )-be 2 


1182 Ergatif omis dans les trois dupl. ; topicalisation ou préservation du rythme (cf. § 208, c). 

1183 sur _ me „ en raturé. Pour lu 2 TUR, cf. Sjôberg, MNS 161 sq. ; en faveur d’une lecture lu 2 du- 
mu plaide lu 2 du 3 -mu dans Kienast, FAOS 2 n° 180 i 9 (Dialogue 5). 

1184 A la 1. 115, LL a hur-sag ebih-ke 4 al Tj^-dun, mais MM [...E]N.Tlki al? bi 2 (kur! ? -r[e] r al? bi 2 n (- 
)[...] à la 1. 112, kur-r[e a]F bi 2 à la 1. 114) ; économie graphique ? 

11 8 5 ^ distinguer de ces cas sont naturellement ceux où l’objet de al du H /e/di est nig 2 ($G 17, NanSe 
Hy. 144, etc.), qui n’est jamais déterminé par une post. 
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§265 


al 


ex. 203-204 


"Que la déesse protectrice, (rendant la faveur =) en récompense, demande pour euxll 86 
(Rïmsîn et Kudurmabuk) à An et Inanna une royauté (du cœur joyeux =) heureuse et un beau 
règne!" ; ici, {b} pourrait en principe reprendre l’objet de al e. 

Cf. encore GiEn. 151 (ex. 399) et 153 (n. 1982), Sigrist, AUCT 4 39/40:7 (voir ex. 206) et 
peut-être Houe 25 (ex. 208). 

Avec un SN à finale vocalique, il est difficile de savoir si l’on a affaire à un abs. ou à un 
loc.-term. graphiquement non explicité (à mon sens le plus probable) ; pour les réf., cf. infra c, 
1°. 

2° Dans le verbe. 

— Rection interne (§ 262). 

— "demander qqc." (?) ; cf. peut-être ex. 202. 

b) Le datif. 

1° dans le nom. 

— "demander à qqn" : 

203. NRVN 247:1-3 : 

amar-Suba simug-^" 1 / ur- d nuska-ra / 1 êi 5n ig" , !?-am 3 al i-ni-d[u u ] 

"A., le forgeron, demanda une porte à U." ; étant donné {i} — non {b -f a) ! —, /ni/ est cer¬ 
tainement le préf. du loc.-term. de la 3 e sg. p. 

2° dans le verbe. 

— "demander à qqn " (?) ; cf. peut-être al ma-an-du n dans SLTN 135:26 (Dialogue 5) ; con¬ 
texte obscur. 

— "demander pour qqn " ; cf. ex. 202 (mais voir n. 1186). 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "désirer/exiger/(.„) qqc" (préf. {b + i}) (§ 152,a) : 

204. MNS 65:6 : 

nig 2 -du 10 -ge nig 2 -du l0 -ge al na-an-ga-am 3 -mi-in-du u 
"D demanda/exigea alors quelque chose de bon, quelque chose de bon." 

De même encore ex. 200 ; probabl. non explicité après voyelle, cf. MNS 14:29-32 : -zuN87 
(...) al du u -ba-ni-ib. — Houe 65 (ex. 97) : (...) mar-uru 5 al am 3 -/na-du u //. — Sanati-Müller, 
BagM 19 485 sqq. passim : §e al ba-an-du u -ga(-a). — Kàrki, Waradsîn 37 i 2' sq. : -bi / [a]l 


1186 q u . "(po Ur eux"), si /ne/ est l’él. pron. de la 3 e pl. 
C a -zu à la 1. 30, mais -za à la 1. 29! 
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§265 


al 


ex. 205-207 


bi 2 - in-du n -ga. — §X 110 sq. (ex. 121) : -zu al na-me/al i 3 -bi 2 -in-du u -ga. ~~ CT 42 8 rev. iii 
6'-10’ ; me (...) al nu-um-[me] ; comp. Kramer, Mél. Birot 120:119-121. 

— "demander à qqn", "exiger de qqn" (§ 152, a, R. 1) : 

205. SP 8 + 20.31 : 

ka 5 -a den-lil 2 -ie si am-el 188 / al u 3 -bi 2 -in-du u / si am-e ba-ni-in-^ 

Soit "Le renard ayant demandé à Enlil les cornes d’un aurochs, il (Enlil) lui attacha les cor¬ 
nes d’un aurochs" (sémantiquement peu satisfaisant), soit "(...), il le suspendit aux cornes 
(d’)un aurochs" (grammaticalement difficile ; abl. attendu). 

2° Dans le verbe. 

i {n + i). 

— "demander à qqn" ; cf. ex. 203 (dat. dans le SN) et n. 1189. 

— "désirer qqn" (§ 152, b, 4°) ; attesté seulement dans les NP al-mu-ni-du n (présarg.) "je 
l’ai (l’enfant) désiré"H89 et al(-la)-ba(-an)-ni(-a)-du u (Ur III) "je l’ai désiréY’après l’avoir désiré 
(, je l’ai reçu)" (cf. § 260 s.v. *a-ba-ni-du u ) ; dans ce second cas, ba- fait toutefois difficulté 
(comp. § 182, f). Traduire par le passif — malgré l’absence régulière de {b} et al-ba-ni-a-du u 
dans UET 3 915 rev. T ? Ou "j’ai désiré cela (la naissance de l’enfant)" ? Attendu serait alors al 
bi 2 -du n ! 


ii {b + i}. 

— "désirer/exiger/(...) qqc" (SN souvent au loc.(-term.)) ; passim. 
d) Le locatif (voir n. 1100). 

1° Dans le nom. 

— "désirer/exiger/(...) qqc" (§ 157, a, 4°) ; cf. Instr. Sur. 33 T 1 (supra a, 1°), MNS 14:29 
C (n. 1187) et peut-être ex. 208. Dans le passage suivant, ku 3 -ga est plutôt un "absolutif ' : 

206. Ai. 3 i 63 sq. : 

u 4 um-mi-a ku 3 -ga al-la-be^a (= al ab-be^a) / ku 3 -ga an-na-ab-sum-m[u]l 190 

"Quand le créancier exigera l’argent, il lui donnera l’argent" ; comp. u 4 um-mi-a / ku 3 al- 
la/la^ab-b^-a / ku 3 irla^e dans Sigrist, AUCT 4 39/40:6-8. 

— "demander à qqn" (§ 157, a, R.) : 

207. Kârki, ISmedagân 12 vi 2'-13' (cf. Frayne, RIME 4 34) : 

x til-bi-s^ / m[u-g]u l0 ga^gvd^ / d [en]-ki-ke 4 / ge§tu 2 dagal / nig^nani 1 buru 3 -buru 3 -de 3 / me 


1188 p ro babl. "gén. en -e" (§ 168, 3°), le SN étant à P'absolutif' (voir supra a, 1°) ; si la dernière ligne 
signifie "il le suspendit aux cornes (d’)un aurochs", loc.-term. (avec omission du gén.) également envisa¬ 
geable. 

Ou "je (le = l’enfant) lui (au dieu) ai demandé" ? 

* L’akk. est presque entièrement cassé. 
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§265 


al 


ex. 208 


ug 3 -e sum-mu / d a-nun-na / en nam tar-re-gin 7 / nig 2 -nam-e sa t di / mumb 5 -a-ni / kur gai d en- 
lil 2 -/a 2 / al im-ma-an-/ 2 i-in-du n !? 

"Enki, doué d’une vaste intelligence, qui perce toutes choses, qui donne les 'me' au(x) peu¬ 
ple^), qui, tel les Anunna, les seigneurs décrétant les destins, obtient toutes choses, demanda à 
son beau-frère, la 'grosse montagne' Enlil, d’établir mon nom jusqu’à leurs (des pays) confins". 

2° Dans le verbe. 

i {ni}. 

— "demander qqc” (?) ; cf. supra c, 2° à propos de al(-la)-ba(-an)-ni(-a)-du n . 

— "demander à qqn" ; cf. ex. 207. 

ii {b + a}. 

— "désirer/exiger/(...) qqc” (SNprobabl. auloc.-term.) ; passim. Le "remplacement" de {b 
+ i) par {b + a} est parfois conditionné par la présence de {ni} marquant un compl. périphéri¬ 
que de lieu (§ 182, c) ; cf. surtout : MNS 14:29-32 : -zu/za (...) du 10 den-lil^-ka za-e al du n - 
ba-ni-ib, littéralt "Toi, sur les genoux d’Enlil, demande ton (...)". — §G 17 : e 2 du 10 -ga d nanna 
dumu nun-ne 2 nig 2 al ba-ni-du n (glose e-fe-ri-j£), "Dans la 'bonne maison’, Nanna, le fils prin¬ 
cier, demanda la chose (la naissance de Sulgi)". Dans les autres cas, la différence de sens entre 
{b + a} et {b + i} est — pour nous! — imperceptible. 

Sur les problèmes soulevés par le NP al(-la)-ba(-an)-ni(-a)-du n , cf. supra c, 2°. 

e) Le comitatif (dans le verbe). 

— "demander à qqn”, "désirer/exiger de qqn " ; cf. ex. 202 (ki ...-ta dans le SN) et 208 et 
peut-être al mu-un-da-ab-be^ dans Lambert, JCS 21 128 (= CRRA 19 436) 18 (référent peu 
clair). 

f) Le terminatif (dans le nom). 

— "exiger pour qqc” (§ 164, a) ; cf. ex. 201. 

— "demander qqc” : 

208. Houe 25 : 

ug 3 sag-gi 6 -ga-ni-^ Pal mu-un-da-ab -be 2 -e-ne (A) 

ug 3 sag-gi* -ga al mu-un-da(-ab)-be 2 ~ne (D, Z et peut-être M) 

[ ]-gi 6 -ga Pal mu-da-e !? -ne ! ? (B) 

[ “g]Î6 ? "ga al mu-Tn^-e (BB ; cf. n. 76.) 

"Ils (les Anunna) lui (à Enlil) demandent le (// son) peuple (des)/des ’têtes noires’" ; ug 3 sag- 
gi 6 -ga est soit un loc. (comp. ug 3 sag-gi 6 dans LSU 41),soit un abs. (comp. ug 3 sag-gi 6 (-ga) 
dans §A 47). A plaide en faveur de la première hypothèse. 
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§§ 265-268 


an-dul 3 


ex. 209 -> 


g) L’ablatif (dans le nom). 

Attesté seulement dans la loc. post. ki ...-ta, "demander à qqn" (ex. 202). 

h) Tableau récapitulatif! 191. 


cas 

absolutif 

datif 

locatif-terminatif 

locatif 

com. 

term. 

valeurs 


va 

13 

E23 

13 

usai 

Éiinii 

131 

■ESI 

{b^a} 

pr- 

po. 

rection interne 

- 

- 











désirer qqc. 

ma 

181 



X 


X 

ma 

■sa 



X 

désirer qqn 






(X) 







désirer de qqn 



n 

181 

ma 

X 


1 

l 


mm 


désirer pour qqc. 












1 

désirer pour qqn 




181 










5.3.14. an-dul 3 du n . 

S 266. an-dul 3 du u , "faire protection, protéger", n’est attesté que dans OB Proto-Lu 833 
(MSL 12 63) : Tdd" 1 an-dul 3 r du ll " 1 "natte (qui protège =) de protection" ; ce terme peut être rap¬ 
proché de gikid-an-dul 3 (OB Fore. Hh. VIII-IX 20 [MSL 7 182]), gada-an-dul 3 (Hh. XIX Fore. 
Nippur 132 [MSL 10 149]) et tug 2 -an-dul 7 = taktïmu , une couverture (Hh. XIX RS Fore. 177 
[MSL 10 151]H92). 

Dans les textes lex. et dans les bil., an-dul 3 /dul 7 est rendu par andullu et sulülu , "protection, 
abri". 

du n fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a) ; les deux expressions usuelles sont an- 
dul 3 AK "protéger/abriter" (Kramer, Gratz College Anniversary Volume [1971] 171 iv 12, Lu- 
galb. II 138 et Falkenstein, ZA 56 115:9) et an-duydulreSy^-eS/le^-esQ) AK "servir de pro- 
tection" (ELA 341 // 383, EWO 166, gi5-gi 250, Lugalb. II 43, §D 392 et §X 124 ; cf. Wil- 
cke, Lugalbanda p. 148). 

5.3.15. ar 2 du u /e/di-di. 

§ 267. Bibliographie. 

Sur ar 2 (du u /e/di/AK/etc.), cf. A. Falkenstein, ZA 48 (1944) 76 ; Sjôberg, MNS 58 et ZA 
54 (1961) 61 ; Rômer, SKI 103 et 120 ; Al-Fouadi, EJN pp. 117 sq. ; G.B. Gragg, TCS 3 
(1969) 184 ; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 228 ; Sjôberg, AfO 24 (1973) 46 et JCS 25 
(1973) 132 ; J. van Dijk, JCS 30 (1978) 195 n. 14 ; Klein, T§H 209 et Beer-Sheva vol. II 
(1985) 17* n. 50 ; ISL I. 1 43-45 n°s 106 sq. ; M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 143 sq. 

§ 268. Attestations. 

UB du ir ga (pB) GiEn. 272 (ex. 464). 


1191 ( x ) = pas d’ex, sûr, 1 = un ex. sûr ; ici, po. = postposition, pr. = préfixe. 

1192 ij eu pj us fr£q Uent tug 2 -an(-ta)-dul (cf. AHw. 1309 s.v. taktîmu(m)). 
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§§ 268-270 


ex. 209 —> 


ar 2 


du,,-ga (ppB) Nabnïtu V 2 = MIN ( te-eî-lum ) ÿa-an-tu. 

im-me (3 e sg.) (pB) Sjôberg, ZA 63 36 n° 6:9 A (ex. 209) ; dans TCL 15 30 rev. 12* (MNS 70) lire 

mi 2 du, 0 !? (UB) im-me (suggestion de C. Wilcke). 
r df-di (ppB) Nabnïtu V 4 = MIN ( te-e-Ium ma~ru~u 2 ). 

§ 269. Traductions akkadiennes. 

L’équation ar 2 du n -ga/di-di = têlu hantu/marû "énoncer", "déclarer", "prononcer" (Nabnïtu V 
2/4) est inattendue. Noter toutefois que la lecture ar 2 de UB n’est pas entièrement assurée. Elle 
repose sur Izi J i 1 sqq., où UB = te-el-tum est suivi de ar 2 = ta-na-at-tum (ub du n -ga = tu-bu- 
qa-tum à la 1. 8) 1193 , mais est en contradiction avec les données fournies par Aa VIII/1 180- 
184, où ar UB ta -ni t- tum/ta -na-da-tum/kar-m u est suivi de u 2 -ub UB tu-ub-qu 2 et te-e-îum. 

Dans les textes lex. et les bil., ar 2 (-re/ri)U94 seul est normalement rendu par nadû G/D "lou¬ 
er" (abrégé de ar 2 i-i/AK v.s.) et ses dérivés tanattum et tanittum "gloire, éloge, louange". Iso¬ 
lées sont les équations suivantes : 

hittum , "propos, déclaration" (Izi J i 5) ; sens dérivé (comp. tëltum). 
namütum , "persiflage" (ib. 7) ; antonyme. 

Sumu, "(re)nom" (Izi H ii 143). 

tëltum , "expression", "énonciation" ; cf. supra!I 95 . 

S 270. Graphies et lecture!! 96 . 

/ar/ — aussi /(a)yar/ ? — est probablement la lecture la plus ancienne (cf. e.g. Proto-Ea 386 : 
ar // wa-ar), mais dès l’ép. pB, [r] développe une voyelle épithétique, le plus souvent [e/i], spo¬ 
radiquement aussi [a] (comp. § 86 à propos de la p. 46, § 30). En bref : 

a-a-ar : LIH 60 ii 13 ; TCL 15 14 ü 12 et STVC 71:3’ // ar 2 (PBS 10/11 7:54 [= §E 54]). 
a-a-re/ri : SBH 10 rev. 64 // (cf. CAD N/l 102 s.v. nadû sect. lex. et Cohen, CLAM 2 
506:a+91). 

a-ar : Kutscher, Royal Inscriptions 80 v 25 ; Nungal 112 I // ar 2 ; §0 44 ; UET 6 94:20 

(Ss). 

a-ar 2 : Karki, Rïmsîn 27:59 sq. ; §A 37 R // ar 2 . 

a-re/ri(-ni) : Klein, ASJ 11 49 sq. 62 et 64 B // ar 2 -a-ni (A) ; comp. aussi a-re-es/es 2 = ar 2 - 
re-e§/e §2 (passim ; cf. Falkenstein, ZA 48 76 et, en dernier lieu, Ludwig, SANTAG 2 144). 
ar : EJN 17 A // ar 2 ; glose dans Proto-Ea 386, Ea VDI 68 et Aa VIII/1 180. 
ar 2 -e : §B 324 A // ar 2 . 

ar 2 (-)i : Izi J i 3 ; = soit /ari/, soit ar 2 suivi du verbe i (§ 272). 

ar 2 -re/ri : Izi J i 4-7 ; ASKT 18 rev. 1 ; Cohen, ErSemma 132 n° 34.2:17 et 21-27, etc. 

er 2 -ra : §A 37 CC (Suse) // ar 2 . 


1193 Cf. aussi Izi H ii 141-144 : [ub] = [tu]-ub-qum / [ar 2 ] = [ta-na]-at-tum / [ai 2 ] = [su]-mu / [arj = 
[te]~eî-tiim . 

H 9 '* Sur ar 2 -re/ri, cf. § 270. Izi J i 1-7 distingue entre ar 2 (= tëltum et tanattum), ar 2 (-)i (= nâdu D) et ar 2 - 
re/ri (= nâdu D, hittum , tanittum et namütum). 

Dans ar 2 - karmu "lieu désolé" (Aa VIII/1 182), ar 2 est abrégé de ar r mur/mu-r (cf. Krecher, Skly. 
160). Noter enfin que dans Diri HT 52, 8 is AR 2 .RI est traité comme un logogramme. Il est lu [za]-me-in et 
traduit par sammû "lyre". 

1196 çf en général Klein, Beer-Sheva vol. Il 17* n. 50. 
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§§ 270-274 


arhu§ 


ex. 209 


i-re/ri : Izi V 73 = nâdu D ; probabl. préf. I {iri} (§ 194). 
wa-ar : glose dans Proto-Ea 386 Hp // ar. 

S 271. ar 2 (-re/ri) employé verbalement. 

Cf. ar 2 (-re/ri) = nâdu G/D (§ 269). 

S 272. ar 2 (objet) avec d’autres verbes. 

AK : "établir la gloire", "louer, vanter" ; cf. par ex. Dialogue 2:58 sq. 1197 ; Karki, Rîmsîn 
27:60, Sîniddinam 7:26 sq. et Waradsîn 7:28 ; Nungal 112 ; §A 37 ; §0 44 ; BWL 229 iv 26 
(= nâdu G) ; IV R 2 29 n° 1 rev. i 16 sq. (= nâdu D). ar 2 AK-a est rendu par te-e-îum dans Nab- 
nïtu V 1, r ar 2 " , (-)ad(-)AK-e 1198 par MIN (te-e-îum) ma-ru-u 2 dans ib. V 3 (comp. § 269). 

DU : "faire l’éloge" ; cf. EJN 17 et SBH 10 rev. 64 // (voir CAD N/l 102 s.v. nâdu , sect. 
lex. et Cohen, CLAM 2 506:a+91)H". 

galam : littéralt "'fignoler' une louange", d’où "porter aux nues" v.s. ; hapax dans Isin *4:54 
(ex. 307). 

i-i : "louer, magnifier" ; cf. Erimh. VI 16 (= nâdu D) et Lambert, JCS 21 128 (= CRRA 19 
435) 5l 200 (= àarahu D). Dans IV R 2 20 n° 1:19 sq., me-li ar 2 i-i est curieusement traduit par 
ri-§a 2 -a-ti/tum "jubilation". Sur ar 2 (-)i, cf. § 270 s.v. 

sar : "inscrire une louange" ; hapax dans Karki, Rîmsîn 27:59. 

§ 273. Discussion. 

En contexte, ar 2 e n’est attesté que dans le passage suivant : 

209. Sjôberg, ZA 63 36 n° 6:8 sq. A : 
uri 2 ki uni §a 3 -ge pa 3 -da-na / e 2 1201 gu 4 -gin 7 ar 2 im-me 
"Le temple, (beuglant) tel un boeuf, fait l’éloge d’Ur, (sa =) la ville qu’il (Suen) a élue en 
(son) coeur" ; la traduction de Sjôberg : "In Ur, his city, which he has chosen in his heart, / 
The houses gives praise to him [= Suen] (bellowing) like a bull." (op. cit. 38) supposerait en 
sum. ej-e gu 4 -gin 7 ar 2 mu-un-e (- {mu + n + i + E + e} ; cf. §§ 177 et 184, b, 4°). 

5.3.16. aifcu§ du u /e. 

5 274. Bibliographie. 

Sur arhu§, cf. par ex. Rômer, SKI 245 sq. ; À.W. Sjôberg, AfO 24 (1973) 44 ; J.S. Cooper, 
AnOr. 52 (1978) 131. 


H 97 ni 2 (-...) ar 2 -SE 3 AK, "se vanter", aux 11. 56 sq. 

1198 fa forme sum. est obscure. 

1199 Dans PB S 10/B 15:19 (= BE 30/1 12:20), la lecture ub gub est assurée par SBH 60 rev. 12-15 // 
(cf. G. Farber-Flügge, StPohl 10 [1973] 151) ; corriger en conséquence Al-Fouadi, EJN p. 118. 

1200 çf i a l de rappel après la 1. 35. 

1201 Attendu e 2 -e. 
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§§ 275-279 


ex. 210 -» 


arhuS 


§ 275. Liste des séquences préfixales. 


a) du n , pB. 


nu-mu-ra-du n (3 e sg. p.) Hallo, AOAT 25 218:31 sq. A // er 2 -gu I0 nu-mu-ra-ab-b^ (D et peut-être 

E 1. 31) // arhuS-gu t0 nu-mu-ra-ab-be 2 (D 1. 32) (ex. 211). 


b) e, pB. 


hu-mu-ra-ab-be 2 (l re sg.) 
hu-mu-ra-ab-be 2 (3 e sg. ?) 
mu-un-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
nu-mu-ra-ab-be 2 (3 e sg.) 


Hallo, AOAT 25 218:36 (arhuS-gu 10 ) (ex. 212). 
OECT 5 25 164 (arlju§-gu 10 ). 

Cohen, ErSemma 79 n° 97:103 sq. (ex. 210). 
Cf. nu-mu-ra-du n . 


§ 275a. Traductions akkadiennes. 


aihuS du n /e/di n’est pas enregistré dans les textes lex. arhuS seul est normalement traduit par 
rëmu "utérus, sein maternel" et, par extension, "pitié, compassion" (lex. et bil.). 

S 276. Sens et rection interne. 

Littéralt "dire la compassion (de qqn)" = "demander grâce (pour qqn)" ; relation absolutive 
(verbe non-composé). 

S 277. Graphies et lecture. 

Les graphies usuelles sont GA 2 xSAL et EjxSAL. La lecture /arhuS/ est assurée tant par les 
gloses des textes lex. (pour I^xSAL, cf. par ex. Proto-Ea 226 et MSL 14 118 n° 6 ii f 9, pour 
GA 2 xSAL MSL 14 114 n° 4:27 et Ea IV 254) que par la gr. non-standard ar-hu-Sa (= {ARHU$ 
+ ak}) dans TCL 16 75:8' (cf. A. Falkenstein, ZA 55 [1962] 45 et 58). 

S 278. arhuS avec d’autres verbes. 

AK : littéralt "faire compassion" = "prendre pitié" (e.g. GiH 35 // arhuS tuku). 
su 3 : "'répandre au loin' la compassion", c.-à-d. "être compatissant" ; attesté seulement dans 
l’épithète arhuS su 3 = rëmënû (cf. Rômer, SKI 245 sq.). 

Su ti, tuku : "prendre/avoir compassion" = "prendre pitié" (cf. Romer, SKI 264 n. 13 ; 
W.W. Hallo, AOAT 25 [1976] 224 et Mél. Kraus 109). 

§ 279. Construction. 

Elle ne diffère pas de celle de du n /e/di + objet n.-p. Il faut toutefois distinguer deux tournu¬ 
res : 
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§§ 279-281 


asil(3)-la<2) 


ex. 210-212 


a) Le destinataire n’est pas explicité : le bénéficiaire est au datif. 

210. Cohen, Ergemma 79 n° 97:103 sq. A : 

tur-tur ama ugu-na 1202 ama arhu§-a-ke 4 arhug mu-un-na-ab-be 2 
ur 2 nin^-a-ni nin^ arhug-a-ke 4 arhug mu-un-na-ab-be 2 
"Durtur, la mère qui Ta enfanté, la mère compatissante, demande(ra) grâce pour lui. Son 'gi¬ 
ron sororal' 1203 , la sœur compatissante, demande(ra) grâce pour lui." 

b) Destinataire et bénéficiaire sont explicités : le destinataire est au datif, le bénéficiaire mar¬ 
qué par le suff. poss. déterminant arhuS (valeur "objective" [§ 108, b]). 

211. Hallo, AO AT 25 218:31 sq. (var. non notées) : 

[ama n]u-tuku-me-en er 2 -gu 10 nu-mu-ra-ab-be 2 za-e ama-gu 10 -me-en 
*[za-e]-nu amalu kur 2 -ra nu-tuku arhug-gu 10 nu-mu-ra-ab-be, 

"Je suis quelqu’un qui n’a pas de mère, personne ne verse devant toi de larmes pour 
moi 1204 , c’est toi qui es ma mère. Je n’ai pas d’autre déesse que toi, personne ne te demande 
grâce pour moi." 

D’interprétation délicate est enfin le passage suivant : 

212. Hallo, AOAT 25 218:36 : 
arhuS-gu 10 igi-ni-Se^ 205 hu-mu-ra-ab-b^ 

Soit "Puissé-je te (Ninisinna) demander grâce pour moi devant lui (Damu)!" (sémantique¬ 
ment peu satisfaisant), soit "Puissé-je t’inciter à demander grâce pour moi devant lui!" (gram¬ 
maticalement difficile ; attendu hu-mu-ri-ib-b^ v.s.). 

5.3.17. asil( 3 )-la( 2 ) du u /e/di. 

§ 280. Bibliographie. 

Sur asil( 3 )-la( 2 ) v.s., cf. G.R. Castellino, ZA 53 (1959) 113 ; Rômer, SKI 258 sq. ; W.W. 
Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 71 ; W.H.Ph. Rômer, AOAT 1 (1969) 295 ; Â.W. Sjôberg, 
TCS 3 (1969) 111 et 153 ; J. Krecher, ZA 60 (1970) 205 ; Rômer, UF 4 (1972) 185 ; H. Stei- 
ble, FAOS 1 (1975) 76 ; Lieberman, SLOB 159 n° 68 ; Klein, T§H 221 ; J.G. Westenholz, 
Mél. Sjôberg 547 ; J. Klein, Mél. Tadmor 310. 

§ 281. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

a) du n , pB. 


bi 2 -in-du n (l re sg.) Cf. i 3 -du n 


1202 Cf. § 108, a, R. 

1203 p eu ciaij. ; comp. 11 102 et 105. 

1 2 04 q u ; " ne te dit (mes larmes =) les larmes que je verse". J’aurais plutôt attendu lu 2 (-u 3 ) (...) nu-ub- 
be 2 v.s. Pour tourner la difficulté, on pourrait traduire "je ne verse pas mes larmes loin de toi", c.-à-d. "je ne 
pleure devant personne d’autre que toi" (de même à la 1. suivante [pour ce datif de "détriment", cf. § 147, 
b]). En faveur de l’interprétation choisie, cf. surtout Hallo, JAOS 88 83:39 : ki ama a~a nu-gub-ba ba-e- 
dib-be 2 -en a-ba-a a-ra-zu-gu }0 mu-ra-ab-t^-e, "Tu (Enki) m’as fait aller dans un lieu où ne se trouvent ni 
père ni mère. Qui te dira une prière pour moi ?" 

1 2 05 d om igi_ni-§e 3 . 
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§§ 281-283 


asil^Ia^) 


ex. 213 —> 


i 3 -du H (l rc sg.) Nin meg. 68 AX (asil-la 2 ), D (si-il-le), J (EZENx[X]-la 2 !?) et U 4 

(EZE[N(xX)]-na 2 n ) //asilx(EZEN>la 2 bi r in-du n (RR) // asiyasil*-^ i 3 - 
di (CH et O) // asil r la 2 ij-x-V (KK). 

(nu-mu)-un-du u -ga Cohen, ErSemma 104 n° 159:24 ; var. à asil 3 -la 2 nu-mu~ni-ib-be 2 (ex. 

40). 

b) e. 

1° pB. 

mu-ni-ib-b[e 7 ] (3 e sg.) 
nu-mu-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 


[n]u-mu-ni-ib-b[e 7 ] (3 e sg.) 

2° ppB. 

nu-mu-ni-ib r be 2 (3 e sg.) Cf. IV R 2 11:29 sq. s.v. pB nu-mu-ni-ib-be 2 . 

3° di, pB. 

di-dam TMH NF 4 7 iv 10 = "160" (asil 3 -la 2 ; cf. Westenholz, Mél. Sjôberg 

555). 

S 282. Traductions akkadiennes. 

asil( 3 )_la( 2 ) n'est pas enregistré dans les textes lex. Il est rendu par duppir qabû , "dire ’Eloi- 
gne-toi! m , dans IV R 2 11:29 sqO 206 (contamination par zil/sil 7 = nesû et duppunï). 

/(a)sil(a)/ seul est normalement traduit par rîStum/nSâtum "jubilation" (lex. et bil. passim). 
Isolées sont les équations lex. suivantes : 
ebëru, "joie" (Aa V/l 181). 

qüîu, "silence" (ib. 182 pour §IM) ; antonyme s'expliquant par l’ambivalence de 
mud 5 (SlM)(-me-gar) ; comp. 11. 183-185. 

riâsu , "jubiler" (Aa VIII/2 84 sq. et peut-être CT 51 168 ii 23) ; abrégé de /(a)sil(a)/ + ver¬ 
be. 

Noter enfin l’emprunt akk. a$(i)lalûnu traduit "Festgeschenk" par le AHw. (1545)1 207 . 

§ 283. Sens et rection interne. 

Comme siskur 2 — auquel il est associé dans lu 2 -digir-ra 41 —, /asila/ ne dénote pas un phé¬ 
nomène exclusivement verbal. Il signifie d’une part "cris de joie" (originellement poussés lors 

1206 Cf. aussi SBH 33:5' sq. 

1207 CAD (A/2 430) : "(something fancy)". 


Cf. nu-mu-ni-ib-be 2 . 

CT 42 8 i 23 = Cohen, CLAM 1 77:a+51 ([asil( 3 )]-lal 2 nu-mu-ni-V- 
be 2 ) ; Cohen. ErSemma 104 n° 159:24 (ex. 40) ; TMH NF 4 17 + HS 
2521 (cf. Wilcke, Kollationen pl. VU) iii 20 (asil-la^ // asil-la 2 [n]u-mu- 
ni-ib-b[e 7 ] (VS 2 12 ii 6’) // [asi]l~la 2 !? mu-ni-il>b[e 7 ] (VS 2 18:20 // 
r asiT ? ~[la/la 2 ] nu-mu-ni-ib 2 -be 2 = dup-[pi]r ul MU.NI.BE 2 (IV R 2 11:29 
sq. [ppB]). 

Cf. nu-mu-ni-ib-be 2 . 
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§§ 283-286 


asil(3)-la<2) 


ex. 213 —^ 


des fêtes 1208 ), de l’autre "cadeaux" v.s. (offerts à ces occasions) ; cf. l’emprunt akk. a$(i)lalûm 
(§ 282) et des passages tels NanSe Hy. 55 : nig r asil 3 /asil x (EZEN)-la 2 lagas ki -ta u 3 -um-DU 
"après que les approvisionnements pour la fête sont arrivés de LagaS". Par extension, il prend le 
sens de "luxuriance, abondance" et peut être parallèle à he 2 -gal 2 , nam-he 2 et/ou giri 17 -zal (Kra- 
mer, ANES 5 245:1 sq. ; Klein, ASJ 11 47:15 sq. ; Steible, FAOS 1 34:67 ; UET 6 100 rev. 
4’ // 6’). 

L’étymologie du terme est inconnue. Cavigneaux (Zeichenlisten 85 sq.) a proposé de le déri¬ 
ver de *a/esi + la 2 , rapprochant a/esi de /(e)§e/ (== A.IGI ; cf. Se 8 , sig 7 et i-si-i§). Il est vrai que 
dans lu 2 -digir-ra 35, i-si-i§ la^^-e) (A, B et G) alterne avec asil 3 -la 2 si-a (D)/a-§i-la [§]a-a (H ; 
comp. E + F), difficulté fait toutefois le fait que /(e)$e/ est le plus souvent associé à la tristes¬ 
se, non à la joie. 

Relation absolutive (verbe non composé). 

§ 284. Graphies et lecture. 

Cf. en général Lieberman, SLOB 159 n° 68l 209 et Klein, Le. § 280. La lecture asil( 3 )-la 2 est 
conventionnelle ; asilal( 3 ) lal serait peut-être plus exact, mais ne rendrait toutefois pas davantage 
compte de toutes les graphies attestées, que je me contente d’énumérer brièvement. 

Monosyll. : si-il. 

Disyll. : si-il-le, si-lal 1210 , si sil 6 -la 2 /lal et si u (-il)-li 2 . 

Trisyll. : a-si-il-la, a-si-il-la 2 /lal, a-si-il-lu, a-si-la-al, a-si-lal, a-si-lu et a-Si-la. 

Tetrasyll. : a-si-lu-lu, ♦aSilala 1211 et a-§i ! -lu-le ; cf. aussi CT 51 168 ii 22 (n. 1209). 

§ 285. Graphies non-standard de du u /e. 


1° du n . 


di : Nin meS. 68 CH et O ; cf. § 209, c, 2°. 
2° be2. 

be 7 : VS 2 12 ü 6’ et ib. 18*2’. 

§ 286. /(a)sil(a) employé verbalement. 

Cf. § 282 s.v. riâàu (lex.). 


1208 /asiia/ est souvent associé aux fêtes (cf. par ex. lu 2 -digir-ra 41 sq. et CBS 11319 + rev. ii 18’ cité 
par Sjôberg, TCS 3 153) ou à des cérémonies rituelles (Nin meS. 68 et TMH NF 4 7 iv 9 sq. = "159" sq. [cf. 
Westenholz, Mél. Sjôberg 555]), au cours desquelles le prêtre gudu 4 jouait un rôle important (réf. § 281 
s.v. pB nu-mu-ni-ib-be 2 ). 

1209 Lire a-si-lal dans Proto-Ea "775a" (= 769), [a-si-ijl-la dans Ea V 45. Ajouter par exemple : 
a-si-laEZENxA.LA 2 a-lal (CT 51 168 ii 22). — a-si-lu (UET 6 377:4 [cf. Krecher, ZA 60 205]). — a-Si ! -lu-le 
(AHw. 989 s.v. nêtu(m) citant AL 135:36). — S isil ti -labial (SRT 6 // 7:73 [cf. Rômer, AOAT 1 295]). 

1210 Dans les gloses de lecture, LA 2 = probabl. lal ; la chose est moins sûre en contexte. 

1211 Reconstruit d’après F akk. asilalû. 


444 



§§ 287-290 


ex.213 -> 




5 287. asila 3 avec d’autres verbes. 

AK : "folâtre^?)" (en parlant des poissons) ; hapax dans Cohen, ErSemma 123 n° 163.1:24. 

S 288. Construction. 

A en juger d’après le nombre restreint des exemples, elle ne diffère pas de celle de du u /e/di + 
objet n.-p. Dans tous les cas, (ni) pourrait marquer un compl. périphérique de lieu ("y" = dans 
le temple v.s.), lequel n’est toutefois jamais explicité dans le complexe nominal. 

5.3.18. a§ 2 du u /e/di. 

§ 289. Bibliographie. 

C. Wilcke, CRR A 17 (1969, éd. 1970) 88 n. 1 et Lugalbanda p. 182 ; B. Alster, Mesop. 2 
(1974)99. 

§ 290. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales, 
a) du u . 

1° Présarg, 


du,!(-ga) VE 231= na-ma-lum/lu-um // na-mar-tum. 

2° Ur III litt. 


duj r ga Umammu 28 ii 6 (ex. 61). 

3° pB. 

du ir ga 
bi r in-du n 

he r en-du n (3 e n.-p. pass.) 
i 3 -ni-du n (3 e sg. p.) 
mu-un-du u 
nu-mu-un-du u 

nu-mu-un-ni-in-du n (l re sg.) 

4° ppB. 

du u -ga BWL 263 rev. 2 // 7 = a[r-rat] ; CT 51 168 iii 57 = $a 2 - r ag n ~su ; Nabrûtu 

VI i 21' = [n]a-za-rum . 


CT 58 69 i 24’ (cf. ex. 215) ; Lugalb. U 179 ± // 196. 

InEb. 147. 

Two El. 177 (a5 2 hul-bi). 

Code Um. § 25 (ex. 214). 

SP 1.82:2 LLL (ex. 215). 

SP 1.82:1 A etprobabl. B // a§ 2 nu-mu-un-ni-in-du n (LLL [l re sg.!]) // 
(ex. 215). 

Cf. nu-mu-un-du n . 
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§§ 290-291 


ex. 213 -» 


a§2 


b) du u -du u . 

1° Présarg. 
du ir r x n -[x] (erg.) 


2° pB. 


dun-du n -ge (erg.) 
du, r du n ~ge (loc.-term.) 


c) e, pB. 

he 2 -en-e (3 e sg.) 
as 2 -se mu-e (3 e sg.) 
nam-en (2 e sg.) 

d) di. 

1° Présarg. 


nu-aS r di 


2° pB. 


di 


3° ppB. 


di 

[a]S r dab di 


Instr. Sur. 139 AbS // aS 2 du u -du ir ge (pB) // aS 2 TAG.TAG-ge (Ash 
[pB]). 


Cf. présarg. du ir r x n -[x]. 
SP 1.82:1 (ex. 215). 


Karki, Rïmsîn 18:50 (ex. 216). 

Cohen, ErSemma 97 n° 171:18 B // aS 2 -a-§E 3 (mu-e) (A ; cf. ex. 213). 
Instr. âur. 249 (ex. 123). 


ED Lu El 12. 


Instr. âur. 142 // aS 2 r x n (Ash ; r x n = r de 2 n ou r dub 2 n ) ; ib. 147. 


Nabnîtu IV-IVa 234 = J}a-§a 2 -J)u ; ib. VI i 22' = TvHN 1 ([n]a-za~nim ). 
Erimb- Bogh. i 45 (MSL 17 104) = [ka]r- r ri-nf = za-ap-pi 2 - r af-tal-la- 
a5. 


8 291. Traductions akkadiennes. 
a §2 du u /di est rendu par : 

arâm , "maudire", "insulter" ; lex. (MSL 16 6) et bil. (BWL 263 rev. [2] // 7) ; comp. le lo- 
gogramme savant u 2 A§ 2 .DU n .GA = ararû , une plante médicinale (Uruanna I 277 ; cf. Diri IV 
18). 

haSâhu, "avoir besoin", "désirer" ; lex. pour a §2 di (Nabnîtu IV-IVa 234) ; voir infra. 
karriru , "brigand" ; lex. pour [a^-dah di (Erimh. Bogh. i 45). Le sum. pourrait signifier 
"qui ne cesse de jurer/d’insulter" (au lieu du classique a^ du n -du u ) 1212 . 

na-ma-lum/îu-üm , na-mar-tum , "..." ; lex. pour a §2 du n -ga (VE 231) ; G. Conti (Quademi 
di Semitistica 17 [1990] 103) rapproche le terme de Par. namaîa namiîa , "dir male". 


1 2 12 çf [ a ]g 2 dah = ar-ta-ti-eî-îu - ka-a5-ta-an-za à la 1. précédente. artatWu , une plante (sum. u 2 a^-tal 2 - 
tal 2 ), est une faute pour ardadu "voleur, criminel" (traduit aussi a5, dah). 
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§§ 291-292 


ex. 213 


a$2 


nazârum , "insulter", "maudire" (Nabnltu VI i 21' sq.). 

§ag$u, "menacé de mort" ; lex. (CT 51 168 iii 57) ; sens dérivé, favorisé par LU 2 xA 5 2 MIN 
(du u -ga) = <>agâ$u (ib. iii 12). 

Noter enfin l’hapax nu-a§ 2 -di, "insulteur, ’maudisseur’", dans ED Lu E 112. Il est précédé de 
son "antonyme" ama-Sud 3 , "mère (des) prière(s)" (Krecher, Skly. 30). 

a §2 seul est traduit par : 

airatum/erretum , "malédiction" ; lex. et bil. (passim). 

ezërum , "injurier" (Erimh. I 297) ; abrégé de a^ du u /e/di ou de aS^ bala. 

Cf. aussi lu 2 a§ 2 -a - errum "maudit", nazrum "insulté, maudit" et katû "nécessiteux"! 213 
(OB Lu D 38-40) et lu 2 al-a^-a = halpum "accusé(?)"l 2 l4 et uddurum "assombri" (OB Lu A 
81 sq.l 215 ). 

a&i est souvent confondu avec son "homonyme" (a 2 -)a§ 2 "avoir besoin, désirer" 1216 (voir les 
dictionnaires akk. s.v. ha$âhu, hiSihtu , katû, râ§û 1217 et sibûtu ), d’où la trad. de a^ di (Nabnl¬ 
tu IV-IVa 2341218) et de son "synonyme" a^ bala (ib. 236) par haSâhum. 

§ 292. Sens et rection interne. 

Le sens de a^ oscille entre "injure" (sujet humain) et "malédiction" (sujet divin). Dans la 
première acception, il est associé à in "raillerie, insulte" (ex. 123 ; Dialogue 3:140 [TMH NF 3 
42 vi 36' //], 169 et 178 [W.H.Ph. Rômer, UF 20, 1988, 238 sq.] ; Edubbâ 2:174 sq. ; SP 
1.81 et 83 ; OBGT XIII 8 sq.), du 14 "dispute" (Lugalb. II 179 sq. ± // 196 sq.) et na-ga 2 -aÿ 
"balourd" (Instr. Sur. 147 = ex. 349), dans la seconde à nam ku 5 "maudire" (InEb. 147 ; avec 
aVbala du u , comp. Borger, JCS 21 5:34 sq.) et nam tar "fixer le destin" (lugal-e 418 //). 

Verbe composé (§ 116, b, 3° et 4°) ; dans le passage suivant, a^ est à l’adv. 

213. Cohen, ErSemma 97 n° 171:17 sq. (cf. §§ 162, 2° et 177, a, 2°) : 

[usar(-gu 10 )]-ral219 ga-na-ab-du n in-Se^? mu-un-dub 2 -be 2 
[ma-la(-gu l0 )-r]al2l9 ga-na-ab-du n as^se^O mu-e (B) 

// a$2-a-SE3(A) 

"Je veux les (les malheurs décrits dans les 11. précédentes) dire à [ma voisine], elle me raille. 
Je veux les dire à [mon amie], elle parle de moi de manière injurieuse" (mu-e = {mu + ? + i + 
E + e}). 


1213 Contaminé par a r aS 2 (voir infra). 

121 4 Ainsi le AHw. 313 s.v. £a/pum ü ; le CAD (H 48 sq. s.v. halpu A) propose "accursed (man)". 

121 ^ Malgré lu 2 a§ 2 -a = Sa erretim à la 1. 83, à rapprocher probabl. de a 2 -a§ 2 "avoir besoin" (voir n. sui¬ 
vante). 

121 ^ (a 2 -)aS 2 est originellement un verbe, non un substantif ; cf. surtout lu 2 al- a§ 2 -a (OB Lu A 81 sq. et B 
ii 51 sq.) et Code Um. § 4 : tukum-bi ir 3 -de 3 / geme 2 a 2 -aS 2 -a-ni in-tuku(-am 3 ”), "si un esclave a épousé 
l’esclave qu’il avait convoitée" (interprétation différente dans H. Sauren, RA 84 [1990] 41-43). Pour les 
exemples littéraires de "a5 2 -bal" traduits par le PSD (B 55 s.v. bal D 2.2.1) "to desire"/"to need", cf. n. 
1227. 

1217 Dans OB Lu B ii 51 pour lu 2 al-aS 2 -a (antonyme) ; trad. attendue par bel sibûtim , "personne dans 
le besoin", à la 1. suivante. 

121 8 a$ 2 -din à la 1. 235! Cette erreur a certainement été favorisée par l’existence de a ïte (A 2 .£lTA 4 ) = hi- 
Sifytum. Originellement réinterprétation fautive d’une glose de lecture ? 

1219 p our i es restitutions, cf. 11. 15 sq. et voir en général Wilcke, ZA 59 (1969) 86 sqq. n. 90. 

1220 Cf. § 293. 
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§§ 293-297 


ex. 214 —» 


a§2 


§ 293. Graphies non-standard et lecture de aâj. 

a §2 est écrit a-a^ dans Sulgi 54:16 (Karki, StOr. 58 60 = Gelb/Kienast, FAOS 7 345:25 
[Tell Harmal, copie tardive]) ; contaminé par a^-a^ (voir supra § 291) ? 

La lecture a §2 est conventionnelle ; à en juger d’après as 2 -se (ex. 213) = {AS 2 + e®} (§ 162, 
2° et R. 2), as 2 plus vraisemblable. 

§ 294. Graphies non-standard de du u -du n /di. 

1° du n -du n . 


TAG.TAG : Instr. Sur. 139 Ash. 
2° di. 


r de 2 n7 : Instr. Sur. 142 Ash i22 l. 


§ 295. a §2 = "injurier" v.s. 


Cf. a §2 = ezdra (§ 291) ; sumérogramme à Ebla (e.g. Sollberger, SEb. 3 135:108-110). 

S 296. a §2 avec d’autres verbes, 
bala : "maudire" ; cf. §§ 299 sq. 

DIB : dans Karki, Bürsîn 3:20, a §2 gig-ga DIB signifie soit "saisir (dab = dab 5 ) (qqn) d’une 
malédiction 'douloureuse'", soit "faire passer (dib) (sur qqn) une malédiction 'douloureuse'". 

aVe/a gi 4 : "répliquer à/par une injure ; cf. ex. 215 et VS 10 204 rev. ii 6 // ISET 1 136, 
Ni. 4193:10' ("Conseils de sagesse"). 

gal 2 : "placer une injure" (SP 1.81 ; cf. D.O. Edzard, ZA 56 [1964] 279). 
gar : "placer une mauvaise (hul) malédiction" = "frapper d’une mauvaise malédiction" (Sur¬ 
pu V-VI 1 sq. et 21 sq. ; traduit en akk. par mat îemuttim sakânu). 

sari 222 : littéralt "faire poursuivre (qqn) par une injure/malédiction", d’où "injurier”, "mau¬ 
dire" ; cf. Dialogue 3:140 (TMH NF 3 42 vi 36' //), 169 et 178 (Rbmer, UF 20 238 sq.) et lu- 
gal-e 418 //1223 ; traduit par nazâru dans Nabnïtu IV-IVa i 24. 

S 297. Construction (voir n. 1078). 

a) L’"absolutif (SN non-marqué). 

— "injurier qqc." ; cf. Instr. Sur. 249 N 6 // loc.-term. (ex. 123). 


1 22 1 çf. Wilcke, ZA 68 (1978) 222 ; aS 2 r dub 2 1 (contaminé par in dub 2 ) également possible. 

1 222 Lecture assurée par lugal-e 418 // ; sur aS 2 sar, voir Alster, Mesop. 2 91 sq. et Gordon, SP p. 81. 

1223 textes F„ Oj, S, et J 2 ; les autres dupl. ont nam tar. 
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§297 


ex. 214-216 




b) Le datif (dans le nom). 

— "injurier qqn" ((n + i} dans le SV) (§ 147, e) : 

214. Code Um. § 25 (voir en dernier lieu Sauren, RA 84 41-43 [interprétation différente]) : 
tukum-bi gerr^ lu 2 nin-a-ni-gin 7 / dim 2 -ma-ar i 3 -ni-du u 

"Si (quelqu’un) a injurié l’esclave d’un homme (faite comme sa maîtresse =) élevée (par ce¬ 
lui-ci) au rang de sa maîtresse". 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "injurier/maudire qqc (§ 152, a) ; cf. Instr. Sur. 249 (ex. 123) : kir u -(r)e a^ na/n-en, 
"n’injurie pas une agnelle" ; probabl. non explicité après voyelle, cf. InEb. 147 : (gi 5 )tir-bi a^ 
£>i 2 -in-du n , "elle maudit ses forêts". 

— "injurier qqn" (§ 152, a, R. 1) : 

215. SP 1.82 : 

a §2 du n -du u -ge a §2 nu-mu-un-du n 1224 / a^-e gi 4 -a a^-a ba-ni-in-gi 4 

"Il n’injuria pas qui ne cessait de (l’)injurier. Aurait-il répondu à l’injure qu’on lui aurait ré¬ 
pondu par une injure" (littéralt : " qu’il [l’injurieur] lui [à l’injure] aurait répondu par une inju¬ 
re"). LLL a une leçon légèrement différente : a^ du u ~du n -ge / r a$ 2 1 nu-mu-un-ni-in-du n / a^ §u 
gi 4 -a-gu 10 / a $2 mu-un-du n , "Je(!) n’injuriai pas qui ne cessait de (m)’injurier. Il m’aurait injurié 
(pour mon injure rendue =) en réponse à l’injure que je lui aurais répliquée" ; comp. CT 58 69 
i 24’ sq. 

Peut-être non explicité après voyelle, cf. Two El. 177 : gal 5 -la 2 Su-ni ma-ra-an-DU-a a^ hul- 
bi he 2 -en-du u "Puisse le démon ’galla’ qui a porté (sa =) la main contre toi être ('mauvaisement' 
maudit =) frappé d’une terrible malédiction!" 

2° Dans le verbe. 

i {n + i}. 


— "injurier/maudire qqn " (§ 152, b, 4°) ; cf. ex. 213, 214 (dat. dans le SN), 215 LLL (loc.- 
term. dans le SN), 216 ("loc." dans le SN) et Two El. 177 (cf. supra c, 1°). 

ii {b + i}. 

— "maudire qqc ." ; cf. InEb. 147 : (ê i§ )tir-bi a^ bi 2 -in-du n . 

d) Le "locatif (dans le nom). 

— "maudire qqn " (§ 157, a, R.) : 

216. Kârki, Rïmsîn 18:48-50 : 

lu 2 -ba d inanna nin kur-kur-ra-ke 4 / (...) / gig-ga I^-en-e 


1224 a g 2 nu-mu-m-in-gi 4 (Y) a été contaminé par la 1. suivante. 
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§§ 297-300 


aVbala 


ex. 217 -> 


"Puisse Inanna, la maîtresse de tous les pays, (...) frapper cet homme d’une 'douloureuse' ma¬ 
lédiction!" 

e) L’adverbiatif. 

— Rection interne dans l’ex. 213. 

f) Tableau récapitulatif 1225 . 


cas 

valeurs 

absolutif 

datif 

locatif-terrninatif 

locatif 

adverbiatif 

(SN non-marqué) 

post 

post. 

{n-H} 

{bfi} 

post. 

rection interne 







1 


1 


1 


1 



I2EEBE0MB 


1 

1 

X 


1 



5.3.19. a§ 2 -bala du n . 
f 298. Bibliographie. 

Sur a §2 bala, cf. PSD B 55 s.v. bal D 2.2 et ib. 61 s.v. bal D lexical 11. 

| 299. Traductions akkadiennes. 

Dans Ant. VIII 115 et Borger, JCS 21 5:35, aSj-bala du n est traduit par arâru "maudire". 
a§ 2 (-)bala et aSj bala-e 1226 sont rendus par : 

arratum/erretum, "malédiction" (lex. et bil. passim). 
hasâhu , "avoir besoin, désirer" (Nabnïtu IV-IVa 236) ; cf. § 291 fin. 
nazârum , "insulter", "maudire" (Ant. VIII 114 et Nabnïtu VI i 23') ; dans Ea II 107, aussi 
pour bala (abrégé). 

Cf. aussi lu 2 aS 2 bala = arrum "maudit" (Ant. E ii 6’) et lu 2 aS 2 B AL.B AL = errërû "qui ne 
cesse de maudir (OB Lu C 7 19). 

I 300, Sens et structure. 

Surcomposé de a §2 bala, "maudire" 1227 , dont il semble être un synonyme ; relation absoluti- 
ve probable. 


1225 J = un ex> sût. 

122 ^ Pour -e, cf. § 249 ; il est utilisé incorrectement dans Erih. Il 63. 

1227 D’après le PSD (B 55 s.v. bal D 2.2.1), aS 2 bala peut, en contexte, signifier "to desire", "to need" ; 
aucun des exemples n’emportent toutefois la conviction : SP 5 72:4 : "Combien de temps devrons-nous 
maudire ta puanteur ?". — YBC 7351 f. = rev. 1-5 // : "Un juge (...) qui a maudit un 'bras juste' (= celui qui 
a raison)(?)" ; a 2 zi-da — dans deux dupl.! — pas nécessairement fautif ; noter toutefois a 2 zi-ga dans CT 
58 69 i 5'. — Instr. Sur. 55 : "Ne jure pas violemment(?)!" [Voir maintenant B. Alster, ASJ 13 (1991) 87.] 
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§§ 301-304 


balag 


ex. 217 —> 


§301. Lecture. 

Pour A§ 2 , cf. § 293 (peut-être a%) ; pour BAL = bala, cf. surtout Ea II 107 : ba-la BAL na- 
za-ru et Sulgi 54:16 sq. (voir § 293) : a-a^-pa-la-ba-ke = a$~§um er-re-tim. 

§ 302. Discussion. 

En contexte, il n’est attesté que dans Borger, JCS 21 5:35 : [Iu 2 e]me hul-gal 2 -e a^-bala mu- 
un-na-ab-du ir ga // [...]-an-ba-du u -ga (Q!) = §a 2 li-§a 2 -nu le-mut-tum i/eru-ru-§u/$u 2 , "celui 
qu’une langue méchante a maudit". 

5.3.20. balag di. 

§ 303. Bibliographie. 

B. Landsberger, MSL 7 136 ; Hartmann, MSK 64 sq. et 124 sq. ; Krecher, Skly. 161-163 et 
168 sq. ; Wilcke, UT p. 124 ; Klein, T$H 212 ; W.H.Ph. Rômer, BiOr. 40 (1983) 575 ; PSD 
B 79-81 ; Th. J. H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 6 et 23 n. 40. Sur balag, cf. Hartmann, 
MSK 52 sqq. ; W. Stauder, HdOr. I, Erg. Bd. 4 (1970) 214 sqq. et R1A 4 114 sqq. s.v. Har- 
fe ; M.E. Cohen, S ANE 1/2 (1974) 31 ; A.D. Kilmer, R1A 6 571 sqq. s.v. Leier ; Rômer, 
BiOr. 37 (1980) 189-191 ; Cooper, CA p. 252 ; PSD B 75-79 ; Krispijn, op. cit 6 sq. 

§ 304. Attestations. 

1° (Pré)sarg. 

balag di "joueur de ’b.' 


balag di "jouer du 'b."' 


2° pB. 

balag de 3 "jouant du 'b.'" PR AK C 118 v 20' // di (TMH NF 3 26:16’) ; cf. PSD B 81 

s.v. balag—di. 

balag di "jouant du ’b.'" PBS 10/n 2:31 (ex. 417)1228 ; cf. balag de 3 . 

balag di "joueur de ’b. m Cf. PSD B 79 sq. s.v. balag-di 2 et lexical 31229 ; ajouter BE 

30 10:5 ; Skly. 56 iii 25 et 40 ; Two El. 130(?) ; VS 2 12 i 
8’ ; TCL 15 10:43 ( d balag-di ; cf. An-Anum I 162). 

1228 Rangé par le PSD B 80 s.v. balag-di C "dirge", "song” ; traduire plutôt [xJ-Y mu-lu balag- di 
balag- di-zu nam-êu !0 par "[...], (toi) qui joues du ’balag', en quoi (ton jouant/jouer du 'balag’ =) le fait 
que tu joues du 'balag me touche-t-il ?" 

1 22 9 Lire er 2 du n -ga balag di bi 2 -ne-e $2 (LN 46 [cf. § 103, 2]) et ba-la~ag 2 di ki (...) (VS 2 51 rev. 9'). 


Cf. PSD B 79 sq. s.v. balag-di B 1 et lexical 1 et 2 ; suméro- 
gramme dans TM 75.6.1939 +, iv 18 et vii 19 (cf. P. Fron- 
zaroli, NABU 1989/n° 2 et 1991/n° 49 [// na-ti-lu]) ; sur mu- 
nus balag di à l’ép. sarg., voir A. Westenholz, AfO 25 
(1974/1977) 110 et P. Steinkeller, Or. 51 (1982) 359 et 
368. 

Sumérogramme dans TM 75.6.1939 +, iv 18 et vii 20 (cf. 
Fronzaroli, 1. c. ; // ti-na-da-u 2 et na-da-a ). 
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§§ 304-305 


balag 


ex. 217 -> 


giS?balag cü (un instr. de musique) 

k^bulugj balag di (un instr. de musique) 
lu 2 O^^bulug; balag di (un musicien) 
balag di-da "jouant du 'b.'" 


Man God 4 (PSD B 79 s.v. balag-di A) ; comp. lu 2 balag di- 
da = Sa t[i-im-bu-ut-tim] (OB Lu A 250). 

Cf. PSD B 79 s.v. balag-balag-di A 2. 

Cf. PSD B s.v. balag-balag-di B. 

TMH NF 3 26:17* (PSD B 81 s.v. balag-^di). 


3° ppB. 


[bala]g di 

balag di "joueur de 'b.'" 


(§i § )balag di (un instr. de musique) 
balag di (un type de chant) 


8 is bulug 5 balag di (un instr. de musique) 
sag-ki BALAG dû 


Otten/von Soden, StBoT 7 11:64 = Su-u$-r[u-l)u] (PSD B 
81 s.v. balag—di lexical). 

Cf. PSD B 80 s.v. balag-di B bilingual et lexical et ib. 81 s.v. 
balag-i-lu-di ; ajouter SBH 46:17 sq. = ina ser-hi^O e t An- 
An um 1162 : [4ba]lag-di = MIN (den-lil 2 ). 

Cf. PSD B 79 s.v. balag-di A bilingual et lexicaU231 ; voir 
aussi infra § 521, d s.v. i-lu balag di. 

Cf. PSD B 80 sq. s.v. balag-di C et K. Volk, FAOS 18 
(1989) 109. Seul Nabnïtu IX 20 (balag di = ser-ÿu) est d’in¬ 
terprétation aisée ; dans SBH 46:17 sq. ( et peut-être ib. 83 
rev. 23 sq.), la trad. akk. repose sur une réinterprétation du 
sum. (cf. n. 1230) ; la syntaxe de BL 16 i 1 et de Volk, 
FAOS 18 82:32 est obscure. 

Cf. PSD B 79 s.v. balag-balag-di A. 

Kagal B 248 sq. (cf. § 305, d). 


S 305. Traductions akkadiennes. 


Je me contente de les énumérer brièvement ; pour les réf., cf. PSD B 79-81 et supra § 304. 

a) (lu 2 ) balag di(-da) : NPf. v.s. 

munambû , un prêtre préposé aux lamentations ; aussi pour balag i-lu di (lex.). 
na-da-a , ti-na-da-u 2 > (cf. Fronzaroli, NABU 1989/n° 2 et 1991/n° 49) ; verbe. 
nâtilu(m), "chanteur de lamentations"(?) ; VE 571 pour balag di (cf. Fronzaroli, l.c. et G. 
Conti, Quademi di Semitistica 17 [1990] 160 avec litt.). 
sarâhu 5, "faire retentir des cris de tristesse" (lex.). 
sârihu , un prêtre préposé aux lamentations ; aussi pour i-lu balag di (lex.). 
sâriru : cf. sârihu (lex.). 

(Sa balaggi), littéralt "celui du ’b.'" (OB Lu D 247 pour lu 2 kuS bulug 5 balag di). 

Sa telïtim , littéralt "celui du *t. m ; pour lu 2 ( kug )bulug 5 balag di (lex.). 

Sa timbuttim , littéralt "celui du (lex.). 

b) (êté)balag di : un instrument de musique. 

kisurratu , une flûte ; pour i-lu balag di (lex.). 
telltum , "..." (lex.). 


1230 Réinterprétation ; comp. Skly. 56 iii 40 et cf. comm. de Krecher pp. 168 sq. 

1231 D’après Krecher (Skly. 162 n. 464), peut-être aussi BRM 4 9:7'. 
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§§ 305-309 


bar 


ex. 217 


timbuttum , une harpe(?) ; aussi pour ku§/gi§bulug 5 balag di (lex. et bil.). 
c) balag di : un chant. 

serhum , un chant de lamentation (lex. et bil.) ; attendu *balag du u -ga. 
d) Varia. 

Dans Kagal B 248 sq., sag-ki BALAG di, littéralt "le front qui fait ’balag/dub' (onomato¬ 
pée)" est traduit par aSm (une maladie de la tête) et i~ta-ah-li- r su 1 -[u 2 ] (obscurl 232 ). 

S 306. Sens et structure. 

En contexte , balag di signifie "joueur de 'b.'" ou "jouant du 'b.'" (passim). Il ne semble ja¬ 
mais désigner un type de chant, la traduction par serhu reposant probablement sur des réinter¬ 
prétations akk. giSbalag di enfin, littéralt "qui fait "b.' (onomatopée dérivée du nom de f instru¬ 
ment) 1233", n’est attesté que dans Examenstext A 28 et peut-être Man God 4. Dans balag di = 
"joueur de/jouant du 'b.'", di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 

§ 307. Lecture. 

Cf, en général Lieberman, SLOB 168 n° 81 et PSD B 75 sqq. s.v. balag A. La lecture balag 
est assurée, mais il convient de noter que dans Proto-Ea, seul bu-lu-ug 3 est enregistré (1. 202), 
raison pour laquelle BALAG BALAG di doit être probablement lu bulug 5 balag di (type CuC 
CaC (za) ; cf. surtout du-bu-ul da-ba-al za [M. Civil, JCS 20, 1966, 120])1234. 

§ 308. Graphie non standard de di. 

de 3 ; PRAK C 118 v 20'. 

5.3.21. bar du u . 

§ 309. Sur bar du n , cf. Krecher, Skly. 177 sq. et PSD B 119. C’est peut-être un "dénomina¬ 
tif ' (§ 116, a) de bar, "extérieur", signifiant "faire sortir/arracher (une porte de ses gonds)" v.s. ; 
dans CT 51 168 iii 56, il est rendu (librement ?) par sagâsu "abattre, maltraiter". Rection inter¬ 
ne absolutive. 

En contexte, bar du n n’est attesté que dans les deux passages suivants : 

217. VS 2 7:24 // ib. 5, VAT 1348:6’ (cf. Cohen, CLAM 1 101:151) : 

[x(x) e 2 ]-zi-da-ka ê^ig gal-e babar !? (MA§) ar ba-ab-du n 
Soit "La grande portel 235 a été arrachée(?) du/au [...] de l’Ezida", soit "Dans [le ...] de l’Ezi- 


1232 Le AHw. (403 s.v. itahla/is(an)u) propose "HaarausfalT (avec deux points d’interrogation), le 
CAD (I/J 293 s.v. itahlasânu ) "dislocated". 

1233 jj n ’ est d’ailleurs p as exclu que bulug^aiag soit originellement une onomatopée. 

l 23 ^ En faveur d’une lecture /budbu/, voir en dernier lieu Krispijn, Akkadica 70 7 et 23 n. 40. 

1235 Ou pluriel. 
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§§ 309-313 


ex. 218 


bara 3 


da, la grande porte a été arrachée(?)". 

218. Skly. 56 iii 49 : 
gi g ig ^F.A^-bi bar ba ? -ab-[d]u n 

“Les portes 1236 ; leur ... fut arraché(?)" ou “Les portes : elles furent arrachées (?) de/à leur 
...” ; avec AK, comp. SB H 46:27 // K 4985+1237, 9 ( n .p. ; c f. Krecher, Skly. 177 et PSD B 
116 s.v. bar—a 5 2) : ê^ig A 2 .SI-bi bar-bi!238 AK-a-ab. 

5.3.22. bara 3 du n . 

| 310. “Déverbatif* (§ 116, b, 1°) de bara 3 , "étendre", attesté seulement dans Erimh. V 161 : 
bara 3 du n -ga = Su-par-ru-ru-fU^. 

5.3.23. bun 2 du u /di. 

§311. Bibliographie. 


Sur bun 2 (du u /di), cf. Krebemik, BFE 28 ; PSD B 180-182 ; M. Civil, AulOr. 5 (1987) 21 
sq. 


§312. Attestations. 


bun 2 (KAxIM* m ) du ir ga (ppB) 
bun 2 du n -ga (ppB) 
izi bun 2 du,,-ga (ppB) 

(tu 2 ) bun 2 du u -du ü (pB) 

bur bun 2 di (présarg.) 

"bun 2 nun di" (pB) 

Sa 3 bun 2 di (ppB) 


CT 51 168 ni 25 = MIN MIN (za-ma-ru). 

Ib. 26 = na-pa-lju. 

Izi I ii 71 = (di-pa-rum). 

Cf. PSD B 181 sq. s.v. bu^-dujpdun ; ajouter Proto-Sag D ii' 16' et 
Sag Aiv 1. 

Cf. PSD B 181 s.v. bun 2 -di 1. 

Dans Sag A ii 38 (et Nabnïtu IH 80), lire avec le MSL SS 1 20 kirix-nun 
di (contra PSD B 182 s.v. bun 2 -nun—di). 

Izi L 3. 


§ 313. Traductions akkadiennes. 

dipârum , “torche" ; lex. pour izi bun 2 du u -ga, littéralt peut-être "feu attisé" (Izi I ii 71). 
munappihu, "qui attise (la rumeur publique)" v.s. ; lex. pour lu 2 bun 2 du n -du n (OB Lu A 
345 et OB Lu C Frgt. I 17 [MSL 12 201]). 

napâhu , "attiser, souffler" ; lex. pour bun 2 du n -ga (CT 51 168 iii 26). 

(samâruX "être gonflé" ; cf. CT 51 168 iii 23-25 : §ir 3 MIN (du u -ga) = za-ma-ru / en 3 -du 12 
MIN = MIN MIN / KAxIM im MIN - MIN MIN ; réinterprétation fautive d’une équation bun 2 
du n -ga= ZA(sa!)-ma-ru. 

(gi)bun/bun 2 seul est rendu par nappahu "soufflet" (lex. passim)1239 ; dans Kagal D Section 
8:9', T^un^ = edëpu , "souffler", est abrégé de bun 2 du n /e/di v.s. 


1236 Topicalisation (§ 143) ? 

1237 R. Borger, AfO 28 (1981/1982) 368 ad K 2003. 

1238 Val eur de -bi obscure. 

1239 b urÎ2 = appu "nez" est à supprimer. Lire dans tous les cas kiri x . 
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§§314-318 


da-da-ra-SEj 


ex. 219 -» 


§ 314. Sens et rection interne. 

"Souffler”, "attiser" (aussi au sens figuré), par extension peut-être "gonfler, enfler". La signi¬ 
fication littérale de bur bun 2 di (un récipient) est inconnue. Etant donné di — non du u -ga —, 
"bol renflé" exclu. 

La structure du syntagme n’est pas claire. Si bun 2 du n /di était un "dénominatif ' (§ 116, a) de 
bun 2 "soufflet", on attendrait que bun 2 soit à l’abs. et l’objet n.-p. de bun 2 du n /di au loc.(- 
term.) — ce qui n’est pas le cas, à en juger du moins d’après Dialogue 5:128 sq.l 240 : (...) 
KA(gu 3 ) na-ag 2 -mu-lu-ulu 3 (// na-ag 2 -lu 2 -ulu 3 ) / bun 2 du n -du u (...), "elle qui 'attise* les cris(?) 
de la populace". 

§ 315. bun 2 employé verbalement. 

Cf. r bxm 2 » edêpu (§313). 

§ 316. bun 2 avec d’autres verbes. 

Cf. lu 2 bun 2 an-zej-a = munappihum (OB Lu A 350) ; le sens littéral de l’expression m’é¬ 
chappe. 

5.3.24. da-da-ra-SE, du u /e(?)/di. 

§ 317. Bibliographie. 

Falkenstein, SGL 1 129 sq. ; J. van Dijk, Sumer 18 (1962) 27 ; Rômer, SKI 162 et 205 n. 
87 ; B. Hrugka, ArOr. 37 (1969) 510 ; W.G. Lambert, Mél. Bohl 279 ; À.W. Sjôberg, ZA 65 
(1975) 214 ; J.S. Cooper, AnOr. 52 (1978) 108. 

§ 318. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

a) du u . 

1° pB. 

du n -ga Sjôberg, AOAT 25 420:146 (= Isin *31c) ; HAV 5:3 (du n écrit SAG) ; ISET 1 

113, Ni. 9496:5 // 11 (ex. 219). 

du ir ga-ab OBGT XII3 sq. = ne 2 -en-ze 2 -el j (cf. MSL 5 196). 

ba-an-du 8 Angim 291241. 

ba-e-du n (3 e sg. p. ?) BM 23820 + 23831:63 (courtoisie F. Bruschweiler) (ex. 221). 

[b]i 2 -in-du n Isin *6:55 B // mu-du H (A) (ex. 31). 

mi-ri-in- r du n " 1 Isin *26:8 (ex. 220). 

mu-du n (3 e sg. p.) Cf. [b]i r in-du u . 


1240 cité d'apis M.T. Roth, JAOS 103 (1983) 277 ; voir aussi PSD B 181 sq. s.v. bun 2 -du n -du H . 

Cooper lit LU BU-ni [(?)] a m[è] r é§-da" 1 -da-ra ba-an-du 8 . La reconstruction de la 1. est toutefois 
problématique : A : [...] a 2 info] r x(-)x n -da-ra(-)[...] ; B : LU BU NI [...] ; E : [...](-)ba-an-du 8 . 
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§§318-320 


da-da-ra-§E3 


ex. 219 —^ 


2° ppB. 


a-du 3 (3 e n.-p. pass.) 
an-du 3 (3 e n.-p. pass.) 
e-du 3 (3 e n.-p. pass.) 
u r bi 2 -du n (2® sg.) 


NBGT Vm 2 = nen- (£U)-zu-f)a-ku ([da]- r da-ra" 1 ). 
Ib. 4 = nen-zu !? (SU)-ul') (nia^-da-ra). 

Ib. 3 = nen-(èU)-zu-î}a-ta ( r da"'-da-ra). 

BWL 227 ü 29 = [Sit-pa]r 2 -ma (da-da-re). 


b) e, pB. 


mi-ni-[in-ne-e§ (?)] SGL 1 121:10. 


c) *da-da-ra-ah-di di (surcomposé), ppB. 

da-da-ra-ab ! -dü da-da-zu Exaltln. IV B 15 sq.1242 = ma Sit-pu-ri-ki (da-da-zu pour di-da-zu(-de 3 ) ?). 

§ 319. Traductions akkadiennes. 

ezëhu N, "se ceindre" ; lex. pour da-da-ra-SE, du n (OBGT XII3 sq.) et da-da-ra du 3 (NBGT 
Vm 2-4). 

ëapâru Gt y "se revêtir" ; bil. pour da-da-re du n (BWL 227 ii 29) et *da-da-ra-ah!-di! di 
(Exaltln. IV B 15 sq. ; cf. § 318 s.v.). 
da-da-ra(-ah)/da-da-ru seul est rendu par ; 
ebëtu N , "être ceint" (Nabnltu IV-IVa 280). 

kasâru Gt> "se joindre/lier", au statif aussi "être revêtu" (Reisner, ZA 9 164:16 ["Berlin Vo- 
cabulary"] et Scheil, ZA 10 194 i 8 [syllabaire assyrien]). 

ëapâru Gt , "se revêtir" ; lex. (Scheil, l.c.) et bil. (lugal-e 165 ; cf. M.J. Geller, BSOAS 48 
[1985] 217). 

zânu D , "parer de", "pourvoir de" ; bil. (Lambert, JCS 21 129:34) ; sens dérivé. 

§ 320. Sens, étymologie et rection interne. 

da-da-ra-SEj du n /e(?)/di signifie "(se) ceindre", "(se) revêtir". L’instrument est souvent un 
"abstrait" : nam-nir-gal 2 "autorité" v.s. (SGL 1 121:10), nam-ur-sag "héroïsme" (ex. 220 ; Sjô- 
berg, AO AT 25 420:146 ; HAV 5:3), (ni 2 -)me-lam 2 "splendeur redoutable" (ex. 219 sq. et 
HAV 5:3 1243) e t m e 3 §en-§en "bataille et combats" (ex. 221), plus rarement un objet "con¬ 
cret" : tu g 2 nig 2 -la 2 "ceinturon" (Isin *6:55 = ex. 31) et a 2 -kar "armure" (Exaltln. IV B 15)l 244 . 
Dans BWL 227 ii 29, da-da-re du u est employé absolument. 

L’étymologie de da-da-ra est controversée ; trois hypothèses ont été envisagées 1 245 : 

— Falkenstein y voyait un subst. signifiant "Panzer", L’absence du déterminatf tug 2 ferait 
difficulté. 

— Van Dijk, s’appuyant sur la traduction de dara 2 par is/zhu , a proposé "hanches" (gr. syl¬ 
labique de dara 2 -dara 2 ). Il faut toutefois distinguer deux termes homophones(?) en akk. : ishu = 


1 242 Lecture (sur coll.) de W.G. Lambert, Or. 40 (1971) 94. 

12 4 3 A vec da-da-ra-ah, cf. Lambert, Mél. Bohl 277:3 et JCS 21 129:34. 

1244 ,\ vec da-da-ra, cf. lugal-e 165 (8 is tukul) et DuGest. 40 (tug 2 ). 

1245 p our j es ^ cf. § 317. 
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§§ 320-322 


da-da-ra-SEj 


ex. 219 -» 


za 3 "côté" (AHw. 387 s.v. ishu(m) I et CAD I/J 189 sq. s.v. ishu A) et is/zhu 12 * 6 - dara 2 
"corde(lette)" (AHw. 408 et CAD I/J 318 s.v. izhu) 1247. 

— Romer enfin a suggéré "Umgürtung" (nom verbal). Cette hypothèse — adoptée ici — est 
la seule à rendre compte du fait que da-da-ra seul est toujours traduit par un verbe (supra § 
319) ; cf. aussi tug 2 -ni mi-ni- p in n -da-da-ra "elle le (le côté de Dumuzi) ceignit de son vêtement" 
(DuGeSt. 40)1248. 

Quoique les compilateurs des textes gramm. et lex. aient rapproché da-da-ra de ( tu ê 2 )dara 2 et 
de eS-dar^ (OBGT XII 3 sq. et 6, NBGT IV 1 et 3 et Nabnîtu IV-IVa 279 sq.)1249, il n’existe 
probablement pas de lien étymologique entre da-da-ra et dara 2 , car ces deux termes ne sont ja¬ 
mais pris l'un pour l’autre — ni même associés — dans les textes "littéraires". 

A l’ép. pB, da-da-ra est au term. ou à l’adv. (cf. § 116, b, 2°), à l’ép. ppB probabl. à 
l’abs.i 250 

§321. Graphies. 

da-da-ra : passim. 

da-da-ra-ah : pas attesté avant l’ép. ppB ; pour les réf. cf. Lambert, Mél. Bohl 279. 

da-da-re : BWL 227 ii 29. 

da-da-ru : Scheil, ZA 10 194 i 8 (lex.). 

(dara^ : cf. n. 1249. 

§ 322. Graphies non-standard de du u /di. 

1° du u . 

du 3 : NBGT VIII 2-4 ; ou du 3 considéré comme un synonyme de AK ? 
du 8 (?) : Angim 29 (cf. n. 1241)1251. 

2° di. 

da : cf. da-da-zu =(?) di-da-zu(-de 3 ) (Exaltln. IV B 15). 


1246 nature fe j a sifflante est indéterminée. 

1247 cf aussi (tugj)^^ = nëbettu (Rômer, SKI 68 n. 280 et ib. 205 n. 87 ; J.N. Postgate, CTN 2 
[1973] 166 ; M. Civil, Or. 56 [1987] 243). A rapprocher de ( tu 82 )dara 2 est tug 2 nig 2 -dara 2 , une bande (dif¬ 
férents types enregistrés dans Hh. XIX 301-307). 

1248 ftir-ra mu-un-da-da-r[a ...] (CT 36 36 ii 6 ) n’est pas clair. 

1249 Rapproché ne signifie toutefois pas confondu : 

— dara 2 seul n’est pas traduit par un verbe en akk. 

— e5-dara 2 (-âE 3 ) est attesté seulement avec AK (OBGT XII 6 et NBGT IV 3 [= ebëtu Gt]), da-da-ra^àEg) 
avec AK, du 3 et du n (= ezëhu N et Sapâru Gt). 

1250 a V 6C Aie comp. e[S-da]ra 2 -âE 3 AK-ab (OBGT XII 6 ), mais [dja^da^-ra AK-ab (NBGT IV 1) et es- 
dara 2 AK-ab (ib. 3). 

1251 1)^5 j s jn *23:72 en revanche, du 8 est primaire : da-da-ra nam-sul-la/la 2 KA KES 2 nu-du g -me-en, 
"Je suis celui qui, s’étant cuirassé de la vigueur juvénile, ne s’en 'décuirasse' pas" (conj.). 
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§§ 323-324 


da-da-ra-SEj 


ex. 219-220 


§ 323. da-da-ra avec d'autres verbes. 

AK : "se revêtir" (NBGTIV 1 = èapâru Gt) ; pour eS-dara^-SEj) AK, comp. n. 1249. 
du 3 (?) : cf. § 322,1°. 

da-da-ra-aS pa ^ (Kramer/alii, Sumer 4 pl. IV/VIII iv 15’-17'). 

Voir aussi n. 1251. 

§ 324. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif. 

1° Dans le nom. 

— "(se) ceindre de qqc" : 

219. ISET 1 113, Ni. 9496:5 // 11 : 
ni 2 -me-lam 2 da-da-ra-SEj du u -ga 

"(Ninisinna,) qui (s')est ceinte d'une splendeur redoutable". 

Cf. encore ex. 31 et 220 ; ajouter Sjôberg, AO AT 25 420:146 (Isin *3 le) : nam-ur-sag da-da- 
ra-§E 3 du u -ga. — HAV 5:3 : §a 3 -ta nam-ur-sag ni 2 -me-lam 2 da-da-ra-SE 3 du u !? (SAG)-ga. — 
Exaltln. IV B 15 sq. : a 2 -kar mir da-da-ra-ah ! -di ! da-da-zu = ap-îuh-ta ez-ze-ta ina èit-pu-ri-ki. 

— Probablement rection interne à l’ép. ppB (§ 320). 

2° Dans le verbe. 

— "se ceindre de qqc." ; cf. tout au plus da-da-ra-SEj du n -ga-ab = ne 2 -en-ze 2 -eh dans OBGT 
XII 3 sq. 

b) Le locatif-terminatif (dans le verbe). 

1° Préfixes III. 

— "ceindre qqn" (adessif [§ 152, b]) : 

220. Isin *26:8 : 

(...) me-lam 2 nam-ur-sag da-da-ra-5E 3 mi-ri-in- r du u n 
"Elle (Nintu) t'a (Ninurta) ceint d’une splendeur redoutable et d’héroïsme." 

De même probabl. NBGT VIH 2-4 (§ 150, 1° à propos de l’ex. 87) et SGL 1 121:10 : da-da- 
ra-SEj mi-ni-[in-ne-eS (?)] (mais voir § 177, b et n. 753). 

2° (b + i). 

— "ceindre ' à qqc.'" (adessif) ; cf. § 185, f et n. 815 (pas d’ex. sûr). 

c) {e} (préf. local). 

— "ceindre ' à qqc.'" (adessif) : 
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§§ 324-326 


'dagal du u 


ex. 221 


221. BM 23820 + 23831:63 (courtoisie F. Bruschweiler) : 
me 3 Sen-§en-na za 3 mi-ni-in-ke^ da-da-ra-Sl^ ba-e-du n 
Soit "Elle lia à son flanc la bataille et les combats, elle s’en ceignit", soit "(...) il (le flanc) 
en est ceint" (un peu artificiel, mais rend mieux compte da ba-e- au lieu de bi 2 -in- ; cf. § 153 et 
n. 607). 

d) Le terminatif/l’adverbiatif. 

— Rection interne à l’ép. pB (§ 320). 

e) Tableau récapitulatif 1252 . 


cas 

valeurs 

absolutif 

locatif-terminatif 

{e} 

term./adv. 

post. 

préf. 

préf. ni 

{b+i} 

rection interne 

x (ppB) 





x (pB) 

(se) ceindre de 

X 

(x) 





ceindre qqn 



x 




ceindre ’à qqc.’ 




(x) 

1 



5.3.25. "dagal du n ". 

5 325. Verbe composé postulé par A. Falkenstein (cité par G.R. Castellino, ZA 53 [1959] 
129, qui souscrit à cette hypothèse) et À.W. Sjôberg (TCS 3 [1969] 134). Ce serait une varian¬ 
te du classique gal 2 tag, "s’étendre au loin" v.s. En fait, TCL 15 12 iii 77 (la seule attestation) 
doit être lu : tur 3 amaS dagal ka-bi gal 2 bi 2 -taka 4 gaba-ri-gu 10 nu-tuku, littéralt "Les vastes en¬ 
clos et bergeries 1253 : j’ouvris leur 'bouche', je n’ai pas mon égal" ; comp. CA 43 sq. 1254 : 
abul-a-ba/bi (...) / ku 3 d inanna-ke 4 ka-bi gal 2 bi 2 -in-taka 4 , "La splendide Inanna ouvrit la 'bou¬ 
che' de ses (d’Agade) portes (...)". 

5.3.26. di du lx /e/di. 

5 326. Bibliographie. 

Falkenstein, NG 1 59 n. 2 et NG 3 97 sq. ; W.W. Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 72 ; 
C. Wilcke, ZA 68 (1978) 220. Sur di, cf. D.O. Edzard, AS 20 (1976) 73 sq. et P. Michalow- 
ski, JCS 30 (1978) 117. 


1252 = d’ex. i - un ex. sûr. 

1253 Topicalisation (§ 143, b). 

1!254 y OX j mon comm. dans RA 74 (1984) 110. 
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§ 327 


di 


ex. 222 —> 


§ 327. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales. 

a) du u . 

1° (Pré)sarg. 

i 3 -da-du u (-ga) ( 3 e sg. p.) SR 97:4 ; Zhi, SIA 116/291, A 650:3. 

ib r da-du n (3 e sg. p.) SR 91 iv 9. 

2° Ur III jur./écon. 

bi 2 -du n (3 e sg. p.) 
bi r ib 2 -du u (3 e n.-p.) 
bi 2 -in-du n 
ga-ab-d[u„] 
i r bi 2 -du n (3 e n.-p. pass.) 
i 3 -da-an-du n 
ib 2 -da-an-du n 

im-mi-ib 2 -du n (3 e n.-p. pass.) 
in-da-du n (3 e sg. p.) 
in-da-an-du n (-ga) 

in-da-[...] (3 e sg. p.) 

3° P B. 

ba-ra-bi 2 -du u (3 e sg. p.) 

ba-ra-bi 2 -in-du u 
(ba-ral-Si-ib-tdUuC?)] (3e sg. p.) 
bi 2 -du H ( 3 e sg. p.) 
ga-na-ab-duj 
di-ta (...) "na-an-du lt " 

b) e. 

1° (Pré)sarg. 

herb^ (3 e sg.) 
i r e (3e sg.) 
i 3 -be 2 (3e sg.) 
na-V ( 2 e sg.) 

2° Ur III jur./écon. 

ba-ra-a-da-ab-be 2 -en 6 (l re sg.) NG 2 20:8. 

"emeut" (NG 3 100) à peine vraisemblable, car us 2 -sa serait de mise. 
1256 Edzard y voit une 2 e sg. 


SR 92:14, 93:17, 95:6 et 81256, 95 rev. 5' (cf. ex. 224). 
Dans le NP a-ba-DI-i 3 -e (DP 622 vi 7). 

Dans le NP a-ba-DI-vt^ (DP 195 viii 1). 

Cf. Instr. Sur. 131 AbS vii V s.v. pB na-an-ne. 


Nin meS. 102 AX et J (di-gu 10 ) // di-gu 10 ba-ra-bi 2 -in-du H (x 5) // (di- 
gu 10 ba-ra)-Si-ib-[,..] (h [n.p.]). 

Cf. ba-ra-bi 2 -du H . 

Cf. ib. 

Code Um. § 30. 

VS 2 72:1-4 et 7 (Cohen, Ergemma p. 33 [cf. n. 256]). 

Cf. s.v. LU 2 xGANA 2 -t.-eg 2 na-an-ne (Michalowski, JCS 115:7 A). 


Lafont, RA 80 14 n° 12:48 (di-bi). 

NG 2 215:16. 

MVN 2 1 (= Sollberger, JCS 12 106 sq.) 10. 

Van Dijk, ZA 55 84:9 (cf. n. 1047), 

Durand, RA 73 26 n° 2:9 (di-bi). 

N R VN 2:3. 

NG 2 113:16 (ex. 225). 

NG 2 208:15. 

MVN 11 185:3 ; NATN 302 i 11 et 635:3' ; NG 2 52:18'. 

NATN 511:23 ; NG 2 77:16', 101:8, 111:4 (ex. 223), 133:3 ; Durand, 
RA 71 127:23 ; TCS 1 113:5 (copie dans Gomi/Sato, SNATBM 222). 
NG 2 112:5 (di us 2 ; obscur l 255). 
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§§ 327-329 


di 


ex. 222 


bi 2 -in~[e§] 
he 2 -be 2 (3 e sg.) 
nu~da-be 2 -a 
nu-ub-be 2 (3 e sg.) 
nu-ub-da~ab-be 2 -a 
u 3 -bi 2 -in-eS 

3° pB. 

na-an- r e 3 " 1 (2 e sg.) 
na-an-ne (2 e sg.) 

na-an-ne-e (2 e sg.) 
di-gUi 0 (...) na-an-ne-en 


NG 2 150:4'. 

TCS 139:4 et 73:6. 

PBS 13 32:4 (di-bi). 

MVN 2 1 (= Sollberger, JCS 12 106 sq.) 6. 
Sigrist, AUCT 3 492:5. 

TCS 1 203 (= MVN 11 167) 7. 


Cf. na-an-ne. 

Instr. Sur. 131 T 5 et probabl. T 20 // na-an-ne-e (U 4 et peut-être N 2) // 
na-an-'V (Ash) // na- r x n (AbS vii T) // (ex. 222). 

Cf. na-an-ne. 

Cf. s.v. LU 2 xGANA r £.-e §2 na-an-ne-en (Michalowski, JCS 30 115:7 B). 


c) di. 

1° Ur III jur./écon. 

di-dam Durand, RA 73 26 n° 2:6 (di-bi). 

nu-di-de 3 NATN 322:7. 

2° pB. 

di Castellino, OrAnt 8 22:169. 

S 328. Traductions akkadiennes. 

di du u /e/di n’est pas enregistré dans les textes lex. di seul est traduit par dînum , "procès", 
"verdict", "sentence" (passim). 

| 329. Sens et rection interne. 

Littéralt "dire une cause", d’où "intenter/engager un procès", "porter plainte" ; aussi "instruire 
une affaire". 

di(-d) (Michalowski, JCS 30 117) peut être traduit, selon les contextes, par "cause judiciaire" 
(par ex. avec ku 5 ), "procès" (di tuku) et "verdict" (di dabs/dü^). Il signifie "affaire judiciaire" 
dans un sens très large, allant de la plainte déposée à la sentence rendue. Etymologiquement, 
c’est probablement le "participe" marû de du u /e (Edzard [AS 20 74] avec réserve). 

Relation absolutive (verbe non-composé). Le passage suivant est anomal : 

222. Instr. Sur. 131 : 
kaâ nag-a-zu-dej 1257 di na-an-ne(-e) 
ka[§ -z]u 5 r df na- r x n (AbS vii T) 

ka£ KA - r zu l -de 3 di na-an-'e 1 (Ash) 

"N’engage pas de procès après avoir bu de la bière!" Inexplicables sont tant l’absence de {b} 
que la valeur de /n/. Lire DI silim ("Ne te vante pas!") ne ferait toutefois que déplacer le problè- 


1257 p our [...-zju^-NI dans N 2, cf. § 205, 1°. 
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§§ 329-332 


di 


ex. 223 


me, la "non-explicitation" de ni 2 (-zu) et de l’adverbiatif faisant alors difficulté (§ 755). 
§ 330. Graphies non-standard de du n /e. 


1° du u . 


du : VS 2 72:1-4 et 7 (Cohen, ErSemma p. 33 ; cf. supra n. 256). 

2° e. 

e 3 : Instr. Sur. 131 Ash (ex. 222). 

8 331. di avec d’autres verbes. 

dab 5 /dib 2 : "rendre le verdict" ; cf. en dernier lieu F.R„ Kraus, RA 73 (1979) 51 sqq. 

(e u ) : hapax dans Héron Tu. 68b (Gragg, AfO 24 51 n. 2 et ib. 62 E) : lugal-gu 10 di-gu 10 
ga-ba-e u (...) ; pour rendre compte de {b + a}, traduire (littéralt) "Je veux faire descen¬ 
dre/monter mon roi (Enki!) vers ma cause" (conj.). 
ku 5 (-d/r) : trancher une affaire" (passim). 

si sa 2 : "diriger un procès" ; cf. Zhi, SIA 116/291, A 650:7 sq. ; SR 82:10, 84:8 et 88:16 ; 
sens plus général de "mettre en ordre/maintenir le droit" dans par ex. Gud. Cyl. A x 26 et Nan- 
Se Hy. 193. 

til : "clore une affaire judiciaire" (passim). 

tuku : "avoir un procès", "être en procès" ; cf. Gud. St. B v 7 ; MVN 11 189:8 ; PBS 13 
22:3 ; Trois amis 2 (coll. de A. Cavigneaux dans ASJ 9 [1987] 51). 

§ 332. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif. 

1° Dans le nom. 

— Rection interne (§ 329). 

— "engager un procès à cause de qqc." (topicalisation [§143] ?) : 

223. NG 2 111:1-4 (Umma, s.d.) : 

i 7pa 4 -sikil-NUN / lu 2 umma ki -ke 4 / lu 2 nag-su^-da / di in-da-an-du u 
"Canal P. : T'homme d’Umma' a engagé un procès contre T'homme de Nagsu' (à ce pro¬ 
pos)" ; noter la post. du corn, au lieu de l’habituel datif. 

De même probabl. NG 2 208:15 (cf. § 179, a, 2° et n. 784). 

(— "instruire un procès concernant une affaire") ; voir infra c, 1°. 

2° Dans le verbe. 

— Rection interne (§ 329). 
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§332 


di 


ex. 224 


b) Le datif. 

1° Dans le nom. 

— "engager un procès contre qqri' (préf. du com. dans le SV) (§ 147, b) ; passim!258 

— "dire/présenter une cause à qqri' (préf. du datif dans le SV) ; hapax dans VS 2 72:1-4 
(Cohen, ErSemma p. 33) : (...) geç d utu-ra geç di ga-na-ab-du, "moi, à Utu, moi, je veux lui di¬ 
re (ma) cause" (cf. supra n. 256). 

— "instruire un procès pour/en faveur de qqri' (compl. périphérique) ; cf. TCS 1 39:3 sq. : 
NP lu 2 -gu 10 -ra / enim-ma-ni di h^-be^, littéralt "Pour NP, mon homme, qu’il instruise son af¬ 
faire". 

2° Dans le verbe. 

— "dire/présenter une cause à qqn" ; cf. supra 1°. 

c) Le locadf-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "instruire un procès concernant (une affaire)" (?) : 

224. SR 92:14 = 93:17 = 96 rev. 5' : 

di-bi di h^-b^ 

"Qu’il instruise le procès concernant cette affaire!" Comp. enim-(m)a-ni di he^-be^ (SR 95:6 
et TCS 1 39:4) et enim-bi di he 2 ~be 2 (TCS 1 73:6) ; comme la séquence préf. ne contient pas 
d’élément "locatif’ 1 259 ? 0 n ne peut à priori exclure que di/enim-bi et enim-(m)a-ni soient à 
P’absolutif’. 

2° {b + i}. 

Alors que {i} est utilisé avec prédilection si les deux parties en présence sont nommément 
désignées!260 ? i a cause du procès n’étant pas indiquée, ou exprimée à l’aide du com. (infra d) 
ou de la loc. post. mu ...(-ak)-Se 3 (infra e)!26l > {b + i} est préféré si la cause du procès a été 
évoquée dans les lignes précédentes 1 262 ("engager un procès à ce propos ", v.s.). 


^58 jj n ’ est graphiquement pas explicité dans SR 97:2 sq. ^maS / gal 5 -la 2 gai [présarg.]) et NATN 302 i 
7 ([aj-la-la). 

1259 A moins naturellement que h e rbe 2 représente {he (+ i) + b + i + H + e} (incorporation du nom [§ 
144 ]) — ce qui n’est toutefois guère vraisemblable. 

1260 Avec X( _ e) Y (-e) di (u r )bi 2 -in-eS (NG 2 150:2'-4' et TCS 1 203:5-7), seul le contexte permet à la 
rigueur de savoir si les deux personnes sont des adversaires ou des alliées (indécidable dans les ex. cités). 

1 ^^ 1 Structure typique : X-e Y-ra (mu ...(-ak)-Se 3 ) di in-da(-an)-du n . 

1262 jçs j 203:5 n’est qu’une exception apparente, le destinataire de la lettre sachant naturellement de 
quoi il est question. 
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§§ 332-333 


dim 


ex. 225 


d) Le comitatif. 

1° Dans le nom. 

— "engager un procès contre qqn " (§ 160, c) ; hapax dans NG 2 111:3 (ex. 223). 

— "engager un procès à cause de qqc. u (§ 160, f) : 

225. NG 2 113:13-16 : 

igi NP l ensi 2 / igi NP 2 nar-gal-ka / [ba]la-bi-da NP 3 dumu i§ib-ba-ke 4 / [d]i îtvda-an-du,! 

"Devant NP lt F'ensi', et devant NP 2 , le grand chantre, NP 3 , le fils de T'iSib', a engagé un 
procès à cause de ce 'tour-de-rôleï' 

2° Dans le verbe. 

— "engager un procès contre qqn " (normalement datif dans le SN) (§ 160, c) ; passim. 

— "engager un procès à cause de qqc (§ 160, f) ; cf. ex. 225 ; de même probabl. SR 91 iv 
7-9 (za 3 -gu 10 / r eJ KU.NUN-ke 4 / di ib 2 -da-du n ) et Sigrist, AUCT 3 492:5 (Se-bi di nu-ub-da- 
ab-be 2 -a) 1263 . 


e) Le terminatif. 

Exception faite de la forme isolée (ba-ra)-Si-ib-[du u (?)] dans Nin me§. 102 h (n.p.), attesté 
seulement dans les loc. post. igi ...(-ak)-^ "devant" et mu ...(-ak)-Se 3 "à cause de". 


f) Tableau récapitulatif! 264 . 


cas 

valeurs 

absolutif 

datif 

loc.-term. 

comitatif 

terminatif 

dJJjJÏ 



HH 


iE5tl 

KHI 

mmÊsnm 

ïïmm 


rection interne 

— 

— 

HH 

hh 

■ 

H 

H 

H 

■ ■ 

engager un procès 
contre qqn 



■ 





■ 


instruire un procès pour qqn 



i 

H 

hh 

H 


HH 

HHHH 

présenter une cause à qqn 



i 

i 

HH 

H 

HH 

HH 

H 

engager un procès pour qqc. 

X 





X 

i 

i 

X 

instruire un procès 
concernant qqc. 

■ 

■ 



(X) 






5.3.27. dim du n . 

5 333. dim du u , littéralt "faire le pieu" ou "faire avec le pieu", est un "dénominatif' (§ 116, 
a) de dim attesté seulement dans Hh. IV 285 : ê i§ ma 2 dim du u -ga = ha-ri§-tum y "lié, amarré". Il 
doit être rapproché de dim du 3 -du 3 "planter des pieux", rendu dans Nabnïtu XX 230 par hurrusu 

1263 j) ans i es ( j eux "l’un contre l’autre" (§ 160, a) pas exclu. 

!^ 4 (x) = pas d’ex, sûr, 1 - un ex. sûr. 
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§§ 333-336 


dimma 


ex. 226 


§a GlS.MAj "lier/amarrer, (en parlant) d’un bateau" ; cf. aussi ê ig dim du 3 -a = mahrattu, "poteau 
d’amarrage" v.s. (ib. 224). 

dim seul est traduit par toute une série de termes pouvant être regroupés en deux champs sé¬ 
mantiques (connotativement voisins) : 

— "pieu", "poteau", v.s. : erra, mahraSu , tarkulîu et timmu ; par extension (emploi méta¬ 
phorique) "tour", d’où "forteresse" : birtu , dimtu et haîsu. 

— "attache", "lien", "cordage", v.s, : harâ§u (abrégé de dim du 3 /du u ), kisru , maîâtu ("agraf- 
fe, bracelet"!), markasu , mëseru , riksu et sinnarbu (pour sinnarbu btu) ; par extension "piège, 
trappe" : kamâru et §aîhu. 

5.3.28. dimma du n . 

§ 334. dimma du n , "délivrer un message "/"faire un rapport", est attesté dans Angim 200 cC ; 
dimma nam-lugal-la su 3 -ud-ra 2 -§e 3 du ir mu-un-na-abl265 = te 2 -em Sa[r-ru-ti ...] ; dimma est is¬ 
su d’une réinterprétation secondaire de enim du 10 (cf. la trad. par amâtii tâbtu dans les textes 
n Al266) 

Ambigu est en revanche le passage suivant : 

226. ELA 214 sq. // 532 sq. : 


214// 

en-me-er 

-kar 2 dumu dutu-ra 






// d u tu-ke 4 (F 

+ J [cf. § 152, 

a, R. 1.]) 


215// 






A 

enim-bi 

e$ 3 e^an -na-ka 

KA(.)DU 10 

ga-mu-na-ab-du n 

F + J 

enim-bi 

e5 3 e 2 -a[n]-na-GIN 7 1267(.) KA(.)DU,„ 

ga 

-na-ab-du u 

N 

[ 




]- r x-x~ , -du ll 

0 

enim-bi 

e§ 3 e 2 -an -na-ka 

KA(.)DU 10 

dUiol-Jge^ôS-na-t ] 

Q 

Ÿ -bi 

e§ 3 e2-a[n- 



] 

w 

[ 


](.)DU 10 

du,, 

-ga-na-ab'269 


Avec KA.DU I0 = dimma : "Dans le temple Eanna, je (le messager) veux faire un rapport con¬ 
cernant cette affaire à Enmerkar, le fils d’Utu". Avec KA.DU 10 - enim du 10 : "Dans le temple 
Eanna, je veux rapporter à Enmerkar, le fils d’Utu, ces paroles, paroles agréables!" Pointe d’hu¬ 
mour ? Le messager ne douterait pas de la soumission d’Aratta! 

5.3.29. du-lum e. 

§ 335. Hapax attesté dans Man God 18 : [... du]-lum~ma-ni [,„]- r ni-ib 1 -be 2 , "[...] il dit sa pei¬ 
ne" (intégré avec du u /e/di). 

5.3.30. du l0 -ga du u /e. 

§ 336. "Dire une/de douce(s) chose(s)". Intégré avec du u /e/di ; cf. § 213 (pré)sarg. s.v. mu-da- 


*265 Contamination par la 1. 188. 

1266 m ê m e à la 1. 188. 

1267 si KA DU 10 = enim du I0 , peut-être sandhi paur -k(a) enim (lire -ge 18 !). 

1268 F au te conditionnée par la fréquence de du !0 -ge! 

1269 Le scribe confond les formules! 
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§§ 336-341 


du„-ga 


ex. 227 -> 


du u (Ukg. 41:1)» pB s.v, hej-ne-da-ab-beo (EnlSud 139) et ppB s.v. ga-ra-ab-du n (Maul, ’Herz- 
beruhigungsklagen' 66 Kat. n° 4:13' et ib. 71 Kat. n° 8:2’). Comme il ressort clairement d’Ukg. 
41:1 (ex. 55)» du 10 -ga est un adj. substantivé — non un "adverbe" 1270 . 

A rapprocher de du 10 -ga du u /e est nig 2 -ze 2 -ba du n (Kramer» PAPS 107 510 n° 11:12 ; cf. § 
213 pB s.v. he 2 -me-da-ab-du u ). 

Obscur est HI(du 10 ) du n -ga = re/e ! û "très capable" (Lambert, JCS 21 129 [= CRR A 19 437] 
32). 

5.3.31. du n -ga du u /e. 

S 337. "Dire un propos". Intégré avec du n /e/di ; cf. § 213 pB s.v. bi 2 -in-du u (-ga) (Alster, 
OLP 21 13 2:31) et in-na-an-ne-eS-a-a (Feigin/Landsberger, JNES 14 148 xi 3) et ppB s.v. nu- 
du n -dam = nu-di-dam (§ 209, c, 1°) (M.E. Cohen, Mél. Sjoberg 80:9 ; traduit par epiSpî zakâ- 
ru). 

5.3.32. du 14 (LU 2 .NE) du u . 

§ 338. Bibliographie. 

Sur du 14 /du 17 , cf. Rômer, SKI 66 n. 233 ; B. Alster, Mesop. 2 (1974) 81 ; M.E. Cohen, 
JAOS 95 (1975) 608 ad 18 ; K. Volk, FAOS 18 (1989) 218. 

§ 339. Traductions akkadiennes. 

du 14 du n n’est pas enregistré dans les textes lex. du 14 seul est traduit par saltum "dispute" 
(lex. et bil. passim) et tuquntum "combat" (Ant. VIII6). 

§ 340. Sens et structure. 

Littéralt "dire/faire une dispute" = "se disputer" ; du u fonctionne comme un "verbalisateur" 
(§ 116, a). 

§341. Graphies (non-standard) et lecture. 

LU 2 xNE(du 14 ) : passim à l’ép. pB. 

LU 2 .NE(du l4 ) : passim à l’ép. ppB ; attesté déjà dans Dialogue 5:21 (ex. 227). 

NE(du n ) : NG 2 138:4 (Umma, §S 6) ; Home Fish 32 (2 dupl.) ; Hh. XVI Fore. Ni. 88a 
(MSL 10 57) V 2 // LU 2 .NE ; Hh. XVII RS Recension 122 (MSL 10 111) D // LU 2 .NEl27l. 

LU 2 (du x ) : Houe araire 6 A" // du 14 ; lugal-e 489 H 2 // du l4 ; VS 10 205 i T sq. // du 14 (ib. 
204 v 17 sq. ["Conseils de sagesse"]) ; Civil, ASJ 7 18:23' (Emar, lex.). 
du : gr. non-standard dans In. §ag. 164 Ra (Tell Harrnal) // du 14 . 
du-u/u 2 : glose de lecture dans les textes lex. (passim). 

du 7 : Instr. Sur. 40 AbS // du l4 ; cette graphie pourrait plaider en faveur d’une lecture 


1270 p our d Ui0 _[g] a // du 10 -ge-eS dans EnlSud 139, cf. § 105, c. 
1^1 Isin *24:56 est obscur. 
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§§ 341-345 


ex. 227 


dub 2 


/du-d r /— plutôt que /du-d/l 272 . 

S 342. du l4 /du l7 /dux avec d’autres verbes. 

AK : "se disputer" ; cf. Dialogue 2:22, 127 (cité par G.B. Gragg, AO ATS 5 [1973] 57 [= 1. 
129 dans le ms. de Civil]), 220, 224 et 226 ; Instr. Sur. 25 ; SP 3.18 (// BWL 269:12) ; tra¬ 
duit par selû Gt, "s’injurier l’un l’autre", dans TIM 9 6:" 12" (sum.)/rev. "30" (akk.) (= Dialo¬ 
gue 5). 

gal 2 : "être (en parlant d’une dispute)" ; cf. Instr. Sur. 236 et SP 3.42. 
gar/ga 2 -ga 2 : "littéralt "placer une dispute", d’où "entrer en contestation" ; cf. NG 2 138:4 ; 
Dialogue 2:119 ; Houe araire 6 ; MBI 7 ii 25’ // 1SET 2 67-70, Ni. 4572 in 17’ (Eme§ Enten) ; 
traduit par saîtam §akânu dans Scheil, RA 24 36 ii 7 (sum.)/rev. ii 7 (akk.) (= Dialogue 5). 

mu 2 (-mu 2 ) 1273 : "engager, attiser une querelle" (passim) ; du 14 mu 2 -mu 2 est traduit par mus- 
sâlum "querelleur" (OB Lu A 502)l 274 , du 14 mu 2 -mu 2 -de 3 par sâîu St "faire se disputer" 
(Scheil, RA 24 36 ii 4 [sum.]/rev. ii 4 [akk.] ; = Dialogue 5). La lecture mu 2 (non sar) est as¬ 
surée par du 14 -gin 7 na-an-mu 2 -mu 2 -un (Wilcke, AS 20 294:7 ± // 9) et du 14 ga-nam-mu r da-am 3 - 
mu 2 (Héron Tu. 49-59 B // ga-nam-mu-da-mu 2 ). 

§ 343. Discussion. 

Hapax1 275 attesté dans le passage suivant : 

227. Dialogue 5:21 (Kienast, FAOS 2/1 180 i 35 sq. // dupl. n.p. mentionné(s) par Sjôberg 
dans HSAO 228 [citant le ms. de Civil]) : 

FAOS : r e 2 1 -gi !? (ZI)-a da u§bar -ra-nel 276 -ka / TLU^.NE mu-u[n]-ni-in- r du u 1 
H e 2 -gi 4 -a da u§ba[r 6 ]-ra-na -ka du 14 mu -ni-in-mu 2 

"La belle-fille se disputa (// engagea une dispute) au côté de sa belle-mère." 

5.3.33. DUB 2 di. 

5 344. Pour sag-ki B AL AG di dans Kagal B 248 sq., cf. § 305, d. 

5.3.34. "dun du u -du u \ 

S 345. Dans Dialogue 1:114 (UET 6 156:17 // CT 42 47 rev. 12 // SLFN 57, 3 N-T 900, 15 
+, 8) et Dialogue 2:173, lire probablement §ah/§ah 2 zuh-zuh "voleur de cochons" (contra À.W. 
Sjôberg, JCS 25 [1973] 134 [dun du u -du u = "gràbt Graben"] et M.T. Roth, JAOS 103 [1983] 
277 n. 3). 


1 272 Sur du !4 -d, cf. en dernier lieu Volk, FAOS 18 218 n. 157 avec lit. ant. La Finale /d( r )/ est ample¬ 
ment documentée à l’ép. pB (erg./loc.-term. : du !4 -de 3 ; gén. : du 14 -da(-k) ; loc. : du 14 -da). 

1273 Voir Â.W. Sjôberg, JCS 24 (1971/1972) 114 ad 8* et G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 219. 
l 27 ^ Comp. aussi lugal-e 489 version ppB : du 14 -me-en (réinterprétation de du I4 mu 2 -a-ba) = mussâîu 

atîâ\ 

l 27 ^ Dans Dialogue 2:122, je lis LU 2 xGANA 2 -f."-e§ 2 di ,<? -de 3 ; cf. n. 1677. 

12 7 6 _ ne ^ au y ieu _ na . est inexplicable, mais une lecture bi 2 -du n (// na-du n ) ne donnerait pas de 
sens. 
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§§ 346-348 


ex. 228 —^ 


dur 2 


5.3.35. dur 2 du n . 

S 346. dur 2 du u -ga!277 est un "dénominatif" (§ 116, a) de dur 2 = êuburru , "derrière", qui 
pourrait signifier (littéralt!) "'derrièrisé'"", c.-à-d. "ayant des flatulences", v.s. Il est traduit en 
akk. par MIN (= §ubumi ) ebtu "derrière 'enflé'" (MSL 9 77:2 [liste de maladies]) et MIN (= ke- 
pû) §a LU 2 "être plié/courbé 1278 ( en parlant) d’un homme" (Nabnïtu XXI6) ; sens dérivé (con¬ 
séquence). 

Sur dur 2 , cf. en dernier lieu C. Wilcke, ZA 68 (1978) 222 sq. et M. Civil, INES 43 (1984) 
285 sq. et n. 16. 

e-el-lu di : voir i-lu du u /e/di. 

e-lu-lam e : voir i-lu du u /e/di. 

5.3.36. e/a-ne (fcul 2 -la) du u /e/di. 

S 347. Bibliographie. 

B. Landsberger, WZKM 56 (1960) 120 n. 30 et 121 n. 32 ; ID., WZKM 57 (1961) 22 sq. ; 
Shaffer, GiEn. p. 138 ; Â.W. Sjôberg, TCS 3 (1969) 107 et 109 ; W.H.Ph. Rômer, UF 4 
(1972) 182 ; P. Attinger, RA 78 (1984) 109 ; G. Steiner, ASJ 8 (1986) 261 n. 104 ; Rômer, 
BiOr. 45 (1988) 46 ; G. Conti, Quademi di Semitistica 17 (1990) 201-203. 

§ 348. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales. 

a) du u . 

1° pB. 

a-ne [(x) A]N du n -ga (impér.) 
e-ne hul 2 -la hu-mu-du u (l re sg.) 
a-ne in-da-an-du, r ga-gin 7 
(-men 3 ) e-ne hul 2 nu-du ir ga-gu 10 

(-men 3 )(-)nu(-)hul 2 -la nu-du n -ga-gu 10 -de 3 ) 

2° ppB. 

e-ne du n Izi DIV 34-36 - me-lu-lum , $a~a-rum , ra-a-su. 

b) du n -du u . 


^277 Glose du-ur dans Nabnïtu XXI 126. 

1278 fepfî est em p{ 0 yé presque exclusivement au statif! 

1279 s an dhi — ou réinterprétation fautive sous dictée — de -men 3 e-ne hul 2 -la (...), avec assimilation 
régressive ou contamination par nu-du M -ga-gu ÎO -de 3 . 


$P b 32. 

Man God 110. 

SX 29 (ex. 228). 

Cohen, ErSemma 97 n° 171:25 A // (-men 3 )(-)nu(-)hul 2 -la 
nu-du u -ga-gu 10 -de 3 ) (B1279). 

Cf. (-men 3 ) e-ne hul 2 nu-du tr ga-gu 10 . 
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§ 348 


e/a-ne (hui 2 -la) 


ex. 228 —> 


1° pB. 

a-ne du, r du tl 
e-ne du u -du u 


a-ne [iul 2 -la du n -du u 
e-ne ad gai du u -du n 


2° ppB. 


e-ne du ir du H 
e-ne du n -du ir g[a] 

c) e. 

1° Présarg. 

a-ne hui 2 -la mu-da-e (3 e sg.) 
[a-n]e na-da-^" 1 (2 e sg.) 


2° pB. 

r e n -ne(-)di-ne (3 e pl.) 
0 i-im-di-e-[ne] 
e-ne im-di~ne 


e-ne im-da-e-ne 


e-ne im-di-e-ne 

a-ne mu-e (3 e sg.) 

e-ne hul 2 -la mu-e (3 e sg.) 

e-ne hul 2 -la mu-un-e (3 e sg.) 
a-ne hul 2 -la m[u-...] (3 e sg.) 


Lugalb. B 117 M // r e?-ne du n n -d[u n ] (d) (ex. 143) ; SLTN 
76:5* sq. ; TplHy. 279 O // e-ne du ir d[u ü ] (Q) 

Kutscher, AOAT 25 307:11 ; Hend.-Hy. 161 ; InBil. 156 ; 
Lugalb. B 117 d (cf. a-ne du n -du n ) ; TplHy. 279 Q (cf. 
ib.) ; comp. OB Lu A 166 : lu 2 ^-ne" 1 [du, r du u ] = [mu-um- 
mi-lum]. 

&C b 90* (cité par le PSD B 76 sq. s.v. balag A, 1.3.3) ; §X 
158. 

TplHy. 298 ; UET 6 69:13! (cf. Charpin, Le clergé d’Ur 357 
sq.) 128 °. 


Izi DIV 37 = me-lu-lu ; Lu IV 236 = mu-iim-mi-Ium 
BA 10/175:4 sq. = im-me-el-lu. 


Luzag. 1 ii 20 (a<-ne> 1281 ) et 36 sq. 

Instr. Sur. 38 AbS iv 1 // [e-n]e nam-mu-u[n-...] (I 2) // e-ne 
[...] (Ur 2) H mi 2 (-)[x n]am-mu-un-ne !? (KA>e (Ur 1). 


Cf. e-ne im-di-ne. 

Cf. ib. 

CA 35 (x 3) // e-ne im-di-e-ne (H t ) // V-ne im-di-V-fx] 
(S^ // r e"Lne(-)di-ne (Y 2 [sandhi]) //0 i-im-di-e-[ne] (V 3 ). 
Farber-Flügge, AOAT 25 178:23 // -di- (var. mentionnée 
par Langdon ; dupl. perdu) (ex. 229) ; GiEn. 301 Ur t // e-ne 
im-di-e-ne (H et V) (ex. 232). 

Cf. e-ne im-di-ne et e-ne im-da-e-ne. 

SR 75. 

Lugalb. Il 395 AA // e-ne hul 2 -la mu-un-e (W) // a-ne hul 2 -la 
m[u-...] (A). 

Cf. e-ne hul 2 -la mu-e. 

Cf. ib. 


12 ÎW s ens et structure de l’expression pas entièrement clairs ; peut-être "qui chante d’une voix forte" 
v.s., avec "réinterprétation étymologique" dans UET 6 69 (cf. Attinger, ZA 8 [199 ]). Charpin (op. cit. 
358 ; comm. p. 361) traduit "lui, il donne de grands conseils", semblant admettre que e-ne (où il voit le 
pronom personnel de la 3 e sg. p.) est une partie constituante de l’épithète. Le cas serait unique. 

1281 Correction proposée pour la première fois par C. Wilcke (Lugalbanda p. 167), qui a récemment 
remis en doute le bien-fondé de son hypothèse (Mél. Moran 476). J’admets que la faute se trouvait dans le 
modèle utilisé par les lapicides (comp. Wilcke, Mél. Moran 472 à propos de la 1. ii 5). 
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§§ 348-349 


e/a-ne (hul 2 -Ia) 


ex. 228 —$ 


[e-n]e nam*mu-u[n-e (?)] (2 e sg.) Instr. Sur. 3812 (cf. présarg. s.v. [a-n]e na-da-'e' 1 ). 

3° ppB. 


e-ne im-ma-ni-in-di-e§ (!) 


CT 16 44:100 sq. = im-ma/me-lil-lu. 


d) dil282. 
1° Présarg. 


ne-di 


2° pB. 

a-ne di 
e-ne di 

e-ne di-da 

e-'ne' 1 di-da-gu I0 -de 3 
e-ne di-[dam (?)] 
a-ne di-de 3 
"e-ne di-de 3 " 


[e/a-n]e di-de 3 


VE 845 = ma- ’aylum/ma- ’ax-hi-um/ium , suivi de ki-ne-di = 
ba/bu 3 -Se 3 ma- ’ax-lum/li-im ; passim dans les textes écon. 
d’Ebla (cf. A. Catagnoti, Quademi di Semitistica 16 [1989] 
149-201). 


SO 10. 

Edubbâ 2:129 ; In. gag. 20 ; Isin *15:24 sq. (ex. 230) ; TCL 
15 12:102 (cf. Castellino, ZA 53 120) ; TplHy. 525. 

TMH NF 3 25:16 (glosé i-na me-îu-uî-tim ) (ex. 141). 

TMH NF 3 25:3. 

Sjôberg, AO AT 25 416:90. 

SX 69. 

Dans TMH NF 3 24 iii 3' // 5', lire plutôt |a 2 -nu e-ne-x/da? 
de 3 -hul 2 -le--en-de r en, "Viens, puissions-nous (nous réjouir 
de =) prendre plaisir l’un à l’autre!" 1283 
TMH NF 4 89 (nouvelle copie de Wilcke dans Kollationen 
86) 6'. 


3° ppB. 

e-ne di Ant. F 242 - MIN ( r ra n -ka- r du~) sa 2 LU 2 . 


e) e-ne-di du n (-du n ) (surcomposé), pB 

e-ne-di du u -ga 
e-ne-[di] du ir ga-bi 
"ne-di ga-na-ab-du" 
e-ne-di du n -du ir dam 

§ 349. Traductions akkadiennes. 

e-ne du n (-du n )/di est rendu par : 


DuDr. 169 // 196 // 231 (ex. 231). 

Kramer, AulOr. 5 74:301. 

Cohen, Ergemma 33:1-4 et 7 ; cf. n. 256. 

Roth, JAOS 103 276:25 (cf. §§ 121 et 130, 4-6). 


1282 p our ki-a/e-ne-diCde^di) v.s., cf. infra § 350 et n. 1291-1293 ; non enregistrés ici. 

1283 Comp. Sefati (Love Songs 317) : ga 2 -nu e-ne-*di(!)/di 4 (?) (...) ; pour une interprétation totale¬ 
ment différente, voir B. Alster, RA 79 (1985) 153. 
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§§ 349-350 


e/a-ne (hul 2 -la) 


ex. 228 —» 


ma- ’a 3 -ium/ma- ‘ ax-lu-um/lum, un NPf. ; VE 845 pour ne-di (cf. Catagnoti, Quademi di Se- 
mitistica 16 181 sq. et Conti, ib. 17 202 sq. [~ /mahhâlumj , "danzatore"]) ; suivi de ki-ne-di = 
ba/bu 3 -Se 3 ma- ’ax-lum/li-im , que Conti (op. cit. 203) propose de traduire "la propriété, il corre- 
do del danzatore" (cf. akk. bûSum). 

mëlultum , "jeu" ; glose dans TMH NF 3 25:16 pour e-ne di(-da) (ex. 141) ; traduction Ii- 

brel284. 

mëlulum , "jouer" ; lex. (Izi D IV 34 et 37) et bil. (BA 10/1 75:4 sq. et CT 16 44:100 sq.). 

mummiîum , un comédien ; lex. pour e-ne du u ~du u (Lu IV 236)1285, 

raqâdu Sa LU 2 , "bondir, (en parlant) d'un homme" ; lex. pour e-ne di (Am. F 2421286 ), 

râSu , "jubiler" (Izi DIV 36) ; sens dérivé. 

sârum, "tournoyer, danser" (Izi DIV 35). 

| 350. Sens, étymologie et rection interne. 

a/e-nel287 du n /e/di signifie "se délasser (par le jeu)", "s'amuser". Il est associé avant tout 
aux activités suivantes : 

— Musique : TMH NF 3 25:16 (ex. 141), CA 351288 , R ot h, JAOS 103 276:251289 e t 
$C b 90' (cité par le PSD B 76 sq. s.v. balag A, 1.3.3) ; par extension "jouer (d'un instrument 
de musique)" (Sjôberg, AOAT 25 416:901290), 

— Chant : TMH NF 3 25:3 sq. (cf. Wilcke, AfO 23 [1970] 84 sq.) et peut-être TplHy. 298 
et UET 6 69:13 ! (comp. n. 1280). 

— Jeux sexueîs : ex. 228 et 231, Instr. Sur. 38, §P b 32 et Sx 69. 

— Bain , nage : Lugalb. II 117 (ex. 143), ib. 395 et TplHy. 279. 

— Plaisirs de la table : ex. 229 et 232. 

— Danse : cf. § 349 s.v. raqâdu Sa LU 2 et sârum . 

Le terme souvent discuté KI.A/E.NE.DI1291 doit être lu en contexte ki-a/e-ne-dil292 ; fi si¬ 
gnifie littéralt "place qui délasse" ou "place où l'on se délasse", c.-à-d. "place de jeu" v.s. ; par 
extension peut-être aussi "jeu" 1293 Dans les textes lex., il a été partiellement confondu avec 


1284 cf. aU ssi ki-a/e-ne-di = aSarmêlülti (M. Geller, FAOS 12 [1985] 130 sq.) ; voir infra § 350. 

1285 Comp. OB Lu A 166. 

1286 ; noter que le seul texte publié (CT 19 31 iv 16) a (sur la copie) da-ka-[x], lu da- 
ka-[ku] ("bondir joyeusement") par le AHw. (151 s.v. dakâku(m)U) et le CAD (D 34 s.v. dakâku A). 

1287 Fréquemment qualifié par hul 2 -la "joyeux". 

1288 "jouer (d’un instrument de musique)" également possible. 

1289 R e ü er j U2 e -ne-di du n -du ir dam aux 11. qui suivent. 

1290 cf , wilcke, AS 20 (1976) 260 et n. 88. 

1291 cf. par ex. Rômer, SKI 163 sq. et UF 4 182 ; Sjôberg, JCS 34 (1982) 73 sq. ; Geller, FAOS 12 
102 et 130 sq. ; CAD s.v. keppû et mëlultu . 

1292 Graphies attestées : ki-a/e-ne di (passim), ki-an-ni-da (UET 6 207:24 [cf. Cohen, ErSemma p. 
115]), ki-e-di (Nin meS. 49 s [fautif]), ki-e-in-en-ti (lu 2 -digir-ra 44 H), ki-e-ne (Nin me§. 49 N [fautif]), ki-e- 
ne-de 3 (lu 2 -digir-ra 44 A et peut-être Nin mes. 49 CC [NE écrit KA]), ki-e-ne-di-de 3 (CA 31 H), ki-e-ne-di- 
di (Nin mes. 49 Ur/Ur 2 et peut-être GiEn. 171 [Kl écrit DI]) et ki-ne-di (VE 846 [cf. § 349] et Nin mes. 49 
A). 

1293 j^i s £ i e logogramme KI.A/E.NE.DI. d INANNA "jeu (par excellence) d’Inanna" = "corde à 
sauter" (esemen 2 ), je ne connais pas d’ex. sûr. 
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§§ 350-354 


e/a-ne (hul 2 -la) 


ex. 228-229 


KI.A/E.NE.DI. d INANNA (cf. n. 1293), glosé e-§e-me-en/in et rendu par keppû et mëlultu. 

L’étymologie de a/e-ne est obscure 12 94 ; à en juger d’après la forme éblaïtique ne, il doit 
être distingué du pronom personnel de la 3 e sg. p. a/e-ne et probabl. rapproché de l’énigmati¬ 
que e-ne dans lii-li(-a) e-ne-bi (EnlSud 141), traduit par Civil (JAOS 103 60 [comm. p. 63]) 
"charms and pleasure" (à mon sens plutôt gén. inversé). 

Verbe composé (§ 116, b, 4°). 

§ 351. Graphies (non-standard) et lecture. 

La gr. ancienne est a-ne 129 5 ( ne à Ebla 1296 ), la gr. récente e-ne ; pour les gr. non-standard 
an-ni et e-in-en, cf. n. 1292 ; d’interprétation délicate est (-men 3 )(-)nu(-)hul 2 -la // (-men 3 ) e-ne 
hul 2 dans Cohen, ErSemma 97 n° 171:25 (voir n. 1279). 

§ 352. Graphies non-standard de di. 

da : cf. n. 1292. 
de 3 : cf. ib. 
ti : cf. ib. 

§ 353. e-ne avec d’autres verbes. 

e 3 : hapax dans EJN 78, passage d’interprétation difficile, mais ne pouvant être dissocié de 
Lugalb. II 395. Etant donné l’uniformité de la tradition, e 3 n’est certainement pas une gr. non- 
standard de e. 

ma-ma (ES) : "s’amuser" ; hapax dans TMH NF 3 25:15 (glosé im-me-li-iï) ; cf. Wilcke, 
AfO 23 84 sq. 

S 354. Construction (voir n. 1078). 
a) L’"absolutif’ (SN non-marqué). 

— "se délasser/jouer avec qqc." : 

228. §X 29 (cf. n. 456) : 
siki-pa-gu 10 a-ne in-da-an-du u -ga-gin 7 

"Comme il (Sulgi) a joué avec mes cheveux ...l 2 97". 

229. Farber-Flügge, AO AT 25 178:23 : 
sila 3 -gar ku 3 -sig t7 e-ne im-da/di-e-ne 


^ 2 ^ Landsberger (WZKM 56 120 n. 30) propose "'dieser (ist es)' sagen" (et il précise : "hergenom- 
men von dem Auszahlen, das dem Spiel vorangeht"), Steiner (ASJ 8 261 n. 104) "Gemeinsamkeit (o.â.) 
machen (mit jemand) > (mit jemand zusammen) spielen". 

1295 a _ ne ( non e 4 -ne) n’est étayée que par ki-an-ni-da dans UET 6 207:24 (cf. n. 1292 [ép. 
perse!]), et donc dans une large mesure conventionnelle. 

1 2 96 A p£p pB, CO mp. di na nna-ke 4 (-) r ne' 1 -[—] (DuDr. 169 M' [ex. 231] ; sandhi) et ki-ne-di (Nin meS. 
49 A). 

^ 2 ^ Sur siki-pa, cf. en dernier lieu Attinger, ZA 74 (1984) 46. 
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§354 


e/a-ne (hul 2 -la) 


ex. 230-232 


"Ils se délassent avec les *sila 3 -gar' 12 98 e n or." 

De même CA 35 : ê^al-gar-sur 9 -da 12 " e-ne im-di(-e)-ne //. Dans ces trois passages, on a 
probabl. affaire à un phénomène de non-accord, dans l’ex. suivant en revanche, plutôt à un cal¬ 
que de l’akk. mëlulum : 

230. Isin *15:24 sq. : 

eme bunga munus-e e-ne di / eme munus-e 1300 bunga e-ne di 

"Que les femmes s’amusent (avec la langue =) à utiliser la langue des enfants et que les en¬ 
fants s’amusent à utiliser la langue des femmes, (Enlil et Ninlil le placèrent dans les mains d’I- 
nanna)". 

Cf. encore TMH NF 3 25:16 (ex. 141). 

b) Le locatif-terminatif (dans le nom). 

Dans §X 158 et probabl. §0 10, il marque l’agent second d’une construction causative. Avec 
le surcomposé e-ne-di du n , il est attesté dans le passage suivant : 

231. DuDr. 168 sq. // 195 sq. // 230 sq. (seules les var. importantes sont notées) : 
nundum ku 3 -ge ne su-ub-ba-me-en / du 10 ku 3 -ge du 10 dinanna-ke 4 1301 e-ne-di du u -ga-me-en 
Ainsi A, J’1302^ w> x et Aa ; r : ku 3 -ga/ku 3 -ga/dinanna-ka. — m: ku 3 -ge/ku 3 -ge/ d inanna-ka. — 
o : ku 3 -ga/ku 3 -ga/ d inanna-ke 4 . — z : ku 3 -ga/ku 3 /dinanna-ke 4 !2 . — n, t, u, y et M' : partielle¬ 
ment cassés, mais les syntagmes préservés sont au loc.-term. 

Soit "Je (Dumuzi) suis celui qui a embrassé les lèvres splendides, qui s’est délassé entre/sur 
les cuisses splendides, les cuisses d’Inanna" (compl. périphérique), soit "(...) qui s’est délassé 
(aux =) avec les cuisses splendides (...)" (compl. nucléaire). 

c) Le locatif (dans le nom) 1 303 . 

— "se délasser avec qqc." (§ 157, a) : 

232. GiEn. 301 : 

ê ig ban§ur ku 3 -sig 17 ku 3 -babbar lal 3 i 3 -nun-na e-ne im-da-e-ne (U^) 

H i 3 -nun-ta (x 2) // im-di-e-ne (x 2) 

Littéralt : "Ils se délassent avec des tables (d’)or et (d’)argent, du miel et du beurre", c.-à-d. 
"Ils se délassent (en mangeant) à des tables d’or et d’argent (chargées de) miel et de beurre". 

Dans les ex. 143 et 231, §P b 32 (du 10 ku 10 -gu l0 -a a-ne [(x) A]N du„-ga), §R 75 (gu 4 ga 2 -ar- 
ba a-ne mu-e), Sx 69 (gaba ku 3 -ga 2 a-ne di-de^ et TplHy. 279 ([x(x)] i-zi-ba a/e-ne du u -du n ), il 
est difficile de savoir si le loc. marque un compl. périphérique (à mon sens le plus probable) ou 
un compl. nucléaire. 


1298 u n récipient (A. Falkenstein, ZA 56 [1964] 90). 

1299 Probabl. constituant du radical (Attinger, RA 78 109) ; sur 8 i§ al-gar-sur/sur 9 (-ra/da), cf. en dernier 
lieu Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 9 sq. ("Hackbrett"). 

1300 p aute miinus-a (contamination par la 1. précédente). 

1301 Remarquer la non-explicitation du double génitif! 

1302 a ux 11. 168 sq. ; -ke 4 omis à la 1. 1%. 

* 3 ^ 3 Dans Lugalb. II 395 et CT 16 44:100, {ni} renvoie à un compl. périphérique. 
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§§ 354-355 


e/a-ne-su 3 -ud 


ex. 233 —» 


d) Le comitatif. 

1° Dans le nom. 

— "s’amuser/jouer avec qqri' ; hapax dans Instr. Sur. 38 AbS iv 1 sq. : [ki-sikil]-da 1 304 
[a-n]e na-da-V /enim sig [m]ah 2 , "Ne joue pas avec une jeune femme, la médisance serait im¬ 
mense!" 

2° Dans le verbe. 

— "s’amuser/jouer avec qqri' ; cf. supra 1°. 

— "se délasser grâce à qqri' (§ 160, f [compl. périphérique]) ; cf. Luzag. 1 ii 20 et 36 sq. 

— "se délasser avec qqc ." (§ 160, e) ; cf. ex. 228 sq. et CA 35 (SN non-marqué) et ex. 232 
(SN à l’abs./au loc.). 

e) L’ablatif (dans le nom). 

— "se délasser avec qqc." (§ 167) ; cf. ex. 232 (corn, dans le SV) et peut-être SC b 90’ (cité 
par le PSD B 76 sq. s.v. balag A, 1.3.3) : (...) balag ku 3 -ta a-ne hul 2 -la du u -du u ("qui joue 
joyeusement du splendide 'balag'" également possible) 1305. 

f) Tableau récapitulatif! 306. 


cas 

valeurs 

absolutif 

loc.-term. 

locatif 

comitatif 

ablatif 

(SN non-marqué) 

post. 

post. 

post. 

préf. 

post. 

se délasser avec qqc. 

X 

(x) 

1 


X 

1 

jouer avec qqn 




1 

1 


jouer d(’un instr. de musique) 






(x) 


e-ne-eg 3 du u /e/di : voir enim du u /e/di. 
e-ne-eg 3 si du n : voir eme sig du u /e. 

5.3.37 e/a-ne-su 3 -ud du n /e/di. 

§ 355. Bibliographie. 

Sjôberg, MNS 77 sq. ; A. Falkenstein, ZA 56 (1964) 83 ; À.W. Sjôberg, TCS 3 (1969) 
107. 


1304 ^ vers j on pB a ki-sikil dam tuku, "jeune femme mariée". 

1305 fl marque un compl. périphérique dans Sjôberg, AOAT 25 416:90. 

1306 ^ = d’ e x. sûr, 1 = un ex. sûr. 
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§§ 356-357 


e/a-ne-su 3 -ud 


ex. 233 —> 


S 356. Liste des séquences préfixâtes. 

a) du u , pB. 

e-ne-su 3 -ud gai ba-e-du n (3 e sg. p. ?) SRT 6 // 7:88 (ex. 162). 

b) du u -du u , pB. 

e-ne-su r ud-bi du ir du u EWO 364 H // a-n[e-...] (J). 

c) e. 

1° pB. 

e-ne-su 3 -ud ga !? -ga-e 
e-ne-su 3 -ud-bi im-me (3 e sg.) 
e-ne-su 3 -ud-bi mu-un-e (3 e sg.) 
e-ne-su 3 -ud mu-un-da ! ?- e (3 e sg.) 
e-ne-su 3 -ud-bi nu-mu~un-u 5 (3 e sg.) 

2° ppB. 

r e n -ne-su r ud-da im-mi-e-a Borger, Ein Brief Sîn-idinnams 37:27 Nin = ir-tak~ka-bu. 

d) di, pB. 

[a/e]-ne-su r ud di EWO 301. 

{ 357. Traductions akkadiennes. 

e-ne-su 3 -ud(-da) du n /e/di n’est pas enregistré dans les textes lex. Il est traduit par rakâbu Gt, 
"s’accoupler", dans Borger, Ein Brief Sîn-idinnams 37:27 Nin, glosé librement ina risâtim më- 
lulum , "jouer (dans la joie =) joyeusement", dans TMH NF 3 25:20. e-ne-su 3 -ud(-da) (abré- 
gél307) es t rendu par : 

helû , "être gai/joyeux" (Izi D IV 38) ; sens dérivé. 

rakâbu ëa umâmi , "saillir, (en parlant) d’un animal" (Ant. F 238) ; aussi pour sud (double¬ 
ment abrégé) dans MSL 14 119 n° 7 i 30. 

rehû Gt : hapax (Izi D IV 39) traduit par 1e AHw. (969 s.v.) "einander übergieBen" ; peut- 
être préférable "s’accoupler tes uns aux autres" (en parlant d’animaux dans un troupeau) v.s. ; 
comp. sud = rahûm (MSL 14 119 n° 7 i 29). 


1397 c omme e-ne su 3 -ud seul n’est jamais attesté en contexte, il n’est guère vraisemblable que ce soit 
originellement un verbe composé. 


TMH NF 3 25:20 (glosé i~na ri-§a-tim i nim-me-li-iflj). 
InEb. 126 (ex. 236). 

EWO 352 (ex. 235). 

MNS 70 rev. 14' (ex. 234). 

Enl sudr. 130 (ex. 233). 
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§§ 358-363 


e/a-ne-su 3 -ud 


ex. 233-235 


S 358. Sens et rection interne. 

"S’accoupler" (en parlant des animaux 1308 et des êtres humains) ; à en juger d’après e-ne-bad 
u 5 dans Kramer, ANES 5 246:55 (contexte peu clair, mais certainement sexuel), su 3 -ud doit si¬ 
gnifier "long" ou "éioigné" ; pour a/e-ne, cf. § 350. 

Verbe composé (§ 116, b, 4°). 

S 359. Graphie non standard de e-ne. 

ni 2 : InEb. 126 (ex. 236) N (après voyelle). 

S 360. Graphie non-standard de e. 

Dans le passage suivant, soit u 5 est une gr. non-standard de e (conditionnée par u 5 * rakâbu ), 
soit e-ne-su 3 -ud-bi u 5 un synonyme de e-ne-su 3 -ud-bi du^/e/di (comp. e-ne bad u 5 [§ 358]). 

233. Enl. sudr. 130 : 

ma^-anSe nig 2 -ur-limmu 2 -e numun nu-mu-ni-ib/ib^ej/i-i e-ne-su 3 -ud-bi nu-mu-un-u 5 1309 
// nu-mu-un nu-mu-un-ni-bej (KKK) 

"(Sans Enlil), te bétail, les quadrupèdes, ne se reproduiraient pas, ils ne s’accoupleraient 
pas." 

§ 361. e-ne-su 3 -ud employé verbalement. 

Cf. supra § 337 (seulement lex.). 

8 362. e-ne-su 3 -ud avec d’autres verbes. 

Cf. peut-être ex. 233 (u 5 ) et Michalowski, LSU 516 (AK?). 

S 363. Construction. 

Les exemples sont trop peu nombreux pour nous permettre de tirer des conclusions d’ordre 
général ; je me contente de citer les plus significatifs d’entre eux. 

234. MNS 70 rev. 14’ : 

sul-e nita 3 -dam ! ?-ni e-ne-su 3 -ud mu-un-da ! ?-e 

"Le jeune homme fait l’amour avec son épouse" ; corn, également dans TMH NF 3 25:20 : 
e-ne-su 3 -ud ga ! ?-da-e " Nous voulons 1310 faire l’amour ensembte". 

235. EWO 352 : 

§eg 9 §eg 9 -bar u 2 -numun-na mu-un-iu e-ne-su 3 -ud-bi mu-un-e 
"Chèvres et moutons sauvages grouillèrent parmi les plantes 'numun’, ils s’accouplèrent." 


i308 £) ans ce e-ne-su 3 -ud est normalement suivi du suff. poss. -bi ; avec un "collectif’, comp. EWO 
364 : sila-dagal Td 1 ? kul-aba/aba 4 kl (-a)-k;a a/e-ne-su 3 -ud-bi du ir du u , "(Inanna), qui fait que l’on 's’ac¬ 
couple' sur les places de Kulab", ce que l’on peut rendre librement par "qui pousse à l’amour (...)" v.s. 
l3 °9 Ainsi U ; KKK épigr. peu clair. 

1310 Cf. § 139, j, R. 
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§§ 363*366 


% 


ex. 236 


236. InEb. 126 (var. non notées) : 
dara 3 -bi ha-3u-ur 2 hur-sag-ga 2 -ka e-ne-su 3 -ud-bi im-me 
"Ses (d’Ebih) bouquetins s’accouplent parmi les arbres 'haW de la montagne." 

5.3.38. du u . 

§ 364. Attesté seulement dans Nabnltu IV-IVa 223 : tug 2 sag e 2 du n -ga - ur-ru-§u 2 "très sale". 
Il est précédé de tug 2 SIG 2 mu - ud - ra BU = a-ra-§u 2 "sale" et suivi de tug 2 sag = re$-tu-u 2 "de pre¬ 
mière qualité". Le sum. pourrait signifier (littéralt) "vêtement de première qualité (’maisonnisé' 
=) fait pour la maison", c.-à-d. "vêtement de ménage de première qualité", v.s. Ce serait un 
"dénominatif ’ (§ 116, a) de e 2 - 

5.3.39. e 4 duu/e/di. 

5 365. Bibliographie. 

Sauren, TUU 74 sq. et 197-199 ; A. Salonen, Agriculture (1968) 400 sq. ; M. Civil apud 
W.G. Larnbert/A.R. Millard, Atra-hasîs (1969) 169 ; Grégoire, AAS p. 247 ; R. Kutscher, 
YNER 6 (1975) 138 sq. ; M. Yoshikawa, Or. 44 (1975) 449 sq. ; K. Butz, OLA 5 (1979) 265 
n. 28, 270 et 272 ; J.A. Black, ASJ 7 (1985) 46-48 ; Schretter, Emesal-Studien 142 sq. ; ISL 
I. 1 17 n° 38. 

S 366. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales, 
a) du u . 

1° Ur III jur./écon. 


du tl -ga Passim (± 50 occurrences) ; aussi dans le nom de canal Î7e 4 -du n -ga 

(RGTC 2 253 s.v. Aduga). 

0 "du ir ge" Dans Pettinato, Agrimensura71/pl. IV, BM 14615 ii 1, lire a-§a 3 ka - 

ge e 4 -ta DU-a "champ de Kage, drainé" (corriger en conséquence 
Butz, OLA 5 270). 

2° pB. 

du u -ga Finkel, AfO 27 42:4 ; Cohen, CLAM 2 541:17 sq. // e t du r qa (ib. 

546:14 sq.) ; ID., Ersemma 111 n° 1.1:21 sq. ± // 114 n° 1.2:28-35 
(ppB 1311) ; Sollberger, JCS 21 290 iv 151 ; LU 317 ; lugal-e 
3101312 et 5561313 ; New. 688:17 sq. (transcr. de Civil apud 


13H La traduction de e 4 du ir ga e 4 gi 4 -a par Sa nakru uSannû, "que l’ennemi a submergée", semble re¬ 
poser sur la réinterprétation d’un original Sa nakru u Sanû, "qui a été détruite et submergée" ; cf. surtout le 
texte B, qui traduit à la 1. 28 e 4 du n -ga e 4 gi 4 -a-za par Sa 2 nak~rnm u 2 -Sa 2 -nu-u : a-iiu~iap tu-ur-Su 2 ("cal¬ 
que" du sum. : a = ahulap , gi 4 = fard!), mais à la 1. 29 e 4 du n -ga e 4 -ta mar-ra-za par Sa 2 naq-ru Uj a-na me- 
e sa-îu-u ; comp. aussi Black, ASJ 7 24 :202 : [uru 2 e 4 ] ^u^-ga e 4 gi 4 -a-bi = [...] u 3 Sa 2 ~nu~[x] r xx n [...]■ 
*312 j e n s en mes ma ij nun . e (// Y.g da ns Ej) e 4 (P om.) du n -ga ur-sag a-ba za(-a)-gin 7 , "Seigneur, 
(arbre) 'mes' majestueux arrosé par un prince, héros, qui (est) comme toi ?". Du point de vue thématique, 
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§ 366 


e, 


ex. 237 -» 


Black, ASJ 7 46) ; PBS 8/H 169 iv 17 (cf. E. Prang, ZA 70 [1981] 
48) ; SumLet. B: 8:14 O (cf. s.v. nu-du n -ga). 
e 4 (...) du ir ga §Z 14 sq. 

du ir ga-ab Georgica 69 sq. et 72. 

e 4 (...) du ir ga-ab Georgica 68 (ex. 237). 

A gig ba-ab-du u -ga-ta (3 e n.-p. Houe araire 169 // a 2 r gig"' ba-ab-du u -ga-ta (A") ; cf. n. 1113. 

pass. ?) 

ba-an-du n Kramer, P APS 107 508 n° 9:1 et 3 sq. // e 4 ba-an-de 2 !? (TIM 9 

14:[l , 3-4‘). 

0 bi r in-du H GiEn. 37 g // 0 b^-in-de^? (B) ; comp. 1. 80 (l rc sg.) : 0 bi 2 -in-de2 

(H) // V bi r DU (M) et 1.124 (3« sg. p.) : 0 bi^ini-TUT (O ; cf. 

ex. 238). 

[g]a-ra-ab-du n Civil, AOAT 25 89:96 ([e 4 ]). 

he r mu-e-du n (2 e sg.) SumLet B: 10:9 A // e 4 bermu(-e)-DU (x 3 [du u secondaire]). 

im-ma-ab-dujj (3 e n.-p. pass.) Flood 46. 

im-mi-du n (l re sg.) "Lullaby" 24. 

im-[...-du n ] (3 e sg. p.) Kramer, PAPS 107 508 n° 8:1 sq. 

li-bi 2 ~in~du n GiEn. 37 ; comp. 1. 80 (1« sg.) : e 4 li-birin-TXT 1 ? (H) // V 

<li->bi 2 -in-de 2 (M) et 124 (3 e sg. p.) : r e 4 lP-bi r de 2 (O ; cf. ex. 
238). 

e 4 (...) mi-ni-in~du n EnkNinh. 74. 

e 4 (...) r mi"'-ri-ib- r du ll "' (3 e n.-p. pass.) EnlSud 160 Q // (ex. 239). 
e 4 -zal-le mu-du n (3 e n.-p. pass. ?) §F 60 (cf. § 177, a, 1°). 
nu-du ir ga (part.) SumLet. B: 8:141//e 4 du ü -ga (O) 1314 . 

e 4 (...) nu-du ir ga(-a) (part) Alster, CRRA 32 29:22 // e 4 nu-nag-a = $a 2 (...) me~e la i$-tu-u 2 (D 

[ppB]). 

3° PPB. 

du u -ga Black, ASJ 7 24:202-205 ; cf. Cohen, ErSemma 114 n° 1.2:28-35 

s.v. pB du ir ga et infra § 367 (textes lex.). 

b) du ir du u , pB. 

im-mi-in-dun-^Un" 1 VS 17 32:5. 

c) e. 

1° Présarg. 

"e 4 hul 2 -la" mu-da-e (3 e sg.) Pour Luzag. 1 ii 20, cf. n. 1281. 


cf.$F60(§ 177, a, 1°). 

13 13 Les textes ppB ont ug 5 -ga-gin 7 = ki-ma mu(-u 2 )-ti. M.J. Geller (BSOAS 48 [1985] 219) a proposé 
d’harmoniser les deux versions en lisant "e 4 du n -ga-gin 7 " uga28 a -gin 7 ; vu le e 4 gi 4 -gi 4 qui suit (cf. § 368), 
cette hypothèse ingénieuse ne me semble guère vraisemblable. 

131 4 Les autres dupl. sont épigr. peu clairs. 
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§§ 366-367 e 4 ex. 237 -► 


2° pB. 

e 4 -gub 2 -ba *"ha-ma-ni-ib 2 -be 2 -de 3 " Angim 1551315 
(3 e sg.) 

na-ab-be 2 (2 e sg.) Georgica 71 A 3 (<e 4 >) // na-ab-be 2 -en (A 2 et Q). 

na~ab-be 2 -en (2 e sg.) Cf. na-ab-be 2 . 

d) di. 

1° Présarg. 

lu 2 e 4 di ED Lu E 217 ("arroseur") ; pour A di = fya-a-gum 2 / r gu 2 1 -um/gu 

(VE 628, 641 et 1417’), cf. infra § 367. 

2° Ur III jur./écon. 

di-da 
di-de 3 

S 367. Traductions akkadiennes. 
e 4 du n -ga (v.s.) est rendu par : 

ha-a -gum^giuu ni/gu , ; lex. pour A di (VE 628, 641 et 1417’) ; = halâqum "périr” 

(comp. iiaçâru) 1316 ? 

mahâru, "aller à la rencontre, s’opposer" (ES-Voc. III64 A) 1317 ; associations obscures. 
mahâsu , "frapper" (ES-Voc. III 64 E) 1317 ; peut-être sens dérivé de naqâru "détruire" (cf. 
s.v.). 


L315 forme verbale ne peut être reconstruite avec certitude : I : ba-ma-ni-[...] ; O : [...]- r x 1 -be 2 -NE ; 
V : ha-ma-m-ib r r x n -[...]( r Br possible) ; cC : ba-ma-n[i-...] = liS-[...]. Trois hypothèses sont envisageables, 
mais aucune n’est entièrement satisfaisante : 

a) = b a ~ ma ~ n i'ib 2 -be 2 -de 3 (B e) : peu probable tant morphologiquement ({E + ed}!) que sémantique¬ 
ment (e 4 du n /e/di ne signifie pas "asperger (un objet)" [e 4 su^dej v.s.]). 

b) = id., mais -be 2 -de 3 est une gr. non-standard de {b + E 3 /E,, + ed + e} (comp. D.O. Edzard, Or 55 
[1986] 185) : grammaticalement possible, mais sémantiquement un peu bizarre. 

c) = ha-ma-ni-ib 2 - r x n -be 2 -de 3 , avec r x n = gub ou dub ; les traces copiées ne sont compatibles ni avec 
l’un ni avec l’autre. 

H16 a di n’a probabl. rien à voir avec a du n /e/di, "dire 'Ah!"’, qui n’est pas enregistré dans les textes 
lex. (§ 220). 

I 3 * 7 ES-Voc. m 64-66 est déroutant : 
e 4 du u -ga [DUg-DU] ma-fya-su (E) // ma-fya-r[u] (A) 
e 4 du n - r ga n [D]U 6 +DU na-qa-ru 
[e 4 ] g^-a e 4 gar-ra Sa-nu-u 

A en croire ces entrées, e 4 du n -ga pourrait être une forme ES de e n ; la chose n’est guère vraisemblable 
(comp. Schretter, Emesal-Studien 142 sq. ; pour une opinion inverse, cf. Black, ASJ 7 46-48), d’autant 
plus qu’en contexte, e n — contrairement à e 4 du,, — ne signifie jamais "détruire". L’idée de "monter" (en 
parlant des eaux), d’où par extension "submerger, détruire" (pour e 4 du,,, cf. § 368) pourrait être à l’ori¬ 
gine de cette curieuse correspondance. 


CT 3 17, 18343 xi 15. 
Sigrist, TENS 257:8. 
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§§ 367-368 


e 4 


ex. 237 -» 


mesû Sa [...], "nettoyer/purifier, (en parlant) de [...]" (Nabnltu XXIII 5’) ; sens dérivé. 

( nakru ) : cf. n. 1311. 

naqâru , "détruire" ; lex. (ES-Voc. III 65) 13 17 e t bil. (cf. n. 1311) ; sens dérivé de e 4 du u 
"submerger/inonder". 

naqû A.MES, "verser de l’eau en libation" (MSL SS 1 82:174 [MBGT, RS]) ; contamina¬ 
tion par e 4 dej. 

Saqû Sa A.SA 3 , "arroser, (en parlant) d’un champ" (Nabnïtu XXV 269 ; comp. CT 51 168 
iii 66). 

Cf. encore pa 5 e 4 du u -ga = namg/karu "canal d’irrigation" et Siqïtu "irrigation" (Hh. XXII 
Section 8:8' sq.l 318 [MSL 11 28]) et [tug 2 e 4 d]u u -ga MIN ([serpuft "(vêtement) teinté en rou¬ 
ge" (Nabnïtu XXM 145) ; allusion à un procédé de fabrication (trempage, v.s.) ? 

8 368. Sens et rection interne. 

e 4 du u /e/di signifie "arroser". Il a pour objet : 

— Un champ : a-Sa 3 (passim), gana 2 (Civil, AO AT 25 89:96 et VS 17 32:4 sq.), a-gar 3 
(Hh. XX-XXII, RS B 13’ [MSL 11 50]). 

— Un jardin : ê ig kiri 6 (SumLet. B: 8:14). 

— Terre, prairies : ki (Flood 46), u 2 -sal u 2 -sal (VS 17 32:4 sq.). 

— Des arbres : giS // mu (GiEn. 37 // = ex. 238), (ê^)mes (lugal-e 310 et $F 60 ; cf. n. 
1312), Pginig (Alster, CRRA 32 29:22(?)), giShaShur (Kramer, PAPS 107 508 n° 9:4 //1319 ). 

— Le grain, l’orge : se (Georgica 68-72 ; §Z 14 sq. ; Hh. XX-XXIV OB Fore. 18 viii 14 
[MSL 11 163] ; Kramer, PAPS 107 508 n° 9:3 //1319). 

— Laitue : hi-iz sar ("Lullaby" 24 ; Kramer, PAPS 107 n° 8:1 sq. et ib. n° 9:1 et 3 sq. 
//X 3X9). 

— Chevelure/toison pubienne : siki (Kramer, PAPS 107 508 n° 8:1). 

Par extension, il prend le sens d’"inonder/submerger", d’où "détruire" (normalement une vil¬ 
le). Il est alors souvent associé à e 4 gi 4 (-gi 4 ) "submerger, lessiver’" ; cf. Civil apud Black, AS J 
7 46, New. 688:17 sq. ; Cohen, CLAM 2 541:17 sq. // 546:14 sq. ; ID., ErSemma 111 n° 
1.1:21 sq. // 114 n° 1.2:28 sqq. ; LU 317 ; lugal-e 556 ; voir aussi ES-Voc. III 64-66 (n. 
1317). 

Il n’est pas sans intérêt de comparer brièvement e 4 du u /e/di à e 4 de^ dont la signification 
premère est "couler" (en parlant de l’eau), mais qui, à la forme causative, peut prendre des sens 
assez voisins de ceux de e 4 du n /é/di — avec lequel il a été partiellement confondu dès l’ép. pB. 

En tant qu’activité agricole, e 4 de^ désigne à époque ancienne l’arrosage par immersion ("lea- 
ching") 1320 , qui avait lieu lors de la crue printanière (l e V2 e mois). Dans Georgica 4, le champ 
est "immergé" (e 4 de^ avant d’être sarclé et ensemencé. Aux 11. 68-72 en revanche, l’orge (§e) 
est "arrosée" (e 4 du u /e) à différents stades de croissance (dans les textes écon., avant tout aux 
10 e et 12 e mois). Dès l’ép. pB, e 4 de 2 concurrence e 4 du u /e/di dans l’acception "arroser (au 
moyen de canaux)", et le supplante même à l’ép. ppB (cf. e.g. Ai. 4 i 47 sqq., ii 32 et iii 28 
sq.), époque à laquelle e 4 du u /e/di est en voie de disparition et ne signifie plus que "submerger. 


* 3 1 8 Le texte C a nam-sa-rum à la 1. 8'! 

* 3 *9 Contexte sexuel. 

L320 D’après Butz (I.c. § 365), ce serait le sens de e 4 du n /e/di. 
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§§ 368-371 


e 4 


ex. 237 


détruire" 1321 . Contrairement enfin à e 4 du n /e/di, e 4 de 2 n’est pas restreint au domaine agricole, 
mais signifie plus généralement "verser (littéralt "faire couler") de l’eau sur/dans qqc.", "faire 
une libation", etc. (passim). 

Relation absolutive (verbe non-composé) ; du n /e/di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 
116, a). 

Anomal est le pasage suivant, où e 4 (...) est au loc.(-term.) : 

237. Georgica 67 sq. (seules les var. importantes sont notées) : 
u 4 §e ka sal-la ab-sin 2 (-na)-ka/ke 4 a-ab-diri / e 4 numun-sag-ga^k^ (x 3) du n -ga-ab 

// numun-sag-ga 2 -ka (A 2 ) 

"Lorsque l’orge dépasse L'étroite bouche’ des sillons, (fais =) arrose-la avec Teau des pre¬ 
mières semences'" ; tant la place de e 4 que le gén. excluent la traduction plus naturelle "arrose 
les premières semences". 

Comp. peut-être EnkNinh. 74 : den-ki-ke 4 e 4 ^dam-gal-nun-na-ka-ni mi-ni-in-du u , littéralt 
"Enki la (Damgalnunna) 'fit' avec sa semence (de = ?) destinée à Damgalnunna" * "Enki arrosa 
Damgalnunna de sa semence" (conj.). 

S 369. Graphies non-standard et gloses de lecture 1322 . 

La lecture /e/ est de loin la mieux attestée 1323 . Plus rares sont les gloses suivantes : 
a : Proto-Aa 5:1 et Ea I 7l 324 . 
a-a: Aal/l 101. 
a-ja : MSL 14 128 n° 10:19. 
eS : Ea 16 et Recip. Ea 222 (MSL 14 528). 
me-e : Aa 1/1 115 ; dérivée de l’akk. me! 

§ 370. Graphie non standard de du n . 

du-qa : Cohen, CLAM 2 546:14 sq. 

Contrairement à Sauren (TUU 42 sq. n. 69 et ZA 59 [1969] 29), je ne crois pas que pa^paj- 
A-da-ga (nom d’un canal) soit une gr. syllabique de pa 4 e 4 du n -ga, car les deux termes n’alter¬ 
nent jamais l’un avec l’autre. 

5 371. e 4 avec d’autres verbes. 

Cf. en général Sauren, TUU 71-79 et 195-204 et Yoshikawa, Or. 44 449 sq. ; sur e 4 de^ voir 
aussi supra § 368. 


1321 Si ce n’est dans les textes lex., où la signification première est encore attestée. 

1322 Cf. en général J. Krecher, ZA 58 (1967) 62 sq. et Lieberman, SLOB 213 n° 155. 

1323 L’ex. le plus ancien que je connaisse est e-ma-ru-kam (TCS 1 150 rev 2' [Mari]). Dans cet ouvra¬ 
ge, la lecture e 4 de A n’a été adoptée que dans les cas où l’on a sans doute possible affaire au terme "eau". 

1324 Sur a 2 // A dans Houe araire 169, cf. n. 1113. 
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§ 372 


ex. 238 


e 4 


8 372. Construction (voir n. 1078). 
a) L’absolutif. 

1° Dans le nom. 

— Rection interne (§ 368). 

— "arroser qqc." ; à Ur III, l’objet n.-p. de e 4 du u /di est parfois à l’"absolutif ' (SN non- 
marqué) — non au loc.-term.! Cf. Sigrist, AUCT 1 557:3 sq. (Umma, 5 46) ; BIN 5 227:2 
(Umma, 5 34) ; Fish, MCS 3 90, 112984:31325 (Umma, AS 3) ; ib. 93, 113144:2 (Umma, 5 
46) ; MVN 14 355:21325 (Umma, AS 7) ; Schneider, OrSP 47-49 395:2 (Umma, §S 1) ; 
TCL 5 5674 x 12 (Umma, AS 3) et Sigrist, TENS 257:8 (Umma, AS 2). C’est certainement 
un phénomène de nature purement graphique. Dans le passage suivant en revanche, l’abs. est 
conditionné par la recherche de parallélisme. 

238. GiEn. 36 sq. ± // 79 sq. ± // 123 sq. : 

36) B munus -e gi3 §[u -na l]i -bi 2 -in-D[U giri 3 -n]i -ta bi 2 -in-DU 

D [ gi]§ §u -na r ii" l -b[i 2 - ] 

g [ gi]§ §u -na If-b^-in-DU / giri 3 -ni -ta-am 3 li-bi 2 -in-DU 

37) B r munus-e"' giS W-na e 4 li -bvin-V [giri 3 -n]i-ta bi 2 -in-de2i?1326 

D [ ] gi§ Su -na e 4 TT-bfe- ] 

g munus -e giS Su -na e 4 li -bi 2 -in-du u / giri 3 - r ni" l -ta-am 3 bi 2 -in-du u 

79) H1327 nu-nus-e mu Su-na li -bi 2 -in-de 2 r me-ri-ni-ta ' 1 [b]i 2 ? -de 2 

L nu- r nus"'-men 3 r x~ l r x n [x] lf-bi 2 -in-DU me-ri-[x -t]a ? - r am 3 "' !? bi 2 -in- r x n 

Ml327 nu-nus -me[n 3 ] mu [S]u-na li-DU me-ri-gu 10 -ta e 4 bi 2 -DU 

80) H nu-nus-e mu [Su]-na e 4 li-b^-in-DlT? me-ri-ni -ta bi 2 -in-de 2 

L r nu-nus-men 3 n m[u ] 

M r ga-Sa-an-na n -men 3 r mu Su -ga 2 " 1 e 4 bi 2 -in-de 2 me-ri-gu l0 -ta r e 4 n bi 2 -DU 

123) O nu-nus- r e mu Su n -na r lf'-bi 2 - r du u giri 3 -nf-ta b^-ln-DLP 

124) O r é n [ga]-Sa-an- r na n -ke 4 mu W-na r e 4 lT-bi 2 -de 2 r giri 3 ~ l -m-ta bvtinJ-TDlT 

"La femme ne ...1328 p as l’arbre de ses mains, elle le ... avec ses pieds. La femme (/Inanna) 
n’arrosa pas l’arbre de ses mains, elle l’arrosa avec ses pieds" 1329 (ire S g. aux \\ 79 sq.). gjg 
n’est grammaticalement correct qu’aux 11 . 36 //. 

2° Dans le verbe. 

— Rection interne (§ 368). 

— "arroser qqc." ; cf. ex. 237. 


1325 Comp. a-Sa 3 -nun-na-ke 4 dans Fish, MCS 3 89, 111800:4. 

1326 1)^5 \ e second membre de la phrase, de 2 /du n /DU est abrégé de e 4 de 2 /du H /DU. 

1327 (Partiellement) contaminé par les 11. 36 sq. et 123 sq. 

1328 j’aurais attendu du 3 "planter", attesté dans aucun dupl.! 

13^9 ^ alternances entre DU, du n et de 2 sont déconcertantes (comp. GiEn. 164a-166 P = ex. 277). 


482 



§ 372 


e„ 


ex. 239 


b) Le datif (dans le verbe). 

— "arroser pourqqn" (compl. périphérique) ; cf. Civil, AOAT 25 89:96. 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "Rection interne” dans F ex. 237. 

— "arroser qqc ." (§ 152, a) ; passiml330_ Probabl. non explicité après voyelle, cf. Flood 
46 : ki e 4 im-ma-ab-du u (3 e n.-p. pass.). — Kramer, PAPS 107 508 n° 8:1 : -gu 10 (...) e 4 i[m- 
...-du n ]. — Ib. n° 9:3 sq. : -gu 10 (...) e 4 ba-an-du u . 

2° Dans le verbe. 

i Préf. III. 

— "arroser qqri' (§ 152, b) : 

239. EnlSud 160 Q1331 : 

diskur ku 3 -gal 2 u 2 -a-zu hej-em e 4 ki-ta r mf-ri-ib- r du u ~' 

"Qu’ISkur, le responsable des eaux, soit ton pourvoyeur! Tu (ASnan) seras (alors) arrosée des 
eaux de la terre 1 332 < " 

Cf. encore §F 60 (§ 177, a, 1° ; syntaxiquement peu clair). 

ii {b + i}. 

— "arroser qqc." ; cf. ex. 238 (SN à l’abs.) et "Lullaby” 24 ; hi~iz sar -am 3 e 4 im-mi-du n "ce 
sont les laitues que j’ai arrosées" (voir ex. 327) ; dans VS 17 32:5 (e 4 im-mi-in-du n - r du u n ), il 
marque plutôt l’agent second n.-p. d’une construction causative. 

d) Le locatif. 

1° Dans le nom. 

— "Rection interne" dans l’ex. 237 A 2 . 


1330 j) ans gjjsj 5 221:3, lire gu r eden-na-ke 4 !? (contra Sauren [TUU 197], qui lit -§e 3 ). 

1331 trois autres dupl. (tous n.p.) sont en grande partie cassés et/ou obscurs. 

1332 p our em pi 0 yé "adjectivalement", cf. par ex. Déluge 49 : nig r gilim ki-ta ki-ta mu-lu-lu (espa¬ 
ce entre les deux ki-ta!) ; abrégé de nig r gilim(-ma) ki-ta e u -de 3 v.s. (comp. 1. 253). 
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§§ 372-375 


e 4 -nir/e 4 -âe-er 


ex. 240 —» 


2° Dans le verbe. 

i {ni}. 

— "Rection interne" dans EnkNinh. 74 (§ 368) ? 

ii {b + a}. 

— "arroser qqc ; cf. Kramer, PAPS 107 508 n° 9:1 et 3 sq. et Flood 46 (voir supra c, 1°). 
e) Tableau récapitulatif! 333 . 


cas 

absolutif 

locatif-terminatif 

locatif 

valeurs 

post 

préf. 

post 

préf. ni 

{b+i} 

post. 

{ni} 

{b+a} 

rection interne 

X 

X 

1 



1 

(x) 


arroser qqc. 

X 

1 

X 


X 



1 

arroser qqn 




1 






e 4 (~)ba-an du u : voir ha-an du u /di. 

5.3.40. e 4 -nir/e 4 -Se-er du u /e/di. 

5 373. Bibliographie. 

Sur e 4 -nir/e 4 -5e-er, cf. Krecher, Skly. 91-93 et 97 ; ID„ HSAO 89 ; À.W. Sjôberg, TCS 3 
(1969) 135 sq. ; R. Kutscher, YNER 6 (1975) 80 et 155 ; Michalowski, LSU pp. 98 sq. ; 
Schretter, Emesal-Studien 154 sq. ; ISLI. 1 46 sq. n° 114. 

5 374. Attestations. 

ba-u 3 ”(§1 .BA)-duj (1* S g.) (pB) 
dun-V-a-ni (ppB) 
im-me (3 e sg.) (pB) 
mu-ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) (ppB) 
di 

S 375. Traductions akkadiennes. 

e 4 -nir/e 4 -Se-er du u /e/di n’est pas enregistré dans les textes lex. e 4 -nir/e 4 -Se-er seul est rendu par 
tânëhu(m) "peine", "plainte, soupir" (lex. et bil. passim), bikïtu "pleurs" (Maul, ’Herzbe- 
ruhigungsklagen’ 360 n° 106:7’ sq. [sens dérivé]) et ittu "signe, marque" (lex. ; associations 
obscures). 


VS 2 27 V 10 (§ 139, a, R. 2). 

Von Weiher, ADFU 12 n° 61 rev. 35. 
LN 109 (e 4 -Se-er gig). 

Cohen, CLAM 2 435:129. 

Code L. xix 14 (er 2 e 4 -nir i- d utu). 


1333 


(x) = pas d’ex, sûr, 1 = un ex. sûr. 
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§§ 376-380 


e 4 -nir/e 4 -se-er 


6x. 240 —^ 


I 376. Sens et rection interne. 

"Dire une plainte", "se plaindre" ; relation absolutive (verbe non-composé). 

§ 377. Graphies (non-standard) et lecture. 

EG : /enir/, /anir/1334, 

ES : /eSer/, /aSer/. 

La lecture e 4 de A n’est pas assurée. Elle repose sur la gr. non-standard e-nir dans TplHy. 459 
Ur 2 l335 et sur le jeu de mots e 4 (-)nir/e 4 (-)nir-gal 2 (cf. n. 1334). En faveur de a, mentionnons ki 
aa-nirni-ir-ra = MIN (a-£ar) ta-ni-hi (Izi C ii 3') et a-Se-e-e-er-ra-a (CT 42 21 rev. 1T ; cf. Cohen, 
Ergemma p. 186, et, plus généralement, M. Bielitz, Or. 39 [1970] 152 sqq. et W.G. Lambert, 
Mél. Albright 337 sqq.). 

Dès l’ép. pB, [r] développe fréquemment une voyelle épithétique (comp. § 86 à propos de la 
p. 46, § 30), normalement [a] (InEb. 164, Lugalb. II 81 al 336 , Nin me§. 25 iyu 2 , ib. 97 [x 
4] et passim), rarement [e] (par ex. Cohen, ErSemma 118 n° 35. 1:8 1337 ), une fois même [u](A- 
3e-ru dans a-ab-ba h. 41 C). 

Sur les gr. non-standard e 4 -3i-ir, e 4 -§e-r et e 4 -§e, cf. Krecher, Skly. 92. 

S 378. Graphie non-standard de du n . 

du : VS 2 27 v 10 (§ 139, a, R. 2). 

S 379. e 4 -nir/e 4 -se-er avec d’autres verbes. 

de 2 -de 2 : littéralt "verser des plaintes"1338 (Cohen, ErSemma 140 n° 10:18 [ppB]). 
gar/ga 2 -ga 2 : "(placer =) élever une plainte" ; cf. Sjôberg, TCS 3 135 sq. ; ajouter Kramer, 
Mél. Kraus 139:15 ; IV R 2 n° 3:32-35 // (cf. CAD A/2 101 s.v. anâhu A, sect. lex.) ; Falken- 
stein, Z A 45 26:9 sq.1339 n est rendu en akk. par tânëha/u Zakânu Gtn. 

§ 380. Construction. 

Elle ne diffère probablement pas de celle de dun/e/di + objet n.-p., mais les ex. font défaut. 


1334 Comme e^a-Se-er n’est pas rarement attesté en EG, Michalowski a proposé — avec réserve — de 
lire a-NIR a-Ser 7 (LSU pp. 98 sq.) ; sur les problèmes soulevés par cette hypothèse, cf. Michalowski lui-mê¬ 
me et ajouter l’équation e 4 -§e-er = e 4 -nir dans ES-Voc. m 73 (traduit il est vrai par ittu). Noter aussi que 
dans EnmEns. 167, e 4 (-)nir fait jeu de mots sur e 4 (-)uir-gal 2 (Wilcke, Familiengründung 218 sq. n. 6 ). 

1335 p our une autre explication, voir Wilcke, JNES 31 (1972) 40. 

1336 Mais e^nij- à la 1. 78! 

1337 Mais e 4 -se-ra aux 11. 1 et 3-7! 

1338 q u " cr i er des plaintes", si de 2 -de 2 est abrégé de gu 3 de 2 -de 2 ; cf. la trad. akk. par tànëha sasû! 

1339 0 ans JnEb. 164, §a 3 -za e 4 -nir-ra gar signifie littéralt "placer la plainte dans ton coeur" = "remplir 
ton coeur de gémissements", v.s. 
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§§ 381-384 


Pellag 


ex. 240 


5.3.41. âiSellag e (3) . 

8 381. ê ig ellag e/e 3 , "jouer de/à rellag"', est un hapax attesté dans GiEn. 151 (ex. 399) ; e 
fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 

Le sens de (ê is )ellag (= pukkum^ty reste controversé ; des nombreuses hypothèses avan- 
céesl 34 !, celle de B. Landsberger (WZKM 57 [1961] 23), qui y voyait une balle de bois, est la 
plus probable. 

5.3.42. *eme di. 

8 382. Verbe composé(?) (§ 116, b, 3°) attesté indirectement par le substantif nam-eme-di 
(InEnki I v 31 et II v 41). C'est le ’me’ 41 (suivi de nam-eme-sig "fait de calomnier"). Le sens 
du terme ne peut être précisé 1 342 . Désignation d'une activité sexuelle (comp. les 'me' 37- 
39)1343 ? Ou *eme di signifie-t-il simplement "parler une langue" ? En faveur de cette seconde 
hypothèse pourrait plaider le passage suivant : 

240. Examenstext A 26 : 

eme enim du u -du u [...] Sar r §ar 2 eme gu 4 -§a 3 -gu 4 -ra eme utul eme maj-lah,, du ir du n -bi sum-mu 
i 3 -zu-u 3 = [îi-§a 2 -an a-m]a-ni~e §a 2 a-na §a 2 -a-ri baî-îat îi~§a 2 -an kuî-îi-zi Îi-sa 2 -an u 2 -tul-Ii îi-§a 2 -an 
ma-la-hi at-ma-si-na SUM-na 1344 ti-de-e 

Littéralt "La langue du 1 345 bavard qui est mêlée au vent, la langue du meneur de boeufs, la 
langue du vacher, la langue du batelier, sais-tu donner leur parler ?", ce que l'on pourrait tradui¬ 
re librement par "Sais-tu rendre(?) la manière de parler ampoulée du bavard, la manière de parler 
du meneur de boeufs, (...)". 

5.3.43. eme/enim/e-ne-eg 3 si(g) du u /e. 

8 383. Bibliographie. 

Sur eme/enim sig (gu 7 ), cf. Falkenstein, SGL 1 36 ; Al-Fouadi, EJN p. 44 ; À.W. Sjôberg, 
TCS 3 (1969) 79 sq. ; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 108 ; B. Alster, Mesop. 2 (1974) 
19, 84, 86 , 90 et 99 ; Wilcke, Kollationen 22 et n. 1 ; M.T. Roth, JAOS 103 (1983) 277. 

S 384. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

a) du u . 

1° pB. 

r eme n sig (...) ba-a[n]- r du n " , / r gu 7 " t Lugalb. Il 293 AA' // [... ba]-ni-in-du u (T) // [...] ba-ni-in-gu 7 (X) 


1340 Xraduit aussi par hersum , "bûche" v.s. (voir en dernier lieu Bauer, AWL p. 258). 

1341 Cf. K. Volk, FAOS 18 (1989) 243 avec litt. ant. 

1 34 2 Parber-Fliigge propose (avec réserve) "das laute Rufen" (cf. son comm. pp. 108 sq. et 239). 

1 343 Dans çç cas, *eme di serait un "dénominatif' (§ 116, a). 

1344 §i. ma . a (p) est une répétition fautive de la 1. 25. 
l 34 ^ Génitifs non explicités dans la version sum. 


486 


§§ 384-387 


eme/enim/e-ne-eg 3 si(g) 


ex, 241 —^ 


(ex. 243). 

[eme/enim sig] (...) [ba]~ni~in-du n Cf. r eme~ l sig (...) ba-a[n]- r du 1 i" l / r gu 7 "'. 

r e‘ , -ne- r eg 3 n si-zu-am 3 i 3 -du u (3 e sg. Kienast, FAOS 2 n° 180 i 10 (Dialogue 5 ; cf. ex. 242). 

p. ?) 

2° ppB. 

eme sig MIN (du ir ga) 
r eme n sig-SE 3 du ir ga-ab 

b) du n -du n , pB. 

eme sig du^-dun 
enim sig du n -du u 


c) e, Ur III jur./écon. 

enim sig-gu 10 ib r be 2 (3 e sg.) MYN 11 168 (= Owen, Mél. Gordon 192) 5 (ex. 241). 

§ 385. Traductions akkadiennes. 

karsî akâlu , "médire, calomnier" ; lex. (CT 51 168 iii 29) et probabl. bil. (BWL 268 rev. iii 
11 ) pour eme sigCSl^) du n ; comp. (lu 2 ) eme sig gu 7 -gu 7 = âkil karsî (pass im 13 46) 

§ 386. Sens et rection interne. 

"Médire" ; "parler durement"(?) (ex. 243). Le sens littéral de eme/enim 1 347 sig n’est pas 
clair. Sjôberg (TCS 3 80) propose "narrow tongue" 1348 . 

Relation absolutive (ex. 241)1 34 9 ; s i nam-eme-si g (InEnki I v 31 et II v 42 = 'me' 42) n’est 
pas une formation artificielle, peut-être verbe composé (§116, b, 3°). 

S 387. Graphies non-standard de sig (dans eme/enim sig). 

si/sig 9 : VE 215 (glose i-nam-si à enim sig) ; Instr. Sur. 38 Ur 2 ; ex. 242. 
sysigi 0 : Erimh. 280 S 4 . 


CT 51 168 iii 29 = kar-si a-ka-Iu. 

BWL 268 rev. iii 11 = a-Tciif [k]a[r-si ... (?)]. 


Enl. sudr. 23 Q // enim sig du ir du n (V) // ^me -1 sig gu r gu 7 (KKK). 
Dialogue 2 168 F // r eme 1 sig r gu 7 -gu 7 n (A) ; Enl. sudr. 23 V // eme 
sig du ir du u (Q) ; TAD 8/n Lev. XXV, Ni. 9630 (aussi ISET 2 104) 
+ 9791 iii’ 3* (SP 12). 


1346 Avec enim (rare), cf. par ex. Kagal D Section 11:6 (MSL 13 249) ; enim sig = karsum à la 1. précé¬ 
dente. 

1347 p our ^alternance eme/enim, comp. eme-bala (jusqu’à Ur EU) vs enim-bala (pB et ppB), "traduc¬ 
teur" (Sjôberg, ZA 64 [1975] 153 et n. 4). A en juger d’après eme/enim sig gu 7 (-gu 7 ), eme pourrait être 
primaire, mais enim est déjà attesté à l’ép. présarg. (Instr. Sur 38 AbS iv 2 et VE 215). 

1348 gi$ eme _ s ig est par ailleurs une partie de bateau (cf. en dernier lieu J. Klein, Mél. Artzi 114 : "bottom 
ribs, i.e., floor planks"). 

1349 Adverbiative ou terminative dans BWL 268 rev. iii 11 . 
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§§ 388-391 


en 3 -du(-eS2/am 3 ) 


ex. 241-243 


§ 388. eme/enim sig avec d’autres verbes. 

gu 7 (-gu 7 ) : "médire, calomnier" (cf. § 385) ; c’est l’expression usuelle, dont eme/enim sig 
du n /e est un synonyme(?) plus rarement attesté. 

§ 389. Construction. 


Les exemples sont trop peu nombreux pour nous permettre de tirer des conclusions d’ordre 
général ; je me contente de citer les plus instructifs d’entre eux. 

241. MVN 11 168 (= Owen, Mél. Gordon 192) 3-5 : 
a-na-aâ-am 3 / dumu-dumu-e-ne-ke 4 -e§ / enim sig-gu 10 ib 2 -be 2 

"Pourquoi me calomnie-t-il à cause des enfants ?" (suff. poss. à valeur "objective" ; cf. § 
108, b et comp. l’akk. karsï-ja). 

242. Kienast, FAOS 2 n° 180 i 9 sq. (Dialogue 5) : 
ta-am 3 lu 2 du 5 -mu / r ë 1 -ne- r eg 3 " 1 si-zu-am 3 i 3 -du n 

"Pourquoi, petite 1 350 ? t’a-t-elle calomniée ?" (Conj.) 

243. Lugalb. II 292 sq. : 

292) en-me-er-kar 2 dumu d utu-ke 4 

293) AA’ r eme" l sig dinanna ba-a[n]- r du ll n / r gu 7 " 1 

T [ ] djnanna [ba]-ni-in-du u 

W [ -si]g ^^nanna-ke^? [ ] 

X [ ]- r x n ba -ni-in-gu 7 

"Enmerkar, le Fils d’Utu, y parla durement(?) d’Inanna" (conj.) ; structure syntaxique peu 
claire ; j’aurais attendu d inanna-ka (gén. objectif). 

5.3.44. en 3 -du(-e§ 2 /am 3 ) du u /e. 

§ 390. Bibliographie. 

Klein, T§H 147 ; sur en 3 -du, cf. ib. 120 et Krecher, Skly. 223. 

S 391. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 


a) du n . 


en 3 -du du n -ga-gu î0 -de 3 (pB) 
en 3 -du 12 MIN (du n -ga) (ppB) 


b) du u -du n . 


en 3 -du du ir du u (pB) 
en 3 d[u n ]-du n (ppB) 
en 3 -du du ir du ir da (ppB) 


TMH NF 3 25:4. 

CT 51 168 iii 24 = MIN MIN ( za-ma-ru ). 


OB Proto-Lu 603. 

Nabnïtu IX 8 = za-am-me-m. 
Cohen, CLAM 1 330:f+229. 


1350 Cf. n. 1183. 
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§§ 391-395 


en 3 -du(-eS 2 /am 3 ) 


ex. 244 —> 


c) e, pB. 

en 3 -du-eS 2 ab-be r ne 
en r du-ni (...) a[m-mi] (3 e sg.) 
en 3 -du-ni (...) am 3 -me (3 e sg.) 


en r du-eS 2 - im-e (3e sg.) 
en 3 -du-am 3 mu-na-ni-ib 2 -e-ne 


PBS 1/111 iv 81 — a-na za-ma-ri-im i-za-am-mu-[ru] (iii 49). 

Cf. en 3 -du-ni (...) am r me. 

Cohen, ErSemma 91 n° 60:41 //en r du-ni (...) a[m-mi] (ib. 173 ci¬ 
tant CBS 145 +, a+91351). 

SX 13. 

SD 370. 


S 392. Traductions akkadiennes. 

zamâru , "chanter" ; lex. pour en 3 -du l2 1352 MIN (du u -ga) (CT 51 168 iii 24). 
ana zamârim zamâru , "chanter comme chant" ; bil pour en 3 -du-e §2 e (PBS 1/T 11 iii 49 
[akk.]/iv 81 [sum.]). 

zammeru , "chanteur" ; lex. pour en 3 d[u u ]-du u (Nabnïtu IX 8 1353 ). 

Equivoque est Téquation LI en ~ du KA = za-ma-ru dans Erimh. VI 106 ; elle peut représenter 
en 3 -du u "chant" (gr. "étymologisante" [comp. . 1352]) ou "chanter" (id. avec abrègement) ou 
en 3 du n "chanter" (en 3 abrégé de en 3 -du). 

S 393. Sens et rection interne. 

Il faut distinguer trois expressions de sens voisin : 

— en 3 -du du n /e : "dire un chant", "chanter" (relation absolutive). 

— en 3 -du-e §2 e : "dire comme chant/en chantant" ; cf. en 3 -du-e §2 ab-be^e* 354 = a-na za- 
ma-ri-im i-za-am-mu-[ru] (PBS 1/1 11 iii 49/iv 81) et en 3 -du-e§ 2 !? im-e (Sx 13). 

— en 3 -du-am 3 e : "dire dans un chant" ; cf. en 3 -du-am 3 mu-na-nï-ib 2 -e-ne 1354 (§D 370). 
Verbe non-composé dans les trois cas. 

S 394. Graphies non-standard de en 3 -du. 

en-du : Cohen, ErSemma 173 citant CBS 145 +, a+9 (mais cf. n. 1351). 
en 3 -di : Cohen, CLAM 2 618:c+235 L // en 3 -du (A et H) ; cf. n. 974. 
en 3 -du u (?) : voir § 392 à propos de Erimh. VI106. 
en 3 -du l2 : CT 51 168 iii 24 (cf. n. 1352). ” 

en 8 -du : HaUo, JAOS 83 170:32a et 43 (cf. M.-C. Ludwig, SANTAG 2 [1990] 40). 

Noter enfin la forme abrégée en 3 dans Nabnïtu IX 8 et peut-être Erimh. VI 106 (§ 392 et n. 
1353). 

§ 395. en 3 -du avec d’autres verbes. 

AK (?) : hapax dans Klein, T§H 218:10 (comm. ib. 220 sq.), signifiant soit "composer un 


1 33 1 Lu par B. Lansberger/M. Civil (MSL 9 120) en-da-ni (...) am (sans lacune). 

1352 Graphie "étymologisante" (§ 85, a) ; cf. du 12 = zamârul 

1353 p r é c édé de i-lu d^n-dju^* 41 * = zammeru , ce qui exclut la lecture en 3 -du n du n ; comp. en r du 
du ir du n dans OB Proto-Lu 603. 

135 4 {bj renvo j e au contenu du chant. 
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§§ 395-397 


enim/e-ne-eg 3 


ex. 244 —> 


chant" soit "exécuter un chant". 

DI ; (ISme-Dagan Va 50 ; comm. de Ludwig pp. 219 sqq.) 
gar-gar ; cf. Ludwig, op. cit 190 n. 466 (traduit par "Liederkomponist"). 

5.3.45. enim/e-ne-eg 3 du n /e/di. 

§ 396. Bibliographie. 

Al-Fouadi, EJN 115 sq. ; W.H.Ph. Rômer, Mél. Kraus 316. 

§ 397. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales 1355 , 
a) du n . 

1° Présarg. 


du n 

e-na-du ir ga (3 e sg. p.) 

SlD (...) TUKU.SlD = enim ga-du n 

âlD (..) GARA 2 .5lD = enim gara 2 -du u 


VE 210b = sa-ka 3 ~lu. 

Ukg.4 viii 12 = 5 vii 25. 

OIP 99 117 üi’ 3' sq. // SlD (...) GARA 2 .§ID = enim gara 2 -du n 
(ib. 116 ix 6 sq. 1356 ) (UGN). 

Cf. SlD (...) TUKU.SlD. 


2° Gudea. 


du n -ga 

mu-na-du u -ga (3 e sg. p.) 

3° Ur in jur./écon. 


du u -ga 

ba-ab-duj, (3 e n.-p. pass.) 
nu-ub-du n (3 e n.-p. pass.) 

4° pB. 

duu 

du n -ba-ab 

du u -ga(-a) 

[KA](.)DU 10 du, r ga-na-ab 
d[u ir mu-na-ab] 

a-ra-du u -ga (l re sg.) 

r a"'-ra-an-du 11 ? -ga (l rc sg.) 


Cyl. Axii 14 ; St. B vii 7. 
Cyl. A vii 11. 


Dans le NP enim-du ü -ga(-ni) (ITT 2/1 736 ; MVN 6 345 rev. 4 
et 546 rev. ii 16 ; TUT 160 v 28, etc.). 

Schollmeyer, MAOG 4 188 sq., MD 2/2a rev. 6. 

MVN 11 162:21. 


§A 25 RR (n.p.) // du ir ga (x 9) // du r ga (AAA). 

Iu 2 -digir-ra 2. 

Passim (± 40 occurrences ; cf. n. 1020). 

Cf. KA(.)DU 10 ga-mu-na-ab-du n . 

Angim 188 (version pB) // enim du I0 (...) mu-un-na-ab-fbe^ = 
[a]-ma-ta/tu 2 ta-ab-ta/tu 2 (*•■) qi 2 -b[i-si] (version nA ; cf. I. 200). 
InDesc. 72 Cj // V-ra-an-duj^-ga (H) ; ib. 118 C 2 // a-ra-ab- 
be 2 -en-na (L) (ex. 37). 

Cf. InDesc. 72 H s.v. a-ra-du u -ga. 


1355 J’ai renoncé à préciser si le constituant nom. est enim (+ déterminant) ou e-ne-eg 3 (+ déterminant). 

1 35 6 Qy GARA 2 est-il une var. gr. de GA ? Cf. Krebemik, BFE 284 sq. 
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§ 397 


enim/e-ne-eg 3 


ex. 244 —» 


ba-an-da-du ir ga (l re sg. ?) 

ba-na~n[i]-in-d[u n ] 

ba-ra-an-du H -ga 


bi 2 -du u -[...] (2^ sg.) 
bi r in-du ir ga (2 e sg.) 
bi 2 -in-du n (-ga) 


ga-an-da-du u 
g a-me-da-ab-du ! j 


ga-mu-e-da-ab-du n 

r ga-mu n -na-a[b-du n ] 

KA(.)DU 10 ga-mu-na-ab-du u 


"ga-mu-ne-ri-du n M 
ga-mu-ra-ab-du n 
g a- mu- r ra- an n -du { , 

ga-mu-ra-ib-[du u ] 

[g]a-mu-ri-du! !-ne 

ga-mu-ri-ib-du n 

ga-rnu !? - r ri ? -ib ? -du H n -en-ze 2 -en 

r ga n -na-ab- r du 11 ' 1 

KA(.)DU l0 ga-na-ab-du H 

ga-ra-dujj 

ga-ra-ab-du n 


im-mi-it^-du,! (3 e n.-p. pass.) 

in-^dun-ga-a* 1 

in-na-an-du u (-ga) 


in-ne-en-du ir ga 

enim (...) in-ne-gi-in-du n -[ga(-ag)] 

la-ba-an-na-ni-in-du n 
la-ba-da-ab-du u -ga (3 e n.-p. pass.) 


Sjôberg, JCS 29 14 rev. 18* // 21'. 

Nange Hy. 218 A, // enim-ma ?l357 ba-ni-in~de 2 (B 4 ) (ex. 22). 
Dialogue 2:215 (lecture de Sjôberg [JCS 25 135 j ; le seul dupl. 
publié contenant la forme verbale [G] a enim (...) ba-ra-an- 
TOL^.DU). 

In. gag. 202 D //bi 2 -in-du u -ga-zu (Sa) // (ér.) du H -ga-z[u] (V). 
Cf. bi 2 -du ir [...]. 

Edubbâ 2:118 ; EnmEns. 174 ± // 187 (ex. 131) ; LN 195 a // 
bi 2 -in-eg-a (ex. 43). 

BE 30/1 8 rev. v 13' (cf. Cohen, CLAM 1 203:13) (ex. 247). 
Lugalb. II 106 J // ga-mu-e-da-ab-du n (MM) // ga-mu-ra-ab- 
du n (A et probabl. N) // ga-mu-ri-ib-d[u n j (AA") // ga-mu-ra- 
ib-[».] (b) (ex. 25). 

Cf. ga-me-da-ab-du u . 

GiïJ 154 NiD // r enim ga n -na-ab- r du u n (UnB) // ga-mu-ra-ab- 
du n (NiA et probabl. NiW) //. 

ELA 215 = 533 A (533) // KA(.)DU 10 ga-na-ab-du H (F -h J 
215) // KA(.)DU 10 du 10 (-)ge-na-[...] (O 215) // [KA](.)DU 10 
du ir ga-na-ab (W 533) (ex. 226). 

Cf. InDesc. 269 M s.v. ga-mu- r ra-an n -du H et n. 1359. 

Cf. ga-me-da-ab-du M et r ga-mu n -na~a[b-du 11 j. 

InDesc. 242 S (242) // ga-mu-- r ri-ib- 1358 -du u n -en-ze 2 -en 
(T 269) // [g]a-mu-ri-du 11 ? -ne (M 2691359 ). 

Cf. ga-me-da-ab-du n . 

Cf. ga-mu- r ra-an n -du n . 

Cf. ga-me-da-ab-dun et ga-mu- r ra-an n -du n (n. 1359). 

Cf. ga-mu- r ra-an n -du , 1 et n. 1358. 

Cf. r ga-mu 1 -na-a[b-du 11 ]. 

Cf. KA(.)DUj 0 ga-mu-na-ab-du u . 

Cf. GiEn. 184 r s.v. ga-ra~ab-du n . 

ELA 70 et 627 ; EnkNinh. 130 ; Flood 154 ; GiEn. 184 // ga-ra- 
du n (r) // ga-ra-ab (i) (W) ; GiH 21 // ga-ra-ab-du 7 (UnA) (ex. 
395) ; InDesc. 31 B ; Instr. Sur. 10 // 85 // 155 ; Lugalb. H 212 ; 
MDP 27 109 ; SgLeg., 3 N-T 296:31. 

mugen-ku 6 163 (pour la reconstruction de la forme verbale, cf. 
PSD B 7 s.v. baD 7.2). 

Frayne, RIME 4, Hammu-ràpi 1:9. 

Civil, AfO 25 68:2 ; GiEn. 134 P et r // enim(-)na-an-[...] (H 
[sandhi]). 

Lugalb. Il 245. 

Samsuilüna Bil. C 57-59 (Kàrki, StOr. 55:1 33 [akk.] et 36 
[sum.]) = a-na a-wa-at (...) iq-bu-su-nu-si-im (ex. 250). 

Nange Hy. 200 Aj // enim la-ba-na-de 2 (Bj) (ex. 22). 

Cf. ppB s.v. [ba-a]n-da-ab-ga:du n et 0 nu-ba-da-ab-du ir ga. 


1357 Heimpel (JCS 33 96) lit sur collation la- (contamination par la 1. 200). Remarquer toutefois que C. 
Wilcke a également copié MA (copie n.p.). 

1358 Ou -ra-an- avec Sladek et J. van Dijk (Or 52 [1983] 41) ? 

1359 p e tjt ne écrit sous le MU ; ga-mu-ne-ri-du n ’, ga-mu-ri-ib- -du,, ! ^ (comp. ga-mu-ri-ib-tar à la 1. 
suivante) ou, si le NE appartient à la 1. suivante, ga-mu-ne-ri-ib-tar ne peuvent être exclus. 
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§ 397 


enim/e-ne-eg 3 


ex. 244 —» 


ma-an-du n 
mu-du u -ga (l rc sg.) 
mu-na-an-du n (2 e sg.) 
mu-ni-in-du n - r ga n 
m[u ? -...-d]u ir ga-a (3 e sg. p.) 
nu-du u -ga (part.) 
u r bi 2 -du n (l re sg.) 
r u 3 " , ^-mu-ra-ab- r du 1I " 1 (3 e n.-p. pass.) 
u 3 -na-d[u n ] (3 e sg. p.) 

(e-ne-eg 3 -zu) (...) um-ba(-du n ) (3 e 
n.-p. pass.) 

(e-ne-eg 3 -zu) (...) um-ma(-du u ) (3 e 
n.-p. pass.). 


0 um-ma-la-du n (!) (3 e n.-p. pass.) 


5° ppB. 


du u -ga 


enim-ma ab-du u (3 e sg. p.) 
[ba-a]n-da-ab-ga:du H (3 e n.-p. pass.) 

ba-ni-ib 2 -du n -ga (3 e n.-p. ?) 


ga-mu-ra-ab-du n 


ga-ra-ab-tu 
in-na-an-duj r ga-ni 
nniu-na(-ni-ib 2 -du ir ga) (3 e n.-p. ?) 
mu-un-da-ab-du u -ga-aS (3 e pl.) 
e-ne-eg 3 (...) mu-un-da-an-du n -ga-ni 

u 3 -um-ma-du n (3 e n.-p. pass.) 


RCU 11:11. 

SX 135. 

CT 36 39-40:52 ±H 54. 

Cohen, ErSemma 85 n° 88:44 (ex. 245). 
NinTu. 9'. 

Sag A iii 7. 

Lugalb. Il 104. 

DuDr. 102. 

Dialogue 2:221. 

Cf. (e-ne-eg 3 -zu) (...) um-ma(-du n ). 


Langdon, RA 16 208, Tab. Nies 1315:"21", "23", "25" (um- 
ma-la-du H fautif), "26", "28", "30" sq. et ["32"] // um-ba(- 
du n ) (VS 2 11 i 3') // u 3 -um-ma-du n (SBH 21:20 et 22-31 
[ppB]) (cf. Cohen, CLAM 1 275:19-27 [pB] et 299:29-39 
[ppB]). 

Cf. (e-ne-eg 3 -zu) (...) um-ma(-du u ). 


ASKT 21:33 sq. // von Weiher, ADFU 10 n° 27:31 sq. // VS NF 
8 23:18' = a-mat qi 2 -bi-ti-ja // a-mat qi 2 -bïti(E 2 )-ja (pour e-ne- 
eg 3 (...) du u -ga-gu 10 ; cf. Cohen, CLAM 2 575:c+349) ; BIN 2 
22:84 sq. = a-mat qi 2 -bi-ti-§u 2 (pour r enim " 1 (...) du n -ga-a-ni) ; 
BWL 119:9 sq. (enim du n -ga nu-me-a = §a 2 la qa 2 -bi-tam) ; 
Nabnïtu B 124 (en[im lu]l-la du u -ga = su-ul-lu-u ) ; Thureau- 
Dangin, RA 33 104:13 et 15 = a-mat iq-bu-u 2 (cf. Cohen, 
CLAM 2 562:131 et 133) ; voir aussi § 398. 

Georges, RA 82 159:27 = a-ma-ti i-qab-bi (cf. § 142, b, 1 °, R.). 
Cohen, CLAM 2 566:c+219 (cf. Volk, FAOS 18 57:28*) = a- 
wa-tu 2 [sa 2 (?)] iq~bu-u 2 ; la version pB a e-ne-eg 3 -ga 2 -a-ni la- 
ba-da-ab-du ir ga (Volk, op. cit. 26:9). 

Falkenstein, ZA 45 26, K 1289 rev. 1 sq. // mu-na(-ni-ib 2 -du n - 
ga) (Rm. Il 314 ; transcr. de Geers citée par Falkenstein, l.c.) = 
a-ma-tu/tu 2 i-qab-bi. 

Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 218 sq. n os 38-42:11* = a-ma- 
ti Iu-sa 2 -an-ni // [a-ma-ti (?) lu-u]q-bi ; SBH 43 rev. i 7 = a-ma- 
tu 2 1 u-qab-su 2 (cf. Cohen, CLAM 1 190:62). 

Alster, AS J 13 54:103. 

Kârki, StOr. 55:1 46:13. 

Cf. ba-ni-ib 2 -du tl -ga. 

KAR 31:25 sq. = a-mat i-qab-bu-u-ni. 

BL 158:9 sq. // SBH 12:10 sq. et 14 = a-ma-tum sa 2 (...) iq-bu- 
u 2 (cf. Cohen, CLAM 2 483:c+50 et 52). 

Cf. SBH 21:20 et 22-31 s.v. pB (e-ne-eg 3 -zu) (...) um-ma(- 
du M ). 
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§397 


enim/e-ne-egj 


ex. 244 


b) du n -du u . 


1° pB. 


du u -du n 


du„-du ir ga(-e) 
i-im-du, r du u (3 e sg. p.) 
in- ne-en- du j r du t r ga 


2° ppB. 

du ir du n 

du ir du ir ga 


Hallo, CRRA 17 124:8 // CT 58 47:18 ; EJN 14 ; Nin meS. 15 ; 
voir aussi § 398. 

Sjôberg, JCS 40 167 i 151360. 

NinTu. 28’ (ex. 166). 

AbïeSuh y (A. Goetze, JCS 5 [1951] 101). 


Examenstext A 26 = [a-m]a~ni-e (ex. 240) ; voir aussi § 398. 
Erimb- IV 73 E = $u-ta-nw-[u]. 


C) e. 

1° Présarg. 

an-dab 6 -e (3 e sg.) MBI1 x (= i) 13 sq. 

2° Ur III jur./écon. 


in-na-an-e§-a 
KA nu-ub-be 2 -a 

3° pB. 

a-ra-ab-be 2 -en(-na) (l re sg.) 

enim ab-be 2 -en-na-gu 10 (l re sg.) 
ba-ab-be 2 (3 e sg. ?) 

bi 2 -ib-be 2 (l re sg.) 
bi 2 -in-e§-a 

enim-gin 7 ga-am 3 -me-en-de 3 -en 
l)a-ra-ab-be 2 -n[e] 
he r ni-be 7 (2 e sg.) 
hu-mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
i-ne-NE (3 e sg.) 

im-me (3 e sg.) 
in-ga-nam-mu-[...] (3 e sg.) 
r in" l -ni-e 3 -a 
ma-ab-bej (3 e sg.) 
ma-an-ne-e§ 


NG 2 113:23. 

MVN 2 1 (= Sollberger, JCS 12 106 sq.) 7. 


Civil, AOAT 25 88:57 ; InDesc. 118 L // a-ra-du ir ga (C 2 ) (ex. 
37). 

UET 1 146 v-vi 5 = a-wa-at a-qa 2 -a[b-bu-u 2 ]. 

BE 31 42:29 et ISET 2 87, Ni. 9899 ii’ T (b[a-...]) // at>be 2 (CT 
58 58:15 [nB]) (Dialogue 5:111). 

Isin *12:210. 

Wilcke, AS 20 294:23 ; LN 195 X // bi 2 -in-du ir ga (a) (ex. 43). 
Wilcke, AS 20 294:8 // 12 // 16 // 20. 

SjOberg, JCS 34 76 rev. 5'. 

Man God 106 (ex. 246) et 109. 

TMH NF 3 25 rev. 8' ± // 10’. 

InDesc. 169 O // mu-un- r ne n -N[E] (E) // enim(-)ne-NE (M et c 
[sandhi]) // n in n -ni-e 3 -a (P) ; ib. 355 U. 

ELA 392 ; muSen-ku 6 85. 

GiH 91 NiOO // 0 in-ga-na(m)-mu-na-ab-be 2 . 

Cf.Vne-NE. 

Kramer, AulOr. 5 75:334. 

SumLeL B: 19:3. 


1360 Peu clair est SLTN 61:39 // 54 : u„ KA^VC-JdUn-ga ; M.E. Cohen (WO 8 [1976/1976] 26) lit 
u 4 .inim. r du n " l .du n .ga. 
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§ 397 


enim/e-ne-eg 3 


ex. 244 


mi-ni-ib-be 7 (3 e sg.) 
mi-ni-[i]b-be 2 -ne 
mu-da-ab-be 2 -e (l re sg.) 

mu-da-ab-be r en (l re sg.) 
mu-di 3 -ni-ib-e 3 (3 e sg.) 
mu~na-ab-e (3 e sg.) 
mu-na- r ab n -e-n[e] ? 
mu-na-ab-be 2 (2 e sg.) 

mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
mu-na-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 


mu-na-ni-ib^e 1 (3 e sg.) 
mu-na-ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 

mu-ra-be 2 (l re sg.) 
mu-'un-e -1 ? (3 e sg.) 
mu-un-da-ab-be 2 (3 e sg.) 

[enim (?) mju-un-di-ni-ib^b^ (3 e sg.) 

mu-un-na-ab-be 2 (3 e sg.) 

enim du 10 (...) mu-un~na-ab-be 2 (3 e sg.) 

KA (...) mu-un-na-an-[(ne)-eg-a(-a)] 

mu-un-na-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 

mu-un-na~ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 

mu-un-'W-NCE] (3 e sg.) 
na-an-V-f...] (2 e sg.) 
na-ma-ab-^^ (3 e sg.) 
nam-ba-an-na-ab-be 2 -en (2 e sg.) 
nam-ba-n[a-...] (2 e sg.) 
enim(-)ne-NE (3 e sg.) 
<nu->mu-da-ab-be 2 (3 e sg.) 
nu-mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
nu-mu-ni-ib-be 2 (-a) 


nu-mu-ni-ib 2 -be 2 (2 e sg.) 
nu-mu-un-ab-be 2 (3 e sg.) 


Cf. Krecher, ZA 58 40:66 E s.v. nu-mu-ni-ib-be^-a). 

Man God 101 (ex. 248). 

SB 42 D // mu-da-ab-be 2 -en (U 2 ) // enim mu-un-da-bala-e-en 
(A). 

Cf. mu-da-ab-be r e. 

SO 43. 

InDesc. 116 M // gu 3 mu-na-de r e (L)1361. 

SLTN 40 ü 12'. 

Nin meg. 75 D et peut-être QQ // 0 du H -mu-na-ab (x 7) (cf. § 
15). 

Gi# 136. 

lugal-e 227 T 3 et N 4 // mu-un-na-ni-ib-be 2 (H 4 ) // mu-un-[...] = 
a-ma~ta i-qab-bi (x [nA]) ; ib. 417 = 525 = 547 = 604 // mu- 
un-n[a-n]i-[...] (J 2 525) // mu-na-ni- r ib 2 _, -[be 2 ] = a-ma-ta i-qab- 
[bi] (o, 547 [mA]) // mu-un-na-ni-ib 2 -be 2 = a-ma-ta i-qab-bi 
( PP B 525). 

TCL 15 18 iv 12 (Isin *13c) ; glosé i--qa 2 -bi. 

EnmEns. 24 D // mu-un-na-ni-itbrbej (O) ; van Dijk, JCS 30 
198:"32 M \ 

ELA 262 F // [...] r xxx" l -be 2 -en (A). 

SGL 2 82:26. 

InBil. 96. 

UET 6 68:10 // (cf. Hall, Nanna/Suen 8311362). 

Kàrki, Sîniddinam 13:44 ; LSU 466 (= Michalowski 460). 
Angim 200 = a-ma-tu 2 [t]a-ab-tu 2 (...) iq-bi-Si // dimma (...) 
du H -mu-un-na-ab = te 2 -em (...) [.„] (cC [mA] ; cf. § 334). 
Feigin/Landsberger, JNES 14 148 xi 3 // du tr ga (...) in-na-an- 
ne-eg-a-a. 

Kramer, ANES 5 245:9 (ex. 244) ; lugal-e 227 H 4 (s.v. mu-na- 
ni-ib-l^) ; mugen-ku 6 28 D // mu-un-na-ni-ib 2 -be 2 (A). 

Cf. EnmEns. 24 O s.v. mu-na-ni-ib 2 -be 2 et mugen-ku 6 28 A s.v. 
mu-un-na-ni-ib-be 2 . 

Cf. i-ne-NE. 

Cf. nu-mu-ni-ib 2 -be 2 . 

Man God 35 A // enim (...) na-ma-ab-us 2 (B ; lire -bej? ?). 

Instr. Sur. 258 // nam-ba-n[a-...] (U 2). 

Cf. nam-ba-an-na-ab-be 2 -en. 

Cf. i-ne-NE. 

Cf. nu-mu-un-da-ab-be 2 . 

DuDr. 59-63. 

Enl. sudr. 19 (x 3) // enim (...) nu- r mu n -un-ib 2 -be 2 (KKK) // 
enim (...) nu-mu-un-dib-be 2 (V) // (...)-ni-dib-be 2 (NN [photo il- 
lisible])1363 ; Krecher, ZA 58 40:66-66a D // mi-ni-ib-be 7 (E) 
(ex. 249). 

VS 10 204 vi 1 // na-an-V-t...] (ib. 205 rev. i 3) (ex. 36). 

Cf. nu-mu-un-da-ab-be 2 . 


1361 Lire peut-être [gu 3 ] mu-na-de 2 ! ?. 

1362 ^j a j s r " en im _ ' mu-u[n-...-i]b 2 -DU à la 1. 12! 

1363 Comp. nu-mu-ni-inAb-dib-be 2 à la 1. 25. 
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enim/e-ne-eg 3 


ex. 244 -> 


§ 397 


nu-mu-un-da-ab-be 2 (3 e sg.) 

nu- r mu-un-df'-ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 
nu- r mif 1 -un~ib 2 -be 2 (3 e sg.) 
nu-um-me (l re sg.) 
nu-um !? - r me-en' (2 e sg.) 


4° ppB. 

a-ra-an-be 2 (3 e sg.) 
ab-be 2 (3 e sg. ?) 
ab-be 2 -en-na (l re sg.) 
KA bi 2 -ib 2 -be 2 (3 e sg.) 

hu-mu-ra-ab-be 2 (3 e sg.) 


h u - m u-ra-ab-be 2 -ne 


hu-mu-un-ra-ab-[be 2 ](3 e sg.) 
mu-na-ni- r ib 2 1 -[be 2 3 (3 e sg.) 
KA mu-un-da-ab-e (3 e sg. ?) 
mu-un-na-ab-be 2 (2 e sg. ?) 

mu-un-na-ab-be 2 (3 e sg.) 


mu-un-na~ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 


d) di. 

1° présarg. 


di 


2° pB. 


di 

di-id-da-ra 

nu-di 

3° ppB. 


di-da-ra 


Nungal 47 // nu-mu-un-ab-be 2 (L) // <nu->mu-da-ab-be 2 (Q) // 
KA nu-mu-un-V (c). 

Lugalb. n 4 AA // [...]- r nT-ib-bei (A). 

Cf. Enl. sudr. 19 KKK s.v. nu-mu-ni-ib-be 2 (-a). 

TMH NF 3 56:7. 

Dialogue 2:147 F // ne-e (...) nu-[...] (U) ; lire KA ne- ? 


Surpu IX 23//31//39. 

Cf. pB ba~ab-be 2 . 

Meek, RA 17 134 i 22. 

SBH 53:74 sq. = a-mat i-^ab^-bi (cf. Cohen, CLAM 2 
657:e+170) // (voir § 26, e). 

Von Weiher, ADFU 10 n° 1 ii 26 sq. = a-mat Su 2 -a-tu 2 (enim-bi) 
liq-bi-ka ; ib. ii 32 sq. = a-mat $u 2 -a-tu 2 (enim-bi) iq-bi-Su 2 . 
Borger, JCS 21 13:a + c (cf. aussi ED., ZA 61 86) = a-mat (...) 
liq-bu-u 2 . 

TCL 6 53 rev. 14 sq. = a-mat (...) liq-bi-k[a]. 

Cf. lugal-e 547 Oj s.v. pB mu-na-ni-ib-be 2 . 

Ant. G 176 = uk-ku-pu . 

Hallo, Mél. Kraus 102:36 G = qi 2 -bi-iS // 0 du ir ga-ab (A et C 
[pB]) (cf. Borger, Ein Brief Sîn-idinnams 39:36). 

Angim 188 (s.v. pB d[u ir mu-na-ab]) et 200 (s.v. pB enim 
du 10 (...) mu-un-na-ab-be 2 ) ; CT 16 45:120 sq. = bu-us-rat-si- 
na (enim-bi) ; EnlSud 23 V = a-ma-ta i-qab-bi-Si. 

Cf. lugal-e 525 s.v. pB mu-na~ni-ib-be 2 . 


VE 186a-b- dal-ta 2 -gi-lum> ti-ta 2 -bir r lum . 


Voir § 603, B. 

Cf. ppB s.v. di-da-ra. 

Isin *12:97 ; voir aussi § 603, B. 


ASKT 17 rev. 3 sq. // = ana a-wat (...) iq-bu-u 2 (cf. Cohen, 
CLAM 2 568:c+249 et Volk, FAOS 18 77:10) ; la version pB a 
di-id-da-ra (Volk, op. ciL 28:9). 
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§§ 397-398 


enim/e-ne-eg 3 


ex. 244 -» 


e) di-di. 
1° pB. 

enim DI(-)di 

2° PpB. 


di-di 


PBS 10/TV 5:6 // 25 (cf. § 209, b). 


Nabnïtu IV-ÎVa 33 = MIN MIN (a-ma-a-tum qa-bu-u). 


S 398. Traductions akkadiennes. 

Dans les textes lex. et dans les bil., enim du n (-du n )/e/di est normalement rendu par aw/mâ- 
taMm) qabû, "dire une parole", "parler" (passim 1364 ) Rares ou isolées sont les équations sui¬ 
vantes : 

âmânû , "bavard" ; lex. (Lu III i 33) et bil. (Examenstext A 26 = ex. 240) pour e/inim du n - 
du„. 

amâtï §anû , "répéter mes paroles" ; bil. pour enim-gu 10 du u (Maul, ’Herzberuhigungsklagen* 
218 sq. nos 38-42:11'). 

amû St , "discuter" ; lex. pour enim du u -du n -ga (Erimh. IV 73 E). 

bussurtu tehû , "s’approcher (une nouvelle)" ; trad. libre de enim e dans CT 16 45:120 sq. 

dal-ta 2 -gi-lum = /taStaGirum/, forme Gt éblaïtique de /SaGârum/ "parler" (VE 186a pour 
enim di 1365 ) ; cf. enim du n = sa-ka 3 -îu dans VE 210b. 

ekêpu A "s’approcher" (Ant. G 176 pour KA mu-un-da-ab-e) ; obscur (comp. supra bussur¬ 
tu tehû ?). 

mu§tâmû y "bavard" ; lex. pour inimi- nim - ninl inim du n -du n (Lu III i 34). 

mütaw/mû , "bavard" 1366 ; lex. pour (lu 2 ) enim du ir du n (OB Lu C 4 8 et Nabnïtu IV-IVa 
106). 

[qabbâ ’u] y un fonctionnaire 1367 ; lex. pour [l]u 2 enim dun^duu" 1 (Nabnïtu IV-IVa 70 ; res¬ 
titution de l’akk. d’après le MSL 16 79). 

qabô , "ordre, parole" ; lex. pour enim du n -ga (Ai. 3 ii 58-61). 

qibïtum , "ordre" ; lex. pour enim du n -ga (Sag A iii 6) ; comp. enim/e-ne-eg 3 (...) du u -ga- 
gu 10 /-a-ni = amât qibîtïja/$u (ASKT 31:33 sq. // et BIN 2 22:84 sq.) et enim du u -ga nu-me-a = 
sa 2 la qa 2 -bi-tam (BWL 119:9 sq.). 

sa-ka r îu : voir supra daî-ta 2 -gi-îum. 

ti-ta 2 -bk 5 -lum : peut-être forme Gt éblaïtique de DBR "parler" (VE 186b pour enim di glosé 
ne-me-ti ; cf. Krebemik, SEb. 7 203 et n. 48). 

Noter enfin en[im lu]l-la du n -ga « sullû "discours déloyal" (Nabnïtu B 124) et lu 2 enim diri 


^ 3 ^ Dans Nabnïtu IV-IVa 33/35, aussi pour inim di-di et inim be 2 -be 2 // ^BA.^BA (sur 1^, cf. § 209, 
R. 1). 

1 36 5 y 0 jj. Krebernik, ZA 72 (1982) 200 et SEb. 7 (1984) 195, 197 et 203 ; discuté en dernier lieu 
par G. Conti, Quaderni di Semitistica 17 (1990) 95 sq. 

1366 pj us p ro b a bi e qu^éloquent". 

13ô7 Littéralt "grand parleur" v.s. ; le AHw. propose "Untersuchungsführer (fur Geflüchtete)" (886 
s.v.). 
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§§ 398-401 


enim/e-ne-eg 3 


ex. 244 —» 


du n -du n =* watrû ''fanfaron" (OB Lu C 5 11)1368, 

§ 399. Sens et rection interne. 

"Dire une parole", d'où "parler", "adresser la parole/donner un ordre à" (datif), "s’entretenir 
avec" (comitatif) ; par extension "délivrer un message" (lu 2 -digir-ra 2 [comp. § 398 s.v. bussur- 
tu tehû]), "exposer une affaire" (GiEn. 134), "conclure une affaire" (Schollmeyer, MAO G 4 188 
sq., MD 2/2a rev. 6 et MVN 11 162:21). enim du u /e/di peut alterner avec du n /e/di "parler" 
(par ex. GiH 91), enim bala "converser" (§B 42) et gu 3 de 2 "adresser la parole" (InDesc. 116 
[mais cf. n. 1361]). 

Relation absolutive (verbe non-composé). Sporadiquement, {b} n’est graphiquement pas ex¬ 
plicité (cf. § 397, présarg. s.v. TUKU.SlD = ga-du n et GARA 2 .5lD = gara 2 -du u et pB s.v. ga- 
an-da-du u , ga-ra-du n et peut-être um-ma-du n ), ou le point de substitution précédant la base oc¬ 
cupé par le pféf. /m/ (mais voir § 178, 1, 2°) (cf. ib., pB s.v. i-im-du n -du n , ga-am 3 -me-en-de 3 - 
en, im-me, nu-um-me et nu-um !? - r me-en‘ T ). Probablement fautif est enim ga-mu- r ra-an n -du u 
(InDesc. 242 S [texte d’Ur!]), épigraphiquement et syntaxiquement peu clair enim du 10 -bi mu- 
r un-e" 1 ? (SGL 2 82:26). 

§ 400. Graphies non-standard et lecture de e/iniml369, 

/enim/ et /inim/ sont les deux lectures les mieux attestés. La nature du phonème initial est 
difficile à préciser : en faveur de /e/ plaident Proto-Ea 306, VE 197 (KA NE.RU glosé en-na- 
ma-en-rux), la forme ES /eneg / 137 0 e * i es emprunts akk. (attestés seulement lexicalement) 
enimtarrum et enimgaîîum , en faveur de /i/ MSL 14 110 i* 3' (syllabaire pB de type Ea prove¬ 
nant de Ki§), VE 215 (KA SIG glosé i-nam-si) et un certain nombre de gr. non-standard et de 
gloses, /enim/ pourrait être la forme "originelle", /inim/ayant succombé à l’assimilation régres¬ 
sive et /eneg à l’assimilation progressive. 

Toute une série de formes avec aphérèse ou apocope sont par ailleurs attestées : 

/nem/, /nim/, /nam/ : cf. Lieberman, op. cit. 225 n° *176, 11 sq. ; ajouter VE 186 (KA DI 
glosé ne-me-ti) et Cavigneaux, ASJ 9 51 M 2 . 

/ini/, /ine/, /ene/ : cf. Lieberman, op. cit. 225 n° *176, 4, 10 et 14. 

/en/ : cf. Lieberman, Le. 17. 

/i/ : cf. avant tout l’emprunt akk. igerrû. 

S 401. Graphies non-standard et gloses de lecture de du n /e/di. 

1 ° du u . 

du : §A 25 AAA. 

du, : GiH 21 UnA. 

tu : Alster, ASJ 13 54:103. 


1368 p eu ^ 2 ^ est l’équation KA^* 1 du n -du H = zammeru "chanteur" (Lu IV 235 ; cf. Rômer, Persica 
7 [1974/1975] 48). 

1369 çf en général Lieberman, SLOB 225-227 nos *176-179 (mais remarquer que i-nim n’est pas at¬ 
testé dans Proto-Ea 306) et Schretter, Emesal-Studien 171. 

1370 initiale /i/ dans Lieberman, op. cit. 225 sq. nos 176, 6-9 et 178, 2. 
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§§ 401-403 


enim/e-ne-eg 3 


ex. 244 -» 


2 ° du n -du n . 


du-du : Nabnltu IV-IVa 34. 
du-ut-tu : Lu III i 32. 

3° e. 

ej : InDesc. 169 P et SO 431371. 

4° be,. 

ba : cf. BA.BA glosé bi-bi (Nabnltu IV-IVa 35 B). 

b^ : Man God 106 (ex. 246) et 109 ; Krecher, ZA 58 40:66 E (ex. 249). 

5° di. 


di-id-da-ra (= di-da-ra) : Volk, FAOS 18 28:9. 
ti : VE 186b. 

S 402. enim avec d'autres verbes. 

Usuels sont avant tout enim bala(-bala) "parler, converser" (PSD B 54 s.v. bal D 2.1.1 et ib. 
60 sq. s.v. bilingual 13-15 et lexical 9/12), enim gar/ga 2 -ga 2 "porter plainte" (passim) et enim 
8 L(” 8 L) "répondre" (passim). 

5 403. Construction (voir n. 1078). 

Elle ne diffère pas de celle de du n /e/di + objet n.-p. ; en bref : 

a) L'absolutif (dans le nom et le verbe). 

— Rection interne (§ 399). 

b) Le datif (dans le nom et le verbe). 

— "adresser la parole à qqn" (§ 147, a) ; passim. 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "adresser la parole à qqc." (§ 152, a) ; cf. EnmEns. 174 ± // 187 (ex. 131) : ab 2 -e !? /u[d 5 - 

d]e 3 enim b/ r in-du u et Langdon, RA 16 208, Tab. Nies 1315:"21/23" (Cohen, CLAM 1 
275:19 sq.) : e-ne-eg 3 -zu an-e/ki-e um-ma-du n "après que ta parole a été dite au ciel/à la ter- 


^ 71 Sie 3 était primaire, -e 3 (au lieu de -eg-de^ ferait difficulté. 
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§403 


enim/e-ne-eg 3 


ex. 244-246 


re"1372 ; peut-être non explicité après voyelle, cf. NinTu. 28' (ex. 166) : enim (...) bar-bi i-im- 
dun-dun. 


— "parler/(...) à qqri' (§ 152, a, R. 1) ; cf. ELA 214 sq. (ex. 226) F + J (datif dans le SV) 
et n. 1372. D’interprétation délicate est le passage suivant : 

244. Kramer, ANES 5 245:7-9 : 

ga-Sa-an-an-na ga-§a-an an ki-a-ke 4 / g^-mu-na-dej-e galga umu§-a-ke 4 / d ama-u§umgal-an-na 
enim mu-un-na-ni-ib-be 2 

"Il appelle Inanna, la maîtresse du ciel et de la terre. AmauSumgalanna 1373 parle de cela (de 
son projet évoqué aux 11. 3-6) à 'celle de (bons) conseils et de (sages) desseins"' (conj.) ; la te¬ 
neur du discours direct qui suit rend improbable la traduction à première vue évidente : "Inanna 
(...) l’appelle. 'Celle de (bons) conseils (...)’ parle de cela à AmauSumgalanna". 

2° Dans le verbe. 

i Préf. III. 

— "parler de qqn", "dire qqc. à propos de qqn" (§ 152, b, 1°) : 

245. Cohen, ErSemma 85 n° 88:44 : 

(...) e-ne-eg 3 nin 9 -a-ni mu-ni-in-du u - r ga Sa^Se^ ba-ra-an-gi[d 2 ] 

"Il ne se soucia pas des paroles que sa sœur avait dites à son propos." 

246. Man God 106 : 

guruS na-a[n]-Seg 6 -ge 2 6 ku 3 zu-a enim hi-li-a hej-ni-be? 

"Sur l’homme (qui a appris =) connaît le 'Qu’il ne me/le consumme pas!' 1374 sacré, puisses- 
tu prononcer des paroles (de =) apportant la plénitude!" ; de même 1. 109. 

(— "adresser la parole à qqn") ; dans Lugalb. II106 (ex. 25), enim ga-mu-ri-ib-d[u n ] (AA") 
a été contaminé par nam ga-mu-ri-ib-tar de la 1. 108 ; cf. aussi InDesc. 242 sq. // 269 sq. (voir 
n. 1358 sq.). 

ii {b + i}. 

— "adresser la parole à qqc" ; cf. ex. 131 (loc.-term. dans le SN). 

— "dire une parole à propos de qqc./à cette occasion" v.s. (référence souvent très vague) ; 
passim. 


l 37 ^ Suivi de ND(-ke 4 ) um-ma-d[u tl ] v.s. (11. "25-32") // ND-ra um-ba(-du u ) (VS 2 11 i 3') // ND(-ra/ 
ke 4 ) u 3 -um-ma-du n (SBH 21:23-31 = Cohen, CLAM 1 299:31-39) ; "gén. en -ke 4 " (§ 168, 3°) ou rem¬ 
placement du datif par le loc.-term. (§ 152, a, R. 1). 

1 373 p our l’omission de l’erg, après un nom propre, cf. § 138, c. 

1374 Titre d’une composition ? 
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§403 


enim/e-ne-eg 3 


ex. 247-249 


d) Le locatif 1375. 

1° Dans le nom. 

— "parler de qqc” (§ 157, a, 2°) : 

247. BE 30/1 8 rev. v 13’ (= Cohen, CLAM 1 203:13) : 
r RA(enim) ku 3 -ga-na~* enim ga-an-da-du u i^dug 1 e 2 gal 2 -lu 

"Je veux m’entretenir avec lui (Enlil) de sa 'parole sacrée’, ouvre (donc) la maison, portier!" 
(Conj.) 

Cf. encore Edubbâ 2:118 : nig 2 -tur SIG 7 -a(-na) enim bi 2 in-du u -ga (obscur). 

— "parler à qqc.” (§ 157, a, 1°) ; cf. peut-être Hallo, CRRA 17 124:8 // CT 58 47:18’ : d a- 
ru-ru kalam-ma im-ta/da enim du n -du u , "Aruru, qui ne cesse de parler au (ou "dans le"!) pays 
grâce à T argile" (conj.). 

2 ° (ni). 

— "parler de qqc”, "dire une parole à propos de qqc” (§ 157, b) : 

248. Man God 101 : 

mi-ni-[i]b-be- 2 -ne Sul gai an-zu-ne enim zi sa ? -sa 2 ' ? 

"C’est une parole droite et juste que disent à ce propos les hommes de grande expérience" (ci¬ 
tation suit). 

249. Krecher, ZA 58 40:66-66a (cf. Cohen, ErSemma 98 n° 171:83 sq.) : 


66 ) 

C 

[ 


-u]n-DI-ge 

a 2 -sag 3 -ga ba-ni-im-ma-al 


D 

r gidim-ma‘ 1 

enim 

nu -mu- r ni-ib" l -be 2 -a-gin 7 

az-sag 3 


E 

ki-ti-im-ge -na 

enim 

mi-ni-ib-be7l376 


66 a) 

D 

gidim eden-na 

enim 

nu-[m] u-ni-ib-be 2 -a-gin 7 

a 2 -sag 3 ba-ni - r ma~'-al 


"Je suis comme un esprit dont personne ne parle, T’asag’ a été placé là! (...)"1377. 

De même ex. 244 et probabl. EnmEns. 24 (enim mu(-un)-na-ni-ib 2 -be 2 l378) ï V an Dijk, JCS 
30 198:"32'" (enim mu-na-ni-ib^-be^ et lugal-e 227 (enim mu(-un)-na-ni-ib-be 2 ). 

e) Le comitatif. 

1° Dans le nom. 

— "s’entretenir avec qqn " (§ 160, a) ; cf. MBI 1 x (= i) 12-14 : an-ne 2 ki-da / enim an-dab 6 - 
e / ki an-da [en]im an-dab 6 -e, "Le ciel (An) s’entretenait avec la terre (Ki), la terre (Ki) s’entrete¬ 
nait avec le ciel (An)" ; an et ki sont personnifiés (§ 208, f) 1379 . 


1375 jsj on traités sont les cas où il marque un compl. périphérique. 

1 376 Cf. § 49, a. 

1 377 Du point de vue thématique, cf. CT 16 10 v 7 sq. : gidim lu 2 sag-en 3 -tar nu-tuku-a he 2 -me-en = 
lu-u e-tem 2 -mu sa 2 pa~qi 2 ~da la i-§u-u 2 MIN ( at-tn 2 ), "que tu sois un esprit dont personne ne (s’enquiert =) 
prend soin" ; comp. Alster, AS J 13 64:218. 

1 37 ^ Ou causatif ? 

I 379 Dans SLTN 40 ii 10' sq. (a-ra-zu / Sa 3 -ne-§a r da), le com. marque un instrumental (compl. péri- 
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§§ 403-405 


er 2 (-ra/e§ 2 /ta), er 2 §a 3 -ne-§a^ 


ex. 250 


2 ° Dans le verbe. 

— "s'entretenir avec qqri' (§ 160, a) ; passim. 
f) Le terminatif (dans le verbe). 

— "dire une parole en faveur de qqn" (§ 164, a) : 

250. Samsuilüna Bil. C 57-59 (Kârki, StOr. 55:1 33 [akk.] et 36 [sum.]) : 
enim a-a-bi / [den-liye] / in-ne-§i-in-du ir [ga(-a§)] 
a-na a-wa-at a-bu-èu-nu / d en-/i/ 2 / iq-bu-$u-nu-$i-ini 
"A 1a parole que leur père Enlil avait dite en leur faveur". 


g) Tableau récapitulatif! 380 . 


cas 

valeurs 

absolutif 

datif 

locatif-terminatif 

locatif 

comitatif 


po. 

pr- 

po. 

pr. 

po. 


{bH} 

po. 

{n+i} 

po. 

P r - 


rection interne 

ma 

n 











adresser la parole à qqn 



ma 

X 

n 








adresser la parole à qqc. 





X 


1 

ISl 





s’entretenir avec qqn 










1 

X 


parler de qqn 






X 







parler de qqc. 







X 

bu 

X 




dire une parole en faveur 
de qqn 

■ 

■ 

m 

■ 

■ 

■ 

■ 



■ 

■ 

■ 


enim sig du u /e : voir eme sig dun/e. 

5.3.46. er 2 (-ra/e5 2 /ta), er 2 Sa 3 -ne-Sa 4 du n /e/di. 
S 404. Bibliographie. 

G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 212. 

5 405. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales, 
a) du n . 

1° Gudea. 

er 2 NU-bi 2 -du n (3 e sg. p.) St. B v 4. 


phérique). 

1380 ( x ) _ ^ ^’ ex sûr, 1 = un ex. sûr ; ici, po. = postposition et pr. = préfixe. 
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§405 


er 2 (-ra/e§ 2 /ta), er 2 Saj-ne-Sa* 


ex. 251 -> 


2° pB. 

er 2 "du ir ga Cf. LN 46 s.v. er 2 -du, r ga (...) bi 2 -ne-e5 2 ("surcomposé"), 

er §a-ne 2 -§a ka(ga 14 )-mu-na-ab-du TCL 16 77:26. 

er 2 -ra (...) mu-ra-an-du n LU 420 V’ // er 2 (...) mu/ma-ra(-an)-DU (x 4). 

b) du u -du n . 

1° pB. 

lu 2 er 2 du ir du n OB Lu A 129 et MSL 12 182 iv 22 = ba-ka-a-a~u 2 . 

er 2 gig i 3 -du ir du n (3 e sg. p.) Behrens, Mél. Sjdberg 30:T. 

2° ppB. 

[e]r 2 ka-tar du, r du,, Kagal Bil. A i 18 = KL MIN (pi-se-er-tu ). 

c) e. 

1° pB. 

er 2 -e§ 2 ba-ab-be 2 -ne 

er 2 -ta !? ba-da-ab-be 2 (3 e sg.) 
er 2 -ra ha-ra-ni-lb-be^- (3 e sg.) 
er 2 §a 3 -ne-Sa 4 -gu 10 hu-mu-ra-[ab]-be 2 
(3 e sg.) 

er 2 (...) im-me (3 e sg.) 


er 2 (...) mi<ni->ib 2 -be 2 (3 e sg.) 
er 2 mu-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 


er 2 -ra mu-ni-ib 2 -be 2 (2 e sg.) 
er 2 -gu,o nu-mu-ra-ab-be 2 (3 e sg.) 

"er 2 Sa-ba-da-ab-be 2 " (3 e sg.) 

2° ppB. 

er 2 im-me (3 e sg.) Cf. Cohen, CLAM 2 562:126 s.v. pB er 2 (...) im-me. 

er 2 mu-ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) Cohen, CLAM 2 435:f+128. 

er 2 -ra mu-un-da-ab-[be 2 ...] (l re sg.) OECT 6 pl. VH, K 4648:4'. 


1381 x rac iuire er 2 im-me er 2 -bi gig-ga-kam par "elle verse des larmes, ces larmes sont (des larmes) (de 
=) sur celui qui est malade (Dumuzi)" ; structure identique à la 1. suivante : §ir 3 im-me Sir r bi gig-ga-kam. 


LN 41 (ex. 150 et 163) ; ib. 133 R //ad-bi-eg 2 ba-ab'?-be 2 -ne (D 
[cf. n. 250]) // Sir r NE-e§ ma-ab-be^ne (S [cf. n. 2019]). 

CT 42 8 i 19-26 (= Cohen, CLAM 1 77:a+47-54) ; cf. n. 1030. 
Man God 65. 

Hallo, JAOS 88 84:45 (cf. n. 1386). 

Cohen, CLAM 2 544:106 // 553:18 // 562:126 = bi-ki-ti i-qab- 
bi (nB) ; ID., ErSemma 84 n° 88:181381 ; LEr. 1:27 ; LN 49 ; LU 
255 H’ // er 2 (...) mi<-ni->ib 2 -be 2 (A) // (ex. 251) ; PBS 10/n 2:35 
(ex. 417). 

Cf. LU 255 A s.v. er 2 (...) im-me. 

TMH NF 4 17 + HS 2521 (cf. Wilcke, KoUationen pl. VD) iü 16 
// er 2 [mu^ni-itb-be^ (VS 2 12 ii 2') // er 2 mu-un-§e g -se 8 = i-bak~ 
ki (IV 11:21 sq. [ppB]). 

Bruschweiler, RA 84 120:19 sq. 

Hallo, AOAT 25 218:31 // arhuS nu-mu-ra-du u (A) (ex. 211). 

Cf. er 2 -ta- ? ba-da-ab-be 2 . 
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§§ 405-407 


er 2 (-ra/e§ 2 /ta), er 2 Sa^-ne-Sa* 


ex. 251 —> 


d) di. 

1° pB. 

Code L. xix 14 (gén. inversé). 

Cohen, CLAM 2 544:107 // 562:128 = lyp-ki-mm a-§ar i-bak- 
ku-Si (nB) // er 2 -bi ki DU-bi (ib. 553:19) (ex. 197). 

Kramer, AS J 3 3:26. 

2° PpB. 


er 2 (...) di-bi 
er 2 -ra ki di-bi 

er 2 Sa 3 -[ne-§]a 4 mu5 3 -am 3 di-da 


er 2 -ra ki di-bi 


Cf. pB s.v. 


e) er 2 -du u -ga e ("surcomposé"), pB. 


er 2 -du ü -ga (...) bi 2 -ne-eS 2 LN 46 (cf. n. 1229). 

§ 406. Traductions akkadiennes. 

bakkâ u, "pleureur" ; lex. pour lu 2 er 2 du u -du n (OB Lu A 129 et MSL 12 182 iv 22)1 382 . 
bikïti qabû , "(dire =) verser des pleurs" ; bil. pour er 2 e/di (Cohen, CLAM 2 562:126 et 
128 [ex. 197]). 

ptéertu, "rite de délivrance" ; lex. pour [e]r 2 ka-tar du u -du u , littéralt "qui dit des larmes et 
des louanges(?)" (KagalBil. Ai 18). 

er 2 seul est rendu par toute une série de substantifs 1383 signifiant "larme, plainte, gémisse¬ 
ment, soupir", et, par extension, "prière, supplication" (v.s.) : bikîtu , dlmfu 1384 , emettu (von 
Weiher, ZA 62 111:22 ; cf. comm. p. 113), ga/errânu , hubbu ("murmure"), nissatu , 3igû , tânê- 
hu y taqribtu , taslîtu , tazzimtu et unnïnu. Noter enfin er 2 = kalû "prêtre 'kalû'") (Nabnltu IX 
239 ; abrégé de lu 2 er 2 -ra ou de lu 2 er 2 pa 3 1385 ) et er 2 = (d )madânu, dieu de la justice (associa¬ 
tion syntagmatique ; comp. i- d utu = tazzimtu). 

S 407. Sens et rection interne. 

Littéralt "dire des larmes", d’où "verser des larmes, pleurer, dire une lamentation" (relation 
absolutive) 1386 ; du n /e/di fonctionne peut-être comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 


1382 Cf. aussi er 2 = ba-ga-um (VE 717), qui reœuvre soit /bakkàHum/ (abrégé de er 2 du n -du n ) soit 
/bakaHum/ "pleurer" (abrégé de er 2 SeS^eg-Seg). 

1383 Par bakû "pleurer" dans Idu I 148 et Frankena, Tâkultu 126:165 (abrégé de er 2 sei^eg-Seg). 
Dans Sm. 1190 ii 12 sq. (cité par le CAD B 35 s.v. bakkû), er 2 -ra, "dans les larmes", a été traduit librement 
par bakkû , "pleurant, braillant". 

1384 Déjà à Ebla ; cf. er 2 -er 2 = i 3 -ti-ma-a-tum (/’idma'âtum/) dans VE 716. 

1385 Cf. Lu IV 165 sq. 

138 6 Dans Hallo, JAOS 88 84:45, er 2 §a 3 -ne-§a 4 -gu 10 hu-mu-ra-[ab]-be 2 signifie soit "Puisse-t-il (Asala- 
limnuna) te (Enki) dire mes larmes de supplication!" = "Puisse-t-il te dire que je verse des larmes de suppli¬ 
cation!", soit "Puisse-t-il verser devant toi des larmes de supplication en ma faveur!" (suff. poss. à valeur 
"objective" [§ 108, b]) ; comp. Hallo, AOAT 25 218:31 (ex. 211 et n. 1204). 
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§§407-411 


er 2 (-ra/eiyfca), er 2 Sa^-ne-Sa^ 


ex. 251 


A distinguer naturellement de er 2 du u /e/di sont ; 

— er 2 -e §2 e : "dire comme pleurs/en pleurant” (LN 41 [ex. 150 et 163] et 133 R). 

— er 2 -ra e : "dire dans les larmes" (Bruschweiler, RA 84 120:19 sq. [SV : mu-/ 2 i-ib 2 -be 2 ], 
Man God 65 [SV : ha-ra-m-lb-be^?] et OECT 6 pl. VH, K 4648:4*). 

— er 2 -ta !? e : "dire avec des larmes" (CT 42 8 i 19-26 = Cohen, CLAM 1 77:a+47-54 ; cf. 
n. 1398). 

§ 408. Graphies non-standard et lecture de er 2 /ir 2 1387. 

La lecture er 2 adoptée dans cet ouvrage est conventionnelle 13 88 ; à en juger d’après les gr. 
non-standard, ir 2 est plus vraisemblable. 

Dès l’ép. pB, [r] développe sporadiquement un [e] ou un [a] épithétique (voir § 86 à propos 
de la p. 46, § 30) ; cf. Krecher, Skly. 89 et ajouter par ex. In. Sag. 40 D, LU 420 V', Cohen, 
Ergemma 30 n° 29:23 et SBH 14:18 et 31 1389. 

§ 409. Graphies non-standard de du n /di. 


1° du u . 


du : TCL 16 77:26. 


2° di. 


DU : Cohen, CLAM 2 553:19 (cf. § 209, c, 1°). 

§ 410. er 2 employé verbalement. 

Cf. n. 1382 sq. et PBS 10/11 2:32 (ex. 417). 

| 411. er 2 avec d’autres verbes. 

AK : Cf. Cohen, ErSemma 64 n° 79:29 et peut-être Foster, USP 137 n° 63:9 ; sens exact 
inconnu. 

DU(de 6 /tum 2 l390)/i r l39l : "présenter une lamentation/supplication" (= taqribtu abâlu ) ; cf. 
LEr. 7:21 ; LU 420 ; ES-Voc. III 74 (n. 1391) ; IV R2 21* n° 2 rev. 3 sq., etc. ; voir en géné¬ 
ral Cavigneaux, Zeichenlisten 85 et G.B. Gragg, TCS 3 (1969) 180. 
e 3 : "faire sortir une lamentation" (Gud. St. B v 3). 


1387 çf Cavigneaux, Zeichenlisten 83 sqq. et Krecher, Skly. 88 sq. 

13^8 Elle n’est étayée que par e-er A.IGI = dlmtum (Diri El 149) ; noter aussi la glose isolée ar dans von 
Weiher, ZA62 110 sq. 11. 15-23 (Bogh.). 

1389 [ e ] r2 _ ra su ivi de er 2 (économie graphique). 

1390 ^ ef2 ^ traduit par damâmu "gémir" (cf. CAD D 59 sq. s.v.), lire probabl. er 2 §a 4 (contaminé 
par Se §a 4 ). 

1391 Inattendue est la correspondance er 2 ze 2 -eg 3 (ES) er 2 DU (EG) dans ES-Voc. m 74 (traduit par bi~ 
kltum sakânu, "organiser une lamentation"). 
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§§411-412 


er 2 (-ra/e§ 2 ,/ta), er 2 §a 3 -ne-sa 4 


ex. 251 —> 


gayma-al, gar/mar, gaj-^/ma-ma : littéralt "placer des pleurs"» d’où "élever/organiser une 
lamentation" (= taqribtu Sakânu et nuhhû 1392 ) ; cf. Th. Jacobsen, AJ SL 58 (1941) 221 sq. n. 
11 ; Krecher, Skly. 89 et Maul, ’Herzberuhigungsklagen’ 325 sq. ; ajouter par ex. Black» ASJ 
29:326 (n. 1392) ; CA 207 sq. ; Cohen» ErSemma 29 n° 29:14 ; Hend.-Hy. 88 ; InDesc. 34 et 
176 ; LN 310. 

pa 3 : litéralt "faire apparaître les larmes" (passim 1 393) ; n est rendu inexactement par bakû » 
"pleurer"» dans Black» ASJ 7 29:342 13 94_ a en juger d’après le topos er 2 im-ma(-an)-pà sig 7 ~ 
sig 7 i 3 -ga 2 -ga 2 (DuDr. 152» GiEn. 168» Héron Tu. 67, InDesc. 368, etc.), er 2 pa 3 désigne une ac¬ 
tion ponctuelle. On pourrait traduire librement X-e er 2 (...)-pa 3 par "les larmes montent aux 
yeux de X" 1395 . 

§e§ 2 /§e§ 4 /§e 8 -§e 8 : "pleurer" (= bakû et nahâsu ) ; c’est le terme non-marqué (passim). 

§a 4 : "gémir" (cf. n. 1390). 

ze 2 -eg 3 : attesté dans ES-Voc. III74 (voir n. 1391) et Kramer, Eretz-Israel 16 142*: 13 (glose 
i-ta-di ) ; le sens de l’expression ne peut être précisé. 

§ 412. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif (dans le nom et le verbe). 

— Rection interne (§ 407). 

— Avec er 2 à l’adv.» au loc. ou à l’abl. : "dire qqc. en pleurant" v.s. (pour les réf.» cf. § 
407). 

b) Le datif (dans le verbe). 

— "verser des larmes devant qqn" (§ 147, c), "dire une lamentation à qqn'\ "dire en pleu¬ 
rant (er 2 -ra) à qqn " (§ 147, a), v.s. (passim). 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "parler en pleurant (er 2 -e§ 2 ) à qqc” (§ 152, a) ; non explicité après voyelle, cf. LN 132 
sq. R : §a 3 (...)-gu 10 / er 2 -e §2 ba- ab-be^ne "ils parlent en pleurant à mon coeur (...)". 

2° {b + i}. 

— "pleurer/dire une supplication à cette occasion " v.s. ; cf. Gud. St. B v 4 et LN 46 (réfé- 


1392 Dans Black, ASJ 7 29:326, er 2 gig mu-un-ma-ma-arrij est rendu par mar-si-is i-bak-ki. 

1393 Cf. Krecher, Skly. 97 ; W.W. Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 79 ; B. Alster, Mesop. 1 (1972) 
111 ; Cavigneaux, Zeichenlisten 83, 85 et 169 sq. ; H. Steible, FAOS 5/H (1982) 47 ; H. Behrens/Steible, 
FAOS 6 (1983) 118. 

1394 auss - jsl i, J 146 n° 77 et lu 2 er 2 pa 3 = kalû (Lu IV 166). 

1395 ç 0IT1 p aussi dumu er 2 pa 3 -da, qui ne signifie pas "ein weinendes Kind" (A. Falkenstein, ZA 56 
[1964] 127 sq.), mais "un enfant sur le point de pleurer" v.s. 
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§412 


er 2 (-ra/e§ 2 /ta), er 2 gaj-ne-^ 


ex. 251 


rence très vague dans les deux cas), 
d) Le locatif. 

1° dans le nom. 

— "Rection interne” (§ 407). 

— "pleurer sur qqc ." (§ 157, a, 2°) : 
251. LU 255 sq.1396 : 


255) 

A 

luj-munus-e 

er 2 e2 

hul-a -na 

gal !? -galï ? -bi 

mi<-ni>-ib 2 -be 2 


B 

[ 


h]ul-a-[ 


]-bi 

im-me 


E' 

lu 2 -nu-nus-e 

na-ag 2 uru 

hul-a -na 

gig-ga 

-bi 

im-me 


H' 

lu 2 -nu-nus-e 

er 2 (-) r re' 1 l397 

hul-a -na 

gig-'ga 1 

-[bi] 

Tm-me -1 

256) 

A 

egi-'re" 1 

e§ 3 uri 2 ki 

hul-a -na 

gi[g- 


] 


B 

[ 

u]ri 2 ki 

h[ul-a]-na !? (KI) 

[ 

]-bi 

mi-ni-ib-be^ 


E’ 

d nin-gal-e 

na-ag 2 e 2 

hul-a -na 

gig-ga 

-bi 

im-me 


H' 

egi 2 -re 

e§ 3 ur^Ta 1 

hul-a -na 

gal-gal 

-bi 

im-me 


"La femme pleure douloureusement/à très haute voix sur sa maison détruite, la princesse par¬ 
le à très haute voix/douloureusement de son sanctuaire (d’)Ur détruit" ; E’ : "La femme parle 
douloureusement (à cause de =) de sa ville détruite, (...)". 


2° Dans le verbe. 

i {ni}. 

— "Rection interne" (§ 407). 

— "pleurer sur qqc ." ; cf. ex. 251. Dans les autres cas, il marque un compl. périphérique. 

ii (b + a}. 

— "parler/dire en pleurant (er 2 -e§ 2 ) à qqc." ; cf. LN 133 (supra c, 1°) et peut-être ib. 41 (ex. 
150 et 163). 

e) Le comitatif (dans le verbe). 

— "parler en pleurant (er 2 -ra) avec qqn" ; cf. OECT 6 pl. VII, K 4648;4'1398. 


1396 q et p (presque entièrement cassés) laissés de côté. 

1^97 s an dhi pour er 2 e 2 (§ 88). 

1398 Morphologiquement peu clair est CT 42 8 i 19-26 (= Cohen, CLAM 1 77:a+47-54) : (dise, di¬ 
rect) er 2 -ta- ba-da-ab-be 2 , '"(•")'> dit-elle en pleurant" ; cf. § 167. 
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§§412-414 


eS-bar, eâ( 2 )-bar kig 2 


ex. 252 —^ 


f) L’adverbiatif. 

— "Rection interne" dans LN 41 (ex. 150 et 163) et 133 R (§ 407). 

g) L’ablatif (dans le nom). 

— "Rection interne" dans CT 42 8 i 19-26 (cf. § 407 et n. 1398). 

h) Tableau récapitulatif! 399. 


cas 

valeurs 

absolutif 

datif 

loc.-term. 

locatif 

post. 

préf. 

préf. 

{bfi} 

post. 

{n+i} 

rection interne 

X 

X 





pleurer devant qqn 
dire une lamentation à qqn 



X 




pleurer sur qqc. 





1 

1 

pleurer à cette occasion 




X 




5.3.47. e§-bar, e§( 2 )-bar kig 2 du n /e. 

| 413. Bibliographie. 

Sur eS/e^-bar (kig 2 ), cf. A. Goetze, Iraq 22 (1960) 151 sq. ; A. Falkenstein, ZA 56 (1964) 
61 ; G.B. Gragg, TCS 3 (1969) 181 sq. ; Â.W. Sjôberg, ib. 128 ; J. Klein, JCS 23 (1970) 
121 sq. ; J. Krecher, Mél. MatouS II 51 et 69 sq. n. 71 sq. ; H. Steible, FAOS 5/II (1982) 15 ; 
H. Behrens/Steible, FAOS 6 (1983) 120. 

S 414. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

a) du u . 

1° Présarg. 

eS r bar UNKEN nam r ma-§ID = OIP 99 115 iv’ 17' sq. (UGN). 

eS 2 -bar kigx nam 2 -ma-du n (3 e sg. p.) 
eS r bar UNKEN (...) V-SlD = 
eS r bar kig x (...) V-du n (?) 

2° Ur III jur./écon. 

eS-bar kig 2 ba-an-du ir ga 


OIP 99 124 iv' 12' (UGN). 


Sulgi année 21 // [e§-bar ki]g 2 ba-dUn-ga-V (BE 1/H 125:19 
[pB]) (ex. 252). 


1399 $ eu ] ef2 (§a r ne-§a 4 ) dun/e/di (rection absolutive) est pris en considération ; 1 = un ex. sûr. 
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§§414-416 


eS-bar, eS^-bar kig 2 


ex. 252 —) 


3° pB. 

e§-bar (zi) du u -ga Isin *27:91 ; *29:15 ; *31d:4 ; Sjôberg, ZA 63 17:14'. 

e§-bar kig 2 du ir ga Ke§ Hy. 39 et 61. 

[eS-bar ki]g 2 ba-du ir ga- r x n (3 e sg. p.) Cf. ür III eS-bar kig 2 ba~an-du ir ga. 
eS-bar (...) bi 2 -in-du ir ga-z[u] In. Sag. 206 Sa// eS-bar (...) b[i r ...] (D). 

4° ppB. 

e§-bar MIN (= du, r ga) CT 51 168 iii 38 sq. = pu-ru-su pa-ra-su et ka-pa-su. 

b) e. 

1° Présarg. 

e§ 2 -bar kig 2 he 2 -e (3 e sg.) Um. 49 iii 2 sq. 

2° pB. 

eS-bar kig r bi im-mi-ne-e§-a LN 231 a // eS-bar kig r bi im-mi-in-eS-am 3 (C et b) (ex. 253). 

eS-bar kig r bi im-mi-in-e§-am 3 Cf. e§-bar kig 2 -bi im-mi-ne-e§~a. 

§415. Traductions akkadiennes. 

Dans CT 51 168 iii 38 sq., e§-bar MIN (du u -ga) est rendu par purussû parâsu , "prendre une 
décision", et par ka-pa-su (obscur). eS-bar seul est normalement traduit par purussûm "décision" 
(lex. et bil.). 

§ 416. Sens et rection interne. 

"(Dire -) prendre une décision". Le sens de kig 2 est peu clair ; trois traductions ont été pro¬ 
posées, mais aucune d’entre elles ne rend bien compte de l’absence de {a} — ou de {ak} — 
après kig 2 1400 : 

— Falkenstein : "décision (cherchée ~) intelligente/mûrement réfléchie" (kig 2 = se ’û) ; cf. 
surtout l’expression eS-bar(-re) kig 2 -GA 2 . 

— Goetze, Gragg : "décision oraculaire" (kig 2 = fêrto 1401 ) 1402 . 

— Behrens, Steible : "décision (de =) concernant les travaux (de construction)" (kig 2 = 
&pru). Il est indéniable que eS-bar kig 2 est fréquemment associé à un temple ou à une ville (cf. 
ex. 252 sq., Gud. Cyl. A xx 16, B iv 3 et v 23 sq., Ke3 Hy. 39 et 61), une telle traduction ne 
convient toutefois pas toujours (e.g. SRT 6 // 7:29 : eS-bar kig 2 -ga 2 za 3 -mi 2 mi-ri 2 -in-du n , "On 
t’a (Damu) loué pour (tes) décisions..."). 

Relation absolutive probable. 

1400 p our i es r éf c f. § 413. 

i4 91 a en juger toutefois d’après Izi H Appendix 49 sq. (MSL 13 211), où kig 2 = ter-[tu] est suivi de 
kig 2 -gi 4 -a = MIN (cf. aussi 1. 59), têrtu est à prendre au sens de "message" dans cette équation. 
l 4 ^ 2 Nom composé du type 4 en-lil 2 ? 
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§§ 417-420 


ex. 252-254 


ga 


§417. Graphies. 

Avant Ur III, fel! est écrit e§ 2 , ensuite e3. 

§ 418. Construction. 

Les exemples instructifs font défaut. Tout ce que Ton peut dire, c’est que les préf. {b + a/i} 
ne sont pas rares ("prendre une décision concernant qqc,"), le SN étant au loc.-term. : 

252. Sulgi année 21 (cf. Goetze, Iraq 22 151 sq. et C. Wilcke, Or. 54 [1985] 302 sq. ; var. 
non notées) : 

mu dnin-urta ensi 2 -gal den-lil 2 -la 2 -ke 4 e 2 den-lil 2 dnin-lil 2 -la 2 -ke 4 eS-bar kig 2 ba-an-du u -ga (...) 

"Année où Ninurta, T'ensigal' d’Enlil, a pris une/des décision(s)... concernant le(s) temple(s) 
d’Enlil et de Ninlil (...)". 

La construction diverge légèrement dans le passage suivant : 

253. LN 230 sq. : 

unuki kul-aba/aba 4 ki uru ku 3 gi3-kig-ti digir-re-e-ne-ke 4 
e3-bar kig 2 -bi im-mi-in-e§-am 3 ki -bi bvin-g^-e^/e^-amj 

// im-mi-ne-e§-a ki-TîP x-[x] -gi 4 -am 3 (a) 

"Uruk et Kulab, les villes splendides 1403 : les artisans des dieux prirent une/des décision(s) 
... les concernant et les restaurèrent." 

5.3.48. ga du u . 

§ 419. "Dénominatif" (§ 116, a) de ga attesté seulement dans MSL SS 1 82:176 (MBGT, 
RS), où il est traduit par naqû zizbë "verser du lait en libation" (du u -ga = naqû à la 1. 173) ; 
comp. e 4 du u -ga - naqû A.MES (§ 367), geStin du u , i 3 du u et kas du n . 

5.3.49. ga-ba-al du u . 

§ 420. Hapax attesté dans le passage suivant : 

254. muSen-ku 6 26 : 

A [ ] ga-ba-al im-mi-in-AK 

D [ ga-b]a-al mu-ni-in -du n 

E ni 2 i 3 -bulug 5 ga-V-f ] 

"Il (le poisson) se vanta, [...] et engagea les hostilités contre lui (l’oiseau) 1404 ." 

L’expression "usuelle" est ga-ba-al du 3 (-du 3 ), traduite dans les textes lex. par gerû "être hosti¬ 
le", "engager un procès" (Ai. 6 i 55 [écrit ga-bal] et Izi V 134 1405 ) et guirû "engager les hosti¬ 
lités" v.s. (Izi V 135) ; cf. aussi lu 2 <ga->ba-al du 3 « ga-ru-u 2 "adversaire" (Ant. G 139 1406 ), 
Les deux seuls exemples "littéraires" que je connaisse sont Dialogue 2:123 (ga-ba-al mu-un- 
du 3 -du 3 -e-en) et SP 5.106 (ga-ba-al mu-du 3 -du 3 -e //). 


1403 Topicalisation (§ 143, b). 

1404 Le poisson est personnifié dans les deux dupl., l’oiseau seulement dans D! A la 1. 25, A(î) a gu 3 
mu-un-na-de r e, D(!) [gu 3 ] im-ma-de 2 -e. 

1 4 05 ^ j a J 133 ^ g a _ba-al = gerû est naturellement abrégé de ga-ba-al du 3 . 

1406 Lu lu 2 ba-al-dù dans MSL 17 224. 
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§§ 420-423 


gaba(-ri) 


ex. 255 


ga-ba-al a toutes les apparences d’une forme verbale figée (§ 98, c) 1407 , mais le sens de ba-al 
m’échappe. 

ga gig du n : voir gig du„. 

5.3.50. gaba(-ri) e. 

8 421. Hapax attesté dans le passage suivant : 

255. VS 10 204 v 20 (A) // ib. 205 i 11' (B) ("Conseils de sagesse") : 

A nig 2 -Tflir 2 n ha-ra-ab-b^ gaba-ri na-an-na-ab-be 2 ki-bi dugud-da-am 3 
B [x -ku]r 2 ha-ra-ab-b^ gaba na-an -ab-b^ k[i- ] 

"(Que l’on =) même si 1408 quelqu’un te dit des choses hostiles, ne lui réplique pas! (Son 
lieu 1409 =) C ela serait lourd (de conséquences)." Soit gaba-ri est primaire et gaba contaminé par 
enim gaba-na du u /di, littéralt "dire une parole de sa poitrine" = "contredire qqn" (Isin *12:97 et 
NanSe Hy. 170), soit on a affaire à deux expressions différentes (de sens voisin) : 

— gaba e, littéralt '"poitriniser"’ = "s’opposer", "répliquer", v.s. ("dénominatif ’ de gaba [§ 
116, a]). 

— gaba-ri e, surcomposé de gaba ri "aller à la rencontre, s’opposer" 1410 . 

5.3.51. gai du n /e/di. 

§ 422. Bibliographie. 

A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 126 et ZA 49 (1950) 145 ; Benito, ENEWO 138 ; Â.W. 
Sjôberg, AfO 24 (1973) 43 ; Hall, Nanna/Suen 644 ; J. Klein, Mél. Tadmor 307. 

8 423. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 


a) du n , pB. 


du u -ga AJ 10 pl. XXXVm 7 (cf. Falkenstein, ZA 52 [1957] 305 n. 2). 

bi r du n (3 e sg. p.) $G 9 et 68. 

b) e, pB. 

mu-un-da-be 2 (l re sg.) Nungal 70 U et Y // mu-un-da-ab-be 2 (Z et probabl. MM) // mu-un-da-ab- 

b[e 2 ...] (BB et f) // mu-un-da-ab-be 2 -en (AA et CC) // mu-un-dab 5 -be 2 (K) 


l^ 07 Un emprunt à l’akk. qablum semble exclu tant pour des raisons phonétiques (attendu ga-ab- 
la/lu(m) v.s.) que sémantiques (ga-ba-al jamais traduit par qablum ) (contra E.I. Gordon, JCS 12 [1958] 
67). 

1408 Cf. § 191, b, 2°, R. 1. 

1409 f) ans le sens "son avoir lieu" ? Ou lire di—bi (d[i] épigr. possible dans B), "son dire" = "le fait de 
dire cela" (comp. Isin *12:220 sq. = ex. 297) ? 

1410 Moins vraisemblablement "dire une réplique", car cette acception de gaba-ri est inconnue des tex¬ 
tes "littéraires" sum. ; attendu serait par ailleurs gaba-ri-a (comp. gaba-ri(-a) = mehrum , un type de sacrifi¬ 
ce). 
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§§ 423-424 


gai 


ex. 256 —» 


(ex. 94). 

mu-un-da-ab-be 2 (l rc sg.) Cf. mu-un~da-be 2 . 
mu-un-da-ab-be 2 -en (l re sg.) Cf. ib. 
mu~un-dab 5 -be 2 (l re sg.) Cf. ib. 

c) di. 


1° Présarg. 

di (dans les NP) 


2° Gudea. 


di 


Cf. a-da-gal-di (HSS 3 p. 14 s.v. A-da-gal-sâ), en-da-gal-di (ib. p. 19 s.v. 
En-da-gal-sâ ; Bauer, AWL 68 iv 6 ; BIN 8 345:94 ; DP 132 viii 8 ), d inan- 
na-da-gal-di (HSS 3 17 v 14), SeS-da-gal-di (ib. p. 32 s.v. SeS-da-gal-sâ ; 
Genouillac, TSA 11 v 9, etc.). 


Cyl. A ii 11 ; St. E iv 12 (dans nin-an-da-gal- r dr!?(TCT), nom du ’balag* de 
Baba). 


3° pB. 


di 


gal-gal di 
4° PpB. 


di 

di (dans les NP) 
gal-gal di 

d) di-di, pB. 


di-di 


Kârki, Abîsarë 4 i 13' ; Sjôberg, AOAT 25 418:118 (Isin *3le) ; Isin 
*3a:18 ; Cohen, JAOS 95 605:30 // ID., CLAM 2 647:16 // ASKT 21:73 
sq. = ti-iz-[qar]~tum (ppB) (cf. Volk, FAOS 18 141:42 et comm. p. 169) ; 
Sjôberg, JCS 34 64:3 ; Feigin/Landsberger, JNES 14 155 sq. // gai-la (Sam- 
suditâna année 17) ; Sjôberg, OrS 19/20 146 n° 3:4 ; SRT 37:1' ; Sjôberg, 
StOr. 46 309:15’ ; STVC 62 iv 2 (Isin *2 (+) *3) ; §G 1 ; UET 6 93:17 
(SS) ; voir aussi § 424. 

Instr. Sur. 112 (ex. 66 ) ; NinTu. 50' ; voir aussi § 424. 


Limet, Légendes 85 n° 6:10 ; cf. ASKT 21:73 sq. s.v. pB di ; voir aussi § 
424. 

Cf. d nin-lil 2 -da-gal-di (An-Anum 1265). 

Voir § 424. 


Proto-ïzi IBil. Section C 13 = mu-te-[mu-u 2 (?)]. 


S 424. Traductions akkadiennes. 


— gai di : 

ra-aH-bu-um , (MSL 14 134 n° 13 ii 19) ; d'après le AHw. (936 s.v. ra ’bu), pourrait si¬ 

gnifier "auffahrend". 

tizqârum , "prééminent" ; lex. (passim) et bil. (ASKT 21:73 sq. = Volk, FAOS 18 141:42). 
zikru , "nom" v.s. (Izi H 262) ; sens dérivé. 
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§§ 424-429 


galam 


ex. 256 


— gal-gal di : 

nmkabbirum, "vantard, fanfaron" (MSL 14 134 n° 13 ii 20). 

qâb narbî , "qui dit de grandes choses" (Izi H 260) ; ce sens positif est inattendu. 

qâb miati, "qui dit des insolences" (ib. 261). 

— [ga]l di-di : 

mu-ta-[mu-u 2 (7)7, "bavard" 1411 (Proto-Izi I Bil. Section C 13). 

S 425. Sens et rection interne. 

"Dire de grandes (choses)" (§ 104, d), c.-à-d. "dire des (choses) de grande importance" i4i 2 ; 
gai di doit être traduit, selon les cas, par "qui dit de grandes (choses)" ou "dont on dit de gran¬ 
des (choses)" « "renommé". A partir de l’ép. pB, il est souvent traité comme un adjectif (sub- 
stantivé) 1413 et suivi d’un syntagme au génitif (de même mah di) ; cf. d’une part abzu-a r gaf 
di (Gud. Cyl. A ii 11), de l’autre gai di an ki-a (Sjoberg, AOAT 25 418:118 [Isin *31c]), gai 
di d en-lil 2 -la 2 (SRT 37:T), gai di a-a ugu-na (Sjoberg, JCS 34 64:3) et gai di a-a-gu l0 d [s]uen- 
na-[men 3 ] (Cohen, JAOS 95 605:30 //). 

gal-gal di a normalement un sens péjoratif et peut être rendu par "grand parleur", "vantard", 
v.s. (cf. § 424 et ajouter Instr. Sur. 112 [ex. 66] et NinTu. 50'). 

Relation absolutive (mais voir n. 1412) ; verbe non-composé. 

S 426. Graphie non-standard de di. 

ti : glose de lecture dans MSL 14 134 n° 13 ii 18 et 20. 

S 427. Construction. 

Elle ne diffère pas de celle de du n /e/di + objet n.-p. ; pour la valeur du comitatif, cf. § 160, 
a/f et n. 658. 

5.3.52. galam du n . 

S 428. Bibliographie. 

Berlin, Enmerkar and EnsuhkeSdanna 82 avec litt ant. 

S 429. Traductions akkadiennes. 

galam du u n’est pas enregistré dans les textes lex. galam seul est normalement rendu par na- 


1411 Plus probable qu’"éloquent". 

1412 Ou "parler de manière grandiose" (adverbe non-marqué [§ 105, d]) ? Etant donné que gal-bi 
du n est attesté dans ce sens (§ 215) et que gai et gal-bi n’alternent jamais l’un avec l’autre, j’ai jugé préféra¬ 
ble de distinguer les deux expressions. 

A séparer de gal-bi du n est naturellement gal-gal-bi e, "dire/parler à très haute voix" (LSU 275 [= Mi- 
chalowski 272], LU 255 sq. [ex. 251] et lugal-e 371 [ex. 294]). 

1413 Cf. en gai di // en gai-la dans Samsuditàna année 17 (Feigin/Landsberger, JNES 14 155 sq.). 
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§§429-431 


galam 


ex. 256-258 


kalu "être ingénieux", "être fait avec art", et par ses dérivés nakli §, naklu , mki/tu 1414 et niklu 
(passim). 

S 430. Sens et structure. 

galam du n -ga est un quasi-synonyme de galam-ma "ingénieux", "artistique", "bien agencé" ; 
il peut être traduit par "fabriqué avec art", "savamment ouvragé", "conçu avec subtilité", v.s. 
C’est normalement une épithète de suh/suh l0 , terme désignant une parure pour la tête ("couron¬ 
ne" v.s.) 1415 et, par extension, un élément architectural appartenant aux parties hautes d’un 
temple 1416 . 

galam du n est probablement un "déverbatif* (§ 116, b, 1°) de galam 1417 . 

§431. Attestations. 

Je me contente de discuter brièvement les rares exemples. 

256. EJN 28 : 

giS-ur r zu gu 4 an-na suh 10 (x 7)/suh (P) ku 3 galam du n -ga 
"Tes poutres de faîtage (sont) un taureau céleste, une splendide 'couronne' savamment ouvra¬ 
gée" ; cf. encore EJN 9. Le sens de "couronne" v.s. — et donc la lecture suh/suh l0 — est assu¬ 
rée par la métaphore du passage suivant : 

257. EnmEns. 178 // 191 : 
ga-ar 3 -gu l0 suh 10 ku 3 galam du u -ga 

"Mon fromage, splendide 'couronne' savamment ouvragée" ; mu§ 3 ne donnerait ici aucun 
sens. 

258. TCL 15 18 ii 18' (Isin *13b) : 

nun !? saj se 3 -se 3 -ke nig 2 -nam-zu galam du n -ga-zu nu !? (BAD)-bur 2 -da ? 

"Prince qui ne cesse de forger des plans, tout ce que tu as conçu avec subtilité ne peut être 
défait." 

ganaj gig du u : voir gig du u . 


1414 galam abrégé de nig 2 -galam(-ma). 

1415 Cf. par ex. W. Heimpel, JAOS 92 (1972) 287 ; M.E. Cohen, WO 8 (1975/1976) 32 sq. ; Klein, 
T$H 90 sq. ; Y. Sefati, Mél. Artzi 63. 

1416 Cf. par ex. Enl. sudr. 80 (suh/suhi 0 -bi an-ga 3 -ga(-ag) ga/ga 3 -mu-un-BAD.BAD-re 6 //), Keg Hy. 35 
sq. (e 2 sul}/suh, 0 -bi an-ga 3 -ga la 2 -a/ te-me // temen-bi abzu(-a/e) si-ga//), TplHy. 396 (ka-zal-luki suh 10 -zu 
an-ga 3 -ga), etc. Dans SBH 50a rev. 24 sq., suh est rendu par tunv, que le AHw. (1397 s.v. turru(m), 7) tra¬ 
duit par "B. [scil. Band] an Mauem" ; comp. aussi MUË 3 SU ‘^ U ‘ U ®KA.KA = siprâtum (Nabnïtu IX 104). 

A distinguer de suh/suh 10 est le terme souvent discuté mug^muS^ qui peut également être associé à un 
temple, mais n’en désigne pas un élément architectural ; cf. par ex. Al-Fouadi, EJN pp. 113 sq. ; Â.W. Sjô- 
berg, TCS 3 (169) 55 sq. et 73 ; Heimpel, JAOS 92 286 sq. ; C. Wilcke, ZA 62 (1972) 26 sq. n. 3 ; J. van 
Dijk, Or. 42 (1973) 506 n. 18 ; Sjoberg, AfO 24 (1973) 39 ; Cohen, WO 8 32 sq. ; Berün, Enmerkar and 
Ensuhkesdanna 61 sq. ; Klein, TSH 90 sq. ; T. Kobayashi, Orient 19 (1983) 30 sqq. ; Bruschweiler, Inanna 
121-126. 

1417 A moins que galam ne soit un adverbe non-marqué (§ 105, d) ; comp. galam AK/ej/kadj. 



§§ 432-434 


GAM 3 


ex. 259 -» 


5.3.53. GAM S dn u . 

S 432. GAM 3 !? MIN (du n -ga) n’est attesté que dans CT 51 168 iii 40 sq., où il est traduit 
par §agà§u "abattre", "maltraiter" et par purussû parâsu "prendre une décision" (associations obs¬ 
cures). C’est probablement un "dénominatif" (§ 116, a) de GAM 3 = gamlu(m ) 1418 , un bâton 
recourbé qui était porté par les dieux, les rois et les exorcistes. A époque ancienne, il pourrait 
avoir servi d’arme 1419 , à époque plus récente, il est utilisé avant tout lors des cérémonies de 
purification des fautes (pour une bastonnade symbolique des démons ?). 

Pour GAM 3 dans l’acception "objet recourbé" v.s., deux lectures sont attestées : 

— g/k/qa-am : Aa VII1/1 92-95 et S*> B 373. 

— zu-bi/bu/ub : Aa VIII/1 99 et S b B 372 : cf. aussi zu zug/zub-bi-gin 7 = garnie (Exaltln. 
III 3 sq.) et la gr. non-standard zu-bi dans Samsuditâna année 11 (J.J. Finkelstein, JCS 13 
[1959] 43 et J.-M. Durand apud M.-Th. Barrelet, CRRA 19 [1971, éd. 1974] 126 D 32). 

A rapprocher de GAM 3 du H -ga sont GAM 3 ke 4 1420 = §a 2 -ka-$um (Nabnïtu XX 126) et ga-am 
PAP.NA 2 = $a-ka-Sam §a 2 ME 3 (Aa VIII/1 93 ; abrégé de GAM 3 du„ ou de GAM 3 AK). 

5.3.54. gi (er 2 -ra) e/di, gi-di e. 

§ 433. Bibliographie. 

Hartmann, MSK 108-112 ; Reisman, TNSRH 127 ; W. Stauder, HdOr. I, Erg. Bd. 4 (1970) 
219 sq. ; R. Kutscher, YNER 6 (1975) 78 ; Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 15 sq. 

§ 434. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales. 

a) e. 


1° pB. 


gi er 2 -ra mu-ni-ib-b^ (3 e sg.) 


gi er 2 mu-ni-ib-b[e 7 ] (3 e sg.) 


TMH NF 4 17 + HS 2521 (cf. Wilcke, Kollationen pl. VH) iii 19 // gi er 2 
mu-ni-ib-bfe^ (VS 2 12 ii 5') // gi er 2 -ra mu-ni-ib^bej = ina qa-an bi- 
ki-ti ina-bu-[üb(?)] (IV R^ 11:27 sq. [ppB]) (ex. 259). 

Cf. gi er 2 -ra mu-ni-ib-be 2 . 


2° ppB. 

gi er 2 -ra mu-ni-ib 2 -[bej (3 e sg.) Cf. pB gi er 2 -ra mu-ni-ib-be 2 . 


1418 cf. B. HruSka, ArOr. 37 (1969) 495 ; W. Farber, R1A 6 251 sq. s.v. Krummholz ; W.G. Lambert, 
NABU 1987/n° 92 ; G. Conti, RA 82 (1988) 116. 

141 ^ Il est employé lors d’une bastonnade dans TTM 2 16:72 (cité par Farber, l.c. n. 1418). 

1420 pgjL maT û de AK. 
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§§ 434-435 


gi (er 2 -ra) 


ex. 259 —» 


b) di. 

1° Présarg. 

(lu 2 ) gi(-)di ED Lu C ii 9 ; ED Lu E 102 ; VE 1390' = ra^aAu GI (AZ) // ba-ri 2 -um 

(d et g) ; pour les réf. dans les textes écon. d’Ebla, cf. G. Pettinato, MEE 
2 (1980) p. 151 et A. Catagnoti, Quaderni di Semitistica 16 (1989) 179 
n. 135. 

2° Ur in jur./écon. 

lu 2 -gi-di-da (NP) MVN 6 300 (= UT 4 7309) i 16. 

lu 2 r gi-ti-da n NATN 853 rev. V. 

3° pB. 

gi-di 

[l]u 2 gi-di-a 
gi-di-da (loc.) 
gi-di-da-gu 10 
er 2 gi-di(-da) 
lu 2 gi-di(-da) 
gi-DU(de 6 )-da (loc.) 

4° ppB. 

gi-di 

er 2 -gi-di-da 

c) gi-di e, pB. 

gi-di-da-na (...) a-mi (3 e sg.) Cohen, ErSemma 173 citant CBS 145 +, a +8 // gi-di-da-ni (...) am 3 -me 

(ib. 91 n° 60:40) (ex. 260). 

gi-di-da-ni (...) am r me (3 e sg.) Cf. gi-di-da-na (...) a-mi. 
gi-di (...) nu-um-me (l re sg.) §B 172 (ex. 261). 

8 435. Traductions akkadiennes. 

Dans les textes lex., gi-di est rendu par : 

ba~ri 2 -um , (VE 1390' d et g) ; doit être rapproché d’après A. Archi (SEb. 2 [1980] 87 à 
propos de VE 591 : §a 3 hul gig = ba-n 2 -um/u 3 da-du 1421 ) de l’ar. bârih "de mauvais au¬ 
gure" 1422 . Sens dérivé de gi-di, qui est souvent associé aux lamentations ? 


1421 Cf. aussi M. Krebemik, ZA 73 (1983) 22 et n. 74. 

1422 Suivi par G. Conti, Quaderni di Semitistica 17 (1990) 165 et 184 ; Pettinato (MEE 2 151) propose 
"fuir" (héb. barâh ; sum. inexplicable), Krispijn (Akkadica 70 15 et 24 n. 91) "leeres, hohles (Rohr) ?" (ar. 
frg "leer sein"). 


Voir § 435. 
Voir ib. 


Hallo, CRRA 17 124:4 // [g]i-dim 2 (CT 58 47:14) ; SEM 90 i 5* sq. et 8' 
sq. 

Cf. lu 2 gi-di-da. 

bur-Su-ma-gal 28 A // gi-DU(de 6 )-da (B) ; InDesc. 353 ; lugal-e 620. 
Cohen, ErSemma 104 n° 159:21 (cf. § 130, 3). 

Voir § 435. 

SP 2.54:2 sq. = UET 6 267:8 // [l]u 2 gi-di-a (AA) ; voir § 435. 
bur-§u-ma-gal 28 B // gi-di-da (A). 
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§§ 435-437 


gi (er 2 -ra) 


ex. 259 -» 


eb/nbubu(m), "flûte" ; cf. li^ gi-di-da = Sa in-bu-bi (OB Lu D 243) et er 2 gi-di-da = ta-aq-ri- 
ib-ti e-bu-bi-im (OBGT XIII 10). 

malïlum, "pipeau" ; cf. Iiîj gi- r di-da n = Sa ma-[lî-lim] (OB Lu A 242). 
ra-ha-lu GI, (VE 1390’ AZ) ; Krispijn (Akkadica 70 15 et 24 n. 90) propose "blôcken 
des Rohres ?". 

Sulpum, "chalumeau" ; cf. lu 2 gi-di! 423 = Sa Su-[ul-pi-im] (OB Lu A 244). 
tâkaltum LU 2 .NAR, "instrument! 424 (du) musicien" (Ant III 192). 

Cf. aussi er 2 -gi-di-da = SU ( ergididakku ), "(chant de) lamentation (accompagné) du chalu¬ 
meau" (Kagal A i 12 ; comp. er 2 (-)gi-di dans Proto-Kagal 364). 

Dans l’ex. 259 enfin, gi er 2 -ra mu-ni-ib 2 -[be 2 ] est rendu par ina qa-an bi-ki-ti ina-bu-[ub(?)], 
"il ... sur/dans 'le roseau de lamentation'". La traduction de fhapax nabâbu( ?) par "to pipe" 
(CAD N/l 8 s.v.)/"flôten" (AHw. 694 s.v. avec réserve) est ad hoc. 

§ 436. Sens et rection interne. 

gi-di, littéralt "roseau qui parle"(?), signifie "pipeau, chalumeau"! 425 . Il est souvent associé 
à gi-SU 3 / 13 (Krispijn, Akkadica 70 16), qui désigne un type de flûte (InDesc. 353, SEM 90 i' 
8'-10', SP 2.54:2 sq., OB Lu A 242-244 et OB Lu D 243 sq.). 

Il faut distinguer deux expressions : 

— gi er 2 -ra e "jouer du 'roseau de lamentation"’ (relation absolutive), où e fonctionne com¬ 
me un "verbalisateur" (§116, a) ; cf. ex. 259. 

— gi-di (loc.(-term.)) e, littéralt "faire parler le chalumeau", d’où "jouer du chalumeau" (ex. 
260 et peut-être 261). 

§ 437. Graphies non-standard de e/di. 

I°be2. 


be 7 : ex. 259. 


2° me. 

mi : ex. 260. 


3° di. 


dim 2 : CT 58 47:14. 

DU(de 6 ) : bur-su-ma-gal 28 B (cf. § 209, c, 1°). 
r tf : NATN 853 rev. 1'. 


1 423 Probabl. abrégé de lu 2 gi-di-da (comp. 1. 242) ; dans ED Lu C ii 9 et E 102 en revanche, lu 2 gi 
(-)di pourrait signifier "homme qui joue du 'roseau'" — versus "homme du chalumeau" dès l’ép. d’Ur EU. 

1 424 Littéralt "équipement", "attirail", v.s. ; pour ce sens de tâkaltu (non enregistré dans le AHw., 1304 
s.v.), cf. surtout S^A^SITA,, = MIN ( ta-kal-tum) r A.§A 3 1 (Ant. EU 191). L’acception "fourreau, gaine" en 
est dérivée (L’accessoire" d’une épée est le fourreau!). 

!^ 25 "(E)oppel-)Oboe" d’après Krispijn (l.c. § 433). 
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§§ 438-440 


ex. 259-261 


gig 


| 438. Construction. 

Seuls les trois passages suivants nous fournissent quelques informations : 

259. TMH NF 4 17 + HS 2521 (cf. Wilcke, Kollationen pi. VII) iii 19 // VS 2 12 ii 5’ // 
ib. 18:1’ H IV R 2 11:27 sq. // SBH 33:3’ sq. : 

sipa-de^/bi gi er 2 -ra mu-ni-ib^-bej = re- ’u~u 2 ~Su 2 ina qa-an bi-ki-ti ina-bu-[ub(?)] 

H gi er 2 mu-ni-ib -bfoKVS 2 12) 

"Le/son (du temple) pâtre y joue du 'roseau de lamentation’" ; pour l’akk., cf. § 435. 

260. Cohen, Ergemma 91 n° 60:40 // ib. 173 citant CBS 145 +, a+8 : 
gi-di-da-ni IM-e am 3 -me // gi-di-da-na tu-mi a-mi (CBS 145 +) 

"Cest le vent qui joue de son chalumeau." 

261. SB 172 : 

gi-di gi sipa-gin 7 nu-um-me 

"Le chalumeau : je n’en joue pas comme d’un 'roseau (de) berger'" (conj.) 142 6 ; gi-di topica- 
lisé (§ 143, c)? 

gi-sag DI(-)di : cf. § 214 s.v. mahâsu Sa üsL 
gi su(mu)n-na du u : cf. § 214 s.v. mahâsu Sa Sikkurrati . 

5.3.55. gig du u . 

S 439. ga/ga 2 /gana 2 /ga 2 -na gig du n -ga 1427 et Su gana^gaj-na gig du n -ga 1428 , termes quali¬ 
fiant des animaux domestiques (ab 2 , amar, eme 6 , Sah, u 8 , ud 5 et udu), sont attestés dans Hh. 
XIII et ses précurseurs (MSL 8/1 24:172 sq., 30:207 sq., 49:339q-r, 92 ii 21', 98 iv 8 sq. 142 ^, 
99 v 29 sq.l 42 ^ et 103:2’) et dans Hh. XIV 180c-d (MSL 8/2 21). Ils sont rendus en akk. par 
izbu "avorton" (sans Su) et uzzubu/uzzubtu "étiolé(e), dépérissant(e)" (avec Su). Dans OB Lu A 
392 en revanche, c’est uzzubu qui est la traduction de lu 2 gana 2 gig du n -ga 1430 . 

La seule attestation en contexte est Borger, AO AT 1 7 xv 108 : ga gig du u -ga - izbu. 

A en juger d’après sila 4 ga 2 gig, littéralt "agneau qui infecte la 'maison'" (?) (Enl. sudr. 127), 
c’est peut-être un "déverbatif (§ 116, b, 1°) de gig. Il faudrait alors traduire gig du n -ga par 
"qui a infecté (le lait/la 'maison'/le champ)" 1431 . Su gmaz/ga^na pourrait avoir été contaminé 
par Su sagCga^/ziCga) du u -ga, rendu également par izbu et uzzubu (§ 836). 

5.3.56. GîN 2 (-g.)(-)gul du n . 

§ 440. Verbe composée?) attesté dans deux passages parallèles : 


1426 "Comme un berger du 'roseau’" serait sémantiquement meiUeur, mais supposerait en sum. sipa gi 
di-gin 7 gi-di(-da) nu-um-me v.s. 

1427 Aussi du u -du ir ga (MSL 8/1 85:122 [Ni. Fore, to Hh. Xm\) et tag-ga (ib. 101 ü 20’ et 102 iv T 
[RS Fore, to Hh. XIHj). 

1428 Aussi tag-ga (MSL 8/1 101 ii 21’ et 102 iv 8'). 

1 42 9 Apparemment corrompu. 

143 0 Comp. Proto-Lu 748 : gana 2 gig/NE du ir [g]a. 

^ 4 ^^ Moins vraisemblablement "qui a été infecté par (...)". 


§§440-442 


gu 


ex. 262 


262. §D 224 ± // 339 (voir aussi ex. 122) : 

224) A giSdagal gal-be^-e / r ŒN 2 n (-) gui ga-am 3 -du n 

D giSdagal gal-be^-e r GIN 2 -g. n [ ] 

339) E giSdagal gal-be^e/ GIN 2 (-) gui bi 2 -in-du n 

G giSdagal r gal-be 2 -e l GIN 2 -£.!?(-) gui [bi 2 -i]n-du n 

"Je veux .../il ... ses larges et grands arbres" ; c’est soit un "dénominatif" (§ 116, a) de 
GJN 2 (-£.)-gul (une arme), soit — moins vraisemblablement — un "déverbatif" (§ 116, b, 1°) de 
gui, GIN 2 (-g.) étant potentiellement un instrumental (Klein, T§H 107). 

La lecture de GIN 2 (-£.) n’est pas claire ; l’alternance GIN 2 /GIN 2 -£. plaide en faveur de aga/ 
aga 3 , dénomination probable d’une hache dans le "composé" aga/aga 3 -Siligl 432 . D’après van 
Dijk (SGL 2 118 sq. n. 12), Silig pourrait prendre le sens de "aufhôren lassen ( extingue - 
re)"1433 t auquel cas aga/aga 3 -gul serait un quasi-synonyme de aga/aga 3 ~Silig 1434 . 

Dans le sens de "hache", G1N 2 (mais non GIN 2 -£.!) doit être normalement lu gin 2 /gim 2 (= pâ~ 
$u) et tun 3 (= pâ§u et quddu) 14 35. 

5.3.57. gu du u . 

S 441. gu du u est attesté dans Volk, FAOS 18 36 H 2 K xxvii 11 sq. et peut-être dans CT 42 
48:11 sq. (Volk, l.c.) : ga-Sa-an-men 3 sa-bar-bar gu im-ma-ni-ib-du n / sa-bar kur-ra-ke 4 gu im- 
ma-ni-ib-du u . Les textes parallèles (pour la version ppB, cf. aussi Volk, op. cit. 139:26 sq.) 
ont ga$an-men 3 $ab-§ab-ba gu 3 u 3 -ba-ni-in-de 2 / Sab kur-ra-ke 4 gu 3 u 3 -ba-ni-in -de 2 H ~ be-ie/le 2 - 
ku ina qab-lu/li a-§a 2 -as-si-ma / ina qa 2 -baî (// qab-H) §a 2 -di-i (// KUR-i) a- r $a 2 -as 2 -sP-[m]a (// 
MIN), gu du u est soit une gr. non-standard de gu 3 du u , soit — plus probablement — un "dé- 
nominatif (§ 116, a) de gu "fil" signifiant "filer", "tresser", "mailler", v.s. (relation absoluti- 
ve). Si cette seconde hypothèse est la bonne, il serait tentant de rapprocher sa-bar(-bar) de sa- 
par 3 /par 4 "filet" 1436 (comp. sa-par 3 dans ib. 37:16 sq.), mais le sens du passage reste énigmati¬ 
que. 

5.3.58. gu 2 -gilim du u /di. 

8 442. Bibliographie. 

Â.W. Sjôberg, ZA 54 (1961) 57. 


1432 Qf Falkenstein, ZA 54 (1961) 287 sq. (ajouter CA 114). Comp. aussi aga/aga 3 (une coiffure) et 
aga/aga 3 -us 2 "gendarme''. 

1433 Mais lire gtë-ba-ri r ga dans CT 15 10:24 (M. Civil, JCS 28 [1976] 76 sq.). 

14 3 4 Noter toutefois l’hypothèse intéressante de ThJ.H. Krispijn (Akkadica 70 [1990] 11 et 24 n. 67), 
selon qui aga/aga 3 signifierait originellement "Hinterseite/kopf*. Il traduit aga-§ilig par "(Axt), die den Hin- 
terkopf verwundet, Streitaxt" et le rapproche de sag-gul "Kopfvemichter". 

143 ^ Aa VTH/1 distingue encore tun 3 = quddu (1. 116) de gin 2 = pâsu (1. 130). S b A glose dans les deux 
cas TUN 3 par tu-un (11. 94 sq.). 

1436 Le redoublement de bar ferait toutefois difficulté ; sur sa-bar = sa-par^par,,, voir en dernier lieu H. 
Steible, FAOS 9/n (1991) 241. 
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§§ 443-444 


gu 2 -guru 5 (-u3), gur 5 -ru(-u§) 


ex. 263-265 


§ 443. Discussion. 

gu 2 -gilim du n /di n’est attesté qu’à l’ép. ppB 14 37 : 

263. Nabnïtu XXI 6 : 

mu§ gu 2 -gilim du n -ga = MIN (Tca-na^nu) [$a 2 ] MUS, "se lover, (en parlant) d’un serpent”. 

264. CT 16 23:333 sq. (cf. W. Heimpel, StPohl 2 [1968] 471 sq.) : 

[§a 3 ]-tur nam-lu 2 -u 18 -lu mu£ gi^-gilim du n -ga » ina §a 2 ~surni~Si MUS u 2 -kan-ni-nu 

Sum. : "(Dans) la matrice humaine, il (le lu 2 hul de la 1. 329) (est) un serpent lové" ; akk. : 
"Ils (les démons ?) ont ('lové un serpent' =) placé un serpent lové dans la matrice humaine". 

265. KAR 97:13 sq. : 

mu-lu gu 2 -bar-ra gu 2 -gilim di ga^g^-e-ne = za-a-a-ru e-pi$ Îem-V [...] 
gu 2 -gilim di signifie ici "malfaiteur" (voir infra), mais la ligne reste obscure. 
gu 2 -gilim du u /di est un surcomposé de gu 2 gilim, littéralt '"tortiller'/tordre le cou" = "se lo¬ 
ver" (serpent) (Ant. VIII 197, D 75 et F 232), par extension "malfaiteur" 1438 (Mbiiu [voir Sjô- 
berg, ZA 54 57 et n. 1]) et "obstruer" 1439 (&/$ , u ) (MSL 9 93:37 [liste de maladies]). Cf. aus¬ 
si gu 2 nig 2 -gilim-ma (faute pour *nig 2 -gu 2 -gilim-ma ?) - gikpêtu "... ,, 1440 dans Hh. n 289 
(comp. Aa III/l 229, où §ikp/bu est la traduction de gilim seul). 

Le sens fondamental de gilim (egëru v.s.) est "être tordu/tortillé/embrouillé" v.s. 144 1 ; il 
peut qualifier eme, "langue embrouillée" = "langue incompréhensible" (UET 1 146 iii 6/iv 5 
sq.), gu-gu, "fils emmêlés" (Enl. sudr. 133 ; gu suh 3 -a à la 1. précédente), igi~du 8 , "vue brouil¬ 
lée" (Hallo, JAOS 88 83:27), etc. 

5.3.59. gu 2 -guru 5 (-u5), gur 5 -ru(-uS) du u /e. 

§ 444. Bibliographie. 

Sur gu 2 -guni 5 /gur 5 -ru(-u§) du n /e, guru^guiyruCuS) et gunis/guTj-ru-us bur 2 (-bur 2 ), cf. A. Fal- 
kenstein, ZA 45 (1939) 35, ZA 50 (1952) 88 et SGL 1 31 ; van Dijk, SGL 2 76 n. 61 ; B. 
Landsberger, AfO Bh. 17 (1967) 30 ; W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 289-291 ; À.W. Sjôberg, 
TCS 3 (1969) 132 sq. et 154 ; ID„ OrS 22 (1973) 112 ; M.-A. Dupret, Or. 43 (1974) 337 ; 
D.O. Edzard, ZA 65 (1975) 255 ; Sjôberg, StOr. 46 (1975) 313 sq. et AOAT 25 (1976) 424 ; 
M.E. Cohen, WO 9 (1977/1978) 12 ; J.S. Cooper, AnOr. 52 (1978) 126 ; H.L.J. Vanstiphout, 
JCS 30 (1978) 48 ; Berlin, Hnmerkar and EnsuhkeSdanna 70 ; Frayne, Historical Corrélations 
134 n. 89 ; Klein, T§H 214 ; Frayne, JAOS 103 (1983) 740 ; Kutscher, Royal Inscriptions 
95 ; ISL I. 1 197 n° 145. 


M37 D ans Sjôberg, ZA 54 51:4, lire lugal li^rab gu r GILIM.GILIM -ka (...) ga 2 -e-me-en, "Moi, le roi, je 
suis le carcan des malfaiteurs 

M38 Libérait "au cou tordu" v.s. ; comp. l’usage de "tordu" en fr.! 

1439 Littéralt '"se lover'", probabl. en parlant de mucosités dans la gorge ; "bloquer (gib) le cou" égale¬ 
ment possible. 

1 44 0 Le AHw. (1223 s.v. sikb/pu(m)) propose "Lügenrede" (avec point d’interrogation), Th.J.H. Kris- 
pijn "Schlinge" (Akkadica 70 [1990] 6 à propos de la 1. 161). 

1441 Malgré Aa m/1 233, il ne doit pas être confondu avec gib = parâku "faire obstacle", "bloquer". 


§445 


gu 2 -gura 5 (-u3), gur 5 -ru(-u§) 


ex. 266 —» 


§ 445. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales, 

a) du n . 

1° pB. 

(gu 2 )-giri 3 ba-du n (3 e n.-p. pass.) 
gu 2 ~guru 5 ba-ab-du n (3 e n.-p. pass.) 


gu 2 - r guru 5 n ~uS ba-ab-d[u u ] (3 e n.-p. pass.) 

gu 2 -guru 5 bi 2 -in-du n 
gu 2 -gur 5 -ru ga-am 3 -du u 
gu 2 -SAR(kiri 6 ?) im-mi-du n (2 e sg.) 

2° ppB. 

gu 2 -guru 5 im-mi-ib 2 -du n (3 e n.-p. pass.) KAR 91:33. 

b) du u -du u . 

1° pB. 

gu 2 -guru 5 du ir du n Angim 140 // ^u^-gurus-uS dUj r du n (Aa [mB]) // gu 2 - 

gur 5 -ru-u§ du 8 -du 8 = mu-us-ser ki-§a 2 -da-a-ti (e [nA]). 

2° ppB. 

r gu 2 1 -guru 5 -uS du ir du n Cf. pB gu 2 -guru 5 du ir du u . 

gu 2 -gur 5 -ru-u§ du g -du 8 Cf. ib. 

c) e. 

1° pB. 

gu 2 -guru 5 am 3 -me (3 e sg.) Cohen, CLAM 1 131:[b+151] ; Sjôberg, StOr. 46 302:17 

C //ku 5 -ku 5 -ru im-[...] (A) (ex. 29). 

gu 2 -re a[m 3 -me] (3 e sg.) Cohen, CLAM 1 260:b-t-116 (ex. 267). 

gu 2 ~guru 5 ba-an-ne-e§ LSU 414 (= Michalowski 408) // gu 2 -gur 5 -ru ba-ni-in-AK- 

eS (V) ; ib. 452 (= Michalowski 444) (ex. 268). 
gur 5 -ru-u§ im-da-ab-bej (l rc sg.) Castellino, ZA 54 119 ii 37 (cf. n. 1449). 

ku 5 -ku 5 -ru im-[...j (3 e sg.) Cf. gu 2 -guru 5 am 3 -me. 


1442 Michalowski (texte II) lit gu 2 ; HA = soit ku 6 (gr. non-standard de gu 2 ) soit ha-. 


Cf. Houe araire 117 G s.v. gu 2 -gum 5 ba-ab-du n . 

Houe araire 117 // (gu 2 )-giri 3 ba-du n (G [n.p.]) // (gu 2 )-gu- 
ru 5 ba-ab-du 7 (E [n.p.]) // (gu 2 )-gur 5 -ru ba-ab- r du n? (L* 
[n.p.]) (cf. n. 1453) ; LEr. 2:17 D // gu 2 -guru 5 bi 2 -in-du n 
(A) (ex. 7) ; LSU 198 (= Michalowski 195) ; ib. 419 (= Mi¬ 
chalowski 412a) V (gu 2 -gur 7 -ru) ; UT 67. 

LSU 423 (= Michalowski 416) W // gu 2 -GUR 5 (-)x(-)ba-ab- 
du n ((X)) // yAl 442 (-)ba- r an' 1 -[(x)]- r guru 5 1? -u§ (V). 

Cf. LEr. 2:17 A s.v. gu 2 -guru 5 ba-ab-du n . 

Sjôberg, AO AT 25 414:61. 

Cf. gu r SAR du,. (§ 453). 
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§§ 445-446 


gu 2 -guru 5 (-u§), gur 5 -ru(-u5) 


ex. 266 -» 


2° ppB. 

gu 2 -guru 5 -uS am 3 -me (3 e sg.) 
gu 2 -gur r ru-u5 am 3 -me (3 e sg.) 
gu 2 -gm 2 - r ru n -§am-ma (3 e sg.) 

§ 446. Traductions akkadiennes. 

gU 2 -guru 5 /gur 5 -m(-uS) du n /e n’est pas enregistré dans les textes lex. Dans les bil., gu 2 -gur 5 -ru- 
uS du 8 -du 8 est rendu par mu-us-ser ki-$a 2 -da-a-ti, "qui coupe les nuques" (Angim 140 e), gu 2 - 
gur 5 -ru-u§ e par kapàru D, "arracher, dépouiller" (réf. § 445 s.v. ppB am 3 -me). 

Une discussion détaillée de toutes les traductions akk. de guru^gur^ruC-uâ) m’entraînerait 
trop loin ; je me limite à l’essentiel. 

Il faut distinguer deux termes, phonétiquement voisins — mais probablement pas iden¬ 
tiques : un substantif /guruS/l 443 , "natte"(?), et un verbe /guru/, "couper" v.s. Dès l’ép. pB 
toutefois, ils ont été partiellement confondus. 

a) /guruS/ (substantif). 

Pour autant que la traduction de guru 5 -u§ — et de gur 5 -ru! — par qistum sa qaqqadi "forêt(?) 
de la tête" (Nabnïtu XVIÎ 157 sq.) ne repose pas sur une réinterprétation tardive, /guruS/ dési¬ 
gnait peut-être un type de coiffure ("natte" ?) ou une partie de la chevelure. Dans ses emplois 
métaphoriques(7), il est rendu pari 444 ; 

(a^armadu, une plante médicinale ; lex. pour u 2 /gi s (ma§-)guru 5 (-u§)l 445 . 

hurdu , une natte de roseau servant de porte i44 ^ ; lex. et bil. pour giguru 5 (-uS) v.s. 

kisittu, "branchage" ; lex. pour g^(sag-)guru 5 -u§. 

kur-si-ma-tum // [kur-si-mja-nu, "..." ; Hh. DI 492 pour Plagab/[M]ES-sag-guru 5 -u3l 447 . 

kusîmu , une pièce de bois recourbée (désigne aussi une plante) ; lex. pour P(sag-)guru 5 -us. 

nardamu , un poteau d’amarrage (?) ; lex. pour Pgura 5 -us. 

uqûru, une sorte de roseau ; lex. pour giguru 5 -u§(-nigin). 

b) /guru/ (verbe). 

kalû sa mê, "retenir/bloquer, (en parlant) des eaux" ; lex. pour KA guru 5 -us. 


Cohen, CLAM 1 123:2[2] K // gur 2 -gur r r m n -Sam-ma (I) ; 
ib. 131:[b+151] ; SBH 14:55. 

SBH 4:3[4 sq.] et [157 sq.] ; ib. 9:3[2] sq. = u 2 -kap-pai 2 ; ib. 
10:32 sq. = u 2 -kap~par 2 ; ib. 52 rev. 33 sq. = u 2 ~kap-p[ar 2 ]. 
Cf. gu 2 -guru 5 -u§ am r me. 


1 44 3 si i a variante bur 2 -ru(-u§) (Nabnïtu XVH 157 sq. C) n’est pas le produit d’une contamination par 
guru^ginyrui-uS) bur 2 (-bur 2 ), le phonème initial pourrait être /g w / ou /gb/ (cf. M. Civil, INES 32 [1973] 
60). 

1444 1)^5 j es lignes qui suivent, j’ai renoncé à donner les références, qui peuvent être aisément collec¬ 
tées dans le AHw. et le CAD. 

l 44 ^ En principe, guru 5 peut naturellement toujours être lu guruS 3 ! 

144 ^ Sens déjà attesté dans Gudea (Cyl. A xxii 2) ; cf. en général A. Salonen, Türen (1961) 20 et 39 ; 
Krecher, Skly. 173 sq. ; Sjôberg, TCS 3 133. 

14 4 7 R an gé par le AHw. s.v. küsïmu(m) (voir infra) et par le CAD (probabl. à juste titre) s.v. kursindu , 
dont le sens premier est "écaille". 
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§§446-448 


gu 2 -guru 5 (-u§), gur 5 -ru(-u§) 


ex. 266 -» 


kapâru D , "arracher, dépouiller" ; bil. pour guru 5 (traduction usuelle de gu 2 -gur 5 -ru-us e). 
kasâmu , "(dé)couper", et ses dérivés kasmu et kismu ; lex. pour guru 5 , glosé normalement 
gu-ur, dans S b B 263 S 6 gu-[r]u-uS. 

k/gasâsu, "frotter", "couper" ; lex. pour guru 5 ; comp. zu 2 zu -g u - rum guru 5 = ka-sa-su "grincer 
des dents"* (Nabnïtu XVII 321)1448. 

qatâpu Dt, "être arraché/cueilli" ; bil. pour [...] gmygiuyru-uS [...]. 

Sabâtu, "frapper" ; lex. pour [...] guru 5 ; comp. Langdon, JRAS 1932 557:14* sq. : mu-un- 
gur r ru-u§-[e-ne] = i-$ab-[...]. 

(w)uiTÛ (Sa an), "couper (, (en parlant) des branches)" ; lex. pour guni 5 (-guru 5 ). 

S 447. Sens, étymologie et rection interne. 

gu 2 -guru 5 /gur 5 -ru(-ug) du u /e signifie "couper, arracher, mettre en pièces" et, par extension(?), 
"dépouiller". La structure du composé n’est pas claire ; trois hypothèses sont envisageables : 

— C’est un surcomposé de *gu 2 guru 5 "couper le cou", peut-être indirectement attesté dans 
LSU 423 (= Michalowski 416) V : ku 6 ba- r an n -[(x)]- r guru 5 1? -u§ (mais voir n. 1442) ; noter aus¬ 
si la traduction de gu 2 -gur 5 -ru-u§ du 8 -du 8 par musser kiSâdâti dans Angim 140 e. La quasi- 
inexistence de *gu 2 guru 5 serait inexplicable (mais comp. § 811 à propos de §u(-)guru 5 du u ). 

— gu 2 -guru 5 est une forme redoublée de guru 5 , qui doit être rapprochée de gu 2 -GURU 5 -gu 2 
// GURU 5 .GURU 5 -gu 2 // [...]-GURU 5 (InEb. 146) et de GURU 5 -gu 2 (Michalowski, ZA 71 15:6 
B). En faveur d’une telle analyse plaident également les gr. non-standard ku 5 -ku 5 -ru im-[...] // 
gu 2 -guru 5 am 3 -me (Sjoberg, StOr. 46 302:17 = ex. 29) et gur 2 -gur 2 - r ru 1 -§am-ma (sandhi!) // gu 2 - 
guru 5 -u§ [am 3 -me] (Cohen, CLAM 1 123:22). gu 2 -guru 5 (-u§) du u /e serait alors un "déverbatif" 
(§ 116, b, 1°). Cette solution est à mon sens la plus satisfaisante (de même Cooper, AnOr. 52 
126). 

— gu 2 est un indicateur phonétique (J.A. Black, AfO 27 [1980] 158). D’une part les gr. 
non-standard mentionnées supra feraient difficulté, d’autre part le fait qu’à deux exceptions 
prèsl449^ gy 2 n’est jamais omis dans l’expression gu 2 -guru 5 du u /e, alors qu’il l’est fréquem¬ 
ment avec guru 5 seul (cf. § 446 et ajouter par ex. Luzag. 1 ii 44, Gud. Cyl. A x 23, Lugalb. I 
220 et TCL 15 32:13' [§L]). 

Relation absolutive (cf. § 445, pB s.v. ba-ab-du u et im-da-ab-be 2 et ppB s.v. im-mi-ib 2 ~ 
du u ) ; {b) fait défaut dans les formes ga-am 3 -du u et am 3 -me (mais voir § 178, a, 2°). 

§ 448. Graphies non-standard et gloses de lecture de GURU 5 . 

A l’ép. pB, la lecture gu 2 -guru 5 — non gu 2 -gur 5 ou gu 2 -guru§ 3 — est assurée par : 
gu-ru : Proto-Ea 545 pour URUxGU. 
gu 2 -re : Cohen, CLAM 1 260:b+116 (ex. 267). 

gu 2 -gur 5 -ru (ou guj-guru/ 11 ) : Sjoberg, AO AT 25 414:61 et Houe araire 117 L\ 
gUo-gury-ru : LSU 419 (= Michalowski 412a) V. 

(gu 2 )-giri 3 ; Houe araire 117 G (n.p.) ; comp. gu 2 -SAR (kiri 6 ?) du H (§ 453). 


1448 p our guru^guiyru-uS bur/burj/bu-r = kasâsu, cf. n. 1452. 

1449 g x 267 (gu 2 -re a[m r me]) et Castellino, ZA 53 119 ii 37 : lu 2 -kar-da gur 5 -ru-us im-da-ab-be 2 sa 3 - 
bi si bi 2 -ib-sa 2 , signifiant soit "Je me déchaîne(?) contre les fuyards, leur 'coeur* est remis dans la bonne di¬ 
rection" (gur 5 -ru~u§ e "synonyme" de gur 5 -ru-u§ bur 2 [noter -u§!]), soit "Je coupe (la route) aux fuyards, 
(...)" (-u§ inexplicable). 
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§§ 448-450 


gu 2 -guru 5 (-u$), gur 5 -m(-uS) 


ex. 266 


ku 5 -ku 5 -ru : Sjôberg, StOr. 46 302:17 A (ex. 29). 

La graphie gu 2 -gmu 5 /gui 5 -ru-u^ usuelle à l’ép. ppB, est déjà attestée dans LSU 423 (= Mi- 
chalowski 416) W ; cf. aussi n. 1449. 

Pour gu 2 (-)§E.UR 4 du u , voir § 454. 

§ 449. Graphies non-standard de du n /e. 


1° du u . 


r du~ 17 : Houe araire 117 L'. 
du 7 : ib. E. 


2° du n -du u . 


du g -du s : Angim 140 e (nA). 

3° me. 

ma : Cohen, CLAM 1 123:22 I. 

§ 450. gu 2 -gur 5 -ru avec d’autres verbes. 

AK : synonyme de gu 2 -guru 5 du n /e dans LSU 414 (~ Michalowski 408) V 1450 . 

Dans les expressions guru£ 3 1451 /guru 5 -/gur 5 -ru-uS bur 2 (-bur 2 ) (passim) et guru 5 -uS e 3 /e u (Isin 
*24:33), on a naturellement affaire au substantif /guru§/ — quel qu’en soit le sens exact —, qui 
est dans les deux cas l’objet du verbe. Les traductions par "se déchaîner" ou "grincer des dents" 
sont ad Aoc 1452 . 

D’interprétation délicate est le passage suivant : 

266. lugal-e 87 : 

pB *gi§ mah ur 2 -bi-a mu-un-bala-e Ptir-ra GURU 5 i-i (I) 

// r gur 5 -m x-x" 1 (B 5 ) 

ppB *gi§ mah-bi dub 2 -bi-a mu-un-bala-e ê i§ tir-ra guru 5 -u3 [...] 

[is-sa si-i-r]a If-da-nu-uS-S^-nu us-ta-nab-Iak-[...] 

"Il arrache les immenses arbres à la racine, ... les forêts". Soit i-i est originel et GURU 5 
(guruS 3 !) i-i un "synonyme" de guru 5 -u$ e 3 (gur 5 -ru fait difficulté), soit il a été attiré par le i-i de 
la 1. suivante et représente i 3 -e "il rase/dénude" (gu r guru 5 am^im-me, éventuellement ab/ib-be 2 


1450 p as entièrement clair est LUruk 4.24 : ki-en-gi ki-uri gu 2 - r gur 5 l7 -ru-u5 gi § naga r àE 3 mu-un-AK- 
eS. 

1451 guru§ 3 bur 2 (-bur 2 ) (In. §ag. 24 D, Sa 71 D et SS, SD 171, 180 et 308, Sjôberg, StOr. 46 302:6 A) 
est la gr. archaïque ; la lecture guru§ 3 de GURU 5 est assurée par la grande fréquence de gurus/giuy ru-us et 
les gr. non-standard gu ? -ru-u§ ($A 71 H) et ku-ru ? - r uiT (ib. M) ; noter toutefois gur 5 -re dans §A 71 R (tex¬ 
te d’Ur). 

14^2 f a i|- que guruj/gur 5 -ru-u§ bur/bur^u-r soit rendu par kasasu dans les bil. (CT 16 12:9/11 // 
UET 6 392:16 et CT 16 23:343/345) ne me semble pas un contre-argument très sérieux : d’une part des 
phénomènes de contamination entre /guru/ et /gurus/ sont loin d’être exclus, de l’autre l’acception "grincer 
des dents" de kaSâsu n’est pas évidente dans ces passages. 
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§§450-451 


gu 2 -guru 5 (-u§), gur 5 -ru(-u§) 


ex. 267 


attendu) ou "il se déchaîne"(?) (giuyru fait difficulté). [Cf. maintenant Michalowski, LSU 
1. 87 : gi§ mah ur 2 -bi-a mu-un-bala-e (g i§ )tir-ra/e GURU 5 (x 2) i ; la première hypothèse est en 
conséquence de loin la plus vraisemblable.] 

S 451. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif. 

1° Dans le nom. 

— Rection interne (§ 447). 

— "mettre en pièces/dénuder qqc." ; cf. Angim 140 : kur (x 3!) gu 2 -guru 5 (-u§) du u -du u , "ce 
qui met en pièces/dénude les montagnes" ; Labs. est inexplicable. 

2° Dans le verbe. 

— Rection interne (§ 447). 

b) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "mettre en pièces/(...) qqc." (§ 152, a) : 

267. Cohen, CLAM 1 260:b+116 (pB) : 

[g ig mes gal-gal]-e gu 2 -re a[m 3 -me] 

"Elle (la tempête) airache/dénude tous les grands arbres 'mes'." 

De même Cohen, CLAM 1 131:b+151 (pB). Probablement non explicité après voyelle, cf. 
Houe araire 117 : -zu gu 2 -guni 5 ba-ab-du n 1453 . — LEr. 2:17 (ex. 7) : -bi gu 2 -guru 5 bi r in-du u 
// ba-ab-du u . — LSU 414 (= Michalowski 408) : -bi gu 2 -guru 5 ba~ an-ne-e§ //. — Ib. 423 (= 
Michalowski 416) : -bi gu^guru^-ug ba-ab-d[u u ] //. — Ib. 452 X (ex. 268). — UT 67 : -bi 
gu 2 -guru 5 ba-ab-du n . 


2°{b + i}. 

— "mettre en pièces/(...) qqc." ; cf. LEr. 2:17 A (ex. 7) et KAR 91:33 : 'ga^-fnun] ku 3 mah 
d G[IR 3 (x)] gu 2 -guru 5 im-mi-ib 2 -du u , "Le splendide, l’immense grenier de Nergal a été mis en 
pièces/dépouillé". 


l cs U. 116 sq. sont d’interprétation difficile : ê ig ninda 2 -zu me-am 3 gurud-da-bi / lu 2 gurud-da-zu 
gu 2 -guru 3 ba-ab-du u (var. non notées), "Où donc a disparu ton semoir ? Celui qui est tombé pour toi (au 
champ d’honneur) a été mis en pièces!" (Littéralt : 'Ton semoir, où est son être tombé/où est-il après être 
tombé ? Ton 'homme tombé' (...)"). le lu 2 gurud-da (= maqtrnn, nadiï) est naturellement le semoir! 
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§§ 451-453 


givmar-mar-re 


ex. 268 


c) Le locatif. 

1° Dans le nom. 

— "mettre en pièces/dénuder qqc." (préf. /ba/ ou /m/ [§ 184, b] dans le SV) (§ 157, a, 4°) : 
268. LSU 452 (« Michalowski 444) : 

(urudu^an AN.ZA 3 -ge 4 si-a-ba (x 2) gu 2 -guru 5 ba-an-ne-eS 
// r si-a-bf (X) 

"Ils (les ennemis) mirent en pièces/dépouillèrent les statues de cuivre qui remplissaient les 
chambres du trésor(?)." 

Cf. encore Sjoberg, StOr. 46 302:17 C (ex. 29) ; passim à Tép. ppB dans le topos ê^mes 
gal-gal-la gu 2 -guru s /gur 5 -ru-u§ am 3 -me v.s. 


2° {b + a}. 

— "mettreen pièces/(...) qqc" ; cf. surtout gu 2 -guru 5 ba-an-ne-eS dans LSU 414 (= Micha¬ 
lowski 408) et 452 (ex. 268 ; SN au loc.(-term.)). 

d) Le comitatif (dans le nom et le verbe). 

Attesté seulement dans Castellino, ZA 53 119 ii 37 (cf. n. 1449) ; probabl. "comitatif de dé¬ 
triment" (§ 160, c). 

5.3.60. gu 2 -mar-mar-re di. 

§ 452. "Surcomposé" de gu 2 mar-mar attesté dans §D 3 : amar tur 3 r he 2 n -gal 2 -la tu-da gu 2 -mar- 
mar-re di-de 3 l 454 , "Veau né dans une étable prospère,..." ; Klein (p. 73) traduit "Young bull, 
bom in the rich enclosure, thriving? there" et rapproche (p. 90) notre expression de gi^ me-er- 
me-er - hanâbu G, Dt et 5, "(faire) croître en abondance" 1455 
Ni le sens de gu 2 mar(-mar) (Klein, ASJ 11 47:16, EWO 110 et §R 60 1456 ) ni la structure 
du "surcomposé" ne sont clairs, /e/ (dans mar-mar-re) pouvant recouvrir aussi bien {ed} que 
{e} (loc.-term.) ; comp. §u-tag-ge 4 du n dans §X 17 (ex. 447). 

5.3.61. gu 2 -SAR du n . 

S 453. Hapax attesté dans TCL 15 32:9’ (§L) : [...] r x n ki-bala-a-ke 4 gu 2 -SAR im-mi-du u ; si 
gu 2 -SAR = gu 2 -kiri 6 , gr. non-standard de gu 2 -guru 5 (comp. (gu 2 )-giri 3 dans Houe araire 117 G 
[n.p.]), traduire "Tu(?) as arraché/dénudé les [...] du pays rebelle". 


1454 Pour di-de 3 , cf. § 130, 3. 

1455 ex c ités, ajouter Sjoberg, ZA 63 26 B ii 5'. 

1456 Qf en d ern i er ü e u Klein, Mél. Artzi 124. H doit naturellement être distingué de gu 2 mar, ES pour 
gu 2 gar "(se) rassembler", "entasser", v.s. (ES-Voc. III83). 
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§§ 454-456 


gu 2 (-)§E.UR 4 


ex. 269 


5.3.62. gu 2 (-)SE.ÜR 4 du u . 

§ 454. Hapax attesté dans Kutscher, Royal Inscriptions 77 iii 12 sq. : sag-ur-sag-bi / gu 2 
(-)§E.UR 4 bi 2 -in-du n , "Il (Süsîn) ... leurs ’sagursag"’. Kutscher lit §E.UR 4 gur x et rapproche 
(op. cit. p. 95) gu 2 -gur x du u de gu 2 -guru 5 du n /e, "couper, arracher, dépouiller qqc.(!)". Une au¬ 
tre hypothèse (à mon sens également peu vraisemblable) serait que Se-ur 4 du u est un surcompo¬ 
sé de Se ur 4 "moissonner" ( esèdu ). 

5.3.63. gn 3 du n /e/di. 

§ 455. Bibliographie. 

B. Landsberger, OLZ 34 (1931) 134 ; A. Falkenstein, ZA 45 (1939) 174 et ZA 57 (1965) 
107 ; Rômer, SKI 167 ; Al-Fouadi, EJN p. 117 ; Cohen, ELA p. 230 ; G. Farber-Flügge, 
StPohl 10 (1973) 82 ; Klein, TSH 111 sq. ; W.H.Ph. Rômer, Mél. Kraus 313. 

§ 456. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales 1457 . 


a) du n . 


1° pB. 


ba-ab-du ü -ga-ba (3 e n.-p.) 
ba-ra-an-da-KA-d^-en (2 e sg.) 
bir^-l...] (3^ n.-p.) 
bi 2 -ib 2 -du ir ga-a-ri (3 e n.-p.) 
bi 2 -in-dun(-ga) 


gui im-ma-ni-ib-du u (3 e n.-p. 
(pass. ?)) 

im~mi-ib-du n (3 e n.-p.) 


Cohen, ErSemma 67 n° 32:50 (ex. 271). 

PBS 1/n 128 iii 16 (ex. 274). 

Cf. bi 2 -ib 2 -du ir ga-a-ri. 

LSU 316 (= Michalowski 315) S // bi 2 - n ib n -[...] (AA) //. 

Wilcke, AfO 24 16 rev. 10' sq. // CT 15 7-9:72 sq. (ex. 79) ; Co¬ 
hen, Ergemma 13 incipit n° 104. 

Cf. § 441. 

LUruk 1.14 // (...-i]n- r du„ n (F) 1458 . 


2° ppB. 

du lt 

du n -ga 
du n -ga-a-ni 
bi 2 -du„ (3 e n.-p.) 

bi 2 -in-du ir ga 

^-mi-ni-ibj-dun (l re sg.) 


TCL 6 54:24 sq. = $a 2 -a$-sa-i-tum ; ib. tranche (cf. Cohen, CLAM 2 
696:21 sq.). 

CT 51 168 iii 13-16 (cf. § 457) ; Izi F 314 = ga 2 ~ga-mu. 

VS 2 28:34. 

Black, ASJ 7 25:221 E // gu 3 bi 2 -de 2 = is-si-ma (G) ; E a gu 3 bi 2 -de 2 
à la 1. 222. 

Cohen, CLAM 1 68:a+47-49 ± // SBH 77a:l'-6' = *§a 2 si-si~it (...) 
is-su 2 -u 2 . 

SBH 69:19 sq. = lu-Sa r ah-bi-ib (cf. 142, b, 1°, R.). 


1*57 j’ a j renoncé à préciser si le constituant nom. est gu 3 ou gu 3 + déterminant, ou si gu 3 est suivi d’un 
adverbe. 

1458 Ai ns j apparemment Green (JAOS 104 266) ; copié [...]- r du n n . 
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ex. 269 —> 


gu 3 


b) e. 

1° Présarg. 


ba-mu-ni- r e 1 (3 e sg.) 

2° pB. 

am 3 *me (3 e sg.) 

am 3 - r me 1 ”-e (3 e sg.) 
am 3 -mi-ib 2 ~ r be 2 1 (3 e sg.) 
ba-ab-Si-be 2 (l rc sg.) 
ba-ni-in-ne (l re sg.) 
bi,(-ib-be 2 ) (3® sg.) 
ha-ra-ni-ib-t^ (3 e sg.) 
he 2 -be 2 (3 e sg.) 

be 2 -me (3 e sg.) 

he 2 -eb-be 2 (3 e sg.) 
be r r eb 2 " 1 -be 2 (3 e sg.) 
ije r em-me ( 2 e sg.) 

be r em-me (3 e sg.) 
gu t bi-me-en ( 2 e sg.) 
bu-mu-de 3 -ne- r en 1 ( 2 e sg.) 
hu-mu-en~ne ! ( 2 e sg.) 
hu-mu-ra-ab-be 2 (3 e sg.) 
i-im-me (l re sg.) 
im-me (l rc sg.) 
im-me (3 e sg.) 


im-me-a-ri 


im-mi-a-ri 

im-ma-ni-ibj-b^ (3 e sg.) 
iri !? (GA 2 )-in-ga-am 3 -me (3 e sg.) 
gu 3 gig-bi(-)me (3 e sg.) 
mi-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 


Luzag. 2:90 sq. (gu 3 gig) 1459 . 


CT 36 43 ii* 18' ; CT 42 3 rev. vi 42, 44 sq. et 47 ; CT 42 8 ii 8 sq. 
= Cohen, CLAM 1 78:c+72 sq. 

$D 289. 

Skly. 54 ü 1. 

Skly. 58 v 36 (ex. 276). 

CT 42 13:31. 

Cf. Houe araire 181 L' s.v. he 2 -eb-be 2 . 

Civil, Mél. Oppenheim 71:68. 

Sa 62 C // be 2 -eb-be 2 (x 7) // be 2 - r eb 2 1 -be 2 (W) // gu 4 he 2 -eb-be 2 
(S). 

CA 218 Y 2 // be 2 -em-me (x 3) // <he 2 ->em-me (F L [cf. n. 82]) (ex. 
272). 

Houe araire 181 // bi 3 (-ib-be 2 ) (L' [n.p.]) ; $A 62 (cf. he r be 2 ). 

Cf. he 2 -be 2 . 

DuDr. 8-11 // gu t bi-me-en (O*) ; Cohen, Er§emma 85 n° 88:49-51 
(ex. 270). 

Kramer, AnSt. 30 7:2[9] et 31 ; CA 218 (cf. be 2 -me) ; Isin *18:4-9. 
DuDr. 9-110' (cf. he^em-me). 

EWO 434 A // bu-mu-en-ne ! (V [n.p.]) (ex. 24). 

Cf. bu-mu-de 3 -ne~ r en 1 . 

LUruk 12.16. 

SumLet. B: 7:8 G // im-me (B et F). 

Cf. i-im-me. 

Kramer, AnSt 30 7:9 et 11 ; CA 169 U // mi-ni-ib-be 2 -ne (x 5) // 
mi-ni-ib 2 -be 2 -ne (M 2 ) ; Cohen, CLAM 2 543:77 ; ID., ErSemma 13 
incipit n° 103 ; ib. 87 n° 165:5, 7 et 9 ; LEr. 4a:2 et 5:4 ; LN 77 ; LU 
182 ; Lugalb. I 341 ; Lugalb. B 258 (x 3) // di-dam (T) ; LUruk 
5.35 ; PB S 10/n 2:34 (ex. 417) ; UET 6 144:45, 47, 62 et 65 ; VS 
2 27 i 3' sq. ; cf. s.v. gu 3 gig-bi(-)me. 

Cohen, CLAM 2 544:98 // 552, VAS 17 51:2 // 553:[9 sq.] = Sa 3 - 
sa~i-tum // [g]uj (ou [g]u 2 î? ) im-mi-a-ri (ib. 547 iv 1 ) // r gu 2 1 im-mi- 
a (ib. 548:31 [ppB]) ; ib. 544:108 // 554:20 // gu 3 im-a-ri (ib. 
562:130 [ppB]). 

Cf. im-me-a-ri. 

lugal-e 185 A, // a gig-ga i-i = mar-si-téi-nu-uq-qu (ppB). 

STVC 132:1 sq. 

SRT 47 rev.(?) 7' (sandhi pour -bi im-me). 

BE 30/1 7:15 ; Ke5 Hy. 115 M (n.p.) //mi-ni-ib r be 2 (E ) 1460 ; Lu- 


1^59 La lecture zu 2 -gig ha-mu-duy.'e 1 (Steible, FAOS 5/0 332) est inutilement compliquée ; cf. Attin- 
ger, ZA 82 (à paraître). 

1460 Gragg (p. 174) lit a 2 -la r e-ne hu-mi-ni-ib-be 2 ; E a toutefois clairement a 2 -la 2 -e gu 3 nun, et j’ai de 
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ex. 269 —» 


gU3 


mi-ni-ib-be 2 -ne 
mi-ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 

mi-ni-ib 2 -be 2 -ne 
mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
mu-na~ni-ib-be 2 (3 e sg.) 
mu-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 

mu-ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 
mu-ni-[ib/ib r be 2 ] (3 e sg.) 
mu-un-di-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 
nam-me (2 e sg.) 


nu-mu-ni-be 2 (3 e sg.) 
nu-mu-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 

gu 2 (-)nu(-)mu- r ni-ib n -be 2 (3 e sg.) 


nu-mu-ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 

^a^-mu-na-alb-be^ (3 e sg.) 

3° PPB. 

am 3 -me (3 e sg.) 
am 3 -mi-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 

KA bi 2 -ib 2 -be 2 (3 e sg.) 
im-a-ri (3 e sg.) 
im-me(-am 3 ) 

im-mi-a (3 e sg.) 
r xxx n in-ga-me-en (3 e sg.) 
gu 3 -am 3 (..) in-ga-am r me (3 e sg.) 
mi-ni-tib/i^-bej (3 e sg.) 
mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
mu-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 
mu-ni-ib r be 2 (3 e sg.) 
nam-me (2 e sg.) 

c) di. 

1° Présarg. 

di Instr. Sur. 14 ; SF 45 ii 3. 

la peine à croire qu’il n’en soit pas de même dans M. 

Les gloses des 11. 26 sq. semblent avoir été inversées (cf. Kramer, op. cit. 144* et 146* n. 26). 


CT 44 17 (= PBS 10 /TV 13) 1 (cf. n. 1043). 

Cohen, CLAM 1 52:54 sq. - [...] na ? §a 2 -as-si (ex. 273) ; ib. 
329:f+227 = qu-ba-a îa i-qab-bi (!). 

Cf. pB gu 2 (-)nu(-)mu- r ni-ib 1 -be 2 . 

Cf. pB im-me-a-ri. 

Maul, ’Herzberuhigungsklagen' 218 n os 38-42:6’ = i-na-ga-ag H i- 
è^-as-si. 

Cf. pB im-me-a-ri. 

Cf. ppB s.v. 0 in-ga-am 3 -me et n. 1043. 

Cf. ib. 

Cohen, JAOS 95 610:13’ sq. = i-V-f...]. 

Wilcke, AS 20 236:28 ± // 32. 

VS 2 28:31-33. 

Cohen, CLAM 1 162:b+192. 

Cf. pB nam-me. 


galb. I 469. 

CA 169 (cf. im-me). 

Ke§ Hy. 115 E (cf. mi-ni-ib-be^ ; LU 252 A // mu-ni-ib-be 2 (G) // 
mu-ni-ib 2 -be 2 (E') ; cf. s.v. gu 2 (-)nu(-)mu- r ni-ib 1 -be 2 . 

CA 169 M 2 (cf. im-me) ; MBI12 i 6'. 

NanSe Hy. 52 H mu- r ni-ib 1 -be 2 (S) (ex. 27) ; VS 10 199 iv 5. 
ELA 241 O et peut-être R // mu-un-di-ni-ib-be 2 (A) (ex. 26). 
Kutscher, AOAT 25 307:28 (m[u ? -ni]-ib-be 2 ) ; Isin *6:79 ; LU 252 
G (s.v. mi-ni-ib 2 -be 2 ) ; NanSe Hy. 52 S (s.v. mu-na-ab-be 2 ). 

LU 252 E' (s.v. mi-ni-ib 2 -be 2 ). 

Scheil, RA 15 128:9. 

Cf. mu-na-ni-ib-bej. 

Kramer, Eretz-Israel 16 142*:26 (glosé îa ta-na- -ga*?-gi 14 61)//ys 
2 26 iii 4 //TCL 6 54 rev. 10’ sq. = la [.„] (ppB) // ASKT 16 revj [2’ 
sq.] (ppB) // BA 5 681: [6] (ppB) (ex. 269). 

EnkNinh. 13. 

EnkNinlj. 14 A // nu-mu-ni-ib 2 -be 2 (B) ; LS U 338 (= Michalowski 
337) ; ib. 444 (= Michalowski 436). 

Cohen, CLAM 2 662:e+147' A // gu 3 *? nun--bi mi-ni-ib 2 -be 2 glo¬ 
sé Sa 3 x-bi-'x' 1 i-Saj-gu^mu 1 (B) // KA bi 2 -ib 2 -be 2 = a-mat i- r qab n -bi 
(SBH 53:74 sq. = Cohen, op. cit. 657:e+170 [ppB]). 

Cf. EnkNinh. 14 B s.v. nu-mu-ni-ib-be 2 . 

Isin *18:12~ 
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ex. 269 —> 


gu 3 


di (dans les NP) Cf. e 2 -gu 3 -nun-di (Bauer, AWL 84 iv 1 ; Selz, FAOS 15/1 82 n° 3 

xii 17, etc.). 

gu 4 di ED Lu B 9 (précédé de balag di et suivi de nar) ; pour gu 4 , cf. § 

4591462. 


2° Gudea. 


di 

giïgu 3 -di 

di-da-am 3 


3° pB. 


di 


gi § gu 3 -di 

*?gu 3 -nun-di 

di-da 

di-da-bi 

gu-nu-un-di-da-tum 

di-dam 


e 4 (-)gu r nun-di-dam 

di-de 3 

mu gu 3 -di-de 3 

d[i-...] 

gu 3 nun-bi Dl-e 
4° ppB. 
di 


Cyl. A viii 25, xx 2, xxiii 20, xxv 9, xxviii 17 ; Cyl. B xv 9. 
Cyl. A vi 25 // vii 25. 

Cyl. A xxvi 21. 


Edubbâ 2:68 L (5a 3 gu 3 di-zu-aCy'RlT') // 0 gu 3 -de 2 -zu-a-ta (N et 
R) // ; EmeS Enten 190 (cf. PSD B 218 s.v. buru u , 3) ; Cohen, Er- 
Semma 52 sq. n° 23.1:19 et 28 ; InEnki I vi 3 ; Instr. Sur. 14 ; Isin 
*25:36 ; KeS Hy. 28 // gu 4 nun di (S) // gu 3 nun-na (C) ; Lugalb. Il 
338 ; SX 94 ; TplHy. 183 B ; cf. §§ 457 et 603, B. 

Passim (cf. § 458). 

Rïmsîn année 27. 

Edubbâ 2:68 L (§a 3 gu 3 di-da-zu-§e 3 ! ?) // Sa 3 gu 3 de 2 -de 2 -zu-a-ta 
(R) // ; §D 290 sq. (ex. 275). 

EWO 269 (cf. n. 414). 

Karki, Anam 1:10 (nom akkadisé d’un canal) ; cf. e 4 (-)gu 3 ~nun-di- 
dam. 

ELA 265 et 543 ; EJN 16 // gu 4 nun di-dam (E) // gu 3 nun di- r df 
(H) ; Lugalb. H 258 T (cf. im-me) ; Civil, Mél. Oppenheim 70:41 ± 
// 43 ; Karki, Nüradad 3:46 ; §X 78. 

Kârki, Anam 2:10 (nom d’un canal) ; cf. gu-nu-un-di-da-tum. 

Cf. § 603, B. 

Cohen, ErSemma 104 n° 159:22. 

EWO 255. 

TplHy. 296. 


SBH 50a: 18 sq. (gu 3 di nun) ; An-Anum I 270 ( d u 4 -gu r nun- 
dil463) ; voir § 457. 


d) di-di, pB. 

di- r df Cf. EJN 16 H s.v. di-dam. 


1462 iy a p r ès J. Bauer (AoN 21-30 [1985] 15), gud di pourrait signifier "danseur" ; cf. gu 4 -ud(-da) = 
raqqidu. 

1^63 £tant donné [duj-g^-nun-sa* dans CT 25 46, K 12786:5 (F), Litke (p. 72) lit d U 4 .KA.nun.sâ. 
Une variation d’ordre sémantique (issue d’une réinterprétaiion) me semble plus probable ("orage à la forte 
et belle voix" [bahuvrihi] // "orage qui gronde fortement") ; comp. TplHy. 183, où gu 3 di est parallèle à 
SV sa 6‘ 
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ex. 269 -» 


gu 3 


S 457. Traductions akkadiennes. 

habâbu, 5, "faire mugir" ; bil. pour gu 3 du n (SBH 69:19 sq.) 

hâbibu , "qui mugit" ; lex. pour gu 3 nun di (V R 16 rev. ii 40). 

nagâgu , "crier, meugler" ; bil. pour gu 3 e (Maul, ’Herzberuhigungsklagen’ 218 n os 38-42:6’ 
et Kramer, Eretz-Israël 16 142*:26). 

*mgigu , "qui brait" ; déduit du rapprochement entre MSL 8/1 88:245/247 (Ni. Fore, to 
Hh. XIII) : an§e/dur 3 ur 3 gu 3 di et Hh. XIII 368 sq./377 sq. : an§e/dur 3 gu 3 de 2 = na-gi-gu , §a-gi - 
mu (mu écrit GU à la 1. 378) ; cf. la traduction de dur^ gu 3 di (Instr. Sur. 14) par mu-u 2 -ra 
na-[gi-ga] (BWL 95:7). 

qubâ qabû , "élever une lamentation" ; bil. pour gu 3 e (Cohen, CLAM 1 329:f+227) ; sens 
dérivé. 

Sagâmu, "crier, hurler” ; lex. pour gu 3 du n (Izi F 314) et gu 3 (Idu II 380 ; abrégé) ; cf. aussi 
supra s.v. *nâgigu . Epigraphiquement difficile est Cohen, CLAM 2 662:e+147’ B : gu 3 î? 
nun!?-bi mi-ni-ib 2 -be 2 glosé §a 3 x-bi-'x 1 i-^-gu^mu 1 . 

§agâ§u, "abattre", "maltraiter" ; lex. pour gu 3 du n (CT 51 168 iii 13 et 151464) ; sens pro- 
babl. dérivé d’expressions telles u 4 gu 3 di, "orage qui gronde", d’où "orage qui se déchaîne" 
(contre le pays ennemi v.s.) (cf. par ex. Cohen, ErSemma 53 n° 23.1:26-30). 

$amû , "rôtir" (intrans.) ; lex. pour gu 3 du u (CT 51 168 iii 16) ; sens dérivé de "crépiter" (en 
parlant du feu) ou de "ronfler" (en parlant du four ; cf. Karki, Nûradad 3:38-46). 

$assâ Itum , "’crieuse”’ ; bil. pour gu 3 du n (TCL 6 54:24 sq. = Cohen, CLAM 2 696:21). 

sasû y "crier" ; c’est la traduction usuelle de gu 3 du n /e (lex. et bil.) ; aussi pour gu 3 (abrégé) 
(Idu II378). 

ïïsît X §asû , "pousser un cri sur X" ; bil. pour gu 3 X-ra du n (Cohen, CLAM 1 68:a+47-49 
± // SBH 77a:l’-6’ ; cf. aussi n. 1043). 

Noter enfin que gigu 3 -nun-di( di ) est rendu par em/bbübu "flûte" (désigne aussi une partie de 
l’instrument ’balag’ ; pour les réf., cf. CAD E 137 s.v. embübu). 

5 458. Sens et rection interne. 

Probablement "dénominatif’ (§ 116, a) de gu 3 "voix" signifiant "crier" v.s. ; c’est un terme 
très vague, qui doit être traduit différemment selon les contextes. Il est associé avant tout à : 

— Une personne (souvent une déesse) : passim ; kur-kur dans CA 169. 

— Un animal* 465^ normalement un bovin (passim), plus rarement un âne (anse, 
dur 3 ( ur 3), dusu 2 [cf. § 457 s.v. *nâgigu et ajouter Eme§ Enten 190]), un ovin (e-ze^ sila 4 : 
Kramer, AnSt. 30 7:9 et 29 ; Cohen, CLAM 2 543:77 ; CT 42 8 ii 8 sq. = Cohen, CLAM 1 
78:c+72 sq.), un oiseau (mu§en, a 12 -ra 2 -bu muSen , dar(-dar)m u § en , tu™ u§en , uga mu§en : Cohen, 
CLAM 2 662:e+147’ ; EnkiNinh. 13 sq. ; EWO 434 ; lugal-e 185), un chien (ur : Kramer, 
AnSt. 30 7:11 et 31 et peut-être Cohen, CLAM 1 329:f+227), un serpent (muS-sag-KAL : 
§D 289) ou même une sorte de carpe (ku 6 (-)gu 4 14 66 ; Scheil, RA 15 128:9 ± // VS 10 199 iv 
5). 

— L’orage : passim. 


1464 ^ j a | 23 ou £ j a | 25, §agâ$u doit être une faute pour Sagâmu. 

!465 Souvent dans des comparaisons. 

1466 xj SU el est gu 4 (-ud) ku 6 ; la graphie ku 6 (-)gu 4 vise à mettre en évidence gu 4 . 
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ex. 269 —» 


gu 3 


— Un cours d’eau : Kârki, Anam 1:9 sq. et 2:10 ; EWO 255 ; Rïmsîn année 27. 

— Une source jaillissante (e 4 (mah) e 3 -a) : Gud. Cyl. A viii 25 ; Lugalb. I 469 ; §D 290 
sq. (ex. 275). 

— Un instrument de musique (à percussion) : (kuS)^.^ balag, Sem 3 , tigi/tigi 2 , ub 3 (zabar) 
(SF 45 ii 3 ; Gud. Cyl. A xxviii 17 ; Cohen, JAOS 95 610:11-14’ ; KeS Hy. 115 ; LSU 444 
[= Michalowski 436] ; LUruk 12.16 ; SBH 50a: 18) ; sur êtégu 3 -di, voir infra. 

gu 3 du u /e/di peut aussi désigner le brouhaha dans un temple (Bauer, AWL 184 iv 1 ; Selz, 
FAOS 15/1 82 n° 3 xii 17 et passim dans le NP e 2 -gu 3 -nun-di ; ELA 265 ; Ke5 Hy. 28 ; LSU 
316 [= Michalowski 315] 1467 ), le glouglou d’(un liquide coulant dans) un récipient (Civil, 
Mél. Oppenheim 70:41 ± // 43 et 71:68), le bruit occasionné lors du barattage (LSU 338 [= 
Michalowski 337] et Isin *18:4-9 et 12), le ronflement d’un four (Kârki, Nûradad 3:38- 
46)1468^ le crépitement des mottes d’argile sèche lancées du haut des murs d’Aratta (Lugalb. II 
257 sq.) et même le battement violent du cœur (Gud. Cyl. A xx 2 et Lugalb. II 338 14 *>9). 

Noter enfin que ê is gu 3 -di (ou giS gu 3 -di) signifie le plus souvent "instrument de musique". 
Ce terme doit probablement être distingué de ê i§ gu 3 -de 2 = i/iu, qui désigne un instrument à 
cordes ("luth" ?) 1470 . 

gu 3 du u /e/di est très fréquemment déterminé par nun(-bi) "haut(ement)", "puissant/puissam¬ 
ment" (cf. n. 230), plus rarement par gig(-bi/ga) "douloureux/douloureusement". 

Relation absolutive (verbe non-composé) ; assez souvent toutefois, c’est le préfixe /m/ qui 
occupe le point de substitution précédant la base (mais voir § 178, a, 2°), avant tout naturelle¬ 
ment si ce n’est pas le cri lui-même qui est "focalisé", mais l’occasion, l’objet (n.-pj), les con¬ 
séquences de ce cri, la "Betroffenheit" du sujet, etc. Ainsi dans $A 62, u 4 -bi-a u 4 -de 3 gu 3 he^- 
eb/eb 2 )-be 2 décrit un phénomène naturel et tangible, le fait qu’un orage éclate. Il n’en est pas de 
même dans LU 182 : u 4 gal-e an-ta gu 3 im-me ug 3 -e §e am 3 -Sa 4 , "Un gros orage gronde (du =) 
dans le ciel, le peuple gémit" ; dans ce cas, l’orage est le symbole, la "personnification" de la 
catastrophe se déchaînant contre Ur. 

Morphologiquement peu claires sont les formes gu 3 me-ri ba-ni-in-ne (CT 42 13:31) et gu 3 
hul hu-mu-de 3 -ne- r eri 1 // hu-mu-en-ne ! (EWO 434 = ex. 24). 

§ 459. Graphies non-standard de gu 3 . 

gu : DuDr. 9-11 O' ; Cohen, CLAM 2 547 iv 1 (ou [g]u 2 !? ) ; comp. aussi § 441. 

gu 2 : Cohen, CLAM 2 548:31 et 662:e+147’ A. 

gu 4 1471 : EJN 16 E (gu„-gin 7 à la 1. 15), KeS Hy. 28 S (précédé de gu 4 -gin 7 ) et §A 62 S ; 
peu clair est gu 4 di dans ED Lu B 9 (cf. n. 1462). 


14 ^ 7 II est associé aux portes dans Gud. Cyl. xxv 9 et xxvi 20 sq. 

1468 Associé aux pelles de cuisine dans Nan§e Hy. 52 (ex. 27). 

14 ^9 cette acception, gu 3 di est concurrencé dès l’ép. pB par gu 3 de 2 . Sur sa 3 gu 3 di/de 2 (-de 2 ), cf. 
Wilcke, Lugalbanda p. 213 et Â.W. Sjoberg, JCS 25 (1973) 124. Il est rendu librement en akk. par nüg 
îibbu "jubilation du coeur", et nigûtu , "réjouissances". 

1470 Sur §i®gu 3 ~di et i i5 gu 3 -de 2 , Cf. Hartmann, MSK 74-76 ; Rômer, SKI 197 ; W. Stauder, HdOr. I, 
Erg. Bd. 4 (1970) 217 sq. ; G .R. Castelüno, StSem. 42 (1972) 167 sq. ; Sjôberg, ZA 64 (1975) 163 ; A.D. 
Kilmer, R1A 6 512 sqq. s.v. Laute A, Philologisch ; J. Klein, Studies in Hebrew and Semitic Languages (Bar- 
Han Univ. Press, Ramat-Gan 1980) XXVI sq. et n. 79 ; Schretter, Emesal-Studien 224 ; Th.J.H. Knspijn, Ak- 
kadica 70 (1990) 13 sq. ; M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 196 sq. 

* 47 1 Graphie conditionnée par la fréquente association de gu 4 à gu 3 du n /e/di. 
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ex. 269 


gu 3 


S 460. Graphie non-standard de me. 

mi : cf. § 456, pB s.v. im-me-a-ri // im-mi-a(-ri) // im-a-ri. 

S 461. gu 3 employé verbalement. 

Cf. § 457 s.v. Sagâmu et $asû (lex.). 

§ 462. gu 3 avec d'autres verbes. 

Fréquents sont avant tout : 

gu 3 de^-de^), littéralt "verser la voix", d'où "adresser la parole", "crier" (passim). 11 concur¬ 
rence dès l'ép. pB gu 3 du u /e/di et tend à le supplanter à l'ép. ppB (cf. e.g. § 457 s.v. *nâgigu). 
gu 3 dub 2 (-dub 2 ), "lancer(?) la voix" - "hurler, gronder" ; voir § 464. 
gu 3 gal 2 /ga 2 -ga 2 , "placer la voix" = "faire du bruit" v.s. ; cf. en dernier lieu Cohen, ELA p. 
230 et M. Civil, AOAT 25 (1976) 90 sq. 

gu 3 ra(-ra), "jeter la voix" = "hurler, crier" (normalement de manière hostile) (passim) ; 
comp. aussi si gu 3 ra "jouer du cor" (B. Alster, JCS 28 [1976] 124). 

§ 463. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif (dans le nom et le verbe). 

— Rection interne (§ 458). 

b) Le datif. 

1° dans le nom. 

— ”crier/(...) 'après/sur' qqn" (?) : 

269. Kramer, Eretz-Israel 16 142*:26 sq. // VS 2 26 iii 4 sq. // TCL 6 54 rev. 10-12' // 
ASKT 16 rev. ! 2* sq. // B A 5 681:6 sq. (cf. Cohen, CLAM 2 672:b+48 sq. et 696 sq. a+35 
sq.) : 

pB : ama-gan ab^ amar-ra gu 3 nam-me 147 2 i-bi 2 -zu gar-ra-am 3 -ma 

// mar -am 3 -ma 

ab 2 amar-ra gu 3 nu-gi 4 -gi 4 (-/a) 147 2 i-bi 2 -zu gar-ra-am 3 -ma 
ppB ; (ama-gan-men 3 ) at^ amar-ra gu 3 nam-me A(.)A(-) r x 1 [...] 

(um-mu a-iit-tum) ar-hu ana bu-ri-ki^l?> i a [..J 
ab 2 (a)mar-ra gu 3 na-an-gi 4 -gi 4 A(-) r x n [„.] 

"Mère d’un jeune enfant, vache, ne meugle plus 'après/sur* ton (akk.)/(ton [sum.]) veau, pose 
tes yeux là (= sur l’Arali)! Vache, (ne meugle plus) ’après/sur’ (ton) veau, ’après/sur’ celui qui 
ne meuglera pas en retour, pose tes yeux là!" (conj.). J’ai admis que nu-g^-gvra = nu-gi 4 -gi 4 -a- 
ra/ar ; une autre possibilité serait de voir dans le -ra de nu-gi 4 -gi 4 -ra la "post. isolante" (§ 170) 


M72 p our j es gloses^ c f f n< 1461. 
^ 4 ^ Espace entre -ri- et ~îd-\ 
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§463 


ex. 270 


w 


gu 3 


et d’analyser amar-ra en {AMAR + a (loc.)}. 

Cf. encore Wilcke, AfO 24 16 rev. 10’ sq. et passages parallèles (ex. 79) : ki-sikil gu 3 Se§-ra 
bi 2 -in-du ir ga (...) / ama-gan gu 3 dumu-ra bi 2 -in-du u -ga (...) / g uru S gu 3 §e§-ra bi 2 -in-du n -ga 
(...), traduit en akk. par *ar-da~tum §a 2 Si-si-it a-hi-$u 2 is-[su-u 2 ...J / *um-mu a-Iit-tum Sa 2 §i- 
si-tu 2 ma-ri-$u 2 r is?! ! -su 2 ~ l ~[u 2 ...] I *et-lu Sa 2 Si-si-it a-hi-Y [i]s-su-u 2 (...) (Cohen, CLAM 1 
68:a+47-49 et SBH 77a:l'-6'). 

2° Dans le verbe. 

— ”crier/(...) devant/pour qqri' 1474 (§ 147 , c ) ; c f. e x. 26 sq. ; ajouter Civil, Mél. Gppen- 
heim 71:68 : gurun* lal 3 -e gu 3 nun ha-ra-ni-ib-t^, "Puisse-t-elle (Ninkasi) faire glouglouter de¬ 
vant/pour toi la douce liqueur(?)!". — LUruk 12.16 : ub 3 a 2 -la 2 -e gu 3 nun hu-mu-ra-ab-be^ 
"Puissent les tambours 'ub' et ’ala’ gronder devant/pour toi!". — Wilcke, AS 20 236:28 ± // 
32 : ( d nin-tu) ab 2 amar-bi-ta gu 3 nun mu-na-ab-be^ (passage d’interprétation difficile). — VS 10 
199 iv 5 : ku 6 (-)gu 4 ! ? -de 3 gu 3 nun mu-na-ab-be 2 ± // Scheil, RA 15 128:9 : ku 6 (-)gu 4 -dam gu 3 
nun mu-ni-[ib/ib 2 -be 2 ], "Les carpes ’gud* (voir n. 1466) tapagent devant elle (Nan§e)". — Isin 
*18:12 : du g§akir 3 ku 3 -ge gu 3 r x §a n -mu-na-a[b-be 2 ], "Les splendides cruches font alors 'retentir 
leur forte(?) voix’ (lors du barattage) devant elle." 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom 1475 . 

— ”crier/(...) ’après/sur' qqc (§ 152, a) ; pas d’ex, sûr, le SN étant toujours à finale vocali- 
que : 

270. Cohen, ErSemma 85 n° 88:49 sq. : 
a[ma-gu l0 NI]G 2 ia 2 -gu 10 gu 3 ^-em-me / [ama-gu 10 ] NIG 2 u -ga 2 gu 3 he^-em-me 

Littéralt : "Ma mère, tu vas certainement crier ’après/sur' mes cinq pains/choses (...)" = "Ma 
mère, tu vas certainement réclamer à grands cris les cinq pains/choses que je (t’apportais) (...)" ; 
de même DuDr. 10 sq. 

Cf. encore EWO 255 : §ilam (...) amar-bi gu 3 d[i-..J. 

— "crier qqc ." ; cf. peut-être ELA 240 sq. (ex. 26) : (...)-bi / (...) gu 3 nun mu-na-nj-ib-be 2 // 
mu-un-di-ni-ib-be^ 

2° Dans le verbe. 

i {n + i}. 

— "crier devant qqn " (§ 152, b, 2° et n. 754) ; cf. Nanse Hy. 52 S (ex. 27), Scheil, RA 15 
128:9 (supra b, 2°) et probabl. Isin *6:79 : tigi 2 sem 3 ku§ a 2 -la 2 -e gu 3 nun mu-ni-ib-be^ 


1474 Compl. périphérique! 

1475 jq on traités sont les cas où il marque l’agent second n.-p. d’une construction causative (e.g. Civil, 
Mél. Oppenheim 71:68) ou un compl. périphérique (!) (LSU 338 [- Michaiowski 337] S [texte d’Ur] ; cf. 
n. 589). 
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§463 


ex. 271-273 


gu 3 


ii {b + i}. 

— "crier à propos de qqc./à cette occasion ", v.s. (référence normalement très vague) ; SN au 
loc. dans l’ex. 273 et Cohen, CLAM 1 329:f+227. 

d) Le locatifl 476 . 

1° Dans le nom. 

— "crier contre qqc." (préf, {b + a)) (§ 157, a, 4°) : 

271. Cohen, ErSemma 67 n° 32:49 sq. (cf. § 182, a et n. 794) : 
u 4 e 2 -za gu 3 ba-ab-ra-a-ba za-[e me-a i 3 ]- r tu$r?-en 

amaj-za gu 3 ba-ab-du u -ga-ba [me-a i 3 -tuS-e]n 

"L’orage, après qu’il aura hurlé contre ta maison, toi, [où] t’installeras-tu ? Après qu’il aura 
grondé contre ton 'appartement de femmes', toi, [où t’installeras]-tu ?" 

De même CT 42 13:31 : Tcur'-kur-ra gu 3 me-ri ba-ni-in-ne, "je crie avec colère contre tous les 
pays ennemis" (/n/ devant la base inexplicable). 

— "crier 'sur/après' qqc." ({b + i} ou /m/ dans le SV) : 

272. CA 218 (var. non notées) : 
ad-da-bi % dam u§ 2 -a-na gu 3 gig-bi hej-em-me 

"Puisse son père crier douloureusement sur sa maison 1477 0 ù (son) épouse a été tuée/est 
morte!" 

273. Cohen, CLAM 1 52:54-56 : 
u 4 -da gi^-dal 47 ^ gu 3 am 3 -mi-ib 2 -be 2 (...) 

[ ]-as-si 

tur 3 gul-la-na gu 3 am 3 -mi-ib 2 -be 2 (...) 

[ ]na ? $a 2 ~as~[si]l 419 

amaS bu-ra-na Se anvmi-ibo-^ (...) 

a-na su-pu-ri-$u 2 àa 2 in-na-as-hu i~dam~[mu]-um 

"Jour et nuit, elle crie là-dessus. (...) Elle crie sur son étable détruite. (...) Elle gémit sur sa 
bergerie (arrachée =) démolie. (...)". De même probablement ib. 329:f+227 : ur-re Surun-ba gu 3 
am 3 -mi-ib 2 -be 2 . 

Cf. encore ex. 270. 


1476 Non traités sont les cas où il marque un compl. périphérique de lieu (passim ; comp. n. 754) ou de 
manière (EmeS Enten 190 [PSD B 218 s.v. buru !4 , 3], SX 94 et TplHy. 183), ou l’agent second n.-p. 
d’une construction causative (par ex. Civil, Mél. Oppenheim 71:68). 

1477 "D ans sa maison" aussi possible. 

1478 p our ^j 6 _ a (contamination par u 4 -da). 

1^79 Attendu isassil 
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ex. 274-276 


gu 3 


2 ° dans le verbe. 

i {ni}. 

— "crier qqc ." (littéralt "dire la voix dans qqc .") ; cf. ELA 241 (ex. 26). 

— "crier contre qqc" (?) ; cf. CT 42 13:31 : Toir^-kur-ra gu 3 me-ri ba-ni-in-ne (voir supra 
1 °) ; on voit mal en quoi ba-ni- se distingue de ba-. 

ii {b + a}. 

— "crier contre qqc." ; cf. ex. 271 et peut-être CT 42 13:31 (voir supra 1°). 

Obscurs sont Skly. 58 v 36 (ex. 276) et lugal-e 185 version pB : tu muSen -gin 7 ni 2 -te-ta gu 3 
im-ma-ni-ib 2 -be 2 . 


e) Le comitatif (dans le verbe) 1480 . 

— "crier devant qqn " (§ 160, b) ; cf. ELA 241 A (ex. 26) : gu 3 nun mu-un-di-ni-ib-be^ "il 
hurle devant lui (le messager)". 

— "crier contre qqn " (§ 160, c) : 

274. PB S l/II 128 iii 16 : 

KA(gu 3 ) hu-luh-ha-zu ba-ra-an-da-KA(du n )-de 3 -en 
"Tu ne dois pas élever ta redoutable voix(?) contre lui!" ; séquence ba-ra-an-da-B-de 3 -en aux 
11. 14-19, raison pour laquelle (DU n + ed} "remplace" e (§ 208, d ; pour l’hypothèse de Th. 
Jacobsen, cf. § 124, b). 

f) Le terminatif. 

1 ° dans le nom. 

— "crier vers/contre qqc" (§ 164, a) : 

275. §D 290 sq. : 

lugal/Sul-gi e 4 e 3 -a ki-bala-Sej gu 3 nun-bi di-da 1481 
"Le roi/Sulgi, source jaillissante qui gronde 'puissamment' en direction du/contre le pays re¬ 
belle". 

De même peut-être §D 288 sq. (contexte partiellement cassé). 

276. Skly. 58 v 36 : 

r u 3 n -u g -a ga^-e me- r e balag^-bi - 1 ^" 1 gu 3 ba-ab-Si-be ^ 482 
Littéralt : "Le 'Hélas sur moi!', moi, je le(?) crie à/vers(?) son ’balag'" ; le sens m’échappe. 


1480 ji mar q Ue un abilitatif dans l’ex. 24. 

14S1 p our di-da au ü eu de di, cf. § 130, 3 ; -da pourrait avoir été attiré par le verbe gu 2 la 2 de la 1. 293 
et le com. de la 1. 294. D’après Klein (p. 112), di-da < *di-(e)d-am 3 (comp. supra n. 416). 

^ 48 ^ ba-ab-si- est anomal (§ 181). 
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§§ 463-465 


gu r dub 2 


ex. 277 -> 


2° Dans le verbe. 
Cf. ex. 276. 


g) Tableau récapitulatif 1483 . 


cas 

absolutif 

datif 

locatif-terminatif 

locatif 


terni. | 

valeurs 

ma 

E3I 

E3 

133 

ES 

Ifflil 

1CÜS1 

E9 

B9I 

DSSEO 

KSM 


Eü 

rection interne 

ma 

O 












crier qqc. 





151 




1 





crier après/sur qqc. 





151 


X 

X 






crier 'après/sur' qqn 



151 











crier devant qqn 




X 


X 





i 



crier contre/vers qqc. 








ma 

151 

1 


1 

cal 

crier contre qqn. 









_ 


i 


_J 


5.3.64. gu 3 -dub 2 di. 

5 464. Hapax attesté dans MSL 16 264, K 10921:5’ : r gu 3 ‘ 1 -dub 2 di = ha-[ba~ru] "être bruyant” 
(précédé de [gu 3 ]g u dub 2 « ha-[ba~ruj). C’est un surcomposé de gu 3 dub 2 , littéralt ”lancer(?) la 
voix", d’où "hurler, gronder" (voir en dernier lieu Klein, TSH 158 sq. ; ajouter les équations 
lex. gu 3 dub 2 = habâru , qubû "lamentation" et serhu "lamentation" 1484 ). 

gui du u : voir GIN 2 (- < g.)(-)gul du n . 

ga 2 du n : voir gig du n . 

ga 2 -na du n : voir gig du n . 

5.3.65. geStin du u . 

5 465. "Dénominatif (§ 116, a) de geStin attesté seulement dans MSL SS 1 82:178 (MBGT, 
RS), où il est traduit par naqû karânî "verser du vin en libation" (du n -ga = naqû à la 1. 173) ; 
comp. e 4 du ir ga = naqû A.ME§ (§ 367), ga du u , i 3 du n et kaS du n . 


H83 d’cx. sûr, 1 = un ex. sûr ; ici, po. = postposition, pr. = préfixe. 

1484 p) ans facception "se plaindre/se lamenter", gu 3 dub 2 n’est pas attesté en contexte. 


















§§ 466-468 


ex. 277-278 


giri 3 


5.3.66. giri 3 du n . 

S 466. Hapax 1485 attesté dans le passage suivant : 
277. GiEn. 164a-166 : 


164a) P 

[xx] 

r xxxx^ 

saz 

nu-mu -da-ab-du u 

165) 

H 

su 2 -ni 

[ 


] 


P 

[Su -ni] 

mu-ni-in-du u 

saz 

nu-mu-un-da -du! 


r 

[Su -n]i 

mu-ni-in-DU 

s% 

nu-ub -du n 


t 

Su -ni 

mu-re-e^-DU 

Su 

nu-mu-de 3 -en 6 -tag 

166) 

H 

giri 3 -ni 

[ 


] 


P 

[giri 3 ]-ni 

mu-ni-in-du n 

saz 

nu-mu -da -du t 


r 

[g]iri 3 -ni 

mu-ni-in-DU 

s% 

nu-ub -du n 


t 

giri 3 -ni 

mu-re-en^-DU 

gin 3 

nu-mu-de 3 -en 6 -tag 


P : "Il [...], mais il (un membre du corps) ne put les (le ’pukku' et le ’mekkû') atteindre. Il 
(fit sa main sur eux =) avança [la main] vers eux, mais elle ne put les atteindre. Il avança le 
[pied] vers eux, mais il ne put les atteindre" ; noter l’alternance du n /du (comp. ex. 238) et la 
recherche d’économie dans la notation de la séquence préf. *nu-mu-un-da-ab - 1486 (§ 78, c, 2°). 
r : "Il (porta sa =) avança la [main] vers eux, mais elle ne les atteignit pas. (...)". t : "Il (porta 
sa =) avança la main vers eux, mais ne put les toucher avec la main. (...)" ; nu-mu-de 3 -en 6 -tag « 
[nu + mu + n + da + e + n + TAG) (n. 615), mu-re-en 6 -DU - peut-être [mu + ta + e + n + 
DU} 1 48 7. 

5.3.67. *giri 3 (-)kur 2 , me-ri(-)kur 2 du n . 

§ 467. Bibliographie. 

W. Heimpel, Mél. H. Heimpel (Gôttingen 1972) 662 n. 3. 

§ 468. Discussion. 

me-ri(-)kur 2 du u est attesté dans quatre passages ± parallèles : 

278. IV R2 30 n° 1 rev. 13-16 (A) ± // "Converse Tablet" 17 sq. (B) ± // BL 146:8' sq. (C) 
± // Cohen, CLAM 2 811, MLC 1862 rev. 8 ’ sq. (D) (cf. Cohen, op. cit. 1 214:c+152 sq. et 
// ; J.S. Cooper, RA 66 [1972] 81 et AnOr. 52 [1978] 146 sq. ; W.G. Lambert, Mél. Albright 
345) : 


A 

im-babbar 

kur-ra 

me-ri -sig 2 -ga 

du„ 

-ga ~na : -ni 


gas-sa ina 

§a 2 -di-i 

i-mi-su : te-mis 


B 

im-babbar 

kur-ra 

me-ri -saga u 

du„ 

ga-a-ni 


gas-sa ina 

KUR-i 

i-mi-su 



C 

[ ' 


]-ri -sag 2 

du u 

-ga -na 

D 

t i 

kur-ra 

me-ri- r sag 2 ~' !? 

[ 

] 


l 485 Dans EJN 34 LL (n.p.), du n est une gr. non-standard de DU ; dans CT 51 168 iii 35-37, lire avec 
J. Krecher (cité par le AHw. 1164 s.v. sanîtu(m) D) gir^^-KINCsagau) MIN (du ir ga) (contra CAD M/2 35 
s.v. mêsu). 

l 48 ^ J’aurais attendu nu-ub-da- (voir n. 455). 

1487 Comp. hu-mu-ra-na 8 -na 8 dans EnkNinh. 47 (sq.). 
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§§ 468-470 


giri 3 /me-ri-saga u 


ex. 279 —y 


A 

[kuSu 2 k ] u 6 

e 4 -nim-ma 

me-ri(-)kur 2 

du„ 

■ga 

-na : -ni 


[& 2 (?)] 

ku-$a 2 -a ina 

îa-i-ri-a-ni 

te-ci 

-qu 

: i-[ti-q]u !? 

B 

kulujku. 

e 4 -nim-ma 

me-ii(-)kur 2 

du n - 

-ga-j 

î-ni 



ku-$a 2 -a ina 

la-i-ra -ni 

i-te- 

et-ti 

-iq 

C 

[ 


]-ri(-)kur 2 

du„ 

-ga 

-na 

D 

[ ] 

V-nim-ma 

me-ri(-)kur 2 

[ 


] 


"Après avoir piétiné 1488 le gypse dans la montagne, après avoir ... le 'kuSu' dans les/des 
eaux stagnantes". 

Cf. aussi Nabnîtu XXIII (+ Q) 2 : [giri 3 (-)kur 2 du u (?)]-ga = MIN ( e-te-qu ). 

Le sens du terme dépend de l’acception dans laquelle me-ri/giri 3 doit être pris : 

— S’il signifie "pied" (comme c’est le cas dans giri^me-ri-sagau du u /e/di) : "faire un pied 
qui transforme" * "défigurer (en piétinant)", v.s. ("dénominatif [§ 116, a]). 

— S’il signifie "chemin "I 489 : "faire un autre chemin" = "s’éloigner/s’en aller" ; au causa- 
tif : "écarter" v.s. En faveur de cette seconde hypothèse plaide avant tout LN 104 sq. : dim 2 - 
ma-bi girij/me-ri ib 2 -ta-an-kur 2 -ra-am 3 / umuS-bi in-suh 3 -am 3 (...), "Il (écarta =) aliéna son (de 
Nippur) intelligence, il brouilla son esprit" ; cf. aussi la trad. akk. par etëqul 490 . Dans ce cas, 
*giri/me-ri-kur 2 du n serait un surcomposé. 

5.3.68. giri 3 /me-ri-saga u du u /e/di. 

§ 469. Bibliographie. 

Krecher, Skly. 104 n. 288 ; Â.W. Sjôberg, Or. 39 (1970) 89 sq. ; J.S. Cooper, RA 66 
(1972) 81-83 ; J. Klein, AOAT 25 (1976) 288 ; Sjôberg, ib. 426 ; P. Attinger, RA 78 (1984) 
118 sq. ; Schretter, Emesal-Studien 215. 

§ 470. Liste des séquences préfixales et suffixaies. 

a) du u . 

1° pB. 

[g]iri 3 -saga n ba-ni-d[u n ] (2^ sg. ?) §0 75. 

giri 3 -sa-ga i 3 -mi~d[u u ] (2 e sg.) . §X 88 (ex. 279). 

giri 3 -saga n u 3 -bi 2 -du u (2 e sg.) Isin *4:61 B // u lg -lu huS bi 2 -dul (A). 

2° ppB. 

êiri 3 -saga u du u -ga CT 51 168 iii 35-37 (cf. n. 1485 et § 471) ; Nabnîtu VH 269 = 26 

(se-e-ru) sa 2 (ru-u 2 -ri). 

me-ri-saga u du ir ga-a-ni "Converse Tablet" 17 = i-mi~su (ex. 278). 

[me]-ri-sag 2 du ir ga-na Cf. me~ri-sig 2 -ga du ir ga-na : -ni. 

me-ri-sig 2 -ga du n -ga-na : -ni IV 30 n° 1 rev. 13 sq. = i-mi-su : te-mis // [me]-ri-sag 2 du n -ga- 

I 488 Indépendantes en akk. 

1 4 **9 Comp. giri^sila kur 2 dab 5 , "prendre un autre chemin/une autre route", dans EnmEns. 209 sq. 
l 4 ^ La forme G(tn) fait toutefois difficulté ; réinterprétation ? 
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§§ 470-473 


giri 3 /me-ri~saga u 


ex. 279 — 


me-ri-sig 2 -ga du ir ga-ni 
me~ri-sig 2 -ga d[u n -...] 

b) e, pB. 

giri 3 -saga u am 3 -me (3e sg.) 
mi-ri-e-zi-ka ap-pe (3 e sg.) 

c) di. 

giri r saga n di (pB) 
giri r saga H di (ppB) 


na (BL 146:8’) // me-ri- r sag 2 n !? [...] (Cohen, CLAM 2 811, MLC 
1862 rev. 8') (ex. 278). 

Cf. me-ri-sig 2 -gadu ir ga-na : -ni. 

Cohen, CLAM 2 525:b+25 = te-mi-[is/su]. 


SRT 11:55 = 57 // mi-ri-e-zi-ka ap-pe (TCL 15 38:3 sq.) (ex. 35). 
Cf. giri 3 -saga n am 3 -me. 


Sjôberg, AOAT 25 420:145 (Isin *31c ; saga H écrit UR 4 ) ; ID., OrS 
19/20 148 n° 4:54 ; SGL 2 109 iv 8 (ex. 159) ; TplHy. 415 (saga H 
écrit TUKU). 

Nabnïtu VTI271 = 28 (se-e-ru) Sa 4 ( ru-u 2 -tî). 


S 471. Traductions akkadiennes. 


Dans les textes lex., giri r saga u du n /di est rendu par : 

kabâsüy "piétiner, fouler aux pieds" (CT 51 168 iii 36) ; aussi pour [giri 3 (?)]-saga u us 2 -sa 
(Erimh. II 44). 

mêsu, "écraser" (CT 51 168 iii 37) ; aussi dans les bil. pour me-ri-saga u du n v.s. (ex. 278 
et Cohen, CLAM 2 525:b+25) ; trad. de giri r saga u (-a) dans Kagal I 317 et peut-être Erimh. II 
43. 

(rahâsu Sa [...]), "inonder/anéantir, (en parlant) de [...]" (Ant. N ii 13’ pour giri 3 sag 2 ) ; sens 
dérivé. 

sêru (Sa rüti), "écraser (, (en parlant) d’un crachat)" (Nabnïtu VII269/271) ; aussi pour giri 3 
saga u (-a) (ib. 268 et Erimh. II42). 

Sarûta qabû, "dire des choses hostiles" (CT 51 168 iii 35 1491 ) ; sens dérivé. 

5 472. Sens et structure. 


Surcomposé de giri 3 saga u "ffotter/presseri?) (avec) le pied" = "écraser du pied", attesté lexi¬ 
calement et dans SP 3.9 : giri 3 nu-saga n -a // giri 3 nu-saga u -di (C!) ; la différence de sens entre 
giri 3 saga u et giri 3 -saga n du n /e/di ne peut être précisée (comp. § 116, b, 2°). 

5 473. Graphies non-standard et gloses de lecture de KIN. 

Les lectures /saga/ et /siga/ sont également possibles ; cf. surtout : 
sa-ga : Sx 88 (ex. 279). 

PAsa-agGAN : Ant. N ii 13’ ; comp. ex. 278 C et D. 
sig 2 -ga : ex. 278 A et Cohen, CLAM 2 525:b+-25. 
zi-ka : TCL 15 38:3 sq. (ex. 35). 

J’ai retenu dans ces pages la lecture saga u , que je crois la plus ancienne ; comp. § 947 à pro- 


1491 précédé de nig 2 -kur 2 MIN (du ir ga) = sa 2 -ni-ta qa-bu-u 2 . 
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§§ 473-478 


ex. 279 


giS(}) 


pos de za 3 -saga n du u /di. 


| 474. Graphie non-standard de e. 

Sur am 3 -me // ap-pe v cf. ex. 35. 

S 475. giri 3 -saga u avec d’autres verbes. 

AK : Nabnïtu VII 270 = sêru Sa rûti. 

S 476. Construction. 

L’objet second n.-p. est normalement au loc.-term. (ex. 279 et réf.), au loc. dans SGL 2 109 
iv 8 (ex. 159)1492, à l’abs. (akkadisme) dans IV R2 30 n° 1 rev. 13 // (ex. 278). 

279. SX 88 : 

bara r bara 2 -ge giri 3 -sa-ga i 3 -mi-d[u n ] 

"Tu as piétiné tous les trônes/souverains (étrangers).” 

Cf. encore Sjôberg, AOAT 25 420:145 (Isin *31c) et TplHy. 435 : NE.RU-e giri 3 -sa- 
gaj! '• ? (IJR 4 /TUKU) di, "qui foule aux pieds les ennemis". — Sjoberg, OrS 19/20 148 n° 4:54 : 
kur-re giri 3 -saga u di, "qui piétine les pays ennemis". — Isin *4:61 B : -ni giri 3 -saga u u r bi 2 - 
du u . 


5.3.69. gi§( 3 )/mu du u /e. 

§ 477. Bibliographie. 

A. Falkenstein, ZA 55 (1963) 17 n. 31 ; J.J. Finkelstein, JAOS 86 (1966) 361 ; G. Farber- 
Flügge, StPohl 10 (1973) 107 sq. ; H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 92-94, 98 sq., 119 et 
132-139 ; P. Attinger, ZA 74 (1984) 40 sq. ; J. Bauer, AoN 21-30 (1985) 22 sq. ; Schretter, 
Emesal-Studien 221. 

§ 478. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales, 
a) du n . 

1° Présarg. 

gi§ 3 NUN.âlD.HI = gi§ 3 mu-du n d u 10 
(3 e sg. p.) 

MUNUS.Uâ mu-du n (3 e sg. p.) 
giS 3 mu-ni-du n (3 e sg. p.) 

2° pB. 

mu du n Kramer, Or. 54 122:138 et 140. 


OIP 99 174 i 4' (UGN). 

OIP99 283 ü 117/ib. 231 if 1*. 
MBIlxi (= ii) 7 (ex. 281). 


1492 cf auss j [...gjirij-sagan ba-/ii-du ll (§0 75). 
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§478 


6x. 280 —^ 


P(3) 


gig 3 du ir ga 


gi §3 (...) du n -ga-a-ni 
giSi du, r ga-ni 

gi §3 (...) du,,-ga-ni 

mu ba-du,,-ga-a-bi (3 e n.-p. pass.) 
mu ba-du,,-ga-ba (3 e n.-p. pass.) 
giS 3 bi 2 -in-du,, 

giS 3 bi 2 -in-du,,-ga-ta 
gi5 3 ga-e-du,, 

gi5, i}u-mu-ra-ni-du 8 (l rc sg.) 


giS 3 im-ma-du n (3 e n.-p.) 

[gi]^ im-ma-ab-du n (3 e n.-p.) 
giS, im-ma-an-d[u,,] 
giS 3 im-in-du 3 

giS 3 im-ma-ni-du,, (3 e sg. p.) 
g^ im-ma-ni-in-du,, 


giS 3 im-mi-in-du,, 

0 in-du,, 

0 in-ga-an-du,, 
giS, mi-ni-in-du, 
giS 3 na-an-du,, 

giS 3 -bi na-mu-un-du,, 
giS 3 na-ni-du n (3 e sg. p.) 

nam-in-du 3 (l rc sg.) 
giS 3 nu-du„-ga (part.) 


ISET 2 9, Ni. 9721 +, iii 32’ sq. // (Inanna Sukaletuda 136) ; lugal-e 
369 ([k]i giS,/ 3 ^(GA 2 ) du,,-ga-a-ni traduit par [a-Sa]r? ri-î}u-ti-$u 2 
en b, [séleucide]). 

Cf. giS 3 (...) du,,-ga-ni. 

EmeS Enten 14 (SLTN 17:14 et dupl. n.p.) cité par Al-Fouadi, EJN 
p. 116 ; coquille pour giS 3 ? 

EnlNinl. 52 = 89 = 115 = 141 // du, r ga-a-ni (F 52 [mais du,,-ga- 
niàla 1.115] etprobabl. H 115). 

Cf. ppB s.v. mu ba-ab-du,,-ga. 

Kramer, Mél. Gordon 91:5 (ex. 137). 

EmeS Enten 12 (SLTN 17:12 // UET 6 36:12 et dupl. n.p.) (ex. 
284). 

tfend.-Hy. 165. 

EnlNinl. 29 B // ne ga-e-du,, (A). 

TCL 16 95:2 sq. (cf. Cohen, CLAM 2 660:e+122' sq.) // giS 3 [ju- 
mu-ra-ni-du,, = xx re-fyi-at (SBH 53:6 sq. ; cf. Cohen, op. cit. 
655:e+123) (ex. 283). 

lugal-e 26 A et H 3 // [gi^ im-ma-ab-du,, (B 3 ) // giS 3 im-ma-ab- 
d[u,,] = ir-Ije-e-ma (version ppB). 

Cf. giS 3 im-ma-du n . 

EW0 335H//giS 3 i[m-...] (J). 

EnkNinh. 183 (cf. § 482). 

Cf. EnlNinl. 140 L s.v. g^ im-ma-ni-in-du,,. 

EnlNinl. 51 = 88 = 114 — 140 // giS 3 im-ma-ni-du,, (L 140 [mais 
im-ma-ni-in-du,, à la 1. 88]) // giS 3 -bi na-mu-un-du,, 1493 (A 51 
[correct aux 11. 114 et 140] et F 51 [correct à la L 114]) (ex. 280) ; 
ISET 2 9, Ni. 9721 +, iii 20' (Inanna Sukaletuda 124). 

EnkNinlj. C 14 (ex. 132). 

Kramer, Mél. Gordon 91:10 et 12 (ex. 160). 

Kramer, Mél. Gordon 91:5 (ex. 137). 

Kramer, ANES 5 246:40 // 48. 

EnlNinl. 40 B et F // g^ na-ni-du,, (K) ; comp. 70f C (nB) : giS 3 na- 
e-du,,1494 = a -a ir-fye-e-sL 

EnlNinl. 45 // 47 // 49 ; ib. 51 A et F (cf. giS 3 im-ma-ni-in-du,,). 

Cf. gi $3 na-an-du,,. 

EnkNinh. C 8 (cf. § 482). 

Conti, RA 82 116:3. 


3° ppB. 


gi®i/ 3 " 7 du,,-ga 

giS, du„-ga 

mu du,,-ga 

(mu-su-ub du,,-ga) 

mu ba-ab-du,,-ga (3 e n.-p. pass.) 


Cf. lugal-e 369 b, s.v. pB giS 3 du,,-ga. 

Ant. G 280 = ra-^u-u 2 ; comp. ES-Voc. Kl 62. 

ES-Voc. in 62 = ra-hu-u. 

Cf. s.v. Se-su-ub du,,-ga (ex. 416). 

Cohen, CLAM 2 566:c+217 (cf. Volk, FAOS 18 57:26') = i-sa 2 -ra 
r[e-l)a]-a H ib. 658:c+238 (cf. Volk, op. cit. 59:47') = i-§a 2 -ri re-fra- 
a ; la version pB a mu ba-du,,-ga-a-bi (Volk, op. cit. 28:31) (ex. 


1493 Contamination par les 11. 45 //. 

1494 Cf. MJ. Geller, AfO 27 (1980) 170. 
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§§ 478-480 


ex. 280 -» 


Pw 


gi§ 3 bi 2 -in-du H 

gi§ 3 ^u-mu-ra-ni-duj, (l re sg.) 
giS 3 im-ma-ab*d[Uj,] (3 e n.-p.) 
gi §3 na-e-du H (3e sg. p.) 
gi§ 3 nu-du ir ga (part.) 


b) du u -du tt , pB. 


gig 3 du u -du n 
gi§ 3 du ir du ir r ga n 

C) e. 

l°Présarg. 
gi§ 3 n[a]-e (2 e sg.) 
r gi§ 3 ' , (...) na-e (2 e sg.) 
MUNUS.Uâ na-e (2 e sg.) 

2° pB. 

gi§ 3 (...) na-ne 2 -e (2 e sg.) 
[gi]g 3 (...)na-an-e 3 (2 e sg.) 
gi5 3 (...) na-an-ne-en (2 e sg.) 


416). 

EnkNinm. 7 E - ir-ÿu-ma. 

Cf. pB bu-mu-ra-ni-du^. 

Cf. pB gi §3 im-ma-du n . 

EnlNinl. 70f C (cf. pB giS 3 na-an-du n ). 

Geller, AfO 35 14:29 = la~a re-ÿa-tu ; cf. Surpu IX 77 : £i5 3 nu-zu 
<:> du n -ga (comm. de Reiner p. 60). 


InEnki I v 9 // [U v 37] ('me' 37). 

SEM 58 i 5 (cf. Kramer, Mél. Artzi 14). 


Instr. Sur. 54 (Adab iü 13) // MUNUS.US na-e (AbS vi 6) // gi§ 3 na- 
a/an-du 3 (pB). 

Instr. Sur. 67 (Adab iii 9 sq.) // gi§ 3 (...) na-an-ne-en (L et Ur 3) // 
êi5 3 (...) na-ne 2 -e (Ur 2) // [gi]^ (...) na-an-e 3 (Ur 1)1495 ( e x. 282). 
Cf. gi§ 3 n[a]-e. 


Cf. présarg. s.v. r gi§ 3 1 (...) na-e. 
Cf. ib. 

Cf. ib. 


S 479. Traductions akkadiennes. 


(hiâku ), "coucher avec" ; lex. pour gi^ (MSL 14 120 n° 7 ii 13) ; abrégé de gig 3 du u /e. 
rehû , "féconder" ; lex. (ES-Voc. III 62 et Ant. G 280) et bil. (passim) pour gi§ 3 du n ; lex. 
aussi pour gi§ 3 (cf. AHw. 969 s.v. rehû(m)). Dans Cohen, CLAM 2 566:c+217 // (ex. 416), 
mu ba-ab-du u -ga est rendu par i§ara/i rëhâ "pénis fécondant(?)" (réinterprétation). 

rihûtu , "fécondation" ; bil. pour gi§ 3 du u -ga, littéralt "l’avoir été fécondé" (lugal-e 369). 

§ 480. Sens et rection interne. 

Verbe composé (§ 116, b, 4°) signifiant "faire l’amour", "pénétrer", "féconder", v.s. ; du n 
fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 

Avec un objet (second) p., il faut peut-être distinguer deux expressions de sens voisin : 

— "Faire le pénis à/sur qqn" = "faire l’amour à qqn" : datif dans le SN, loc.-term.(/datif) 
dans le SV (passim). 

— "Faire qqn sur/contre le pénis" = "pénétrer qqn" : absolutif dans le SN, (b + i} ou {b + 
a} (si (ni) suit!) dans le SV (EnkNinh. C 8 et C 14 [ex. 132] ; ib. 183 ; EnlNinl. 51 // [ex. 


1^95 ^sh a une version divergente. 
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§§ 480-484 


ex. 280 —) 


8ks) 


280] ; ISET 2 9, Ni. 9721 +, iii 20' [Inanna Sukaletuda 124]) 14 96 ; néologisme ? 

5 481. Graphies (non-standard) de /gi§/ 1497 . 

A Abü Salâblh, /gi$/ est sporadiquement écrit MUNUS.US (B. Alster, Mesop. 2 [1974] 118 
et Bauer, AoN 21-39 pp. 22 sq.) ; usuel est toutefois U5. 

Très fréquente est en revanche la gr. (non-)standard giV 4 ^ q U i a certainement été favorisée 
par les associations sémantiques entre "bois" (bâton, dureté, etc.) et "pénis" ; dans les textes 
"littéraires" (p)pB, cf. Kramer, ANES 5 246:40, 46 et 48 ; EmeS Enten 14 (mais voir § 478 
s.v. gi^ du ir ga-ni) ; EWO 335 H ; lugal-e 26 d(?) et 369 b^?) (écrit GA 2 dans les deux cas) ; 
Lackenbacher, RA 65 136 rev. i 13’ ; TCL 16 95:2 sq. (ex. 283). 

S 482. Graphies non-standard de du u /e. 

1 ° du u . 

du : Kramer, ANES 5 246:40 H 48. 

(du 3 ) : cf. § 484 ; dans EnkNinh. C 8 et 183, probabl. gr. non-standard de du u . 
du 8 : TCL 16 95:2 sq. (ex. 283). 

du 10 : peut-être glose dans OIP 99 174 i 4’ (UGN) : NUN.5lD.HI * mu-du u du io. 

2 ° e. 

63 : Instr. Sur. 67 Ur 1 (ex. 282). 

S 483. gi § 3 employé verbalement. 

Cf. § 479 s.v. niâku et rehû (lex.). 

§ 484. gi§ 3 /mu avec d’autres verbes (expressions dénotant une activité sexuelle). 

(AK) : cf. EnkNinm. 85 : e 4 gté 3 (-)AK §a 3 munus-a-ka ri-a (...) ; d’après Benito (ENEWO p. 
69), gi § 3 AK pourrait être un synonyme de gi § 3 zi, "to erect the pénis" ; ou gén. de gi § 3 (jeu 
graphique) ? 

du 3 : littéralt "planter le pénis” ; passim à Ur III dans giS/giS 3 (n. 1498) du 3 (-a) "pour la re¬ 
production" (terme qualifiant des bovidées et des ovins!499) ; dans d’autres contextes, cf. 


1496 m ême avec ne/5e su-ub "embrasser" : "presser le ’ne’ sur qqri' vs "presser qqn sur le ’ne'" (dif¬ 
férence de sens imperceptible) ; sur ne/5e su-ub, cf. J.S. Cooper, R1A 6 375-379 s.v. KuB avec litt. (p. 
376) ; ajouter W.H.Ph. Rômer, AO AT 1 (1969) 302 ; Farber-Flügge, StPohl 10 107 sq. ; Behrens, StPohl 
SM 8 passim ; Attinger, ZA 74 40 sq. 

1497 Voir en général Lieberman, SLOB 291 n° 286. 

1498 £i| e est standard dans le terme technique gi5 du 3 (-a) (voir infra § 484 et n. suivante) ; giî^ rare (cf. 
par ex. TMH NF 1-2 277:4). 

1499 Cf. B. Landsberger, MSL 8/1 (1960) 66-69, L. MatouS, RA 68 (1974) 87, Attinger, ZA 74 41 et 
surtout A.L. Oppenheim, AOS 32 (1948) 11 avec de nombreuses réf. ; ajouter par ex. Tanret, Akkadica 25 
13:1 ; BIN 3 89:4, 173 passim, 313:4 et 538:2 ; Gomi Jalii, Hirose 175:1, 181:2 et 182:1 ; M. Cooper, Stu- 
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§§ 484-485 


ex. 280 


gtë(3) 


Instr. Sur. 54 version pB (e dans la version présarg.) et peut-être Krebemik, BFE 8 n° 1 c i 2 
(comm. p. 9) ; comp. aussi supra § 482. 

gi 4 : "déflorer" ( naqâp/bu ) ; cf. Finkelsteii), JAOS 86 361 et B. Landsberger, Mél. David 43 
et 46. 

i-i (avec mu) : "faire l’amour" (?) ; hapax dans EnlNinl. 20 (voir comm. de Behrens [p. 93] 
et de Cooper, JCS 32 [1980] 181). 

su-ub : faute (ou jeu de mots) pour ne su-ub attesté dans EnlNinl. 52 // textes A et K 
(comm. de Behrens pp. 105 et 132 n. 265). 

zi : "entrer/être en érection" (EWO 253 et 257). 

S 485. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif. 

1° Dans le nom. 

— "pénétrer qqn" (§ 480) ; cf. EnkNinh. C 14 (ex. 132) et ib. 183 : lu 2 TUR1500 gig 3 i m - 
in-du 3 ne im-ma-ni-in-su-ub, "Il pénétra la jeune enfant, il l’embrassa". 

2° Dans le verbe. 

— Rection interne dans Cohen, CLAM 2 566:c+217 (= Volk, FAOS 18 57:26') // (ex. 
416) : mu ba-ab-du u -ga ; néologisme (cf. n. 310). 

— "pénétrer qqn" (§ 480) ; pas d’ex, sûr, la forme verbale étant toujours une l re /3 e sg. p. 
h. trans. et l’objet une 3 e sg. p. (morphème {0} après la base!), mais déductible de la présence 
de {b + i/a}. 

280. EnlNinl. 51 // 88 // 114 // 140 (var. non notées) : 
gi§ 3 im-ma-ni-in-du u ne im-ma-ni-in-su-ub 

"Là (lieu mentionné dans la 1. précédente), il la pénétra, il l’embrassa" ; de même ISET 2 9, 
Ni. 9721 +, iii 20* (Inanna Sukaletuda 124). 

Avec [b + i), cf. supra 1° et ajouter EnkNinh. C 8 : d nin-imma 3 svga-gin 7 ga r e gi& 3 nam- 
in-du 3 , "Ai-je, moi, jamais pénétré quelqu’un semblable à (cette) belle Ninimma ?" 

b) Le datif. 

1° Dans le nom. 

— "faire l’amour à qqn " (préf. du loc.-term. ou du datif dans le SV) (§ 147, e) : 


dies in Neo-Sumerian Administrative Procedures (Ph. D., Univ. of Minnesota, 1979) 71, 82.54:2 ; Sigrist, 
PTST 21:3 et 35:2 ; etc. Dans Hh. XIH 7 sq„ udu-nita giS du 3 -aest traduit par im-me-ri sa 2 ana ra-ka-bu uS- 
Su-ru , littéralt "moutons qui sont lâchés pour la monte". 

1500 Voir n. 1183. 
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§485 


ex. 281-284 


Pfc) 


281. MBI 1 xi (- ü) 1-81501 : 

Tgi zf gai an-n[a] / nin gai ^en-li^ / d nin-hur-sag / igi zi gai an-na / nin gai den-lil 2 / d nin-hur- 
sag-ra / gi§ 3 mu-ni-du tl / ne mu-ni-sub 5 

"La bonne et grande maîtresse du ciel 1 502^ i a grande sœur(!) d’Enlil, Ninhursag : à la bonne 
et grande maîtresse du ciel (...), il fit l’amour, il l’embrassa." 

Comp. OIP 99 n° 283 ii 10-12’ // ib. 231 ii’ 1* sq. : r u 4 n d aSnan-ra / MUNUS.U§ mu- 
du u 1503 / ne mu-ni-sub 5 , "Lorsqu’il eut fait l’amour à ASnan et qu’il l’eut embrassée". 

282. Instr. Sur. 67 (cf. n. 1495) : 

dumu lu 2 -ra gi§ 3 a 2 zi na-e (Adab iii 10) // na-an-ne-en (L et Ur 3) // na-an-e 3 (Ur 1) // na-ne 2 -e 
(Ur2) 

"Ne viole l’enfant de personne!" ; comp. Instr. Sur. 54 : r geme 2 1 -zu 5 MUNUS.US na-e (AbS 
vi 6) // geme 2 / gté 3 n[a]-e (Adab iii 12 sq.) // geme 2 -zu(-ur 2 ) gi§ 3 na-a/an-du 3 (pB). 

Cf. encore EnlNinl. 38-40 ± // 70e-g (texte C [nB]) : (...)-ra!504 iu 2 gig 3 na-an-du u (B et F 
[cf. n. 1503]) // na-ni-du u (K) // na-e-du n (C). 

2° Dans le complexe verbal. 

— "faire l’amour à qqn" (remplace le loc.-term. devant le préf. {ni} {§ 148]) : 

283. TCL 16 95:2 sq. (= Cohen, CLAM 2 660:e+122’ sq.) // SBH 53:6 sq. (= Cohen, op. 

cit. 655:e+123l505) : 

TCL : nig 2 -gu 10 engur—ra gi^ hu-mu-ra-ni-du 8 §e hu-mu-W-ni-su-ub (...)/ ki-sikil d inanna 
engur-ra giS r hu-mu" l -ra-ni-du 8 §e hu-mu- r ra n -ni-su-ub (...) 

SBH : nin-gu l0 engur-ra giS 3 hu-mu-ra-ni-du u ne hu-mu-ra-ni-su-ub 
ina ENGUR xx re-hi-at lu? x-£-iq-ial506 
"Ma maîtresse, je t’ai fait l’amour dans l”engur\ je t’y ai embrassée (...)." 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "pénétrer/imprégner qqc." (préf. {b + a} ou {b + i}) (§ 152, a) : 

284. EmeS Enten 12 (SLTN 17:12 // UET 6 36:12) : 

[kur g]al-gal-e gi§ 3 bi 2 -in-du u (...) 

"Il (Enlil) pénétra/imprégna les grandes montagnes, (...)". 

De même EWO 335 : agarin 4 -e (...) gi§/gi§ 3 im-ma-an-d[u u ], "elle (la houe personnifiée) pé- 


1501 Ce passage a souvent été discuté ; cf. par ex. Falkenstein, ZA 55 16 sq. ; J. Van Dijk, ActOr. 28 
(1964/1965) 36 sqq. ; Alster, JCS 28 (1976) 125 sq. ; Behrens, StPohl SM 8 136 sq. 

1502 Cf. Sjôberg, TCS 3 (1969) 73 avec litt. ant. 

1503 çgj parallèle à ne sub^su-ub, {n + i} peut être omis (§ 78, c, 1°) ; cf. encore [ne] NUN- 
ni-sub 5 / (...) / gi$ 3 NUN.SlD.llI = [ne] mu-ni-sub 5 (...) gig 3 mu-du u du io (OIP 99 174 i r-4’ [UGN]) et lu 2 
gig 3 na-an-du u lu 2 ne na-an-ni-su-ub (EnlNinl. 40 B et F ; giS 3 na-ni-dujj dans K!). 

1504 _ ra alternant avec -ri dans C — qui contient plus d’une fonme déroutante! —, M.W. Green (BiOr. 
39 [1982] 342 sq.) y voit la "post. isolante" ; sans être exclue, cette hypothèse me semble inutilement com¬ 
pliquée. 

1505 j e su i s i a transcription de Cohen, qui a collationné le texte. 

1506 p our j a version (divergente) ppB de TCL 16 95:3, cf. SBH 53:10 = Cohen, op. cit. 655:e+125. 
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§485 


ex. 285 *-» 


Pfe) 


nétra (...) la terre-mère"! 507 ; graphiquement non explicité après voyelle, cf. lugal-e 26 : lugal- 
gu l0 an-e/nej 1508 ki sig 7 -ga gi§ 3 /giS l / 3 !? (GA 2 ) im-/na(-ab)-du u - be-îum da-nu(m) er-se-tum/ta 
ba-ni-tum ir-he-ma . Obscur est Hend.-Hy. 165 ; d en-ki-ke 4 lu 2 ? a~a r sf-ga giS 3 bi 2 - in-du n -ga-ta. 

2° Dans le verbe. 

i Préfixe III. 

— "faire l’amour à qqn" (datif dans le SN) (§ 152, b, 4°) ; cf. ex. 281 sq., EnlNinl. 40 (su¬ 
pra b, 1°) et ib. 28 sq. : giS^ne ga-e-du n "je veux te faire l’amour" (pour ne du u , voir § 675). 

ii {b + i}. 

— "Rection interne" (§ 480) dans EnkNinh. C 8 (supra a, 2°), C 14 (ex. 132) et 183 (texte 
C!) (supra a, 1°). 

— "pénétrer/imprégner qqc ." ; cf. ex. 284 (loc.-term. dans le SN) et peut-être Hend.-Hy. 
165 (supra 1°) et EnkNinm. 7 E ; gi§ 3 bi 2 -in-du n = ir-hu-ma (contexte cassé). 

d) Le locatif (dans le verbe). 

1 ° (ni). 

Il marque normalement un compl. périphérique de lieu ; la seule exception est Kramer, 
ANES 5 246:40 // 48 : giS t mi-ni-in-du! "il (V agneau/le chevreau) s’accoupla à elle (sa mère/ 
soeur)" (conj.). 

2 ° {b + a) (valeurs casuelles). 

— "Rection interne" (§ 480) dans EnlNinl. 51 // (ex. 280) et ISET 2 9, Ni. 9721 +, iii 20’ 
(Inanna Sukaletuda 124) ; remplace {b + i} (voir supra c, 2°, ii) devant {ni} (§ 182, c). 

— "pénétrer/imprégner qqc." ; cf. EWO 335 (loc.-term. dans le SN) et lugal-e 26 (supra c, 

1 °). 


1507 q u "q (EoJq) i a (i a houe) fit pénétrer (...)", malgré im-ma-an- au lieu de im-ma-ni-in- ? 

1508 an . na dans la version ppB! 
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§§ 485-487 


giSkim 


ex. 285 —» 


e) Tableau récapitulatif 15 ^. 


cas 


datif 

locatif-terminatif 

locatif | 

valeurs 

post. 

préf. 

post. 

préf. 

post. 

préf. DI 

{b+i} 

■B51 


rection interne 


wsm 





xüSll 


mm 

faire l’amour à qqn 



X 

1 


X 




pénétrer qqn 

(X) 

(x) 








pénétrer qqc. 





X 


1 

B1 

X 


GlSGAL di : voir u 3 -u 8 (-a) du n /e/di. 

5.3.70. giSkim du„/e/di. 

5 486. Bibliographie. 

A. Falkenstein, ZA 57 (1965) 114 ; D.O. Edzard, ZA 62 (1972) 2 sq. ; Â.W. Sjôberg, AfO 
24 (1973) 42 ; sur giSkim, cf. B. Landsberger, WO 3 (1964/1966) 69-76. 

S 487. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales. 

a) du n . 

1° pB. 

du ir mu~na~ab ELA 496 (giSkim-a-ni). 

r a 1 -ra-du n -ga (l re sg.) lu r digir-ra 53 B et probabl. G //giSkim a-ra-sum-[...] (C). 

2° ppB. 

du u -ga Izi XV B ii 14’ = M[IN (...)] ( ba-ru-u V-[(x)J) ; Nabnltu DI 295 = 5 

(üd-dü-u 2 ) fya-an-tu. 

[b]a ? - r na ? -an n -du n -ga-eS-a-ba Von Weiher, ADFU 12 n° 67 i 11 sq. = r u 2 -îa-acf-du~ü 2 . 

b) e, pB. 

im-ma-an-ne-eS GiEn. 208 = [u 2 -ad]-du-$u 2 (Gilg. XD 34) (ex. 287). 

[na]-an-UD.[DU]- r x-eJf GiEn. 186 r 15 12 // na-an-ni-xl 5 13 -ej-eS (Y) = u 2 -a-a[d-du-ka] (Gilg. 

XD 15). 

r na 1 -an-na-ne-ne (3 e sg.) CA 216 K // na-an-ni-in^ (S et peut-être F } ) // (ex. 286). 


1509 = d'ex, sûr, 1 = un ex. sûr. 

1510 Néologisme. 

1511 Peut-être néologisme. 

15 Ou [naJ-an-^-eïf (V = TllT épigr. possible) ? Pas de place — sur la copie — pour -UD.[DU- 
dfe-eS (contra Shaffer p. 74). 

1513 Shaffer (l.c.) lit -ib*-, S.N. Kramer (JAOS 64 [1944] 21 n. 105) -a ! -. 
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§§ 487-491 


giSkim 


ex. 285 —^ 


na-an-ni-in-e 3 (3 e sg.) Cf. r na' 1 -an-na~ne~ne. 

na-an-ni-x-e 3 -eS Cf. [na]-an-UD.[DU]- r x-eSf l . 

nu-mu-ne-ne (3 e sg.) Nungal 54 c // nü-mu-un-ne-ne (JJ et probabl. X) // nu-mu-un-ni I(r ni 10 

(U et probabl. 1) (ex. 285). 

nu-mu-un-ne-ne (3 e sg.) Cf. nu-mu-ne-ne. 

nu-mu-un-ni J0 -ni 10 (3 e sg.) Cf. ib. 

c) di, ppB. 

di Nabnïtu III 296 = 6 (ud~du~u 2 ) ma-ru-u 2 , 

§ 488. Traductions akkadiennes. 

Dans les textes lex. et dans les bil., giSkim du n /e/di est normalement rendu par wadû D(t) 
"caractériser, reconnaître/être caractérisé, reconnu" (réf. § 487) ; lex. aussi pour giSkim (abrégé) 
(Proto-Diri 109a et Diri II 105 sq.). Isolée est l’équation giSkim du n -ga = barû [...] "voir [...]" 
(Izi XV B ü 14'). 

gtékim seul est traduit par gis/8kimmu "signe, présage" (emprunt), ittu "signe distinctif", 
qïptu "croyance, confiance" (abrégé de giSkim ti-1), takâlu "avoir confiance" (id.) et tukultu 
"confiance" (id.). 

S 489. Sens et rection interne. 

"Dénominatif (§ 116, a) de gtékim signifiant littéralt "(se) signaler" - "(s’identifier", "(se 
faire) reconnaître", v.s. ; probabl. verbe composé (§ 116, b, 4°). A distinguer de cette expres¬ 
sion est gtékim du u "(dire =) donner un signe de reconnaissance" (relation absolutive), attesté 
dans lu 2 -digir-ra 53 B et ELA 496 ; c’est un synonyme de gtékim sum (§ 493). 

S 490. Lecture. 

Pour la lecture /gtékim/ ou /ge§kim/ — plutôt que /giskim/ —, cf. Lieberman, SLOB 295 n° 
2941514. 

§ 491. Graphies non-standard de e. 
l°e. 

e 3 : CA 216 S (ex. 286) et GiEn. 186 (cf. n. 1521). 

2 ° ne. 

Dans Nungal 54 (ex. 285), -ne-ne est écrit -ni 10 -ni 10 (U et 1). 


1514 Aj ou ter gis-ki-im (Labat/Edzard, MDP 57 16 iv 23). 
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§§ 492-494 


giSkim 


ex. 285-286 


§ 492. gi§kim employé verbalement. 

Cf. giSkim = wadû D(t) (§ 488). 

§ 493. gi§kim avec d’autres verbes 1515 . 

du 8 -du 8 : littéralt "laisser aller les signes” = "révéler les signes" ; traduit en akk. par wadû 
Dt (CT 16 43:70 sq.). 

ga 2 -ga 2 : hapax dans Lugalb. I 33 1516 : SeSdté 1517 5e§-a-ne gtëkim na-a[n]-ga 2 -ga 2 !? , "le 
frère ne (peut(?)) vraiment plus se faire reconnaître de son frère" ; à en juger d’après la coll. de 
Wilcke (Kollationen 18), lecture -ni l0 ! ? -ni l0 !? (§ 491, 2°) au lieu de -ga^a^ 7 exclue. 

ku-r (= ku 4 -r) : hapax dans Labat/Edzard, MDP 57 16 iv 23, littéralt "faire entrer la confian¬ 
ce dans qqn" = "mettre en place qqn" ; traduit en akk. par wadû D (ib. 1. 24). 

sum : "donner un signe de reconnaissance", "indiquer le(s) signe(s) caractéristique(s)" (Gud. 
Cyl. A ix 9 et lu 2 digir-ra 9 = 2î e 32 = 40 = 47 ; // du n à la 1. 53). 

ti-1 1518 : "avoir confiance en, mettre sa confiance en" (passim ; = qâpu , *takâlu et dérivés), 
tuku : "avoir un signe distinctif’ = "se distinguer par" (Dialogue 2:51 et SP 5.46). 
zu : "connaître le(s) signe(s) caractéristique(s)" (Gud. Cyl. A xii, SC 96, etc. ; traduit par 
wadû D). 

5 494. Construction. 

Elle ne peut être déterminée avec certitude, les trois passages-clés étant d’interprétation déli¬ 
cate. 

285. Nungal 54 : 

lu 2 lu 2 -zu(-u 3 )-ne giSkim nu-mu(-un)-ne -ne (...) 

H nu-mu -un -ni l0 -ni l0 (U et probabl. 1) 

A en juger d’après l’ex, 286, -ne-ne ne peut représenter que /ne/ 1519 4- {n (abs.) + E + e}, ce 
qui rend problématique la traduction naturelle "Un homme ne reconnaît pas ses connais¬ 
sances" ; préférable en conséquence : "Un homme ne se fait pas reconnaître de ses connais¬ 
sances" (causatif). 

286. CA 216 (seules les var. importantes sont notées) : 

3eS-e Se§-a-ni(-ir) 1520 giskim na-an-ni-in-e 3 (S et probabl. F y ) 

na-an-ni- r x"y[...] (D 3 et G 3 ) 
r na n -an-na~ne-ne (K) 
n[a-...-n]e(S 1 ) 

"Puisse le frère ne pas s’y/se faire reconnaître de son frère!" ; /ni/ est soit le préf. du loc., soit 
celui du loc.-term. (comp. /ne/ dans l’ex. 285) ; Tia^-an-na-ne-ne = {na (4- i) + n + a + ni + n + 


1515 Voir en général Landsberger, l.c. § 486. 

15 Les 11. 32 sq. semblent être un pastiche de CA 215 sq. (avec réinterprétation). 

1517 Attendu se§-e ou Ses diS-e! 

1518 Cf. Sjôberg, MNS 42 n. 3 ; Landsberger, WO 3 75 sq. ; Rômer, SKI 113 ; Sjôberg, ZA 63 (1973) 
10 ; J.S. Cooper, AnOr. 52 (1978) 129. 

^19 p r £f du loc.-term. 3 e pl. 

15 20 ges-a-n[e] dans Vj et 
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§§ 494-497 


ha-an 


ex. 287 


E + e} (assimilation régressive). 

287. GiEn. 208 (cf. ib. 1861521) ; 

kaS 4 -gin 7 giSkim im-ma-an-ne-e§ = ki-ma-u 2 ~b[a-ar-ma(?) u 2 -ad]-éu-$u 2 (Gilg. XII34) 

Littéralt "Ils l’identifièrent comme un étranger" = "Ils reconnurent qu’il était un étranger" (sé¬ 
quence im-ma(-an)- ou im-ma-ni(-in)- v.s. dans tout le passage). 

5.3.71. fea-an du u /di. 

| 495. Bibliographie. 

À.W. Sjôberg, JCS 25 (1973) 137 et ZA 65 (1975) 221. 

8 496. Traductions akkadiennes. 

ha-an (di/du 3 ), e 4 (-)ha-an (du u /du 8 -du 8 /tum(u) 3 ) v.s. sont rendus par : 
enë§u A "affaiblir" ; bil. pour ha-an (IV R 2 18* n° 6:6 sq.) ; faute pour nesû D ? 
gâ u, "vomir" v.s. ; lex. pour gu 2 e 4 (-)ha-an (Erimh. IV 36). 

hari$tum y "femme en couches" ; lex. pour me-DI ha-an di, littéralt "... qui pue" ou "qui ex¬ 
crète du ..." (Nabnïtu XX 220). 

hazïqatu , une maladie de la peau ; lex. pour lu 2 ha-an di(-di), littéralt "homme qui pue/a des 
suppurations" (Ant. F 279 et Erimh. II 158). 

hunnunu , "qui coule"(?) (en parlant du nez) ; lex. pour (eger) kirix ha-an du 3 (Sag A ii 37 et 
ib. tr. droite i 1 [MSL SS 1 26]). 

mangu , une maladie de la peau ; lex. et bil. pour e 4 (-)ha-an tum(u ) 3 (cf. les dictionnaires 
akk. s.v. et Sjôberg, Or. 39 [1970] 96). 

naSâpu A peut-être "débarrasser qqc. d’une impureté en la 'soufflant' au loin" 1 522 ; i e x. 
pour a(-)ha-an du n -ga « [a]-ha-a-an-d[u-u]g-ga (pron.) (von Weiher, ZA 62 111 rev. x+17 sq.). 

na-Su , "vomi" (ou "vomir") ; lex. pour a(-)ha-an = a-ha-a-an (pron.) (von Weiher, ib. rev. 
x+14). 

na/esû G/D , "vomir" ; lex. pour a(-)ha-an du u -ga = a-ha-a-an-du-ug-ga (pron.) (von Weiher, 
ib. rev. x+15 sq.) et e 4 (-)ha-an du 8 -du 8 (OBGT XI iv 14'). 

nusû y "vomi" ; lex. et bil. pour e(-)ha-an (passim) ; lex. aussi pour e 4 (-)ha-an T AG (Nabnïtu 
XVI 186). 

| 497. Sens et structure. 

Ni le sens ni même la catégorie gramm. de ha-an ne sont assurés. Deux hypothèses sont en¬ 
visageables : 

— C’est un substantif signifiant "excrétion", "suppuration", v.s. ; e 4 -ha-an, littéralt "eau-ex¬ 
crétion" 1523 ? prend le sens de "sécrétion liquide", "vomi", ha-an du u /di serait alors un "déno¬ 
minatif ' (§ 116, a) que l’on traduira, selon les contextes, par "excréter", "sécréter", "dégager 


La forme verbale de la 1. 186 ne peut être reconstruite ; elle semble avoir été contaminée par les 11. 
188, 190 et 192. 

En contexte, "vanner" est le sens le plus fréquent. 

1523 ( 2 ^^ CU rieuse formation pourrait s’expliquer par le fait que e 4 -ha-an a été dérivé secondairement 
de e 4 ha-an du n /di, littéralt "excréter de l’eau" = "vomir". 
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§§ 497-501 


ha-an 


ex. 288 —^ 


(une odeur)" (Edubbâ 2:153/155), etc. 

— C’est un verbe (Jadjectif) signifiant "puer" (/"puant") v.s. Dans ce cas, il faudrait distin¬ 
guer ha-an di(-di)/du 3 "puer" ("déverbatif [§ 116, b, 1°]) de e^ir ha-an du u /di "vomir"/"dégager 
une mauvaise odeur" ("dénominatifs"). 

§ 498. Graphies non-standard de du u /di. 


1 ° du u . 


du-ug-ga : glose de lecture dans von Weiher, ZA 62 111 rev. x+16/18. 


2 ° di. 


du, : Edubbâ 2:155 Ur 5 // di ; du n -ga à la 1. 153. 

§ 499. ha-an employé verbalement. 

Cf. § 496 s.v. enë§u D (bil.), gâ ’u (lex.) et na~§uO) (lex.). 

5 500. (e 4 (-))ha-an avec d’autres verbes. 

du 3 : cf. § 496 s.v. hunnunu (lex.) 1524 . 
du 8 -du 8 : cf. ib. s.v. na/eëû G/D (lex.) 1524 . 

RU.RU Î? : hapax dans In.Sag. 65 (contexte obscur). 

TAG : cf. § 496 s.v. nu§û (lex.). 
tum(u) 3 : cf. ib. s.v. mangu (lex. et bil.). 

5 501. Attestations. 

Le seul exemple que je connaise en contexte est Edubbâ 2:153-155 : ir ha-an du lt -ga ir hul-a 
(// ir e 4 ha-an du n -ga lu 2 hul-a [Ur 5 ]) / i 3 hab 2 lu 2 hab 2 -ba 1525 / ir ha-an di (// du 8 [Ur 5 ]) BEL( 2 ). 
BEL( 2 )-la 2 hul-a (peu clair) 152 6. 


1524 Dans muSen-ku 6 62, lire probabl. ir î? nu-du 10 -ga e 4 (-)ha-an igi du 3 -du 3 /du g -du g ugu-zu/za kiri 3 
ur 5 -ur 5 //, littéralt "(toi =le poisson) à la mauvaise odeur et aux sécrétions liquides (/aux 'eaux puantes'), qui 
fais froncer le nez sur toi à qui te regarde de près" ="(toi) dont la mauvaise odeur et les sécrétions liquides 
(Aes 'eaux puantes') font froncer le nez à qui te regarde de près" (pour igi du 3 -du 3 "'planter' les yeux sur", 
cf. SP 2.15 et comm. de Th. Jacobsen pp. 478 sq.). Sjôberg (TCS 3 84 sq. et JCS 25 137) lit si-dù-dù/du g - 
du g et traduit "you stink (so that) one vomits, they wrinkle their nose at you", ce qui est sémantiquement 
meilleur, mais grammaticalement difficile (entre autres raisons parce que le préf. I {Si} n’est pas attesté dans 
muSen-ki^ et que Si-B est une rareté). 

^5 E, G et probabl. TT omettent la ligne. 

^26 sjoberg (p. 118) propose "Er verbreitet bosen Geruch, bosen Stank, / Stinkendes Ôl, stinkender 
Mensch, / Er verbreitet bôsen Geruch, er ist sehr schmutzig, bôser..." (lit pfl-pfl-lâ x-hul-a). 
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§§ 502-505 


uruduha-zi 2 -in 


ex. 288 


5.3.72. urudu^a-zi 2 -in du n . 

§ 502. Hapax attesté dans InEb. 45 (// 104) R (texte d’Ur) : hul-DU-bi-Se 3 urudur ha" 1 -zi 2 -in 
<ga->ba-§i-du u , "Je veux ... la hache contre les méchants (vivant) là bas" ; les autres dupl. ont 
DU (de 6 /tum 2 ) "(ap)porter" (C et HH), ti "approcher " 1527 (S et peut-être II 1528 ) et de 2 1529 
(N). Soit du u est une gr- non-standard de de 6 Aum 2 153 0, soit ^duha-z^-in du n un "dénomina¬ 
tif ' (§ 116, a) de uruduh a -zi 2 -in. 

5.3.73. @A.[A(?) e], A.A e. 

5 503. Hapax attesté dans le passage suivant : 

288. Code L. xviii 10 sq. (cf. M. Civil, AS 16 [1965] 3 sq. et Szlechter, Les lois sumé¬ 
riennes 74) : 

enim ad-da-ne-ne / A.A nu-un-NE(ne)-ne (B) 

HA.[ ] (F) 

"Us (les héritiers) ne ... les paroles de leur père." Civü (op. cit. 4) propose de lire *zâh et de 
traduire par "to make disappear". Ce serait un "déverbatif (§ 116, b, 1°) 1531 . Si la leçon de B 
est correcte, on pourrait également envisager e 4 -a e, litteralt "dire dans V eau" = "diluer, délayer" 
v.s . 1532 Dans tous les cas, l’idée est certainement que les héritiers doivent respecter scrupuleu¬ 
sement !es volontés de leur père. 


fcab 2 du u : voir Su ta-hab 2 du u . 


5.3.74. Ë ig bar-l)ar di. 

5 504. giShar-har di, "jouer du ’harhar’" ("dénominatif [§ 116, a]), n’est attesté que dans 3 N-T 
386:15 (cité par À.W. Sjôberg, AS 16 [1965] 64) : gi^har-har za-na-ru di-de 3 . 

Sur g ig har-har = harharru, un instrument à cordes, cf. Al-Fouadi, EJN p. 132 ; W. Stauder, 
HdOr. I, Erg~ Bd. 4 (1970) 217 ; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 166 ; Sjôberg, ZA 64 
(1975) 163 ; Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 11 sq. 

5.3.75. be 2 -am 3 du n /e. 

§ 505. BibHographie. 

Sur he 2 -am 3 (du u /e), cf. A. Falkenstein, ZA 49 (1950) 134 sq. et 321 ; Rômer, SKI 225 ; 
À.W. Sjôberg, ZA 65 (1975) 241. 


15 27 q u g r n on-standard de de 6 . 

1528 Dans H (104), [...]- r x" 1 -til "anéantir (avec la hache)" également possible. 

1529 Probabl. gr. non-standard de de 6 (§ 118) conditionnée par l’expression urudu ha-zi/zi 2 -in de 2 
"couler une hache" (cf. CA 113 et À.W. Sjôberg, ZA 55 [1963] 259 n. 12). 

1530 Qu même du logogramme DU, au cas où le scribe écrivant sous dictée aurait mésinterprété une in¬ 
dication du type "/de/ s’écrit avec le signe DU"! 

1531 L’abs. enim ad-da-ne-ne ferait toutefois difficulté (attendu -ne-ke./ka). 

1532 Comp. l’emploi de "verwassem" en ail. 
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§§ 506-510 


HI(.)KA-ge gi 16 (-b) 


ex. 289 —^ 


§ 506. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales. 

Intégré avec du n /e. Cf. § 213, pB s.v. du ir ga (In. §ag. 203), bi 2 -in-du u (-ga) 2e sg. (ib. 207), 
ba-ni-in-ne-e§ (Isin *27:69 et *31:20), bi 2 -in-eS-am 3 // (LN 244), he^em-mi-in-ne—eS (Isin 
*12:118), he 2 -em-[x(x)] (SLTN 65 iv 5'), im-[me] (Isin *7:39) et mu-na-ab-l^ (ISET 2 10, Ni. 
9721 +, v 4' = Inanna Sukaletuda 243). 

S 506a. Traductions akkadiennes. 

he 2 »am 3 du u /e n’est pas enregistré dans les textes lex. he- 2 -am 2 seul, littéralt "Qu’il soit!"/ 
"(Ainsi) soit-il!", est rendu librement par annu "consentement" (Erimh. IV 103), /ü, particule 
marquant le souhait (NBGT IV 29 ; contamination par he^) et magâru "consentir" (NBGT IV 
30 [abrégé de heo-aiih du u /e]). 

§ 507. Sens et recdon interne. 

"Dire 'Qu’il soit!'" = "consentir", "acquiescer" ; relation absolubve (verbe non-composé). 

5.3.76. $I(.)KA-ge gi 16 (-b). 

S 508. Bibliographie. 

Benito, ENEWO 148 ; A.W. Sjôberg, TCS 3 (1969) 128 ; Cohen, ELA p. 231. 

S 509. Discussion. 

Syntagme de lecture et de sens inconnusl533. KA est lu en général du n , mais ka serait éga¬ 
lement possible. 

A distinguer naturellement de HI(.)KA-ge du n est l’obscur HI(du 10 ) du u -ga = tele ’û "très ca¬ 
pable" (Lambert, JCS 21 129 [= CRR A 19 437] 32). 

5.3.77. &u|-ia 2 -aS-Se 3 di 

§ 510. Hapax attesté dans §F 22 : lu 2 lu 2 -ni hug! ? (TUG 2 )-ga 2 -as- r §e 3 " li534 nu-di-de 3 , littéralt 
"afin que l’homme ne fasse pas son homme en être loué", ce que l’on pourrait rendre librement 
par "afin que l’homme ne réduise pas son subordonné à l’état de journalier" ; probablement ver¬ 
be non-composé (§ 116, b, 1°). 

Noter en passant que l’expression lu 2 -hug e/di/AK, qui a acquis droit de cité en sumérologie, 
doit être lue LU 2 -e §2 e/di/AK "maltraiter" ; LU 2 est une variante graphique de LU 2 *GANA 2 -f. 
(§ 614)1535. 


1533 Cohen (l.c.) rapproche HI de Sar 2 = gitmâîu (hapax(!) dans Idu II 79). 

1534 p our j a gj. l’adverbiatif, comp. §a/§a 3 -ga 2 -a5-§e 3 ($X 145) et voir en général § 162, 2°. 

1535 cf. surtout Isin *24:37 : kala-ga si-ga LU 2 -eS 2 // LU 2 xGANA r t.-eS 2 (J) nu-mu-un-AK(-e) ; hug (au 
lieu de hug-ga 2 ) serait par ailleurs inexplicable. 
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§§511-515 


'hui di" 


ex. 289-290 


5.3.78. "fcul di". 

§ 511. Dans SBH 67 rev, 9', lire hul-di-ig 3 , ES pour hul-gin 7 1536 (corriger en conséquence le 
CAD L 119 s.v. lemnië, sect. lex. et N/l 190 s.v. nakru , sec. lex.). 

5.3.79. i-bi(-i)-lu du n /e/di. 

S 512. i-bi(-i)-lu du u -ga/di n’est attesté que dans les textes lex. Il y est traduit par hâdu 
"énoncer, exprimer" (Izi V 33) et MIN (te-e/-tu 1537 ) hantuAnarû "énoncer, déclarer ; prononcer" 
(Nabnïtu V 7 sq.). i-bi(-i)-lu seul est rendu par les substantifs correspondants hittu(m) et tëî- 
tu(m). 

L’expression signifie probablement "dire 'ibi(i)lu"\ mais le sens littéral de i-bi(-i)-lu m’é¬ 
chappe. 

5.3.80. i-bi 2 du u . 

§ 513. "Dénominatif ' (§ 116, a) de i-bi 2 = qutru, "fumée", attesté lexicalement dans les passa¬ 
ges suivants : 

289. Izi V 15-18 : 

i-hibi 2 qu/qu 2 -ut~m , "fumée". 

i-bi 2 du u -ga(-am 3 ) MIN ma-hi-is , "la fumée est 'frappée'". 
i-bi 2 du u -ga qut-tu-ni , "enfumer" 1538 . 

i-bi 2 mu 2 qut-tu-ru // MIN 

290. Nabnïtu XX 30 : 

[i]-T)i 2 du n n -ga MIN ( ma-ha~su) sa qu 2 -ut~ri , "frapper, (en parlant) de la fumée" ; comp. Aa 
m/2 144 : ([du-ug(?) KA]) MIN (ma-ha-su) ëa 2 qut-r[i] (abrégé). 

Le sens exact de mahâsu n’est pas clair. L’idée pourrait être que l’on 'frappe' la fumée pour la 
répandre dans ou sur qqc. 

Cf. aussi igi du n (§ 544) et izi/§e du u (§ 550). 

5.3.81. i-lim ni 2 di. 

§ 514. Bibliographie. 

Sur i-lim, cf. À.W. Sjôberg, AO AT 25 (1976) 422 avec litt. ; ajouter ID., OrS 23/24 
(1974/1975) 173 ; W.H.Ph. Rbmer, BiOr. 32 (1975) 296 n. 145 ; Haü, Nanna/Suen 665 sq. 

§ 515. Traductions akkadiennes. 

i-lim (ni 2 ) di n’est pas enregistré dans les textes lex. i-lim seul est traduit par saîummaîu 
"éclat aveuglant" (Izi V 63/66 sq.) et ëaqummatu "silence de mort" (ib. 64 ; aussi pour i- 
lim(-)u 5 à la 1. 65). 


1536 p our hul-dim 2 d’après Schretter, Emesal-Studien 190 n° 168 (mais comp. ib. 163 n° 67!). 
!537 L’emploi de MIN est imprécis ; comprendre têlul 
1538 De même Ant. fgt. d 4' (MSL 17 249). 
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§§ 516-520 


i-lu 


ex. 291 


§ 516. Sens. 

"(Faire =) répandre un éclat et une splendeur redoutables" v.s. i-lim est l’un des nombreux 
termes sum. dénotant un phénomène lumineux ( êalummatu ) suscitant la crainte (cf. gaqumma - 
tu). Il est parallèle à me-lam 2 dans TCL 15 8:216-221 i539 , à ni 2 l 540 dans Karki, Rîmsîn 26:1 
(ex. 291) et Waradsîn 13:25. La nuance(?) de sens distinguant i-lim(-)u 5 de i-lim ne peut être 
précisée. 

S 517. Graphie non-standard de i-lim. 

La lecture i-lim est assurée par im me-e si-ge/gi nu-du e-l[i-...] (KAR 158 iii 4 [catalogue lit¬ 
téraire mA]), incipit de l’hymne publié par Sjôberg dans OrS 19/20 (1970/1971) 144 n° 2 : en 
me sag 7 nu-di i-lim (-)u 5 men gal-la. 

§ 518. i-lim associé à d’autres verbes. 

dul : "recouvrir d’un éclat redoutable" (UET 6/3 257:7 cité par Sjôberg, AO AT 25 422). 
gur 3 : "(porter =) être revêtu d’un éclat redoutable" (Izi V 66 = nâ§ &/umma/tf7 1541 ). 
<ga 2 ->ga 2 (?) : "(placer =) répandre un éclat redoutable" (Izi V 67 A = Kl.MIN (nâ§ §aîum- 
ma[ti])). 

kar 2 -kar 2 : "resplendir(?) d’un éclat redoutable" (UET 6 74:5’ [n. 1543]). 
ri : "jeter un éclat redoutable" (Sjôberg, ZA 63 31 n° 5:2). 

(Su) si : "être plein d’un éclat redoutable" (Karki, Rîmsîn 18:4 et Waradsîn 13:25). 

8 519. Attestations. 

291. Karki, Rîmsîn 26:1 : 

dnin-giz-zi-da ur-sag i-lim ni 2 di sag-ki-bil 542 Sur 2 hu-hu-ul 

"Ningizzida, héros qui répand un éclat et une splendeur redoutables, dont le front ...I 543 " 
(hapax). 


5.3.82. i-lu (akkil/balag), a-al-la-ri, a-la-la/lu, balag i-lu, e-el-lu, e-lu-lam, 
i-lu-lam-ma, u 3 -ru-ru du n /e/di. 

§ 520. Bibliographie. 

Sur i-lu (/...) (du u /e/di), cf. Th. Jacobsen, J NES 12 (1953) 161 (= TIT 334) n. 4 ; B. Lands- 
bergerÆacobsen, JNES 14 (1955) 20 sq. n. 25 ; Sjôberg, MNS 23 et 33 n. 22 ; A. Falkenstein, 


1539 Cf. aussi UET 6 74:5’ (n. 1543). 

15^ ^ mo ins naturellement de lire i-limi 01 ! 

1^41 Comp. aussi ib. 67 C (épigr. incertain) = r MIN (na-a$ 2 ) Sa^-qfu-ma-a-ti]. 

1542 p aute po Ur _(a)ni. 

^ 43 hu-hu-ul est obscur ; cf. encore UET 6 74:5’ : [...] r x n me-lam r ma hu-hu-ul sud-ag 2 -bi u 4 -gin 7 i- 
lim kar 2 -kar 2 [...]. A rapprocher de l’énigmatique hu-ul-hu-ul, discuté en dernier lieu par Sjôberg dans JCS 
34 (1982) 65 ? 
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§§ 520-521 


i-lu 


ex. 292 —^ 


ZA 56 (1964) 51 sq. ; Krecher, Skly. 148 sq. et 207 sq. ; C. Wilcke, AfO 23 (1970) 86 ; M. 
Civil, AOAT 25 (1976) 90 ; A. Livingstone, ZA 70 (1981) 56 sq. ; Hall, Nanna/Suen 854 
sq. ; K. Volk, FAOS 18 (1989) 62 ; ISL I. 1 239 sq. nos 38-40. 

8 521. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

a) du u . 

1° pB. 

lu 2 a-la-lu(-)KA 

a-al-la-ri bi 2 -du ir ga-ke 4 -eS (l re sg.) 

(gi§)a-la-la bi 2 -in-du u 

*i-lu du 5 -mu-ri-ib-du u 
i-lu ga-am 3 -du u 

2° ppB. 

i-lu du du n 
i-lu du u -ga 
u 3 -ru-ru du n -ga 
i-lu du ir ga-an- r na n -a[b] 

[„.]-x bi 2 -du n (3e sg. p.) 
i-lu du î -mu-ri-ib- r be 2 KA" 1 ^ 44 
i-lu ga-an- r na n -ab !? -du 11 

b) du n -du u . 

1° pB. 

i-lu akkil r du n n!? - C iu 11 !? InBil. 156. 

i-lu mu-un-dupdu! Kramer, ANES 5 246:44 sq. ± // 52 sq. 


Nabnïtu IX 24 - $a-ri-[fy]ü. 

Passim dans les textes lex. 

AnL DI 4. 

Volk, FAOS 18 pl. Il 5' = ina qu r be r e qi 2 -bi-sum ; cf. ib. p. 52 
n. 59. 

Cf. pB (giS)a-la-la bi 2 -in-du u . 

SBH 69:22 sq. = lu-ba-V-f...]. 

SBH 69 rev. 20-25 = lu-na?~aq 1 ^. 


CT 58 15:10' // lu 2 r al-lu n !?(-)KA (ib. 16:11') ; KA = soit du u (le 
plus probable) soit -ka (pour -kam). 

SRT 23:10. 

SP 3.179 (§ 85, b) = 7.77 // [...]-x bi 2 -du n = a~la4i iq-bUma 
(BWL 274:13 [ppBJ). 

InBil. 165-171 ± // 176-183 (ex. 80). 

UET 6 144:18-27. 


2° ppB. 


i-lu du n -du n ( du - du ) 


Nabnïtu IX 7 (= za-am-me-ni) et 26 (= $a-ri-hu). 


1544 pj us p r obabl. <:> du n n (notation d’une variante) que .bé-ne(!) (CAD S 403 s.v. süqu 1 a 
2') ; locuteur = Enlil. 

1545 p au te pour *îunüq (Krecher, Skly. 208) ? 
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§521 


i-lu 


ex. 292 —> 


c) e. 

1° pB. 

i-lu ba-ab-be 2 -a 

T-lu ba-ab-be 2 -e-a 

i-lu-zu (...) ^-em-me (3 e sg.) 

T-[l]u (...) hu-mu-ni-^b^-bej (3 e sg.) 
i-lu-lam-ma-bi (...) i-mi-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 


i-lu gig im-me (3 e sg.) 
i-lu im-da-ab-b^ (2 e sg.) 


i-lu im-dab-bej (2 e sg.) 

(...) im-mi-b^ (3 e sg.) 
i-lu-lam-ma-bi/na (...) im-mi-ib-b^ (3 e 

sg.) 

i-lu(-)me-me-me (l re sg.) 

i-lu (...) mi-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 

i-lu (...) mi-ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 
i-lu mu-na-be 2 (3 e sg.) 

i-lu mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 


i-lu mu-ni-ib-be 2 -ne 
i-lu mu-un-da-ab-bej (2 e sg.) 
i-lu mu-un-dab 5 -be 2 (2 e sg.) 
i-lu mu-un-na-ab-b^ (3 e sg.) 
i-lu mu-un-na-ab-be 2 (-)e-NE (3 e sg.) 
e-lu-lam nu-mu-ni-be 2 (3 e sg.) 
i-lu— nu-mu(-ni-be 2 ) (3 e sg.) 
i-Hu 1 Sa-mu-ra-ni-ipT-beJ (3 e sg.) 
i-lu §a-ra-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 

2° ppB. 

i-lu du 5 -mu-ri-ib- r be 2 KA 1 
i-lu mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
i-lu mu-un-na-ab-be 2 (l re sg.) 
i-lu mu-un-na-ab-bej (3 e sg.) 


LN 110// T-lu ba-ab-be r e-a (O). 

Cf. i-lu ba-ab-be^-a. 

MNS 14:34. 

DuGeSt. 41 (ex. 292). 

InEb. 21 B // i-lu-lam-’-ma-bi (...) im-m[i-ib/ib r b]e 2 (C) // (... 
im-miVib^bej) (N [n.p.]) // (...) im-mi-be 2 (J [n.p.]) H [i-l]u-lam- 
ma-bi (...) im-mi- r x-x 1 (A) (ex. 153). 

LN 64a. 

Nin meS. 33 (x 6 ?) // i-lu im-dab-be 2 (NN) // i-lu mu-un-da-ab- 
be 2 (AX, N et probabl. G) // i-lu mu-un-dab 5 -be 2 (Q) // (...-ab- 
be 2 )-en (s [n.p.]) (ex. 296). 

Cf. i-lu im-da-ab-be 2 . 

Cf. i-lu-lam-ma-bi (...) i-mi-it^-be^ 

EWO 29 ; InEb. 21 N et peut-être C (cf. i-lu-lam-ma-bi (...) i-mi- 
ib 2 -be 2 ). 

Thureau-Dangin, RA 19 184:4-6 (glosé u 2 - r na-am' 1 -ba) (ex. 
295). 

LSU 275 (= Michalowski 272) (épigr. incertain) ; LU 87 ; lugal- 
e 371 B // i-lu (...) mi-ni-ib 2 -be 2 (L t ) (ex. 294). 
lugal-e 371 L! (cf. i-lu (...) mi-ni-ib-be 2 ). 

VS 2 19:21 (i-lu mu-na-ab-be 2 à la 1. 22) // i-lu mu-un-na-ab- 
be 2 (CT 15 7-9:46 sq.). 

Cohen, ErSemma 128 n° 160:26/28 A ± // i-lu mu-un-na-ab- 
be 2 (ib. 29 B [ppB]) ; Skly. 61 viii 11* ([...-a]b*- r be 2 " 1 ') et 14* 
sq. ; VS 2 19:22 (cf. i-lu mu-na-be 2 ) ; VS 2 23 i 1' (i-lu mu-un- 
na-ab-be 2 aux 11. 4’ sq.) ± // IV R 2 11 rev. 29 sq. = qu-be 2 -e î- 
qab-bi-§u 2 (ppB). 

Behrens, Mél. Sjôberg 30:8'. 

Cf. i-lu im-da-ab-be 2 . 

Cf. ib. 

Cf. i-lu mu-na-be 2 et VS 2 23 i 4' sq. s.v. i-lu mu-na-ab-be^ 
TwoEl. 140 1546 . 

EnkNinh. 29. 

EnkNinfc. 30. 

Isin *18:15 B // i-lu §a-ra-ni-ib-be 2 . 

Cf. i-Hu 1 âa-mu-ra-ni-ifb-bej. 


SBH 69:22 sq. = îu-ba-V-f...] (cf. n. 1544). 

Cf. IV R 2 11 rev. 29 sq. s.v. pB i-lu mu-na-ab-be 2 . 

IV R 2 10 rev. 1 sq. = qu~be r e a-qab-bi. 

BA 10 108:11-14’ // SBH 18 rev. 4*-7‘ (i-lu m[u-...]) // B RM 4 


1546 p r é c édé de im-ma-an-e n -de 3 ; lire soit mu-un-na-ab-be 2 -e-de 3 (attraction [§ 208, d]) soit mu-un- 
na-ab-be 2 e-ne (rejet [§ 96, b]). 
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§§ 521-522 


i-lu 


ex. 292 -» 


9:50 sq. (i-lu mu-un-na-ab) = qu-ba-a/qu-be 2 -e i-qab-bi (ex. 
293) ; Cohen, CLAM 2 460:54 sq. ; ID., ErSemma 128 n° 
160:29 (cf. pB i-lu mu-na-ab-be 2 ) ; Maul, Or. 60 322 n° 3:44' 
sq. = qu~be 2 -e i-qab-bi ; SBH 151 n° 24:24 sq. = u 2 -[...]. 


d) di. 

1° pB. 

U ET 6 123:55 (di î? ) ; passim dans les textes lex. 

UT 194. 

CT 58 15:15yi7'/19' // [...]-lu !? di-da (ib. 16: 15717719^). 

LSU 43 H [i]l ? -lu 1547 (...) nu-di-de 3 (E) // e 3 -lu 2 (...) [n]u-di-de 3 
(texte PP de Michalowski). 

LSU 46 // V'Mu-iam-ma (...) nu-e3-de 3 (E). 


i-lu di 

i-lu balag di 
a-la-lu di-da 
e-el-lu (...) nu-di-de 3 

i-lu-lam-ma (...) nu-di-de 3 


2° ppB. 

Passim dans les textes lex. 

SBH 83 rev. 23 sq. = i-na qu-be 2 -e ser-hi 1548 ; cf. § 522 s.v. 
kisuiratu et sàriîju. 

Cf. § 522 s.v. munambû. 

e) di-di, ppB. 


i-lu di 

i-lu balag di 
balag i-lu di 


i-lu di-di 


Nabnïtu IX 27 = sa-ri-iju. 


fi 522. Traductions akkadiennes. 

alâii qabû y "dire ’alalir ; bil. pour a-la-la du n (BWL 274:13 // SP 3.179 = 7.77). 
amâta qabû y "dire une parole" ; lex. pour i-lu du u (CT 51 168 iii 18 1549 ) ; sens dérivé. 
kisurratüy une flûte ; lex. pour i-lu balag di (Izi V 48 1550 ). 

(nâqüy "crier, gémir") ; peut-être bil. pour i-lu du u (SBH 69 rev. 20 sq. [cf. n. 1545]). 
munambû , un prêtre préposé aux lamentations ; lex. pour (lu 2 ) i-lu du u -ga/di (passim) ; 
aussi pour balag i-lu di (Lu IV 176). 

mfuqabbû], un prêtre préposé aux lamentations ; lex. pour i-lu di (Nabnïtu IV-IVa 73). 
nabû D , "se lamenter, se plaindre" ; lex. pour i-lu du u /di (CT 51 168 iii 19 et Izi V 43 
sq.) ; glose à i-lu e dans Thureau-Dangin, RA 19 184:4 (ex. 295). 

negû, "se réjouir" ; lex. pour [i]-lu et [i-lu] Sa 3 -ga (Nabnïtu IX 113 sq.) ; abrégé de i-lu 
du u /di v.s.1551 

qabû D, "se lamenter" ; lex. pour i-lu du u (CT 51 168 iii 20). 


q u r e i?_i u (corop, i 45^ 

1548 probabl. réinterprétation ; comp. supra § 304 s.v. ppB balag di (un type de chant). 
Copié qa-mu-u 2 l 

1550 Cf. aussi IJh. IX Gap. D y 3 (MSL 7 49) et Hg. to Hh. VIII-IX 39 (ib. 69). 

Comp. i-lu (sa 3 -ga/bar-ra) = MIN ( ni-gu-tu) (SA r bi/ka-bat-té) dans Izi V 35-37. 
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§§ 522-524 


i-lu 


ex. 292 —^ 


qubû nagû, , "chanter une lamentation" ; lex. pour i-lu du u (Izi V 38). 
qubû/â qabû , "dire une lamentation" ; lex. (Izi V 47) et bil. (passim) pour i-lu du n /e. 
ina qubê qabû , "dire dans une lamentation" ; bil. pour i-lu du n (Volk, FAOS 18 pl. II 5' 
[cf. ib. p. 52 n. 59]) ; réinterprétation. 

sârihu , un prêtre préposé aux lamentations ; lex. pour i-lu du u (-du u )/di(-di) (Nabnïtu IX 24- 
27) ; aussi pour i-lu balag di (ib. 23). 

Sa serhim , littéralt "celui du ’serhum’ (un chant de lamentation)" ; lex. pour lu 2 i-lu di (OB 
Lu A 246). 

zamâru , "chanter" ; lex. pour T-lu (Nabnïtu IX 5 1552 ) ; abrégé. 

zammeru, "chanteur" ; lex. pour i-lu du n -du u (Nabnïtu IX 7) et e-la-lu (ib. 9 ; abrégé). 

i-lu seul est normalement traduit par nubû et qubû "plainte, lamentation" (passim), dans Izi 
V 35-37 par nigûtu "réjouissance” (cf. n. 1551) ; i-lu-lam-ma est rendu par qubû uSSubütu 
"plaintes abondantes" (Izi V 40 ; étymologie savante 1553 ) et Saîîurânu ”..." 1554 (ib. 41), e- 
lil 2 (-la 2 )/e-el-lum/e-el-lu-lil 2 -lum par des termes dénotant divers types de "chants" 1555 : aîâ- 
li(ma), eîîîu et mekû (Izi D iv 28 sq. et 31 sq.). 

S 523. Sens et rection interne. 

Une discussion détaillée des interjections de la forme V1(1)V, V1V1V, etc., ne présenterait pas 
d’intérêt dans le cadre de ce travail. Notons seulement qu’avec du u /e/di en contexte, i-lu dési¬ 
gne un cri et/ou un chant 1556 exprimant normalement la tristesse (passim), rarement la joie 
(Isin *18:14 sq. et MNS 14:34) ; dans Kramer, ANES 5 246:44 sq. et 52 sq., c’est le bruit que 
fait un agneau/chevreau lors de l’accouplement, i-lu-lam-ma est une interjection/un chant 
d’allégresse (EWO 29 et InEb. 21 [ex. 153]) 155 ?, de même a-al-la-ri (SRT 23:10), a-la-la 
(SP 3.79 /[) et probabl. e-lu-lam (EnkNinh. 29). e-el-lu enfin est le cri poussé par le bou¬ 
vier pour faire avancer ses animaux (LSU 43 1558 ; voir en général Civil, AO AT 25 90). 

Relation absolutive (verbe non-composé) ; sporadiquement, c’est /m/ qui occupe le point de 
substitution précédant la base (mais voir § 178, a, 2°) : cf. § 521, pB s.v. ga-am 3 -du n , he^em- 
me, im-me et (-)me-me-me. 

8 524. Graphie non-standard et gloses de lecture de du u . 


1° du r 


du : glose dans Nabnïtu IX 24. 


s u ivi de S[ir 3 ? ] du 12 = za-ma-ru . 

1 553 i_j u _ qubd, lam(-lam)/lum(-lum) = eàëbu G/D! 

1554 Le AHw. (1149 s.v.) propose avec réserve "Klagelaute", le CAD (§/l 253) "lamentation(?)". 

1555 Au sens large du terme, allant du cri au chant proprement dit. 

1556 Qui peut être "écrit” (sar) (Two El. 20). 

1557 A SSOC ié au barattage dans LSU 46. 

1558 Nommé ad dans A (ainsi la copie ; Michalowski lit toutefois sir 3 ), §ir 3 dans les autres dupl. 
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§§ 524-527 


i-lu 


ex. 292-293 


2° du u -du u . 


du-dü : Kramer, ANES 5 246:44 sq. ± // 52 sq. ; glose dans Nabnltu IX 7. 

§ 525. i-lu et e-la-lu employés verbalement 
Cf. § 522 s.v. negû, zamâru et zammeru (lex.). 

S 526. i-lu avec d’autres verbes. 

ra : "entonner un ’ilu'" (Cohen, Erëemma 147 n° 59:1 sq.). 

§ 527. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif (dans le nom et le verbe). 

— Rection interne (§ 523). 

b) Le datif. 

1° Dans le nom. 

— "dire un ’ilu* sur qqri' (préf. du loc.-term. [ex. 80 et 292] ou du datif© [ex. 293] dans le 
SV) (§ 147, d) : 

292. DuGeSt. 41 : 

guruS ag 2 -gig-ra T-[l]u ag 2 -gig-ga hu-mu-ni-lb^-bez 
"Sur l’homme (frappé par) le mal, elle dit certes un ’ilu' de mal(heur)." 

Cf. encore InBil. 165-171 // (ex. 80) : (...) i-lu za-ra (i-lu du 5 -mu-ri-ib-du u ). 

Dans le passage suivant, la post. du datif est curieusement reprise par le préf. du datif (loc.- 
term. attendu) : 

293. B A 10 108:1 T-14' // SBH 18 rev. 4’-7’ // B RM 4 9:50 sq. (cf. Cohen, CLAM 2 
443:54 sq.) ± // Cohen, op. cit. 460:54 sq. (seules les var. importantes sont notées) : 
dam-da nu 2 (-a)-ra/ar i-lu mu-un-na-ab-l^ / dumu-da nu 2 (-a)-ra/ar i-lu mu-un-na-ab-1^ 

§a 2 it-ti mu-ti/tü 2 ni-lu(m) qu-ba-a i-qab-bi /§a 2 it-ti ma-ri ni-lu(m) qu-ba-a i-qab-bi 

"Il dit un ’ilu' sur celle qui est étendue avec son époux/fils" (l’akk. réinterprète le passa- 
ge 1559). 


2° Dans le verbe. 

— "dire un ’ilu' à/pour/devant qqn " (§ 147, a-c) ; pas sim. 

— "dire un ’ilu’ sur qqn" ; cf. ex. 293 et SBH 69 rev. 20-25 (n. 1559). 


Comp. SBH 69 rev. 20 sq. : (...) a-a-gu I0 nu 2 -da i-lu ga-an- r na n -ab !? -du n = ana a-bi §a 2 ni~iu lu- 
na ? -aq (n. 1545). 
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§527 


i-lu 


ex. 294-295 


c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "dire un 'ilu' surqqc." (§ 152, a) ; pas d’ex, sûr, le SN étant toujours à finale vocaiique: 

294. lugal-e 371 : 

pB : i-lu kur giri 3 nu-gal 2 -la -bil560 gai -gal-bi mi-zu-it^-be^ (L t ) 

H nu-gal 2 -la -ba (x 4) // mi-ni-ib -b^ (B) 

h : [ J-W-bi ga[l]-g[al- ] 

§e-pa-a la 

"Elle dit à très haute voix un 'ilu* sur ce leur’ où le pied n’a pas été posé 1561 " ; même topos 
dans LSU 275 (= Michalowski 272), où les deux dupl. ont -ba. 

Cf. encore LU 87 : *i-lu e 2 si-ga di 4 -di 4 -bi ni 2 -te-na mi-ni-ib-be^ "Elle se dit à voix très bas¬ 
se, pour elle-même, un 'ilu' sur la maison devenue silencieuse" (loc. graphiquement non expli¬ 
cité après [a] également possible). D’interprétation délicate est le passage suivant : 

295. Thureau-Dangin, RA 19 184:4-6 : 

a-iia§e§.g Ul0 T-lul^me-me-me^-^-^-ha i~lu(-)me-me-me i-lu du 3 -bi(-)me-me-me / i-lu(-)me- 
me-me §ir 3 na-ag 2 -guru§-ba / i-lu(-)me-me-me r mu r? -i u x-^ er 2 -ra 
Si i-lu(-)me-me-me est un sandhi pour i-lu (a)m 3 /(i)m-me (a)m 3 /(i)m-me (a)m 3 /(i)m-me, tra¬ 
duire : "Sur mon frère, je dis, je dis, je dis un 'ilu', (...) je dis toutes sortes d”ilu\ (...) je dis 
un 'ilu', un chant sur sa virilité, (...)". Noter que le frère (mort!) est traité comme un n.-p. 
(suff.. poss. -bi, préf. /m [). 

2° Dans le verbe. 

i Préfixe III. 

— "dire un 'ilu' sur qqn" (datif dans le SN) (§ 152, b, 1°) ; cf. ex. 292 et réf. ; ajouter : 
Behrens, Mél. Sjôberg 30:8' : um-ma i-lu mu-ni-ib-be^ne, "les vieilles femmes disent un 'ilu' 
sur lui (Dumuzi)". — SBH 69:22 sq. : i-lu dus-mu-ri-ib-l^ KA 1 = iu-ba-V-f,..] (voir n. 
1544). 

ii {b + i}. 

— "dire un 'ilu' sur qqc./à cette occasion ", v.s. ; pour les réf., cf. § 521, pB s.v. bi 2 -du u - 
ga-ke 4 -e§, bi 2 -in-du n , i-mi-ib 2 ~be 2 et im-mi-ib-be^ 

d) Le locatif. 

1° Postposition et {ni}. 

— "dire un 'ilu' sur qqc (§ 157, a, 2° et § 157, b) ; cf. ex. 294 et réf. ; dans les autres cas, 
il marque un compl. périphérique de lieu. 


1560 pourrait avoir été attiré par le -bi de gal-gal-bi. 

1561 q u — malgré se-pa-a\ — : "où il n’y a pas de chemin" ? Dans les deux cas, le sens reste naturelle¬ 
ment le même : le 'kur' en question est un endroit sauvage et coupé du monde habité. 
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§ 527 


i-lu 


ex. 296 


2° {b + a}. 

Cf. LN 110 : balag di lu 2 i-lu ba-ab-be^-e^a ; valeur indéterminable. 

e) Le comitatif (dans le nom et dans le verbe). 

Attesté seulement dans le passage suivant, d’interprétation épineuse : 

296. Nin meS. 29-33 (seules les var. importantes sont notées) : 

29) u 4 gu 3 ra(-ra)-da (x 9) im-da-ab-ra-ra(-an) 

// -ta (x 2) 

30) d iSkur-da Six(KA(xLI)) mu(-un)-da(-an/ab)-gi 4 -gi 4 (-in) 

31) IM hul IM hul-da im-da-ku§ 2 -u 3 -de 3 (-en) 

32) giri 3 -zu/za nu-ku§ 2 -u 3 (i-)im/in-si 

33) balag e 4 -nir-ra-ta!562 i-lu iml 563 -da-ab-be 2 (N, U t , U 3 et PPP) 

// er 2 -ra -ta (U 3 ) // im -dab -bej (NN) 

// mu-un -dab 5 -be^ (Q) 

// [ ] r ë 4 1 -nir-ra -ta T-[ ] (EE) 

// balag e 4 -nir -da i-lu mu-un -da-ab -be 2 (AX et probabl. G et BB) 

En bref : 7/8 textes ont im-, 5 d’entre eux étant précédés de -ta, 0 + x de -da ; 4 + x textes 
ont mu-un-, 3 + x d’entre eux étant précédés de -da, 1 + x de -ta. L’apparat critique de YNER 3 
ne permet malheuseusement pas de savoir combien de dupl. ont -ta mu-un- ou -da im-, ce qui 
rend très difficile l’appréciation de cette alternance. Deux hypothèses sont envisageables : 

— balag (,..)-ta est la leçon "originelle", -da (qui est parfois un allomorphe de {ta} [§ 
165]!) a été attiré par le -da des 11. 29 sqq.1564 et par le préf. {da} (dans im/mu-un-da-ab-be 2 
//), qui reprend le com. de la 1. 30 (avec mu-un-) ou de la 1. 31 (avec im-). Traduire alors : "Tu 
hurles avec la tempête qui hurle, tu grondes avec ISkur, tu te dépenses 1565 av ec tous les mau¬ 
vais vents, mais (l’inépuisement remplit tes pieds =) tes pieds ne sont jamais fatigués. Avec 
lui (I3kur)/eux (les mauvais vents), tu dis un ’ilu' en t’accompagnant du 'balag' de lamentation." 

— Le compl. périphérique en -da/ta est — contrairement à la règle! — repris par le préf. 
{da} (attraction préfixale v.s. [§ 208, d]) ; mu-un- pourrait également s’expliquer par des rai¬ 
sons stylistiques (séquence im-da-, mu-un-da-, im-da-, (im-), mu-un-da-) ; pour la traduction, 
voir supra, mais supprimer "Avec lui/eux". 

f) L’ablatif (dans le nom). 

— "dire un ’ilu’ en s'accompagnant cf(un instrument de musique)" (§ 167) ; cf. ex. 296 
(compl. périphérique). 


1562 aussi dans e et j (n.p.). 

1563 j m _ aussi ^5 w, q et peut-être n (n.p.). 

1564 çf inversément -ta dans U 3 à la 1. 29 ; AX a -ta à la 1. 29 et -da à la 1. 33! 

1565 p our ce sens de k u § 2ï c f. par e x. Isin *12:102, *28:19 et SP a 9 : Possible serait également : 'Te fa¬ 
tigues-tu avec tous les mauvais vents ?" (question rhétorique). 
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§§ 527-530 


i-dnanna 


ex. 297 


g) Tableau récapitulatif* 566 . 


cas 

absolutif 

datif 


locatif ] 

valeurs 


E339 

(2221 

préf. 

(22BB 

préf. ni 

{tH~i} 

posL 

{ni} 

rection interne 

n 

X 








dire un ’ilu' sur qqn 



X 

I3Ü2I 


X 




dire un ’ilu’ sur qqc. 





BBB 


X 

mm 

X 

dire un ’ilu’ à/pour/devant qqn 




X 




_ 



5.3.83. i- d nanna di. 

S 528. Hapax attesté dans le passage suivant : 

297. Isin *12:220 sq. : 

220) * r LU 2 1 .A nu-sik 2 nu-mu(-un)-ku3-a 

221) A i- d utu i-dnanna di -bi Tca^-ge he 2 -em-mi-gi !7 * 568 

D l [ i-d]nanna di !7 (KI)-bi [ ]-em-mi-gi 

Littéralt "Du maltraité(?), de l’orphelin et de la veuve, je fis revenir vers la bouche* 569 leur 
dire 'Hélas Utu! Hélas Nanna!’", c.-à-d. "Je supprimai les 'Hélas Utu!’ et les 'Hélas Nanna!’ des 
maltraités(?), des orphelins et des veuves" ; paraphrasé librement : ils n’eurent plus de raison de 
se plaindre! 

i-dnanna* 570 est traduit en akk. par SU-u 2 (= inannû) et ma-ha-ru $a &XXX "s’adresser à, (en 
parlant) de Sîn" (abrégé de i-dnanna du n /e/di) (Izi V 27 sq.). 

Verbe non-composé. 

5.3.84. i-si-iS du n /e. 

§ 529. Bibliographie. 

Sur i-si-iS (du u /e), cf. A. Falkenstein, ZA 52 (1957) 65 sq. ; Rômer, SKI 264 n. 20 ; Kre- 
cher, Skly. 88 sqq., surtout 90 sq. ; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 111 ; À.W, Sjôberg, 
Z A 64 (1975) 166 ; Cavigneaux, Zeichenlisten 84 sqq. 

S 530. Traductions akkadiennes. 

Dans les textes lex. et dans les bil., i-si-iS du u /e est rendu par nasâsu "se plaindre, gémir" 
(Izi V 61 sq. et Examenstext A 50), i-si-iS seul (aussi isiS^)) par toute une série de substantifs 
signifiant "plainte", "gémissement", v.s. : dimmatu , dïmtu, nissatu, tânëhu , tassistu , tazzimtu , 


1566 p our i e com et cf. ex. 296 ; (x) = pas d’ex. sûr. 

15Ô7 ^ p£p ppg 

* 568 Lecture hypothétique basée sur D, (copié he 2 ~gig) ; cf. toutefois er 2 e 4 -nir i- d utu di-bi / nig 2 -gig- 
ga he 2 -ni-ku 4 (Code L. xix 14 sq.) et i- d utu di !? -bi / nig 2 - r gig"'-ga / he 2 -ni-ku 4 (PBS 5 74 vii 7-9 [mais cf. 
Frayne, RIME 4 90]). Si l^-gig est conrect, il faudrait traduire (littéralt) : "je rendis tabou pour la bouche” 
v.s. 

15Ô9 gj ( au beu de gi 4 ) fait difficulté ; pour ka-ge gi 4 dans un contexte voisin, cf. Code L. xix 12 sq. 
1570 Q r n on-standard e- d nanna dans CT 58 8:9' (e-^utu à la 1. précédente) // T- d nanna (ib. 7:19’). 
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§§ 530-537 


i- d utu 


ex. 298 —> 


zimmatu et zinnatu ), plus rarement "rire" (sîhtu et sîhiï). /isiâ/ * bakù , "pleurer”, est abrégé de 
/isi§/ + verbe ou contaminé par ge^l 571 . 

S 531. Sens. 

A l’origine, /isiS/ pourrait avoir été une onomatopée exprimant avant tout — mais pas exclu¬ 
sivement — la tristesse (comp. i-lu). En contexte, il signifie le plus souvent "plainte/gémis¬ 
sement". 

S 532. Graphies (non-standard) de /isiS/. 

i-si-i§ est la gr. usuelle, isiS( t / 3 ) fréquent seulement dans les textes lex. ; sur les gr. non-stan¬ 
dard i-si-si/§i v.s., cf. Krecher, Skly. 88 sqq., surtout 90 n. 232. 

8 533. /isiâ/ employé verbalement. 

Attesté seulement dans les textes lex. (§ 530 et n. 1571). 

§ 534. i-si-iS avec d’autres verbes. 

ga 2 -ga 2 : littéralt "placer une plainte", d’où "exhaler une plainte" v.s. (= nasâsu et nissatu Sa- 
kânü) ; c’est le 'me' 58 (suivi de Sa 3 hul 2 -la "coeur joyeux"). 

la^-la^ : littéralt "être suspendu" (en parlant d’une plainte) ; cf. Krecher, Skly. 89 sqq. 

§ 535. Attestations. 

Le seul ex. que je connaisse en contexte est Examenstext A 50 : gu 2 -e dim 2 -dim 2 /dim 4 -dim 4 - 
ma i-si-të ba-ra-ne-en (// ba-ra-ne^x-x' 1 dans Q) = an-nu-uAi 2 ma-as/mas-naq-turn 3 -ma uî ta-na- 
as-su-us , "Ceci est un examen, ne gémis pas là-dessus i572 " (noter l’absence du préf. de l’abs. 
(b)). A distinguer de notre expression est naturellement l’obscur isi§ ? -gu 10 hu-mu-ra-ab-be^ 
"Puisse-t-elle(?) te (dire =) rapporter ma plainte(?)!", dans OECT 5 25:165. 

5.3.85. i-d u tu du n /e/di. 

S 536. Bibliographie. 

Sur i-dutu (du u /e/di), cf. CAD 1/J 317 s.v. iutû ; Romer, SKI 72 n. 381 ; H. Steible, FAOS 
5/11 (1982) 160. 

S 537. Attestations. 

Intégré avec e/di. Cf. § 213, présarg. s.v. i 3 -e (Ukg. 6 ii 14') et pB s.v. bi 2 -in-e3-a (PBS 5 74 
vii 1 sq.) et di (Code L. xix 14, Isin *12:221 et PBS 5 74 vii 7). 


15 7 1 Noter encore les équations isolées ([i-s]i-i§ AxIGI) = ra-ba-$[u ? ] "être couché" (sens dérivé) et ra- 
ta~[mu(?)] "chuchoter"(?) (Aa 1/1 148 sq.). 

^ 7 ^ Akk. : "tu ne dois pas gémir". 
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§§ 538-543 


ex. 298 -» 



§ 538. Traductions akkadiennes. 

i- d utu du u -ga est rendu par nazâmu D, "faire se plaindre" (Izi V 26), i- d utu seul par : 
habâlüy "violence, brutalité" (Izi V 22) ; sens dérivé (cause). 
iutû , emprunt au sum. (ib. 24). 

mahâru Sa d uta, "s’adresser à, (en parlant) d’Utu" (ib. 25) ; abrégé de i- d utu du n /e/di. 
tazzimtu(m), "plainte" (ib. 23 et Erimh. I b 22). 

f 539. Sens et rection interne. 

"Dire 'Hélas Utu!'" (cri de désespoir), d’où "se plaindre" (cf. surtout PBS 5 74 vii 1 sq.). i- 
d utu est associé d’une part à i- d narma, er 2 et e 4 -nir (Code L. xix 14 [n. 1568] et Isin *12:221 
[ex. 297]), de l’autre à des termes signifiant "méfait", "violence", v.s. (cause) : ni 2 -zuh, nig^- 
zi, nig 2 -NE.RU, etc. (Gud. Cyl. B xviii 11, Code Um. 177-179, Enl. sudr. 22, Karki, Nüradad 
3:28 sq. et Castellino, ZA 53 119:35). 

Verbe non-composé. 

§ 540. Graphies de /i/. 

Avant l’ép. pB, /i/ est écrit i 3 (Ukg. 6 ii 14' et Gud. Cyl. B xviii 11), ensuite i (passim) ; 
noter la gr. non-standard e- d utu dans CT 58 8:8* (suivi de e- d nanna) // i- d utu (ib. 7:18'). 

5.3.86. i 3 du u . 

§ 541. "Dénominatif" (§ 116, a) de i 3 attesté seulement dans MSL SS 1 82:175 (MBGT, 
RS), où il est traduit par naqû I 3 .ME§ "verser de l’huile en libation" (du u -ga = naqû à la 1. 
173) ; comp. e 4 du n -ga = naqû A.MES (§ 367), ga du u , geStin du n et kaâ du u . 

5.3.87. ib 2 du u . 

§ 542. Bibliographie. 

B. Hruska, ArOr. 37 (1969) 514 ; J.S. Cooper, AnOr. 52 (1978) 108. 

§ 543. ib 2 du u , "se mettre en colère", est un "déverbatif (§ 116, b, 1°) de ib 2 , "être en colè¬ 
re" 1573 . ib 2 MIN (du tl -ga) est traduit par a-ga-g[u] et e-ze-zu "être en colère" (CT 51 168 iii 54 
sq.), ib 2 du n -ga mah-zu par (a-na Sa 2 ) ug-gat-ki ra-bat , "(contre celui contre qui) ta colère est 
grande" (Exaltln. IV B 49 sq.). En contexte, il est encore attesté dans Angim 24 (*ib 2 du u -ga- 
ni ; ligne partiellement cassée) et Frank, StrKT 3:5 (ib 2 du u -ga-a-ni, "lorsqu’il s’est mis en co¬ 
lère"). 


1573 Attesté exclusivement dans des formes verbales non conjuguées, ib 2 -ba, littéralt "l’être en colère", 
prenant souvent le sens de "colère" (e.g. Nin mes. 41 et 142). A l’ép. ppB, il^-ba a été considéré comme le 
loc. d’un substantiel) it^, d’où la traduction de ib 2 par uggatu. 
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§§ 544-548 


igi ex. 298 


5.3.88. igi du u . 

S 544. Hapax 1574 attesté dans Nabnïtu XX 3 : igi ib 2 (-)du u -ga = mi-hi-is [IGI.MES], 
"coup/blessure [au visage]" ; avec abrégement, comp. ([du-ug(?) KA]) = ma-ha-su $a 2 pa~[ni 7, 
"frapper, (en parlant) du visage" (Aa III/2 143 ; suivi de MIN èa 2 qut-r[i] y "'frapper', (en parlant) 
de la fumée" [§ 5!3]). 

Que igi du u , "'visagiser'" (§ H6, a), puisse prendre le sens de "frapper le visage" n’a rien de 
surprenant, ib 2 - fait en revanche difficulté 1575 et m’incite à croire que igi ib 2 (-)du n -ga est issu 
d’une réinterprétation de i-bi 2 ("fumée"!) du u -ga - quîru mahis/qutturu (§ 513) en i-bi 2 (ES 
pour igi 1576 !) du ir ga. Cette nouvelle équation, transposée en EG, aura été pourvue de la tra¬ 
duction adéquate, et /ib(i)/ 1577 compris comme un préfixe. 

5.3.89. in du n /e, io-oa di. 

§ 545. Bibliographie. 

Sur in (du n /e) v.s., cf. Gordon, SP 81 ; Th. Jacobsen apud Gordon, op. cit. 461 ; Wilcke, 
Lugalbanda p. SI n. 338 et ZA 59 (i969) 93 n. 94. 

§ 546. Traductions akkadiennes. 

in du u est enregistré seulement dans Proto-Izi I 443 (sans traduction), in seul est rendu par 
pi$/ltum y "injure", "insulte" (passim). 

5 547. Sens et rection interne. 

Le sens de in oscilie entre "blâme" (par ex. Dialogue 2:!65 sq.) et "insulte, raülerie" (passim). 
Il est souvent associé à a^ 'injure" (réf. au § 292) ou à/sulummar/ "suspicion", "soupçon" v.s. 
(Hallo, JAOS 88 83:31, Lugalb. I 164 sq., SP 2.2 et UET 6 286). 

Il faut distinguer deux expressions : 

— in du n /e, "dire une insuite" (relation absolutive) (ex. 298 sq.). 

— in-na di, littéralt "dire (qqc.) dans une insulte" « "recourir à l’insulte" (ex. 300). 

Verbe non-composé. 

5 548. in avec d’autres verbes. 

in(-§E 3 ) dub 2 1578 : "lancer(?) une insulte (in)/comme insulte (in-Sï^ 1579 )" (passim) ; c’est 


1574 Dans §0 48, lire probabl. mi 2 !? (IGI) zi-de 3 -e§ im-e-ne (cf. § 640 s.v.). 

1575 Les formes verbales conjuguées sont rares dans les textes lex. — et toujours traduites par des for¬ 
mes verbales conjuguées en akk.! 

15 7 6 çf surtout Izi V 13 sqq., où i- b *bi 2 , traduit par i-nu, pa-nu et qu/qu 2 -ut-ru , est suivi de ibi 2 du u - 
ga(-am 3 ) = MIN ma-fyi-is (ex. 289). 

1577 Quelle qu’en soit l’origine exacte — glose de lecture ou variante. 

1578 Cf. Wilcke, CRRA 17 (1969, éd. 1970) 88 n. 1 et À.W. Sjoberg, JCS 25 (1973) 142. 

Dans ce cas, l’insulte précède (type mu-SE 3 §e 21 ). 
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§§ 548-550 


ex. 298-301 


izi/Se 


le terme non-marqué. Il est traduit en akk. par piSta/um/piltum uppuèu (Ant. E iv 9’, Nabnîtu 
VII161 et TIM 9 6:"10T28" [Dialogue 5]) ou par ptëtam qabû (TIM 9 6:'T37"31"). 
in gar/^-gaj/galj : "placer une insulte" 1580 (Proto-Izi 1442, SP 2.3 et 3.69). 
in TAG : "..." = piltum hatû "'abattre' une insulte" (obscur). 

§ 549. Attestations. 

Je ne connais que trois ex. en contexte 1581 : 

298. UET 6 286:2 : 

in ma-an-du u , "D m'a insulté". 

299. VS 10 204 v 19 (A) // ib. 205 i 10' (B) ("Conseils de sagesse") : 

A i[n!?]-e ha-ra-ab^ Sa 3 -zu hej-etySi-dugud 

B in ha-ra -b^ Sa 3 -[ ] 

"(Que l’on =) même si 1582 quelqu’un t’insulte, (que ton coeur soit lourd vers cela -) garde 
ton sang-froid!" -e (dans i[n !? ]-e) fait difficulté ; contamination par *in-e gi 4 "répliquer à une in¬ 
sulte" (comp. aâj-e gu [§ 296]) ? Ou variante — incorrecte! — de *in-na e (cf. ex. 300) ? 

300. SP 3.130 : 

du l4 -da in-na di-da 1583 enim-ma he 2 -ri-ib-pa 3 -de 3 
"Qui recourt à l’insulte dans une dispute te le révèle certes (dans (sa) parole =) par (sa) maniè¬ 
re (habituelle) de parler" (conj.). 

ir £a-an du u /di : voir ha-an du u /di. 

5.3.90. izi/Se du u . 

S 550. Se du u -ga, "dénominatif (§ 116, a) de se, est attesté dans ES-Voc. III 103 (+ CT 19 
35, K 13690:5'), où il est traduit par KI.MIN = qu-tu-ru , "enfumer" ou "enfumé". La forme EG 
correspondante est cassée, attendu serait naturellement izi du n -ga 1584 ; cf. 1. 99 (Se izi T-$a 2 - 
[t]um) et le passage suivant: 

301. LU 240 (voir PSD B 133 s.v. bar 7 , 1) : 

A DUL 3 r x -ma" 1 Sar 2 -Sar 2 -ra-ba izi im-'ma-ab' -du u -du n 1585 

B [ ]-ma Sar 2 -Sar 2 -ra-ba izi- im -ma-[x -b]ar 7 -bar 7 

G r ama 5 “ I? kalam-ma Sar 2 -Sar 2 -ra-ba izi im -ma-an -bar 7 -bar 7 

D* ama 5 kaiam-ma Sar 2 -Sar 2 -r[a- ] izi im -ma-an-[ ] 

E' uni 2 !?(-)ma-[...](-) r xLab-TUKU.TUKU (ér.) im(ér.)-ma!?-ab-DU.DU 158<5 
F’ [ -m]a !? Sar 2 -sar 2 -ra-ba Izf im -ma !? -a!?-bar 7 -bar 7 

15 Comp. en Êr. "placer un bon mot". 

1581 A distinguer de in du n "injurier" est naturellement in(-gUi 0 ) (...) du n "(dire =) rapporter (à un 
tiers) (mon) blâme" (Dialogue 2:165). 

1582 Cf. § 191, b, 2°, R. 1. 

1583 p our di.da au ü eu di, cf. § 130, 3. 

1584 Q uo iq U e i-bi 2 du n -ga (voir supra § 513) ne puisse être exclu. 

1585 Malgré la var. im-ma-ab-bar 7 -bar 7 mentionnée par le PSD (l.c.), lecture ~bar 7 --bar 7 !? peu vrai¬ 
semblable, car bar 7 est un verbe intrans. ("trans." seulement dans les formes causatives). 

158 ^ Texte d’Ur ; var. incompréhensible. 
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§§ 550-553 


izi-ha-mun 


ex. 302 —)• 


G' [ ]-Y §ar r §ar 2 -ra-ba izi [ ] 

A : "Sur leurs (des habitants d’Ur) ... qui abondaient dans le pays(?), le feu fut 'fait'" « 
"Leurs ... qui abondaient dans le pays(?) furent la proie des flammes" ; autres dupl. : "Dans 
leurs entrepôts qui abondaient dans le pays, le feu flamba". 

5.3.91. izi-^a-mun du u . 

S 551. "Dénominatif’ (§ 116, a) de izi-ha-mun attesté dans Nabnltu XXII 8* ; izi-ha-mun du n - 
ga = ab-rum na-pi-ih , "le tas de broussailles est allumé". La lecture izi de NE, quoique généra¬ 
lement admise, est loin d'être assurée. Elle repose sur l’équation — inexacte! — de la 1. précé¬ 
dente : i“ zi izi « MIN ( n[a-pa-hu]) la 2 i-$a 2 -t[i], où soit izi est abrégé de izi bar 7 /bir 9 , soit NE = 
bar 7 /bir 9 glosé à mauvais escient i-zi. Peu clair est également le sens de izi-ha-mun, logogram- 
me usuel de abrum "tas de broussailles". Pour autant que la lecture izi soit correcte, izi-ha-mun 
devrait signifier "flammes/feu ’diversifié(es)7allant dans tous les sens", c.-à-d. "flammes tour¬ 
billonnantes" v.s. Une explication possible de cette disparité serait que abrum réfère à la "cau¬ 
se" du phénomène (tas de broussailles), izi-ha-mun à sa "conséquence" (flammes tourbillonnan¬ 
tes). 

5.3.92. ka-silim du u /e/di. 

S 552. Bibliographie. 

Sur ka-silim, cf. A. Falkenstein, ZA 56 (1964) 74 ; À.W. Sjôberg, ZA 63 (1973) 30 sq. ; 
Hall, Nanna/Suen 645 sq. 

§ 553. Attestations. 

a) du u . 

du ir ga (pB) $D 270. 

ka-silim-Y du ir ga (ppB) TCL 15 16:21 = sa 2 -ru-uh-tum. 


b) du ir du n , pB. 


dun-dut^ge 1 (erg.) 
lu 2 ka-silim du n -du u 

c) e, pB. 

na-mu~un-e 3 (3 e sg.) 
nam-mu-e (3 e sg.) 

d) di. 
di (pB) 

[ka]-silim di (ppB) 


GiEn. 152 r // ni 2 silim du ir du H -ge (P et probabl. S et U) // (ex. 399). 
OB Lu A 76 = mu-us-ta-ri-j)im. 


GiEn. 152 r // ni 2 silim na-mu-un-e (P et S) // (ex. 399). 

TMH NF 3 42 vii 20 // UET 6 151:23 (Dialogue 3:189 [cf. § 177, a, 2°]). 


SRT 31:4 sq. (ex. 302). 

Izi F 304 = su-tar-ru 3 -h[u]. 
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§§ 554-559 


ka-tar(-ra) 


ex. 302 


S 554. Traductions akkadiennes. 

muStanihum , "vantard, vaniteux" ; lex. pour lu 2 ka-silim du n -du n (OB Lu A 76). 

§amhtum , "fière" ; glose à ka-silim- r x n du n -ga dans TCL 15 16:21. 

Sutarruhu , "se vanter" ; lex. pour [ka]-siiim di (Izi F 304). 
ka-silim l 587 seul est rendu par ta$rihtu , "glorification" (Izi C i 26’ et Ant. G 59). 

§ 555. Sens et rection interne. 

ka-silim du H /e/di semble être un quasi-synonyme de silim(-e)-e§/es 2 du u /e/di et signifie "fai¬ 
re l’éloge” (ex. 301), "se vanter". Le sens littéral de l’expression ne peut être précisé, mais à en 
juger d’après le passage suivant, ka est à prendre dans son acception "bouche" : 

302. SRT 31:4 sq. (cf. Y. Sefati, Mél. Artzi 51) : 
igi-za igi du 8 -ru-na-bi ma-du 10 (...)/ ka-za ka-silim di-bi ma-du 10 (...) 

"(De tes yeux, leur regarder =) les regards de tes yeux me sont doux (...), les éloges de ta 
bouche me sont doux (...).” 

Verbe composé (§ 116, b, 4°). 

§ 556. Lecture. 

La lecture ka-silim est assurée par la glose ka-si-li dans Izi C i 26' ; cf. aussi ka- si -hm s iii m 
(Ant. G 59). 

§ 557. Graphie non-standard de e. 

e 3 : GiEn. 152 r (ex. 399 ; cf. n. 1980). 

§ 558. Construction. 

Les exemples instructifs font défaut ; attendu serait : 

— "faire l’éloge de qqn ” : datif dans le SN, loc.-term. dans le SV. 

— "faire l’éloge de qqc : loc.(-term.) dans le SN, préf. /bi/, /mi/ ou /m/ dans le SV. 
5.3.93. ka-tar(-ra) du u /e(?). 

§ 559. Bibliographie. 

Sur ka(-)tar (+ verbe), cf. A. Poebel, AfO 9 (1933/1934) 278-282 ; H. Sauren, ZA 59 (1969) 
32 sq. ; Â.W. Sjôberg, JCS 25 (1973) 128 ; B. Alster, Mesop. 2 (1974) 91 sq. ; ID„ Mesop. 
3 (1975) 29 et 140 ; Sjôberg, ZA 65 (1975) 219. 


A distinguer de KA(ka) silim-ma = katûm, "faible, nécessiteux” (TIM 9 90:2 = 7 ; cf. n. 1959). 


569 



§§ 560-564 


ka-tar(-ra) 


ex. 303 -» 


§ 560. Traductions akkadiennes. 

(dalîl + suff. poss.) dalâîu , "chanter les louanges de qqn" ; cf. Langdon, IRAS 1932 35:3 
sq. : [...] V ka-tar zi du u -ga = [...Jta-a-bu §u-pa-a a-na da-la-li (contexte cassé). — KAR 73 
rev. 27 sq. : [u 3 ga 2 -e l u 2 m]u 7 -mu 7 ir 3 -zu 2 ka(-)tar-zu 2 ^-me-Vl 588 = [u anâku âSijpu a-rad-ki 
da-Iil-e-ki îud-luî , "[Quant à moi], le conjurateur, ton serviteur, je veux chanter tes louanges!" ; 
he^me-V est plus probablement une forme de me ("je serai ton laudateur") que de e (he^em- 
me v.s. attendu). 

ptéertu, "rite de délivrance" ; lex. pour [e]r 2 ka-tar du n -du u , littéralt "qui dit des larmes et 
des louanges(?)" (Kagal Bil. A i 18). 

§ 561. Sens. 

"(Dire =) faire la louange", "louer" (?). Le sens premier de ka tar semble être "craindre". Cette 
acception n’est attestée que dans les formes verbales non conjuguées ka-tar, "le fait de craindre" 
= "crainte (que l’on ressent)" (Gud. Cyl. A viii 17 et passim à Ur III dans les NP du type ka- 
tar(-ND) ; voir aussi infra § 563) et ka-tar-ra, "le fait d’être craint" = "crainte (que l’on inspire)" 
(Gud. Cyl. A xxix 16, EnmEns. 11, etc.). Par extension, il signifie "louer" (dalâîu 15 89), puis 
se louer, se vanter" ; cf. par ex. Instr. Sur. 42 et 72 (ka nam-tar-tar-re(-e-en), "Ne te vante pas 
trop!") et les expressions Sul ka tar-ra v.s "jeune homme qui s’est vanté/a fait le fanfaron" (pas¬ 
sim ; traduit par etîu muttallu ), uru ka tar-ra (OECT 5 8:40) et lu 2 ka(-)tar-ra/re(-a) (Sjôberg, 
ZA 65 2191590). ' 

S 562. Graphies non-standard et gloses de lecture. 

ga-da-r(a) : NRVN 127:5 dans ga-da-ra-an (NP)l59l (ka-tar sur le sceau). 

ga-tar : IV R 2 17 rev. 6. 

ka-ta-ar : Lambert, INES 33 293:33. 

(ka-)ta-ar 2 : Aa III/5 155 et 168. 

S 563. ka-tar avec d’autres verbes. 

L’expression usuelle est ka-tar (+ suff. poss.) si-il = daîîla/daîïl + suff. poss. dalâîu , "chanter 
les louanges de qqn" ; le sum. pourrait signifier — étymologiquement! — "arracher/écarter la 
crainte (que l’on ressent) devant qqn" v.s. 

S 564. Attestations. 

Aux ex. cités supra § 560, ajouter Edubbâ 2:117 : a-raj na-me-ka ka-tar-(r)a(-a) (x 5) // ka-tar 
(Z) du u -du n giS li-bi 2 (-in)-tuku-am 3 , "Ceux qui en (du 'destin' fixé par Enlil) parlaient élogieu¬ 
sement/faisaient l’éloge (topicalisé), tu ne les a jamais écoutés". 


1588 Lç CAD (D 46 s.v. dalâîu A sect. lex.) lit - r en\ 

1589 Attesté avant tout dans la forme ka-tar = dalîlu. 

1590 Ajouter OB Lu D 37 ; -re-a fait difficulté (comp. n. 251). 
Noter en passant que le sandhi prouve la lecture an de AN. 
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§§ 565-567 


KAQNIG 


ex. 303-304 


KA kur 2 du u /di : voir kur 2 du u /e/di. 

5.3.94. KA(.)NIG du u . 

§ 565. Hapax attesté dans le passage suivant : 

303. Nabnitu XXI 172-175 : 

gi 4 e-ke-mu , "enlever, emporter". 

SA.DUB MIN 

gi 4 na-ka-mu , "entasser". 

KAONIG du n -ga MIN 

KA(.)NIG pourrait être lu ka nig et traduit "gueule (d’)une chienne", mais le sens resterait 
obscur. Il serait tentant d’admettre que KA(.)NIG du n -ga MIN suivait originellement gi 4 = ekê- 
mu, et de rapprocher notre passage de Ai. 3 iii 32 sq. : ka ur-[ge]r 15 -ta ba-an-[da]-kar = i-na pi-i 
kal-bi e-ki-im-Su, "il l’a arraché à la gueule d’un chien" 1592 ; l’absence du gén. — et dans une 
moindre mesure de l’abl. — resteraient toutefois problématique. 

KA+UD du u : voir tu 6 du u . 

KAxGAR di : cf. §A 39 TT s.v. kab 2 di-de 3 . 

KAxIM du u /di : voir bun 2 du n /di et kiri x nun di. 

KAxMAS di : cf. §A 39 V s.v. kab 2 di-de 3 . 

5.3.95. KAxNE (murgu 3 /urgu 2 ) du u /e. 

S 566. Bibliographie. 

Sur KAxNE (du„/e), cf. Â.W. Sjôberg, ZA 65 (1975) 212 et M. Civil, JAOS 103 (1983) 61 
sq. 

S 567. Discussion. 

"Dénominatif" (§ 116, a) de KAxNE = libbâtum , "colère" 15 ^3 ^ signifiant "mettre en co¬ 
lère" : 

304. EnlSud 21 : 

A [... a]-3a -an-gar 3 mu- r un n -AK-ne KAxNE mu-un-na-ne 1594 
C [ -si-g]e-eSl595 

V [... a-§]a-a£-a-an-gar mu -un-x-x [ b]i 2 -in-si-es 1595 


1592 Comp. aussi Hh. Il 5 : ka ur-ger 15 -a-ni-§e 3 ba-an-da-kar = i-na pi-i kal-bi e-kim (sum. peu clair). 

1593 KAxNE peut être lu tant /urgu/ (Proto-Ea 323, Sag B 347 et Erimh. V 176) que /murgu/ (Ea UE 
121 [// mur-ga], MSL 14 519 A iv 3’ et UM 29-13-648 ii 12 [d’après Civil, JAOS 103 61]). 

1594 le parallélisme superficiel avec mu- r un 1 -AK-ne, probabl. 3e pl. h. ({mu + n + a + n + E + 
e§} [§ 139, g]). 

1595 Calque de l’akk. libbâti malû. 
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§§ 567-569 


kaxSe 


ex. 305 


[...] r x n um-mi-ja u 2 -èam~ga~ r ru 1 l[i-ib-b]a-te-ja i-ma-al-lu-u 
”[D’autres(?)...] voulaient tromper ma mère et la mirent en colère." 

Obscurs sont les deux passages suivants : KAxNE-gin 7 <u 3 ->na-a-du u l596 arhu§-e W-[x]- 
r x n (VS 17 44 ii 13’) H KAxNE zi u 3 -ne-[du u ...] (UM 29-16-10:1 cité par Civil, JAOS 
103:61). — KAxNE r du n ^du n - r x\)AN nam-NE.RU-[...] (ISET 1 123, Ni. 9497 +, vii! 
"17 ,n ) // HRAxNE du u n -du u -ga(-)A(-)[...] (ISET 2 96, Ni. 9736 rev. 10' [= dim 2 -ma-ni U§-a-ni 
39]). 

5.3.96. KAxSE du n . 


§ 568. Dans CT 51 168 iii 27 sq., KAx§E( ge ) MIN (du u -ga) est traduit par napâhu "attiser, 
souffler" et îamû "entourer". Le sum. est obscur ; KAx§E (/tukur(e)/ et /tukre/) = kasâsu "mâ¬ 
cher, ronger" (passim) n’est certainement pas à l’origine de cette équation. 

En contexte, KAx§E du u est attesté dans le passage suivant : 


305. LU 186 (cf. J. Krecher, ZA 60 [1970] 202 et H. Sauren, JNES 29 [1970] 47) : 


an-na 

an-na 


[ 


A 
B 
G 
I 

N 

W an-na 

Wj 1599 


ur 2 -ba 
ur 2 -ba 
u]r 2 -ba 
an-na ur 2 -ba 


r KA~'[xX(?)] 

KA!?xX 

r x~ t 1597 

KAxUD 


V -un -nigin 


mu-un 
mu-un-[ 
mu-un -du 


nigin 


,1598 


[ 


ur 2 -ba KAx§E mu-ni-in-du,, 


[ 


ug 3 -e 
u[g r 

U]g3-e 
r ug 3 -e 
]-V 
ug 3 -e 


§e [am 3 -s]a 4 

] 


ïe] 

&] 

Se 

Se 


am 3 -[SaJ 

am 3 

am 3 -§34 
am 3 -Sa 4 


]-e 


"Il (l’orage personnifié) ... la base du ciefl 600 , le peuple gémit" ; ici, KAx$E du u pourrait 
signifier aussi bien "broyer" ("déverbatif” [§ 116, b, 1 °] de/tuk(u)re/ = kasâsu ) qu’"entourer" 
(KAx§E du n -ga = îamû ; comp. nigin dans A et B). KAxUD du n est obscur 1601 . 


KAxUD du u : voir KAx$E du n et n. 1601. 


5.3.97. kab 2 du u /e/di, nië 2 -NAG(-a) di. 

| 569. Bibliographie. 

Jacobsen, CTNMC p. 12 n. 1 ; Falkenstein, NG 3 126 ; Pettinato, UNL l/l 72, 123, 150, 
213 et 265 n. 2 et 1/2 97 sq. ; A. Salonen, Agricultura (1968) 419 ; M. Civil apud W.G. Lam¬ 
bert/A. R. Millard, Atra-hasîs (1969) 170 ; Pettinato, TVLU pp. 16 n. 6-8 et 33 n. 5 ; Sauren, 
WMAH p. 62 ; Pettinato, Menschenbild 124 ; Green, Eridu 23 n. 1 ; Civil dans l’Archéologie 


1596 Cf. n. 45. 

1597 V * KAxX! 

15 9 & Lecture d’après Sauren, op. cit. 45 ("bu 6 " = KAxUD [TUU 71 n. 209]) ; photo difficilement lisi¬ 
ble. 

1599 T ex te n.p. 

1600 q u j a 5 ^ du c iel" (cf. surtout mu-ni- in-du n dans W). 

1601 Attesté peut-être encore dans Sigrist, TENS 395 (Umma, § 47) : 1-13) rapport de palmiers-dattiers 
14-15) date 16) KAxX(UD/GANA r t. ? ) du n -ga. Sigrist (p. 63) lit kab 2 ; ce serait le seul cas ou kab 2 du u -ga 
suit la date. 
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§§ 569-570 


ex. 306 -» 


kab2 


de l’Iraq (1978, éd. 1980) 228 et 232 ; W.W. Hallo, JCS 31 (1979) 163 ; Klein, T$H 209 
sq. ; Sigrist, TENS p. 63 ; K.R. Veenhof, Mél. Birot 296 n. 18. 

S 570. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

a) du u . 

1° (Pré)sarg. 

kabi dujj-ga VE 235. 

kab 2 du ir ga Fish, MCS 9 276:10 ; Nik. 2 70 tr. ; OIP 14 163 rev. 4 ; Westenholz, 

OSP 1 10 ü 4’ (cf. MSL SS 1 15) ; Zhi, SIA 372, A 1005:9. 

2° Ur III jur./écon. 

kab 2 du ir ga 


kab 2 du ir ga-bi 

kab 2 du n -ga-ta 
kab 2 anï?-du n (3 e n.-p. pass.) 
kab 2 ba-du u (3 e n.-p. pass.) 
kab 2 ba-ab-du u (3 e n.-p. pass.) 
kabj in-na-an-du n 
kab 2 nu-du n -ga (part.) 
kab 2 nu-u 3 -du u (3 e n.-p. pass.) 

3° pB. 

kabj du ir ga Flood 92 ±//98 ; ib. 202 ; PBS 13 22:2’. 

kab 2 du n -ga Proto-Sag D ii’ 13 ; Sag A iii 60 ; TIM 9 87:13 ([kab/kab 2 ]) = îi-ti-ik - 

1602 j e j es jj 5 S qq . g e -bi kab 2 an !? -du tl / §e-bi zabar-e igi bi 2 -du g / tukum($U.GAR.TUR)-bi / za- 
bar-e / kab 2 da-ga i 3 -be 2 ? / Se-bi kab 2 di-dam, peut-être "Cette orge est soumise à contrôle. Zabar a vu cette 
orge. Z. pourrait (devrait) certes/rapidement effectuer le contrôle omis (da-ga = taka 4 -a ?). Cette orge doit 
être contrôlée." (Ou : "(...) Au cas où [§ 203, 1°] Z. ordonnerait le contrôle omis, cette orge devra être con¬ 
trôlée" ?). 


Grégoire, AAS n° 94:2 ; Snell, AS J 11 172 n° 92 vi 36 ; Pinches, Am- 
herst 13 (= MVN 3 115) rev. 1 ; AnOr. 7 355:2 ; CT 9 18 iii 24 ; Sigrist, 
AUCT 2 333:13 ; Jacobsen, CTNMC 26:2 ; Lafont, DAS 325:2 ; Sigrist, 
MT 265:2 ; MVN 2 41 i 17 ; MVN 9 183:9 ; MVN 10/1 125 rev. 2 ; 
MVN 11 63:4 et 74:14; MVN 12 182:22 et 320:3 ; MVN 15 181:37 et 
39 ; Sauren, OLP 8 15, Deutsches Muséum 37903 c rev. 1 ; Or S P 26 
65 sq. n° 188 ; Scheil, RA 10 6 iv 30 ; Gordon, Smith College 33:17 
(courtoisie P. Steinkeller) ; Gomi/Sato, SNATBM 124:2 et 478 rev. 15 ; 
Jean, SumAkk. LXVffl-LXIX n° 51 vi 2 : Lafont/Yildiz, T CTI 1 633 
viii 2, 910 x 15, 941 i 2 et vi 2 ; Sigrist, TENS 392:123 et 393:21 ; 
TMH NF 1/2 163:28(7) ; TUT 114 iv 14, v 14* et vüi 6' ; 115 iü 8' et iv 
4' ; 268 rev. 3 ; Pettinato, TVLU n os 6 v 15, 29 iv T, 31 vi 1, 33 vii 13, 
42 v! 14 et vi! 1, 46 vi 10, 59 vi 9, 60 x 17, 61 xii 9 ; UET 3 1086:13, 
1087:9, 1349 rev. 1', 1350 rev. 4, 1354 rev. 1, 1355 rev. 6, 1358:5. 
AnOr. 7 257:2 ; Waetzoldt, BSA 3 41 n° 2:2 ; MVN 9 93:3 ; UET 3 
1114:3 sq. ; YOS 4 307:2. 

CT 9 18 ii 17. 

Fish, MCS 8 65 n° 193:61602. 

BE 3/1 100:30 sq. 

ITT 3/2 5206:3 ; MVN 1 105:2 ; MVN 13 579:2 ; NATN 372:18. 

YOS 4 1:4 (ex. 306). 

MVN 9 60:4 ; UET 3 879:3. 

ITT 3/2 5559:6 ; TUT 267 rev. 1. 
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§§ 570-571 


ex. 306 —» 


kabj 


tufm], 

r kab 2 1 mu- r da 1 -[(x)]- r du,j 1 (l re §C 136. 
sg-) 

4° ppB. 

Icab ," 1 du H -ga CT 51 168 iii 9 et 45 = îa~ta~ku . 

[kab/kab 2 du ir ga] Kagal D sect 8 11* sq. (cf. MSL SS 1 39) = [i]n-du , [kja^-ap-tu-lcu- ü 2 ~ i . 

du Skab 2 -du,,-ga X 18-20 = ÈU-u 2 , maS-qu-tum, ri-i-bi/bu . 

b) e, Ur III jur./écon. 

kab 2 da-ga ij-bej? (3e sg.) Fish, MCS 8 65 n° 193:10 (cf. n. 1602). 

C) di. 

1° Ur III jur./écon. 

kab 2 di-dam Sigrist, AUCT 1 458:2 et 2 55:5 ; Fish, MCS 8 65 n° 193:11 (cf. n. 

1602) ; YOS 4 70:3. 

kab 2 di-de 3 MVN 11 186:10. 

2° pB. 

kab 2 di 

kab 2 -di (...)-AK 

nig 2 -NAG-a di-da 

KAxGAR/[...] Y di-dam 
nig r NAG di-dam 
kab 2 di-de 3 

nig 2 -NAG di-de 3 

3° ppB. 

[kab 2 di] Kagal D sect. 8 10' (cf. MSL SS 1 39). 

5 571. Traductions akkadiennes. 

indu (= imdu), "obligation, charge" ; lex. pour [kab 2 du n -ga] (Kagal D sect. 8 1 T) 1604. 
kaptukkû , un vase de 2 'ban* ; lex. pour du 8kab 2 -du u -ga, littéralt peut-être le "'contrôlé'" = 


1603 Klein da-da ! -du. 

1604 ^ rapprocher de imittu , rendement estimé d’un champ ou d’un jardin ? 


Proto-Sag D li 12'. 

Georgica 21 A 3 et peut-être A 2 // kab 2 (.„> AK (D 3 ) // KA (...)-AK (F) // 
K[A...] = lu-u 2 la-ti-i[k...] (B 3 ). 

SP 3.170 et var. // nig 2 -NAG di-dam (CT 58 69:18') // nig 2 -NAG di-de 3 
(OECT 5 35 rev. 16) // nig r NAG-a di-Y (CT 58 68:2’). 

Cf. kab 2 di-de 3 . 

Cf. nig 2 -NAG-a di-da. 

§A 39 B (KAxAÎ?) et HHH ([K]AxA) //kab 2 d[i-...] (BBB) // KAxMAS 
di-de 3 (V) // KAxGAR di-dam (TT) // [...] r x n di-dam (S et CCC) // 
KAxSA/GANA 2 -t-ga 2 -me-en (R) // kabj'?(-)x(-)DU(de 6 ) (CC [Su- 
se]1603). 

Cf. nig r NAG-a di-da. 
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§§ 571-572 


kat»2 


ex. 306 


r "étalonné" (Hh. X 18 ; comp. Kagal D sect. 8 12*) ; emprunt au sum. 

latBku, "tester» essayer" ; "vérifier (une mesure/un calcul)" ; lex. pour kat^ du n -ga (CT 51 
168 iii 9 et 45) et [kab 2 di] (Kagal D sect. 8 10')1605 ; aussi pour kab 2 (CBS 11319 +, i 19 ci¬ 
té par Civil» MSL 13 247), SAGxA1606 (MSL 14 138 n° 16 rev. 13') et KAxIM (Ea III107) ; 
abrégé de kab^ du n /di. 

litiktum , un récipient de mesure ; lex. pour [kab/kabj '"du^-ga- (TIM 9 87:13) ; comp. 
kaptukkü. 

maëqûtum , un vase à boire ; lex. pour dugkab 2 -du n -ga (Hh X 19) ; comp. kaptukkü. 
ribu » un récipient ; lex. pour du gkab 2 -du n -ga (Hh. X 20) ; comp. kaptukkü. 

8 572. Sens et rection interne. 

Le sens premier de kab 2 du n /e/di semble être "mesurer (au moyen d’un récipient)", d’où 
"soumettre à vérification", "contrôler", "tester", v.s.1607 (passim) ; par extension, il pourrait 
signifier "estimer" ou "attribuer/assigner" 1608 ; 

306. YOS 4 1:4 : 

ensi 2 -ke 4 e^gal-la di-da kab 3 in-na-an-du n 

Littéralt ; "L’'ensi' lui 'estima' ('attribua') un procès au palais" (conj.) ; paraphrasé librement : 
T'ensi' jugea bon de le convoquer au palais pour un procès1609. 

Noter enfin que dans Flood 92,98 et 202, kab t du ir ga désigne les cinq villes principales de 
Sumer avant le déluge. Le sens m’échappe (les 'éprouvées' ou les 'loties' pas exclu) 1610. 

Relation absolutive ; sporadiquement toutefois, kab 2 est incorporé (cf. § 570, Ur III s.v. an— 
du u , ba-du n et nu-u 3 -du n ). Il est possible qu’il faille traduire dans ces cas par un anti-causatif 
(voir n. 389 et 548) : "X est soumis (n’est pas soumis) à contrôle" (qualité générale) vs "X a 
été (n’a pas été) contrôlé" (procès unique). 
du u /e/di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 


1605 Comp. K[A ...] = îu-u 2 la-ti-i[k...] dans Georgica 21 B 3 // kab 2 -di (...)-AK //. 

1606 faute pour KAxAÎ 

1607 £)’ a p r ès Civil (l.c. § 569), kab/kab 2 du ir ga désigne une sorte d’impôt (cf. déjà Reisner, TUT p. 
27). Quelques passages feraient toutefois difficulté : 

— Dans UET 3 1114:3-5 et AnOr. 7 257:2 sq., kaS-bi kabz du n -ga-bi est parallèle à ninda-bi ba-la 2 , "ce 
pain a été pesé". 

— Dans MVN 11 186, un poids (na 4 ) doit être kab 2 di-de 3 (1. 10) ; "imposé" ne donnerait pas de sens. 

— Dans YOS 4 70, kab 2 di-dam (1. 3) se réfère à un nig 2 -ba lugal "cadeau royal" (1. 4). 

L’ancienne hypothèse, à savoir que kab 2 du u (lu nag du n ) signifie "arroser", doit être naturellement 
abandonnée. 

1608 cf. l’anglais "to mete out"! D’après Hallo (JCS 31 163), c’est le sens fondamental de kab 2 
duj j/e/di. 

1609 civil (apud Lambert/Millard, Atra-hasîs 170) propose "the governor presided over the trial in the 
palace" (-na- non traduit), Hallo (l.c.) 'The governor sentenced him to go to jail" (di-d = "aller" invraisem¬ 
blable dans un texte jur. d’Ur DI). 

1610 obscur est également nig r NAG(-a) di-da(m)/de 3 dans SP 3.170 et passages parallèles (réf. § 570 
s.v.). 


575 


§§ 573-577 


"kar du n " 


ex. 307 


| 573. Graphies 16 ! 1. 

kab 2 est de loin la gr. la plus fréquente, mais kab est déjà attesté à Ebla (VE 235). Isolées — 
et probablement incorrectes — sont KAxIM (Ea III 1^07) KAxGAR (§A 39 TT) et KAxMA§ 
(ib. V). 

§ 574. kab 2 (v.s.) employé verbalement. 

Cf. § 571 s.v. latâku (lex.). 

S 575. kab 2 avec d’autres verbes. 

AK : synonyme(?) de kab 2 du n /e/di attesté dans Georgica 21 D 3 // kab 2 -di AK (A 3 et peut- 
être A 2 [surcomposé]) //. 

S 576. Construction. 

Elle ne nécessite pas de commentaire particulier. L’objet n.-p. de kab 2 du u /e/di est soit au 
loc. soit au loc.-term. 

— Au loc. : ex. 306 (di-da), MVN 9 93:3 (zi^-a kat^ du n -ga-bi) et TUT 267 rev. 1 (NIG 2 - 
ar 3 -ra !? -bi-a kab 2 nu-u 3 -du n 1612 ) ; comp. aussi Fish, MCS 8 65 n° 193:6 (voir n. 1602) : Se-bi 
kat >2 an ! ?- du n . 

— Au loc.-term. : §A 39 (ka&j/ka^-e [kaS 4 dans R!] kab 2 di-de 3 //) et SC 136 (kiSibj-^- 
gu 10 - r u 3 kab^ mu- r da 1 -[(x)]- r du ll 1 , "je (testai =) mesurai ma force avec eux") ; probabl. non ex¬ 
plicité après voyelle, cf. par ex. AnOr. 7 257:2 et UET 3 1114:3 sq. (kaS-bi kab 2 du n -ga-bi), 
MVN 1 105:2 (54 sa kat^ ba-ab-du u ), Sigrist, AUCT 1 458:2 (dug-bi kab 2 di-dam), etc. 

5.3.98. "kar du n ". 

§ 577. Verbe composé postulé par Â.W. Sjôberg (ZA 63 [1973] 12) à propos d’Isin *4:53 
(ex. 307). Ce serait un "déverbatif" (§ 1 i 6 , b, 1°) de kar = efëru, "emporter". Le nouveau dupl. 
(Kramer, Mél. Sjôberg 306:101 = C), quoique ne contribuant pas à éclairer ce passage difficile, 
ôte à cette hypothèse beaucoup de sa vraisemblance. 

307. Isin *4:53 sq. : 

53) A [ ]-erim 2 -ma r U 2 ? -u^-a-Tig 1 i-ni -gar zi(-)HAR 16 13 i 3 -bi 2 -du u 

B r ug 3 gu 2 1 -erim 2 -ma u 8 i-ni -gar zi(-)HI(-)kar u 3 -b[i 2 - ] 

C en 161 4 g U2 -erim 2 -e U 2 -u 8 -a-u 8 -e i-ni-in-gar zi(-)HI i 3 -bi 2 -in-du u 


1611 sm- j a lecture kabj de N AG (proposée d’abord par Civil), voir en dernier lieu P. Steinkeller, AS17 
(1985) 196 et W. Sallaberger, NABU 1991/n° 47. 

!612 „ Ur être aussi bien le préf. Il {i) (§ 125, R.) que le préf. local {e} (§ 153 ; à mon sens le plus 
probable). 

161 3 Kramer (op. cit. 313) propose de lire zi-ih(!). 

161 ^ Contaminé par la 1. 45. 
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§§ 577-579 


kaskal 


ex. 308-309 


54) A d ne 3 -eri n -gal Sul za-a-da kar -bi ar 2 -zu §i-im-galam -e 

B [ ]-gal za 3 -da kar-ra-bi ar 2 -zu §i-im-galam- r e ' 1 

C dne 3 (-eri n -gal) Sul za-e-da kar -bi ar 2 ~zu 3i-im-galam -e 

"Tu as plongé dans l’affliction 1615 tous les peuples ennemis. Après que tu as dit :Ner- 

gal, jeune preux, ceux qui t’auront échappé!616 ('fignoleront' alors tes louanges ~) te porteront 
alors aux nues" (conj.). 

5.3.99. kaskai du n . 

§ 578. Verbe non-composé attesté seulement dans le passage suivant (YOS 1 28 iv 11-14) : 
tukum-bi / kaskal du u -ga-ni / in-ri-bala 1617 / maj u 2 -gu ba-an-de^ "Si quelqu’un a (transgressé 
=) modifié l’itinéraire fixé et que le bateau se soit perdu(...)" ; comp. Code L. xi 12-18 (§ 5) : 
tuku[m-bi] / lu 2 -u 3 / ma 2 in-dab 5 1618 / kaskal KA.KA(.)DU-a / 1n n -na-an-gar / [x] r j? kaskal- 
r br!?1619 / in-[k]ur 2 , "Si quelqu’un a 'pris* un bateau et qu’il lui (au propriétaire du bateau) ait 
'placé' un itinéraire ...» mais qu’il ait (ensuite) modifié cet itinéraire (...)". KA.KA(.)DU-a est 
énigmatique ; = ka-ka DU-a* 620 , "'porté' dans la bouche", d’où "convenu oralement" v.s. ? 

Sur kaskal, cf. en dernier lieu M.A. Powell, ZA 68 (1978) 180 sq. et M. Stol, BiOr. 35 
(1978)218. 

5.3.100. ka§ du n . 

S 579. "Dénominatif’ (§ 116, a) de ka§ attesté lexicalement dans MSL SS 1 82:177 (MBGT, 
RS ; traduit par naqû Sikiî "verser de la bière en libation" 1621) e t en contexte dans les passages 
suivants : 

308. Cohen, CLAM 1 176:11 (ppB) : 

me-e bur mah-a ka5 ga-an-na-ab-de 2 (:) du n - ana-ku ina BUR.MAH si-ka~ri lu-uq-qi 2 -su 2 
"Moi, je veux lui faire une libation de bière dans de très grands bols" ; de même ib. 2 
622:g+343 (ppB) : d mu-ul-lil 2 -la 2 me-e bur mah(-a) ka§ ga-an-na-ab-du n . C’est ici un syno¬ 
nyme de kaS de 2 1622 ; noter le préf. de l’abs. {b}. 

309. EJN 114 (var. non mentionnées) : 
kaS ba-du n ( kag )kurun 2 ba-du 10 -ga-ta 

"Libations de bière faites et douceur du vin goûtée (...)" 1623. La formule traditionnelle est 
ka§ nag/ge§tin du 10 (cf. ib. 110Î). Cette ligne suit la description d’une incroyable beuverie ( 11 . 
110 sqq. - ex. 46), et l’emploi de kaS du u pourrait s’expliquer par la recherche d’un effet comi- 


1615 q u prospectif ? 

1616 Littéralt "après qu’ils t’auront échappé" v.s. (conj. pron.) ; pour la valeur du com., cf. § 160, c 
("qui auront échappé grâce à toi" [§ 160, f] toutefois pas exclu). 

1617 p aute pour in-te/ti-bala ={i + m + ta + e-f BALA} (cf. § 153, 2° s.v. bala). 

1618 Lire in-hug?? ? 

1619 Lecture d’après la photo ; copié - r nf ("son"). 

1620 lecture — généralement admise — enim du n -du-a est naturellement exclue. 

1621 du ir ga = naqû à la 1. 173. 

1622 Comp. e 4 du n -ga = naqû A.ME§ (§ 367), ga du n , gestin du H et i 3 du tl . 

1623 Cette traduction essaye de tenir compte de l’incorporation de ka§A ka ^kurun 2 (dans tous les 
dupl.î) ; cf. n. 548. 
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§§ 579-581 


ex. 310 —» 


ka§ 4 


que (comp. (an) ura§-a/e à la 1. 112 [a 100]). 

5.3.101. ka§ 4 du u /e/di. 

S 580. Bibliographie. 

Th. Jacobsen, MSL 4 (1956) 10*-17* ; Sjôberg, MNS 175 ; B. Sollberger, TCS 1 (1966) 
140 n° 385 ; W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 261 sq. ; M. Yoshikawa, Or. 37 (1968) 412 ; D.O. 
Edzard, AfO 22 (1968/1969) 18 et R1A 3 612 sq. s.v. Grammatik ; G. Farber-Flügge, StPohl 
10 (1973) 112 ; D.A, Foxvog, Or. 44 (1975) 403 ; M.A. Powell, ZA 68 (1978) 180 sq. et n. 
25 ; Klein, T$H 92 et 99 ; J.A. Black, StPohl SM 12 (1984) passim. 

S 581. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales 1624 . 

a) du u . 

1° pB. 


du,,-ga 

du ir ga-ab 


[d]u il - r ga‘ 1 -am 3 

du ir r ga-am 3 n -ma-Si-ib 2 

r du ir ga-am 3 -mu-Se" 1 

r du n -ga' l -am r §e 

du ir ga-bi 

du ir ga-bi 2 -ib 2 

du n !-ga-ma-ni-ib 2 

r du ir ga n -[mu]-Se 

du n -ga-mu-ub 

duii-^a^-na-ab 

r du 11 -ga* 1 -na-ni-ib 2 

du n -ga-ni-ib 2 

ba-ni-in-du n -ga 

bi r du n (l re sg.) 

bi 2 -du u (2 e sg.) 

bi 2 -in-du u 

g[a-a]b~du n 

[ga]-am 3 -du n 

ga-am 3 -ma-r[i-ib 2 ]-du lt 

ga-am 3 -ma- r ^r-ib r du 1 ) 

ga-am 3 -Si-du n 

ga-bi 2 -ib 2 -du n 

ga-ma-ni-ib 2 -du n 

ga-mu-ri-i[b 2 -d]u n 

r ga-na n -ab-du 11 


Cohen, CLAM 2 542:58 ; §D 167. 

SP 1.145 et var. // ka§ 4 <du ir >ga-ab (UM 29-15-394 iii 6 [SP 11 
-h 19] cité par Gordon p. 114) // ka$ 4 TUKU-ba (UET 6 336:7) ; 
Vm 1 = lu-sum 2 . 

Vm 4 = lu-us-ma-am. 

Vin 25 = $u-ul-si 2 -ma-a$~$ujn. 

Vin 34 = Hu-ul-si^-fma-a]m a~na r se~ri-ja~ l . 

Vm 19 = îu-us-ma-aS-Sum. 

Cohen, CLAM 2 542:59. 

Vm 7 = ^u-u/-s7 2 -7m"'. 

Vm 13 = Su-u[l]-si r ma-aS-Su. 

Vm 31 = [lu-u]s-ma-am a-na r se-ri-ja~\ 

Vm 28 = Su-ul-si 2 -ma -an-ni. 

Vm 16 = Iu-sum 2 -Sum. 

Vm 22 = Su-uI-si 2 -im-Suin. 

Vm 10 = Isu-’-ul-lsi^-im-Su. 

Hend.-Hy. 226’ (ex. 315). 

Vm 53 = ( alsum ). 

Vm 54 = ( talsum ). 

Vm 52 = il-sum 2 . 

Vm 2 = ( lulsum ). 

Vm 5 = ( lulsumam ). 

Vm 35 = ( Iusalsimakkum ). 

Vm 26 = ( lusalsîmaSsum ). 

Vm 20 = ( îuîsumaSSum). 

Vm 8 = (lusalsim), 

Vm 14 = (iuSaîsimasSu). 

Vm 29 = lu-sal(simakka). 

Vm 17 = ( lulsumsum ). 


1624 vm = obgt vm. 
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§ 581 


ex. 310 -> 


ka§ 4 


r ga-na n -ni~ib r du n 

ga-ni-ib 2 -du n 

ha-ba-ni-in-du n 

Tje 2 " , -a 162 5. rn a- r ri-ib 2 n -du 11 

be 2 -bi 2 -ib 2 -du n 

[h]e 2 -eb 2 - r du n n 

^ he 2 1 ~em~ ^ du II " , 

* he 2 -em- ma-ri-ib 2 -du t j 

he 2 -em-ma-5i-ib 2 -du u 

he r em-5i-du n 

ke 2 - r m a- nf - ib 2 ~ du,, 

k[e 2 -n]a- r ab-du n n 

r lje 2 -na n -ni-ib 2 -du 11 

he 2 -ni-ib 2 -du n 

hu"mu-ri-ib r r du 1 ," t 

im-ma-an-du n 

n lm-ma' 1 -^i- ^ du 11 ~ , (l rc sg.) 

im-ma-r[i-ib 2 -du n ] (l rc sg.) 

im-ma-r[Mb r du n ] (3 e sg.) 

r ïm n -ma-ri-i[n-d] u n 

mu-du,, (l re sg.) 

mu-e-du n 

mu-ri-d[u n ] (l re sg.) 
r mu-ri-ib 2 1 -[du lî ] (l re sg.) 
mu~ri-ib 2 -[du ü ] (3 e sg.) 
mu-ri-in-du,, 
mu-un-du n 

2° ppB. 


dün-ga 

du ir ga-bi 

du ir ga-ra 

b) e. 

1° Ur III jur./écon. 


he r am 3 -e (3® sg.) 


2° pB. 

ab-be 2 (-a) 
ab-b^-en (l re sg.) 


VUI23 = ( luSaîsimSum ). 

Vm 11 = (luSalsimSiï). 
tfend.-Hy. 215'. 

Vin 36 = ( UMsimakkmn ). 

VIH 9 = (liSalsim). 

Vm 3 = (lilsiim). 

VÜI6 = ( lilsumam ). 

Cf. r he 2 1 -a-rna- r ri-ib 2 1 ~du n . 

Vm 27 = (Ii$al$ima£Sum). 

Vm 21 = (lilsuma£$um). 

Vm 15 = (liSalsimaSSu). 

Vm 18 = (lilsumSum). 

Vm 24 ss ( liSalsimSum ). 

Vmi2 = (tiSalsmi$ü). 

Vm 30 = ( îiSalsimakka ). 
EnkNinh. 245. 

Vm 61 = ( altasmakkum). 

Vm 65 = ( uStalsimakkum ). 

Vm 64 = r uS-tal 2 1 -si 2 -ma-k[um]. 
Vm 60 = il-ta-as 2 -ma!-[kum]. 
Vm 56 s= ( alsumam ). 

Vm 57 = (talsumam). 

Vm 59 = (alsumakkum). 

Vm 63 = ( uSaîsimakkum ). 

Vm 62 = u 2 -$aî~si 2 -ma-ku[m ]. 
Vm 58 = r iT-su-ma-[kum]. 

Vm 55 = il~[s]u-ma-am. 


LKU 14 ii 19' sq. = iî-su-ma . 
UCU 14 u 21'. 

MNS 167:19 = la-as-mu. 


TCS 1 252:8 (ex. 316). 


Ableguh année "x" (A. Goetze, JCS 5 [1951] 102 ^ 26 ) ; S P 5.100 ; 
Vm 37 = i-la^-sum^ 

Vm 38 = (alassum). 


1625 p aute pour _ em _ (Black, StPohl SM 12 28) ; Landsberger (MSL 4 101) lit -am 3 *-. 

1^26 Goetze lit curieusement sub.ab.bi.a ; ka § 4 clair tant dans BE 6/n 97 que dans YBC 4262 (= YOS 
13 419). 
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r ab n -be r en (2 e sg.) 

VU! 39 = ( talassum ). 

am r me (3 e sg.) 

VIH 43 = i-I[a-su-m]a-am. 

am r [m]e-en (l re sg.) 

Vm 44 = ( aîassumam ). 

am 3 -[m]e-en (2 e sg.) 

Vm 45 = ( talassumam ). 

am 3 -mu-e-Si-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 

VTQ 49 = i-î[a-s]u -ma -ku[m]. 

am 3 -mu-e-Si-ib r be 2 -en (l re sg.) 

vm 50 = ( alassumakkum ). 

am 3 -mu-e-Si-ib 2 -be 2 -en (2 e sg.) 

Vm 51= ( talassumakkum ). 

r am 3 -Sf-i[b 2 -b]e 2 (3 e sg.) 

Vm 46 = [i~la-s]u-ma-a$-$Lini. 

r am 3 -Si-ib 2 n -be 2 -en (l re sg.) 

Vm 47 = ( alassumaSSum ). 

am 3 -§i-ib 2 -be 2 -en (2 e sg.) 

Vm 48 = ( talassumaSSum ). 

r ga-mu-e-gi-ib r be 2 ' 1 

Vm 32 = (hilsumakkum). 

mu-e- Si- ib 2 -be 2 n 

Vm 33 = ( liîsumakkum ). 

hu-mu-ni-ib-be 2 (3 e sg.) 

Falkenstein, ZA 56 116:35 (ex. 314). 

i 3 -ib 2 -e (3 e sg.) 

UET 6 251:6 // sa, i,-be, (ib. 252:6) 1627 . 

r mu-5i-ib 2 n -be 2 (3 e sg.) 

Vin 40 = i-la-^um^-Sum. 

mu-gi-ib^be^n (l re sg.) 

Vm 41 = (alassumSum). 

mu-Si-HvTse^-en (2 e sg.) 

Vm 42 = ( talassumSum ). 

3° ppB. 

ab-be 2 (3 e sg.) 

Ant. DI 205 (kaS x [SUHU§]) = i~la-as-su-um ; CT 18 50 iii 16 // CT 
19 33, 80-7-19,307 iii 7 = i-la-su-um. 

c) di. 

1° Sarg. 

di 

OIP 72 984 (NPf.) ; aussi dans le NP ur-kaS 4 -di (BIN 8 212:4). 

2° pB. 

di 

ELA 414 ; Isin *12:248 (kaS 5 ) ; SRT 13 rev. 13 ("Isin *11'':13 ; 
comp. rev. 25 : KAS 4 .KAS 4 -e [contexte voisin]) ; §B 22 (kaS 4 /kas x 
[SUHUS] kala-ga //). 

di-da-bi 

SB 95. 

di-de 3 

SX 68. 


3° ppB. 

di Erimh. EU 72 = ner-ru-[bu]. 


1627 ^ eux t ex t es son t proches, mais non identiques. UET 6 251:5 sq. : DI(sa 2 ) gal-gal-e sa 2 nu-ub- 
be 2 / kaS 4 i 3 -ib 2 -be 2 sa 2 nu-ub-be 2 , "Il (n’atteint =) ne réalise aucun grand projet(?). fl (court ± =) se démè¬ 
ne, mais n’obtient rien." UET 6 252:6 sq. : sa 2 i 3 -be 2 sa 2 nu-ub-duj / DI gal-gal-la sa 2 nu-ub-dfuj, "fl vou¬ 
lait obtenir(?) quelque chose, mais rien n’a été obtenu. Aucun grand projet(?) n’a été réalisé" ; pour des in¬ 
terprétations différentes, cf. J. Klein, AfO Beih. 19 (1982) 304 sq. n. 34 et W.W. Hallo, Mél. Moran 210 ; 
sans traduction dans D.O. Edzard/C. Wilcke, AfO 25 (1974/1977) 36. 
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§§ 581-583 


ex. 310-313 


kag 4 


d) di-di, pB. 


di-di înEnki I iii 6 et B v 63 // kaS 4 di-DU (I iv 8 [cf. § 209, b]) ; = W 

63. 

di-DU Cf. di-di. 

S 582. Traductions akkadiennes. 

lasâmu , "courir" ; lex. et bil. (passim). 

lasmu , "rapide" v.s. ; bil. pour kag 4 du ir ga-ra (MNS 167:19). 

nërubu , "s’enfuir" ; lex. pour ka§ 4 di (Erimh. ÏII 72) ; sens dérivé favorisé par l’expression 
kag 4 kar "se hâter" 1628 . 


§ 583. Sens et structure. 

kag 4 du n /e/di "courir" (passim) et par extension "se hâter/s’empresser" (SP 1.145 et passages 
//) est probablement un "déverbatif (§ 116, b, 1°) de kag 4 "courir", lequel n’est que fort rare¬ 
ment attesté en contexte 1629 : 

310. In. gag. 115 : 

*kaS 4 ka-re // ka-a^ ka-re = la-sa-mu-um ne-ru-bu-um (O) ; ce texte (provenant de Tell Harmal) 
réinterprète peut-être kag 4 kar "se hâter" en kag 4 "courir" + kar "s’enfuir". 

311. CT 58 38:47-51 //VS 2 3 rev. i 33-38 : 

CT : ur-sag ki-bala-§e 3 - ? kag 4 -a bi 2 -in-du H / d nin-urta !? ki-bala kag 4 -a bi 2 -in-du H /(...)/ EN-na 
nu-ge-ga EN-na den-lilj-ra nu-ge-ga kag 4 -a <bi 2 ->in-du u 

VS : [... ki-ba]la-a-ge 3 f? ka-sa mi-in-dut 1630 / (...) / [ur]-sag ki-bala-a-se 3 !? ka-sa mi-in-du / 
(...) / [... n]u-ge-ra ka-sa mi-in-du / [...]-ra nu-ge-ra ka-sa mi-in-du 
"Héros/(...), il a dit : 'Cours vers le pays rebelle!’, il a dit : 'Cours vers l’obstiné et le déso¬ 
béissant, vers L obstiné et celui qui a désobéi à Enlil!”' 

312. SRT 13:23 sq. ("SV") : 

nibruto ki-ur 3 -ta na-KA§ 4 / eg 3 uri 2 ^ e 2 -temen-ni 2 -guru 3 -ge 3 
"Il (Sulgi) courut/galopa de Nippur, du Idur', jusqu’au sanctuaire (d’)Ur, l’E." ; lecture na- 
im 2 pas exclue (cf. n. 1629). 

313. SRT 13:14 ("SV") : 
kag 4 a 2 -dam a 2 -dam-ta e^-a 

Klein (p. 21*) traduit "The runner, who emerges (victorious) from the country sides". La li¬ 
gne ne m’est syntaxiquement pas entièrement claire, mais à en juger d’après §B 127 (kag 4 -ta e 3 - 
a-me-en (...)), §E 37 (kag 4 -ta e 3 -a-ga 2 ) et surtout SP 2.74 (kag 4 -ta e 3 -a // lirum-ta e 3 -a 1631 ), kag 4 
doit signifier "course" — ou "vitesse". Est-ce à dire que dans cette acception, kas 4 n’est pas un 
"infinitif ("le courir"), mais primairement un substantif 1632 ? Sans être entièrement exclue. 


1628 Noter inversément kar = lasâmu (Aa VHI/1 218). 

1629 A distinguer de kag 4 est naturellement im 2 = Sanû, "courir, galoper" (en parlant d’un animal et — 
métaphoriquement — d’un être humain) ; cf. Heimpel, StPohl 2 261 sq. et Black, ASJ 7 (1985) 60 sqq. 

1630 Cf. § 28. 

1631 Cf. aussi lu 2 kas 4 % = sa 2 li-is~me , littéral! "celui de la course de vitesse" (Lu IV 346). 

1632 Q’ est apparemment l’opinion de Powell (ZA 68 180), qui propose de dériver kaskal = harrânu de 
/kag 4 + gai/, "big trip" ("or some such meaning"). 
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ex. 314 —> 


cette hypothèse soulèverait deux problèmes non négligeables : 

— Dans les textes lex., kaS 4 seul est toujours traduit par un verbe ( îasâmu , etc.), jamais par 
un substantif. 

— Avant l’ép. pB, le terme pour "courrier" ( îâsimu ) est 0 u 2)ka3 4 l 633 , qui est traité soit 
comme un participe ("courant (habituellement)" = "coureur" [§ 131, b, 1°]), soit comme un gé¬ 
nitif sans regens (cf. avant tout mu-ka§ 4 -e/ke 4 -ne-5e3 à Drehem [courtoisie W. Sallaberger]). Ce 
n’est qu’à partir de l’ép. pB que lu 2 -kaS 4 1634 est concurrencé par lu 2 -kaS 4 -el 635 , "homme 

et lu 2 -kaS 4 -a(k)l 636 , "homme de la course"! 637 . 

Relation absolutive ; assez souvent toutefois, c’est /m/ qui occupe le point de substitution 
précédant la base (mais voir § 178, a, 2°) (passim dans OBGT VIII ; en contexte, cf. TCS 1 
252:8 = ex. 316). 

S 584. Graphies (non-standard) et lecture de KA§ 4 . 

Dans kas/§ 4 du u /e/di, /kas/S/ est normalement écrit DU -§e$Sig, rarement SUHüS (§B 22 U { 
et Ant. III 205 1638 ) ou DU (Isin *12:248 1639 ). La gr. ancienne DUxKASKAL (Powell, ZA 
68 1741640) n’est pas attestée. 

La nature de la sifflante est loin d’être assurée, la lecture kaS 4 donc purement convention¬ 
nelle ; en faveur de /kas/ plaide ka-sa dans l’ex. 311. 

§ 585. Graphies non-standard de di-di. 

di-DU : InEnki I iv 8 (cf. § 209, c, 1°). 

S 586. ka§ 4 ("course"/"vitesse") avec d’autres verbes (relation abs.). 

AK : "faire une course" v.s. (MVN 13 775:9 et 4 textes n.p. [courtoisie W. Sallaberger]). 
kar : "se hâter" ; cf. Wilcke, Lugalbanda p. 77 n. 319 (ajouter SP 2.75 et peut-être In. §ag. 
115 [ex. 310]). 

sar-sar : "courir de-ci de-là" (Home Fish 142 et NinTu. 56') ; contaminé par hub 2 sar- 


1633 q u si KA§ 4 seul signifie toujours "(résidant) étranger" v.s. ( ubâru ) — ce qui est à peine 

crédible. 

163^ lu 2 n’est alors plus un déterminatif. Il n’est jamais omis, et lu 2 -ka§ 4 -e alterne avec lu 2 -ka£ 4 -a(k) (cf. 
n. 1636). 

1635 Aussi au gén., ce qui exclut une analyse [KA§ 4 + ed] ou {KAS 4 + ak} (§ 168, 3°). La valeur du 
loc.-term. n’est pas claire. Abrégé de lu 2 kaS 4 -e kig-GA 2 /pa 3 -da (v.s.) ? Malgré lu 2 ka§ 4 ~e kes 2 -da (blanc) 
précédé de lu 2 -kaS 4 -e = Iâsimu (OB Lu D 20) et du ]0 kaS 4 -e après du 10 bad = pït biïki (Kagal I vi 326 ; 
comp. In. sag. 139), je ne crois pas qu’une traduction par "homme (qui a bandé (ses) genoux) pour la 
course" soit vraisemblable. 

1636 Noter lu 2 -kas 4 -a-kam // lu 2 -kas 4 -e dans SP 1.66 = 2.119. 

1637 cf encore l’obscur lu 2 DU kaskal-e, traité en dernier lieu par Powell (ZA 68 174 et 180 sq.). Sa 
transcription lu 2 DUkas. e semble infirmée par lu 2 -digir-ra 6 : lu 2 DU kaskal-e (A) // lu 2 DU kaskal-la (G) // lu 2 
DU har-ra-an-na (B). 

1638 Sans du„/e/di, cf. par ex. Lu I 97 P et STT 2 173:3. 

3 ^ 3 ^ Sans du M /e/di, passim dans les textes "littéraires" pB. 

1640 Cf. aussi KASKAL.DU à Ebla. 
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sarl641. 

TUKU : hapax dans UET 6 336:7 (ka$ 4 TUKU-ba) //ka§ 4 du n -ga-ab (SP 1.145). 

5 587. La construction de kaS 4 du n /e/di en contexte. 

Seuls les passages suivants nous fournissent quelques informations : 

314. Falkenstein, ZA 56 116:35 : 

A eger-ga 2 kaS 4 hu-mu-ni-ib—b^ 

B eger-gu 10 -âe 3 ka§ 4 hu-mu-ni-ib -be^ 7 

"Elle (la jeune fille) va (alors) certainement (courir vers mon 'derrière' =) me courir après" ; 
objet n.-p. au loc. // term.1642 

315. Hend-Hy. 226’ (cf. 215') : 

*[kig-g]i 4 -a kaS 4 ba-ni-in-du u -ga IU 2 ba(- r an" 1 )-da-hul 2 -e 

Soit (littéralt) "On se réjouit avec lui qui y (au palais) a couru (avec) un message" = "On se 
réjouit à sa vue lorsqu’il y apporte en courant un message", soit "On se réjouit à sa vue lors¬ 
qu’il a couru (vers =) pour un message" ; préf. {b + a} aussi dans EnkNinh. 245 (Tca^* 1 im-ma- 
an-du u ). 

316. TCS 1 252:7 sq. : 
ha-am 3 -du / he^aim-e 

Littéralt "Qu’il vienne ici, qu’il court ici!" = "Qu’il se dépêche de venir ici!" ; valeur "concrè¬ 
te" ventive de {m ). 

§ 588. OBGT VIII. 

Deux études fondamentales ayant déjà été consacrées à la construction de ka§ 4 du„/e dans 
OBGT VIII (Jacobsen, MSL 4 10*-17* et Black, StPohl SM 12 passim), je limite ma discus¬ 
sion à quelques points essentiels. Pour des raisons de clarté, je pars de l’akkadien (valeurs des 
morphèmes sumériens récapitulées infra e). 

a) ana sërîja, -kum, - §um (but). 

Term., loc.-term. ou datif selon les environnements ; les principes sous-tendant le système 
sont dificiles à cerner, mais il est probable que la polyvalence des éléments du loc.-term. (ils 
marquent aussi l’agent second d’une construction causative) est — partiellement du moins — à 
l’origine de ces alternances complexes. Si l’on s’en tient au niveau purement descriptif, on 
constate que le term. est de règle à deux exceptions près : 

1. -e-§i- est "remplacé" par -ri- dans les formes hamtu : r kaè A ga-am r ma-r[i-ib 2 ]-du n * (Mal- 
simakkum) (35) ; de même 11. 36 et 58-65. La distribution complémentaire -e-§i- + marû/-ri- + 
hamtu prime la règle voulant que ga-et l^- soient suivis de la B h. ; cf. 11. 31-33 : r ka§ 4 du n - 
gaL[mu]-se = [îujsmam ana r sëiija' 1 y Tca§ 4 ga-mu-e-Si-ib^be^ 1643 = ( luisumakkum ), lcas 4 he^ 
mu-e-si-ib 2 -be 2 ~ l = ( lilsumakkum ). 


1641 p our une interprétation différente, cf. B. Alster, RA 67 (1973) 110. 

1642 pans elA 414 et $X 68, la post. du loc. marque un compl. périphérique. 

1643 f ormes "attendues" ga/hu-mu-ri-ib 2 -du n (comp. 11. 34-36), déjà utilisées aux U. 29 sq. (= S + 
ventif + -ka), n’étaient plus disponibles. 
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2. -Si- est "remplacé” par -na- dans les formes non ventives : ka§ 4 du u - r ga n -na-ab = iusum- 
sum (16) ; de même 11. 17 sq. et 22-24. 

b) Le ventif. 

Les allomorphes du ventif sont les suivants : 

1. /(m)m/ : devant la base (4-6 et 43-45), devant (Si) 3 e sg. (19-21 et 46-48) et devant {b +* 
a} (60 sq. et 64 sq.) 1644 . 

2. /(m)mu/l 645 : à T initiale devant les morphèmes de l’erg. (55-57), en toute position de¬ 
vant ceux du (loc.-)term. l re /2 e sg. (28-34, 49-51, 58 sq. et 62 sq.) 1646 . 

3. /(m)ma/ : ce curieux allomorphe du ventif n’est attesté que dans OBGT VIH 1647 , et ex¬ 
clusivement dans des formes causatives 1648 ; il précède /ni/ : ka§ 4 du n ! -ga-ma-ni-ib 2 = Sulsi- 
ma$$u (13)1649 ; de même 11. 14 sq. — /ri/ : Tca^ ga-am 3 -ma-r[i-ib 2 ]-du n = ( luSalsimakkum) 
(35)1650 ; de même 1. 36 (concurrencé par /mu/). — /Si/ 3 e sg. : kaS 4 ! du n - r ga-am 3 ' , -ma-Si-ib 2 
= sulsimasSum (25) ; de même 11. 26 sq. (concurrencé par /m/). 

c) L’infixe -ta-. 

{b + a) en sum. (60 sq. et 64 sq.) ; allomorphe /ma/après {m}. 

d) Les formes § (+ agent second). 

Elles sont traduites par : 

1. /bi/ (non-initial) si la forme ne contient ni but ni agent second : kaS 4 ! du n -ga-bi 2 -ib 2 = suî - 
sim (7) ; de même 11. 8 sq. Dans les autres cas, /bi/ étant alors impossible, le sum. recourt à : 

2. /mu/ (= {mu +* ? + i}) si la forme contient un agent second de la l re sg. : kas 4 du n -ga- 
mu-ub = Sulsimaimi (28). 

3. /ri/ si la forme contient un agent second de la 2 e sg. : ka£ 4 ! ga-mu-ri-i[b 2 -d]u n = lusal(si- 
makka) (29) ; de même 1. 30. 

4. /ni/ (= {n + i)) si la forme contient un agent second de la 3 e sg. : kaS 4 du u -ga-ni-ib 2 = 
suîsimsu (10) ; de même 11. 11-15. 

5. /ni/ (- {ni}) si la forme ne contient pas d’agent second : ka§ 4 ! r du ll -gà 1 -na-ni-ib 2 = §uk 
sim§um (22) ; de même 11. 23 sq. (cf. §§ 6, 3° et 129, a). 

6. /b/165l s i l’apparition de {ni} est également bloquée par la structure de la forme verbale, 
à savoir : 


1 6 44 En d’autres termes : non-initial après {a} et {i} et/ou devant consonne. 

1645 Sur am 3 /im-mu(-e)-, cf. en général § 178, d. 

1646 g n d’aubes termes : à l’initiale ou devant voyelle (pour autant que l’él. pron. de la l re sg. ne soit 
pas de nature consonnantique [§ 135, aj). 

1^47 n doit toutefois être rapproché du /ma/ initial d’OBGT IX (cf. § 710, c, 2). 

1648 k| a j s pi nverse n’est pas vrai! Cf. surtout ka5 4 - ga/hu-mu-ri-ib 2 -du n = ( lu)fliSal($imakka) (29 sq.) vs 
'LaS^ ga-am 3 -ma-r[i-ib 2 ]-du n / r he 2 " l -a-ma- r ri-ib 2 " l -du 11 = ( lu/liSalsimakkum ) (35 sq.). 

1649 Çomp. S a 2 du u -ga-mu-ni-i[b 2 ] = [s]uksida$$u (IX 22). 

1650 Comp. sa 2 ga-mu-ri-ib r du n = ( Iusaksidakkum ) (EX 65). 

1651 Cf. n. 401. 
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§588 


ex. 317 —> 


ka$ 4 


— Après /Si/1652 - ka3 4 ! du n - r ga-am ? n -ma-§i-ib 2 = $ulsima§§um (25) ; de même IL 26 
sq.1653 A la 1. 34» TtaS* du u -ga-am ? -mu ? -Se n = ^ulsimanP ma r sënja' 1 est probablement fau- 
tif 1654 

— Après /ri/ traduit par -kum : r ka§ 4 ga-am 3 -ma-r[i-ib 2 ]-du n = ( luSalsimakkum ) (35) ; de 
même 11. 36 et 62-65. 

Au cas où /bi/ ne serait pas un "élément causatif ' (cf. § 177» a» 2°» R. et n. 745) et /mu/» /ri/ 
et /ni/ (toujours suivis de /b/1655) ne traduiraient que ~anni/-ka/-$u — mais pas la forme 
§1656! — t d n’y aurait que deux "morphèmes du causatif* : {ni} (préf. du loc.) et {b} (préf. 
de Labs. 3 e n.-p.). 

e) Valeur(s) des morphèmes sumériens. 

1° L’absolutif. 

— Rection interne (passim). 

— Causatif (d» 6). 

2° Le datif (3 e sg.). 

— But dans les formes ventives (a, 2). 

3° Le locatif-terminatif. 

i Préfixes EU. 

— Causatif avec un agent second (d» 2-4 [mais voir ib. fin]). 

-— /ri/ : aussi but dans les formes hamtu (a» 1). 

ii {b + i}. 

— Non-initial : causatif (d» 1 [mais voir ib. fin]). 

— Initial : intraduit ; forme hamtu en sum.» prétérit en akk. (11. 52-54). 


1652 Noter toutefois -Si-ni- dans OBGT VI205-207 et X 57. 

1653 Remarquer qu’aux 11. 19-21, /b/ (marquant la relation de kaS 4 à du n ) a été volontairement omis 
pour permettre le contraste de ces formes avec celles des 11. 25-27. 

1654 Comp. sa 2 du ir ga-mu-se-eb 2 ! = suksidam <ana sênja> (IX 64). 

1655 sa ^ i-ri-duji = ( usaksidka) (IX 127) est exceptionnel. 

1656 Analyse naturellement artificielle, mais bien dans l’esprit des compilateurs d’OBGT (cf. § 6). 
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§§ 588-590 


ex. 317-318 


ke^ 


4° Le locatif. 

i {ni}. 

— Causatif (d, 5). 

ii {b + a}. 

— Correspond aux formes en -ta- akk. (c). 

5° Le terminatif. 

— But (a, 1). 

5.3.102. keSe 2 du u /"di". 

S 589. ke^ du u , "déverbatif" (§ 116» b» 1°) de ke^ "lier"l657 t pourrait être attesté dans 
YOS 11 81:2 : [k]ingal-e gu 2 KE§ 2 du ir du u !? (obscur) et OB Lu D 235 : lu 2 ^u 1 zi KE§ 2 
du u -ga (après lu 2 hu-hu-nu « ha-§a-a-ruml65%), qui doit être rapproché de lu 2 §u zi(-ga) du n -ga 
= uzzubu (§§ 836 sq.). 

Dans le topos suh/suh 10 (zi) KE§ 2 (-)DI/de 3 l659 (EWO 197 et 409» TplHy. 389, 490 et 502), 
"qui attache la 'couronne' (légitime)", DI est plus probablement une gr. non-standard de -de 3 
(conditionnée naturellement par la fréquence des composés en di) que de 3 de di. 

5.3.103. ki-gar du u . 

S 590. ki-gar du n semble décrire une — ou plusieurs — activités effectuées sur une aire précé¬ 
dant T "exploitation" (de quelle que nature qu’elle soit) de cette aire. Il s’agissait probablement 
avant tout de la déblayer et de l’égaliser (ma traduction par "aplanir" n’est qu’un pis-aller). 
C’est soit un surcomposé (§ 116, b, 2°) de ki gar "placer à/en terre", soit un "dénominatif (§ 
116, a) de ki-gar » Sikittum , "place", "emplacement", "aire", v.s. Il est attesté dans les trois 
passages suivants : 

317. Georgica 8 : 

u 2 -KIN(-a)-bi u 3 -bi 2 -ze 2 a-§a 3 ki-gar u 3 -bi 2 -du u 
H -ba-e- (B [n.p.]) 

Littéralt "Après que tu as arraché ses (du champ) mauvaises herbes et que tu as aplani le 
champ", c.-à-d. "Après que tu as désherbé le champ et que tu l’as aplani" ; noter l’"absolutif" 
(SN non-marqué) a-sa 3 — mais préfixe /bi/! 

318. Georgica 90 : 
kislah-zu ki-gar du u -ga-ab 


1657 pi us exactement /keSe(d r )/ devant consonne et à la finale, /keSd r / devant voyelle (P. Steinkeller, 
JNES 46 [1987] 57 ; sur KE§ 2 > cf. aussi M.J. Geller, FAOS 12 [1985] 114-116). Noter la curieuse forme 
im-mi-in-e-kes^da-a" 1 dans Héron Tu. B* ii 21'. 

1658 ç om p i U2 al-hu-hu-nu = haSSâ 'um, "infirme" v.s. (OB Lu A 89 et B iii 14). 

1659 Qf Falkenstein, SGL 1 69 et 96 sq. et Klein, T$H 90 sq. ; sur suh/suh 10 , voir supra § 430 et n. 
1415. 
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§§ 590*592 


ki-lul-la 


ex. 319-322 


"Aplanis (ta terre inculte =) une pièce de terre inculte t’appartenant!" 

319. Falkenstein, UVB 15 36:8 (cf. 39) : 

UVB luj ki-gar du u -ga-am 3 bar-re igi gal 2 x(x) = tukul Za-aK-pi bi-Sit uz-ni e-ri 
BA [...] bar IGI.RE1660 i g i gal 2 (-)BI « [...]-x-pi bi-Sit uz-ni r x n -[...] 

Probablement emploi métaphorique de ki-gar du u , mais ni le sum. ni l’akk. ne me sont 
clairsl661. 


ki-il du u : voir akkil du u /e/di. 

5.3.104. ki-lul-la e. 

5 591. Bibliographie. 

Wilcke, Lugalbanda pp. 80 sq. n. 337 et CRRA 17 (1969, éd. 1970) 84 n. 3 ; Cohen, ELA 
pp. 262 sq. ; sur ki-lul-la, cf. aussi G. Pettinato, OrAnt. 12 (1973) 170. 

§ 592. Discussion. 

ki-lul-la e/e 3 est attesté dans deux (trois) passages d’interprétation difficile : 

320. Lugalb. I 161 : 

A e 4 -gin 7 ki-lul-la nam -ma-e 
E e 4 -gin 7 ki-lul-la na[m]- r ma-e 3 ? -en t 
Q [ ]-en 

"Je ne veux pas ... comme (de) l’eau!" 

321. Nan§e Hy. 219 sq. : 

lugaT nig 2 - r a 2 -zf-ga hui gig < 1 hendur-sag-ga 2 -ke 4 
lu 2 -ulu 3 -bi e 4 -gin 7 ki-lul-la im-mi-in-e (A) 

// nam-ma -e 3 -en (B 4 1662) 

"Le roi qui hait la violence, Hendursaga,... cette personne comme (de) l’eau." 

322. Hallo, JAOS 88 83:33\texte n.p.) : 
guruS-me-en e 4 -gin 7 ki-lul-la nam-ma-dag- r ge 3 " t -en 

Il serait tentant de corriger -dag^ge^- en -e !? -, ceci d’autant plus que -ge 3 - (au lieu de -ge-) est 
singulier. 

A en juger avant tout d’après la f.m. im-mi-in-e de l’ex. 321 (A), e doit être primaire, mais 
le sens de l’expression m’échappe. Une traduction "(dire pour =) condamner au ’kilula'l 663 ", 
sémantiquement satisfaisante, impliquerait entre autres choses que ki-lul-la nam-ma-e (v.s.) 
peut signifier "je ne veux pas être condamné au ’kilula'", que donc l’opposition hamtu/marû 
n’est pas neutralisée dans les formes passives de la l re sg. (dont je ne connais sinon pas 
d’ex.!), ce qui est à peine crédible. 


1660 p eu t.être bar«IGI»-re (anticipation de igi) ; vu l’espace entre bar et "IGI.RE", lecture bar 31 (Fal¬ 
kenstein) à peine vraisemblable. 

*661 Falkenstein (op. cit. 37) : "der schiitzt, wer festen Sitz hat, der die Klugheit eines Wachen? besitzt” ; 
CAD (S 81 s.v. *sakpu B) : "(Samag) the protection of the one who is asleep, the object of attention of the 
one who is awake". 

*662 cfi n . 67> 

1663 Lj eu souterrain associé à la mort (s’oppose à ki-nim-ma). 
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§§ 593-598 


ki-3e-er 


ex. 323-324 


5.3.105. ki-Se-er da u . 

§ 593. "Dénominatif (§ 116, a) de ki-Se-er = ki§dum, "borne, limite", signifiant "(se) modé¬ 
rer/contenir", d’où peut-être "ménager" v.s. Il est attesté seulement dans CT 58 3 rev. 11-15 : 
V'-(a)na ki-Se-er ba-an-na-ni-in-du n , "lorsqu’elle (fit ceci ou cela), il (se modéra devant elle =) 
la ménagea". 

Sur ki-Se-er/ki-Ser n , cf. M. Civil, JCS 20 (1966) 123 sq. 

5.3.106. ki(-)sur/3ur dUu. 

§ 594. Hapax de sens inconnu attesté dans le passage suivant : 

323. CT 51 168 iii 42-44 : 

za 3 -saga u MIN (du u -ga) sa-ka-pu , "repousser". 
za 3 -saga u MIN $u-uz-zu-ku , "...” (cf. § 727). 

ki(-)[s/S]ur MIN 

5.3.107. KIB du„. 

§ 595. Bibliographie. 

Cf. en dernier lieu A. Alberti, Or. 50 (1981) 252-256 et H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 
(1983) 197 sq. 

§ 596. Discussion. 

KIB (à lire probabl. kib) signifie "clou", KIB du n "(dire =) décréter (pour un dieu/son tem¬ 
ple) un/des clou(s)" (réf. § 213, (pré)sarg. s.v. mu-na-du n ) ; verbe non-composé. 

5.3.108. KIN du u . 

S 597. Bibliographie. 

L 

F.R. Kraus, Or. 20 (1951) 386 ; H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 156 n. 325 ; H. Steible, 
FAOS 9/n (1991) 13. 

S 598. Discussion. 

Hapax attesté dans le passage suivant : 

324. Gud. St. B iii 15-iv 4 ; 

lu 2 uzug 5 -ga ni 2 gal 2 / lu 2 si gi 4 -a / gis 3 bir 2 / munus KIN(kig 2 ) du u -ga / uru-ta im-ta-e 3 

"Les impurs qui répandent la peur, les ... au pénis recroquevillés(?), les femmes en cou- 
ches(?), il les fit sortir de la ville." Si cette interprétation traditionnelle de munus KIN du u - 
g a 1664 e st correcte, kig 2 du n serait un "dénominatif (§ 116, a) de kig 2 "travail" ; pas exclue 
— quoique moins vraisemblable — est la lecture munus saga u du u -ga "les estropiées"(?) ("dé- 


1664 proposée pour la première fois par M. Lambert/R. Tournay, ArOr. 18/III (1950) 311. Steible 
(FAOS 9/1 [1991] 161) traduit "die Frauen, die (Bau-)Arbeit leisteten". 
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§§ 598-601 


kirix(KAxIM) nun 


ex. 325 


verbatiï" [§116, b, 1°] de saga n "presser", "écraser", v.s. ; comp. girig/me-ri-sagan du n /e/di et 
za 3 -saga n du n /di). 


5.3.109. kiri x (KAxIM) nun di. 

S 599. "Dénominatif (§ 116, a) de kirix "nez" attesté dans Sag A ii 38 : [kirix] nun di = na- 
a$-$i-§u, "qui ne cesse de renifler/souffler bruyamment"(?), et dans Nabnltu ni 80 : [kirix n]un 
di = 2 (na-§a 2 -§u 2 ) "renifler/souffler bruyamment"(?) 1665 . Le sum. signifie littéralt "faire puis¬ 
samment 1666 le nez" ou "faire le nez puissant", la restitution KAxIM (non gu 3 !) et la lecture 
kirix (non bun 2 !) sont assurées par la place de l’entrée dans Sag A. 

5.3.110. ku-kur, kur-ku e. 

§ 600. Bibliographie. 

Sur ku-kur, kur-ku et KA.AN.NI.SI, cf. À.W. Sjoberg, AS 16 (1965) 65 sqq. ; Krecher, 
Skly. 126 sq. ; Sjoberg, TCS 3 (1969) 91 sq. et 153 ; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 
233 ; Sjôberg, ZA 65 (1975) 230 ; M. Civil, JAOS 103 (1983) 64 ; J. Klein, Mél. Artzi 76 n. 
50. 

§ 601. Discussion. 

"Dénominatif'(?) (§ 116, a) de /kurku/, "attente anxieuse", "aspiration", "désir" 1667 , attesté 
dans le passage suivant : 

325. u 8 -aânan 129 sq. : 

129) *muS-GIR 2 l^-la-ga nig 2 -eden-na-ke 4 

// lu 2 -lul-la-ke 4 nig 2 -de 3 ! ?-na-ke 4 (BB) 

130) zi-zu an-eden-na [ b]a-ni-ib-bej (N) 

// [ ]-ni -üvbe, (Q) 

// kur-[ ] (Y) 

// an-dej -na ku-kur ! ? mu-ni -ib -e 3 (BB) 

// ku-[ ] (EE) 

// [ ]- r nf-ib -be, (NN) 

// Tcur—ku [ ] (OO) 

Soit "(Seul) le serpent 'GIR', (ce) bandit 1668 , (cette) créature de la steppe, 'souhaite ta vie' 

dans la haute steppe 1669 ", soit "Le serpent 'GIR' (...) en veut à ta vie dans la haute steppe" 


1665 Le sens de na$â$u n’est pas assuré ; le AHw. (760) propose "sich heranschlângeln", le CAD (N/2 
64) "to sniff’. Dans Nabnïtu m 81 sq., il traduit encore [pa-an]~ta di (§ 700) et [zi-pa]-ag 2 di (§ 954) ; il est 
suivi de [si]-im, [ir] si-im, [ir]-si-im AKA-a, etc. = esênu "sentir, renifler". 

1666 Cf. n. 230. 

166 7 Q£ surtout Sjôberg, TCS 3 91 sq. ("tense expectancy"). Dans InEnki I iv 24-26 // ('me' 79-81), 
kur-ku est associé à ni r te-GA 2 et nig 2 -me-gar. 

166 8 Moj ns vraisemblablement "le(s) serpent(s) GIR' et le(s) bandits)". 

1669 zi-zu an-eden-na aurait été préféré au plus correct an-eden-na ti-la-zu pour permettre le jeu de 
mots "souhaite que tu vives "/"en veut à ta vie". 
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§§ 601-603 


ex. 326 -» 


kur 2 , KA kur 2 , nig 2 -kur 2 


(sens dérivé(?) de ku-kur/kur-ku e) ; mu-ni-ib-ej est un peu surprenant. Accord ad sensum ? 

Notre "composé" pourrait encore se cacher dans l’obscur e 2 (-)KA(.)KUR(.)KUR(.)KU 4 Dl-da 
(Gud. Cyl. B ix 19), mais le sens de la ligne m’échappe. A distinguer de ku-kur/kur-ku e est 
kurku 2 -a e dans EWO 404 : an-e he^m-ma-gub kurku 2 -a he 2 -em-ma-ab-be 2 , "Certes, elle (Nini- 
sinna) se tient face au ciel et lui parle (selon le désir =) tout à loisir". 

5.3.111. kur 2 , KA kur 3 , nig 2 -kur 2 du u /e/di. 

5 602. Bibliographie. 

Reisman, TNSRH 71 ; Â.W. Sjôberg, TCS 3 (1969) 114 et Or. 39 (1970) 79. 


5 603. Attestations. 


A kur 2 du u /di. 


a) du n . 

du ir ga (pB) 
du u -ga (ppB) 
du ir ga-ta (ppB) 


b) du n -du n , ppB. 

r x' 1 (-)kur 2 du ir du n 


c) di, pB. 


di 


B KA kur 2 du u -du n /di. 


a) du u , pB. 


[KA(enim) ku]r 2 du ir du n 

b) di, pB. 

KA(enim) kur 2 di 


KA(gu 3 ) kur 2 di 
KA(gu 3 ) kur 2 di-de 3 
KA(enim) kur 2 d[i-x] 
KA(enim) kur 2 nu-di 


In. Sag. 157 (ex. 326) ; UET 6 99 iv 26’. 
Cf. § 604, a. 

Erimlj. BoA 226 = er-re-du. 


Erimi). II 2 = [q]a( 2 yab/bi $a/$a 2 -ni-tü 2 /tim // lu 2 kur 2 du I2 -du 12 = 
lu ! -[gu]r-ku-du (syll.) = kab §a-ni~du = UL ha-an-da-a-an ku-iS 
me-mi-ig-[ki-iz-zi] (BoA). 


§C 17 ; TMH NF 3 56:10 (di!?). 


Proto-Sag D i' 2’. 


NanSe Hy. 83 (x 5) // KA kur 2 -ru (S) // KA kur 2 -u 3 (BB) ; MSL 16 
46:5 ; Proto-Sag D i' 3' ; Cohen, RA 70 142, AU AM 73.3176:12 = 
la na n ‘[kirtim/krâtim] (précédé de [luj) ; UET 6 357:2 (lex.). 
TplHy. 322 // KU.KU-[...j (Ur t ). 

MNS 70 rev. 9’. 

Proto-Sag J vii* 2\ 

LN 289 (kur 2 copié TAR) // KA-[...-d]i (B') ; ib. 296. 
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§§ 603-604 


kur 2 , KA kur 2 , nig 2 -kur 2 


ex. 326 —> 


C nig 2 -kur 2 du n /e/di. 

a) du n . 

KA(enim) nig r kur 2 du ir [g]a (pB) TMH NF 3 42 viii 15' (dim r ma~ni uS-a~ni 52). 

[nig 2 -kur 2 (?)] du u -ga (pB) Nigga Bil. 51 1670 = mu-ta-wi §a-ni-t[i]m. 

du n -ga (ppB) CT 51 168 iii 33 sq. = §a 2 -su-u 2 , §a 2 -ni-ta qa-bu-u 2 . 

b) du u -du u , pB. 

ag 2 -kur 2 du ir du n BE 31 28:31//(Dialogue 5:52). 

du n -du n In. §ag. 159 // ni 5 -in-kur du-tu/tu 2 = e-pe 2 -eS na-mu-tim (R [cf. § 

248]) ; Nigga 58 X // nig 2 du ir ga (M) // nig 2 dUn^dUn" 1 (W) ; OB 
Lu A 118 et B iv 9 = mu-ta-wi §a-ni(-a)-tim (précédé de lu 2 ). 

C) e, pB. 

ha-ra-ab-bej (3 e sg.) VS 10 204 v 20 // ib. 205 i 11‘ (ex. 255). 

di), pB. 

di 

di-da 

5 604. Traductions akkadiennes. 

a) kur 2 du u -ga v.s. 

eiretu, "malédiction" ; lex. pour kur 2 du u -ga~ta (Erimh. BoA 226) ; sens dérivé. 
ku-ud-du-u , ; lex. pour kur 2 du u -ga (Erimh. BoA 225) ; = qatû D, "détruire, mettre fin 

à"? 

qab(î)/qâb ëanïtim/tu , "fait de dire // qui dit une chose (autre =) fausse/hostile" ; lex. pour 
r x n 1671(-)kur 2 du u -du u // lu 2 kur 2 du 12 -du l2 (Erimh. II2). 

taëîimtum , ; lex. pour kur 2 du n -ga (Erimh. I 282 S 4 ) // KA^-gal = ëillatu , "insolen¬ 

ce” 1672 ; i e AHw. (1340) y voit une variante fautive de taëëïtu, "insulte" v.s. 

tuësu, "discours hostile" ; lex. pour kur 2 du n -ga (Ant. VIII 189 et Erimh. I 283). 

b) [lu 2 ] KA(enim) kur 2 di. 

ëa na[kirtim/krâtim], littéralt "celui des choses hostiles" v.s., d’où "ennemi" (Cohen, RA 


1670 R est it u é [m'g dug 4 ]-dug 4 -ga dans MSL 13 116 (comp. Nigga 58 : nig 2 dun^dun " 1 // nig 2 du H -ga 
// nig 2 -kur 2 du u -du n ). La forme du ir du n -ga est toutefois rarissime dans les textes lex. 

1671 Attendu nig 2 . 

1672 version hittite (BoA 224) a KA-e r gal = da/ta-aS-li-im-du = 2-an-ki-kan 2 ku-i-e-e§ me-mi-iS- 
kan 2 -z[i ], traduit dans le MSL 17 114 par "those who always speak twice". 


Isin *32:80 ; Nigga 59 ; ib. Bil. 52 = na-ka-ru-um ([nigi-kurj) ; 
OB Lu A 119 et B iv 8 = qa 2 -bi(-i) §a-ni(-i/a)-tim (précédé de lu 2 ). 
Isin *12:217. 
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§§ 604-606 


kur 2 , KA kur 2 , nig 2 -kur 2 


ex. 326 


70 142, AU AM 73.3176:12) ; c’est la traduction de lu 2 nig 2 -kur 2 -ra dans OB Lu A 117 et B iv 
7. 


c) (luj) nig 2 -kur 2 du n -ga/du ir du n /di. 


Il est normalement rendu par §anîta qabû ou qâbi/qâbï/mütawi §anî(â)tim y "dire/qui dit des 
choses (autres =) fausses/hostiles" (lex. passim). Isolées sont les équations suivantes : 

epëS namütim , "fait de railler" ; bil. pour ni 5 -in-kur du-tu/tu 2 (In. §ag. 159 R [cf. § 248]). 
nakarum , "être/devenir hostile" ; lex. pour [n^-kmj di (Nigga Bil. B 52). 

§asû, "crier" ; lex. pour nig 2 -kur 2 MIN (du n -ga) (CT 51 168 iii 33) ; sens dérivé. 

S 605. Sens et structure. 

Dans les textes "littéraires", il faut probablement distinguer quatre expressions (partiellement 
confondues dans les textes lex.) : 

a) kur 2 du n /di, "être hostile/traiter avec hostilité" ("déverbatif" [§ 116, b, 1°] de kur 2 1673) ; 
cf. SC 17, TMH NF 3 56:10 et UET 6 99 iv 26' (contexte cassé). Ce sens ne convient toute¬ 
fois pas dans le passage suivant : 

326. In. §ag. 157 : 

eme sig enim a-Sa-an-ga-’ra -1 KA^-gal kur 2 du u -ga dah du n -du n d inanna Hza'-a-kam 

"La calomnie, les mots trompeurs, l’insolence, ... sont tiens, Inanna." A en juger d’après 
kur 2 du n -ga dah dans Erimh. I 283, kur 2 du n -ga ne peut être dissocié syntaxiquement de dah 
du n -du n ; traduire soit "avoir dit, ajouter et ne cesser de dire des (propos) hostiles", soit 
"(ajouter et ne cesser de dire =) surenchérir aux (propos) hostiles dits". 

b) gu 3 kur 2 di, "crier/gronder de manière hostile (MNS 70 rev. 9’ et TplHy. 322) ; = gu 3 
dun/e/di! 

c) enim kur 2 du u /di, littéralt "dire une parole autre/hostile", d’où "abuser" v.s. (LN 289 et 
296, Nan§e Hy. 83(?)) ; « enim du n /e/di! 

d) nig 2 -kur 2 du u /e/di, "dire des choses hostiles" v.s. (passim) ; relation absolutive (verbe 
non-composé). 

9 606. Graphies non-standard et gloses de lecture de (nig 2 -) kur 2 (avec du n /e/di). 


1° kur 2 . 


[gu]r : glose dans Erimh. II 2 BoA. 
kur : glose dans Ant. VIII 189. 

2° nig 2 -kur 2 . 


ni 5 -in-kur : In. §ag. 159 R. 


1673 ^ m oins que kur 2 ne soit un adverbe non-marqué (§ 105, d). 
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§§607-611 


LU r e$ 2 , LU 2 ./*GANA 2 (-£)-e§ 2 , LU 2 .§A 3 -a-5E 3 , LU 2 * A§ 2 ex. 327 


S 607. Graphies non-standard et glose de lecture de du u -du u . 

du-tu/tu 2 : In. Sag. 159 R. 

du 12 -du 12 ; Erimh. II 2 BoA (glosé ku-du!). 

8 608. nig 2 -kur 2 avec d’autres verbes. 

Noter le curieux ag 2 -kur 2 -re/ra (...) AK dans LN 108 O et 154 (structure syntaxique pas clai¬ 
re). 

§ 609. Construction. 

Certainement identique à celle de du u /e/di + objet n.-p., mais les exemples instructifs sont 
rares. Le destinataire (patient) p. est au datif (LN 289 et 296, TplHy. 3221674 e t vs 10 204 v 

20 // [ex. 255]), le destinataire (patient) n.-p. au loc.-term. (MNS 70 rev. 9' [collectif]). 

lal 3 (-)bab 2 du u : voir lu ta-hat^ du u . 

"lu 2 -&ug" e/di : lire LU 2 -e §2 e/di (voir § 510 et infra 5.3.112.). 

5.3.112. LU 2 -e§ 2 , LU 2 ./*GANA 2 (-f.)-e§ 2 , LU 2 .SA 3 -a-§E 3 , LU 2 xA§ 2 du u /e/di. 
S 610. Bibliographie. 

Sur LU 2 ./*GANA 2 -r. v.s., cf. A. Poebel, AfO 9 (1933/1934) 267 sqq. ; E.E. Knudsen, Iraq 

21 (1959) 60 sq. ; D.O. Edzard, AfO 19 (1959/1960) 20 ; J. van Dijk, JCS 19 (1965) 16 sq. ; 
Knudsen, Iraq 27 (1965) 168 ; A. Falkenstein, AfO 21 (1966) 48 sq. ; Krecher, Skly. 213 sq. ; 
W.W. Hallo/van Dijk, YNER 3 (1968) 84 s.v. ld-éSe ; Reisman, TNSRH 72 sq. ; I.J. Gelb, 
JNES 32 (1973) 70 sqq. , surtout 73 et 77-79 ; Hallo, ANES 5 (1973) 168 ; C. Wilcke, AfO 
24 (1973) 17 ; M. Civil, AfO 25 (1974/1977) 70 ; Borger, ABZ 383 n° 105 II ; J. Krecher, 
Mél. Matous II 57 ; W.H.Ph. Rômer, AO AT 209/1 (1980) 87 sq. ; H.L.J. Vanstiphout, RA 74 
(1980) 67 ; Klein, T$H 164 sq. ; F. Yildiz, Or. 50 (1981) 91 n. 13 et 95 n. 31 ; J. Klein, 
JAOS 103 (1983) 203 ; M.J. Geller, FAOS 12 (1985) 123 ; Maul, ’Herzberuhigungsklagen' 
140. 

8 611. Liste des séquences préfixales et suffixales, 
a) du u . 

1° pB. 


LU 2 -eS 2 du ir ga 


Falkenstein, LSS NF 1 39, Konst 630 iv 12. 


1674 p eut _être terminatif dans Ur 2 (épigr. peu clair). 
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§§ 611-612 


LUj-eSî, LU 2 ./xGANA 2 (-t)-eS 2 , LU 2 .§A 3 -a-§E 3 , LU 2 xASj ex. 327 -» 


2° ppB. 

LU 2 xA§ 2 MIN (du ir ga) CT 51 168 iii 12 = sa 2 -ga~§u . 

LU 2 .§A 3 -a-§E 3 du n -ga Borger, JCS 21 4:16 (cf. ID., ZA 61 84 sqq.) A // LU 2 S E 3 . e g 2 

dUn-ga (Q) // LU 2 .GANA 2 -f.-[...] (F) = sag-Sa 2 H Sag-Sa ta-qa- 
bi(t). 

LU 2 &E 3 -eg 2 du u -ga Cf. LU 2 .§A r a-§E 3 du ir ga. 

LU 2 .GANA 2 -eS 2 du ir ga-ab Knudsen, Iraq 27 164:23 sq. = i-Sag-gi~su 2 (!). 

[LU 2 .G]ANA 2 LU 2 .GANA 2 ï?.§E 3 nu-bi r Von Weiher, ADFU 12 n° 64 i 32 sq. = fra-ba-lu §a 2 -ga-§u 2 uî i- 
du ü (3 e sg. p.) qab-bi (cf. § 612). 

b) e, pB. 

[L]U 2 -eS 2 hu-mu-u[n]?- r e^ ( 3 ^ sg. p. Kârki, Sîniddinam 13:151 1675 . 

+ abs. 3 e pl.) 

LU 2 xGANA 2 -r.-e § 2 na-an-ne (2 e sg.) Michalowski, JCS 30 115:7 A // LU 2 xGANA 2 -f.-e5 2 na-an-ne-en 

(B) 1676 ( C f. § 142 , b, 2°). 

LU 2 xGANA 2 -f.-eS 2 na-an-ne-en (2 e sg.) Cf. LU 2 xGANA 2 -f.-e $ 2 na-an-ne. 

LU 2 -e§ 2 !? (TUG 2 ) nu-mu-un-e (3 e sg.) Isin *12:207 (cf. § 510). 

c) di, pB. 

LU 2 x r GANA r f.-eg 2 de 3 n 
LU 2 xGANA r t.-e5 2 di 

LU 2 -e5 2 di-da 

LU 2 x G AN A 2 - f. •?-e $ 2 di^-de, 

LU 2 -e § 2 nu-di 

LU 2 xGANA 2 -f.-eS 2 nu-di 
(LU 2 x [GAN A r £.]- r eg 2 n nu-di) 

5 612. Traductions akkadiennes. 

LU 2 xA5 2 /LU 2 .GANA 2 -e§2 du n est rendu par Sagâëu "abattre", "maltraiter" (CT 51 168 iii 12 
et Knudsen, Iraq 27 164:23 sq.), LU 2 .SA 3 -a-§E 3 du u -ga par SagSa "menacé de mort", "maltrai- 
té" (Borger, JCS 21 4:16 [cf. ID., ZA 61 84 sqq.] A et probabl. H +), du„-ga par 

SagSa taqabbi (ib. Q). Cette traduction fautive doit être rapprochée de von Weiher, ADFU 12 n° 
64 i 32 sq. : [LU 2 .G]ANA 2 LUi.GANA^.SEs nu-bi r du n = habâîu êagâêu uî iqabbi , "il ne dit 
pas de brutaliser et de maltraiter" ; réinterprétation ? 

^15 Kârki (p. 71) lit hu-mu-uln-laj-eg, van Dijk hu-mu-u[n-l]a ?? -e5 ? dans JCS 19 8 et hu-mu-[sar-- 
r]e*-e5 dans YNER 3 84, Yildiz (Or. 50 91 n. 13) bu-mu-un-ri-e5. Au cas où ma lecture serait correcte, elle 
impliquerait que e est de rigueur avec un abs. pl. Je ne connais toutefois pas d’autres exemples — ni d’ail¬ 
leurs de contre-exemples. 

1676 Michalowski lit lü-5e 3 dans les deux dupl. et na-an-dug 4 dans A. 

1 6 77 ^ } ectllre LU 2 xGANA 2 -f. (possible d’après la copie de Bemhardt) repose sur le parallélisme entre 
Dialogue 2:121 sq. et Enl. sudr. 21 sqq. ; la tablette a apparemment LU 2 xNE (Wilcke, Kollationen 38). 

1678 

10/0 étant une forme verbale conjuguée, di est probabl. une gr. non-standard de DU(de 6 ). 


Cf.LU 2 xGANA r £.~eS 2 di. 

Enl. sudr. 22 (-eS 2 écrit §£5 dans Q, TUG 2 dans V et W) // 
LU 2 x r GANA 2 -f.-e5 2 de 3 1 (KKK). 

Alster, ASJ 13 56:119 et61:161. 

Dialogue 2:122 (TMH NF 3 42 ii 39 //) 1677 . 

Isin *32:91 A (~e5 2 copié KU) // LU 2 xGANA 2 -f.-eS 2 nu-di (C) ; 
LN 293 (cf. § 510). 

Cf. LU 2 -eS 2 nu-di. 

Lugalb. 1238 G // LU 2 xGANA 2 -f.-eg 2 nu-DU (A)1678. 
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§§612-613 


LU 2 -e§ 2 , LUj./xGANA^-tO-eSj, LU 2 .§A r a-§E 3 , LU 2 xA5 2 ex. 327 -» 


Une discussion détaillée de LU 2 xGANA 2 (-f.) et de ses variantes m’entraînerait trop loin. Di¬ 
sons toutefois d’emblée que ces graphies recouvrent probablement trois lexèmes sumériens — 
qui semblent avoir été assez tôt sporadiquement confondus — : /Saga/, /Se/ et /heS/ 167 ^. Ils 
sont rendus par : 

da-ba-îum ~ dapâium , "s’éloigner, s’enfuir" 16 80 ; lex. pour LU 2 xGANA 2 -r. (VE 1283' et 
TM 75.G.2001 (+) rev. xvii 37 sq. [cité par A. Archi/M.G. Biga, ARET 3, 1982, 367])16S1. 
habâlu y "brutaliser" ; cf. supra à propos de von Weiher, ADFU 12 n° 64 i 32 sq. 
habbilüy "malfaiteur" ; bil. pour LU 2 .Sa 3 .§E 3 (KAR 31:33 sq. [abrégé]) ; aussi pour 
LU 2 ~.GANA 2 ,A ra (IV R2 29 n° 2:1 sq.) et LU 2 .5A 3 -e§2 ab-AK.AK (CT 16 31:117 sq.). 

hablüy "brutalisé, maltraité" ; lex. et bil. (passim) pour LU 2 xGANA 2 -r., LU 2 .GANA, et 
LU 2 .§A 3 (lectures /Sag/ga/ 1 682 < /§e/ et /heS f) ; aussi pour lu 2 LU 2 .GANA 2 -t./LU 2 .§A 3 /LU 2 SE 3 
AKa (Borger, JCS214:16). 

kalûy "captif ; lex. pour he-eS (pron.) LU 2 .GANA 2 (Diri VIE 47 [cf. n. 1679]). 
kamûy "enchaîné" ; lex. pour §e - e LU 2 xGANA 2 -f. (OB Lu A 497 ; comp. Aa VII/2 23/26). 
sagâSüy "abattre", "maltraiter" ; bil. pour LU 2 .GANA 2 /§A 3 .Se 3 (Knudsen, Iraq 27 164:27 
sq. et CT 17 31:5 sq.) ; abrégé de LU 2 .GANA 2 -e^ (v.s.) du u (voir supra) ou AK (Maul, *Herz- 
beruhigungsklagen' 137 n os 14-16:x+6). 

§aggi§Uy "meurtrier" ; bil. pour LU 2 .§A 3 .A (KAR 31:33 sq.) ; abrégé. 

§ag§u, "menacé de mort", "maltraité" ; lex. et bil. (passim) pour LU 2 xGANA 2 -t et LU 2 .§A 3 
(lectures /Se/ et probabl. /Sag/ga/) ; aussi avec du u (voir supra). 

5 613. Sens et structure. 

LU 2 xGANA 2 -f. signifie "maltraité" et/ou "capturé, prisonnier" (§ 614) 16 83, LU 2 xGANA 2 -f.- 
eSj du u /e/di "faire en maltraité/capturé" = "maltraiter", "brutaliser", v.s. (verbe non-composé ?). 

A l’ép. pB, le §E 3 et le A ne sont probablement pas des constituants du logogramme (indica¬ 
teurs phonétiques v.s.), mais les post. respectivement de l’adv. et du loc.l 684 ; 


1679 Qu deux lexèmes, si /heS/ (Diri VI E 47 pour £aWu et kalû) n’est qu’une variante de /§e/. La ques¬ 
tion de savoir si TAR-a (CT 15 7:16 // LU 2 .5A 3 -a [BL pl. LXX 25]) doit être lu haS-a (Krecher, Skly. 213 
sq.) ou sila-a (Civil, AfO 25 70) ne peut être tranchée, PRAK C 39 — qui a he^...] à la 1. 4 — n’étant pas 
un dupl. exact de CT 15 7. 

A distinguer de LU 2 xGANA 2 -£. (v.s.) sont LU 2 x/.e5 2 +LA 2 = /(e)§ela/ (tardif aussi /er f) et LU 2 xSU/Eâ 2 ~£. = 
/er(i)/, traduits par fyanâqu (et ses dérivés) "étrangler", kalû "captif* et kamû "enchaîné". Il est vrai que dans 
Lambert, JNES 33 290:16 // 292:16, LU 2 .5A 3 .A = kamû (ppB) alterne avec Se/gi-la (pB ; voir aussi supra à 
propos de TAR-a), mais ce sont là des phénomènes de contamination tardifs. Dans les textes pB, ils ne sont 
pas confondus (cf. par ex. Proto-Ea 627-631 et OB Lu A 495-499 ; une exception possible est Civil, AfO 
25 68:17). 

1680 Comp. l’akk. duppuru . 

1681 Dans les textes écon. d’Ebla, LU 2 xGANA 2 -t. signifie plutôt "fugitif* que "prisonnier" ; comp. aussi 
MEE 3 n° 53 iii 15 sq. (lex.) : zah 3 / LU 2 xGANA r L 

1682 C f. aussi nam-ri ^-ga ra = MIN ( Sal-la-tum ) ÿab-flim] (H^ D 223). 

1683 p eu t-être part. Tjamtu d’un verbe qui pourrait être attesté dans Karki, Kudurmabuk 2:15 (lire plu¬ 
tôt lu[gal? L]U 2 x r GANA 2 -f. n -a-bi) et Civil, AfO 25 68:17 (mais voir n. 1679). 

1684 D’après Rômer (AOAT 209/1 88 ), -a est le suffixe de "nominalisation**. Cette hypothèse permet¬ 
trait de rendre compte de formes telles LU 2 .A dans Isin *12:220 (ex. 297 ; gén. pas exclu), mais l’absence 
régulière (à ép. ancienne!) de -a devant âE 3 serait alors inexplicable. 
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§§613-615 


LU 2 -e§ 2 , LU 2 ./xGANA 2 (-£)-e$ 2 , LU 2 .§A 3 -a-§E 3 , LU 2 x A§ 2 ex. 327 -> 


— Dans §X 145 est attestée la gr. non-standard §a/Sa 3 -ga 2 -a§-§e 3 (cf. § 162, 2°). 

— Dans T expression LU 2 xGANA 2 -t.A 1685 dab/dab 5 , "(prendre en prisonnier =) faire pri¬ 
sonnier" (§ 616), la séquence préf. contient normalement un élément "locatif’ (/ni/ ou fb\f) ; de 
même avec AK dans GiAk. 81 ± // 99 1686 . 

— Exception faite peut-être de Nabnîtu XXIII 14 (LU 2 *GANA 2 -f.-[x] = [habl]u)> 
LU 2 x/.GANA 2 (-£.)§E 3 /A est inconnu des textes lex. 

— Dans Le Code Um. §§ 2 sq., sa-gaz-SE^e^) in !? -AK est suivi de LU 2 xGANA 2 - 1 . r §E 3 n 
in- r AK?16 8 7. 

Cf. aussi n. 1679 à propos de LU 2 .§A 3 .A // TAR-a et Se/Si-la. Le seul contre-exemple sé¬ 
rieux que je connaisse est Kârki, Rïmsîn 18:30 sq. : §u lu 2 hul LU 2 .GANA 2 -t.§E 3 -ta / li-ri-i§- 
ga-am-lum kar-re-de 3 , "pour délivrer L. de la main des méchants, (des prisonniers =) de la cap¬ 
tivité" (conj.)l 688 . 

A l’ép. ppB en revanche, il est indéniable que §E 3 et A ont été — occasionnellement du 
moins — considérés comme parties intégrantes du logogramme, probabl. par suite d’une confu¬ 
sion entre LU 2 xGANA 2 -t.-e §2 et LU^Su/E^-f. (voir n. 1679). 

§ 614. Graphies et lectures. 

Avec du n /e/di, les deux gr. usuelles à l’ép. pB sont LU 2 xGANA 2 -t. et LU 2 . A fép. ppB, les 
variantes se multiplient : LU 2 x/.GANA 2 (-t.), LU 2 .5a 3 , LU 2 xA§ 2 , etc. Les lectures Saga et Se^ 
sont également bien attestées. J’incline à croire (sans preuve décisive à l’appui!) que Saga signi¬ 
fiait originellement "maltraité" (cf. surtout §X 145)1 689 et Se^ "prisonnier", et que les deux 
termes ont été partiellement confondus dès l’ép. pB. Les rapports qu’entretiennent heS 5 et Se^ 
sont obscurs (cf. n. 1679). 

§ 614a. Graphies non-standard de di. 

de 3 : Enl. sudr. 22 KKK. 

§ 615. LU 2 .GANA 2 .SE 3 , LU 2 .$A 3 .A/$E 3 = "brutaliser" v.s. 

Attesté seulement à l’ép. ppB (lex. et bil.) ; cf. § 612 s.v. habâîu , habbilu , Sagâsu et saggi - 
$u. 


1685 Jamais LU.xGANA,-^! 

1686 Traduire "N’aurait-il pas (déjà) capturé (// il captura) Akka, le roi de Kis, et (son cœur de troupe =) 
le coeur de ses troupes ?". 

1687 jsjoter toutefois la petite cassure après l_ §E 3 _1 ! 

1688 i a ma j n ^ es m échants et des malfaiteurs" serait syntaxiquement et sémantiquement meilleur, 
mais LU 2 xGANA r f. dans l’acception "malfaiteur" (abrégé de LU 2 xGANA 2 -£.-e§ 2 du n /e/di/AK) n’est pas at¬ 
testé à l’ép. pB. 

1689 M a j $ que Saga(-Se 3 ) soit un emprunt à l’akk. §agâ§u (Knudsen et Hallo, l.c. § 610) est exclu, entre 
autres raisons à cause du /g/. 
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§§616-619 


lu 2 xi5 


ex. 327 -» 


| 616. LU 2 xGANA 2 -f.l690 avec d’autres verbes. 

LU 2 *GANA 2 -f.-a AK : "faire prisonnier" ; cf. GiAk. 81 ± // 99 ; Falkenstein, LSS NF 1 
39, Konst 630 iv 11 ; RCU 21 35 L // LU 2 xGANA 2 -t.-a dab 5 . 

LU 2 xGANA 2 -f.-e §2 AK : "brutaliser, maltraiter" ; cf. Code Um. § 3 ; ïsin *24:37 (voir n. 
1535) ; CT 16 31:117 ; CT 17 27:19 ; Maul, ’Herzberuhigungsklagen’ 137 nos !4-16:x-h6 ; 
Knudsen, Iraq 27 164:23 (partiellement cassé) ; Borger, JCS 21 4:16 (-e^ omis). 

LU 2 xGANA 2 -t-a dab/dab 5 : "faire prisonnier" ; cf. Wilcke, AfO 24 16 rev. 5’ ; Ibbïsîn an¬ 
née 141691 // ( c f. E. Sollberger, RA 64 [1970] 173 sq. et R1A 5 6 s.v. Ibbï-Suen) ; Civil, Or. 
54 42 x T sq. ; RCU 21:35 H et J // LU 2 xGANA 2 -f. ! -a AK (L) ; Kutscher, Royal Inscriptions 
77 iii 23 et 32 ; §0 57 (écrit LU 2 xBAD-al692i) ; Kârki, StOr. 55:1 40 ii 14 = 461691. 
LU 2 xGANA 2 -f.-e §2 DU(de 6 ) : "amener/emmener comme prisonnier" ; cf. Lugalb. I 238. 
LU 2 xGANA 2 -f.-a DU.DU(lah 5 ) : "emmener en captivité" (Isin *27:51). 

Sa/§a 3 -ga 2 -aS-§e 3 LAGAB : "brutaliser, maltraiter"(?) (§X 145). Lecture et sens de LAGAB 
(dans les deux dupl.) sont obscurs ; lire ni 10 /nex et y voir une gr. (non-standard) de {n (abs.) + 
E} (comp. Nungal 54 = ex. 285) à peine vraisemblable vu le -e qui suit. 

LU 2 .GANA 2 .A/§a 3 -ga ra : cf. § 612 s.v. habbilu et n. 1682 ; signification littérale peu clai¬ 
re. 


§617. Construction. 

Les exemples instructifs font défaut. Tout ce que Ton peut dire est que le patient p. est à 
Tabsolutif. 

5.3.113. LU 2 xl5 du u . 

§ 618. Attesté seulement dans CT 51 168 iii 10 : LU 2 xI§ MIN (du u -ga) = ra-qa-V. Il est 
suivi de [U].ENxGANA 2 MIN = ha-ba-[l]u ? (§891) et de LU 2 x A§ 2 MIN ~ Sa 2 -ga-su "abattre", 
"maltraiter" (§ 612). 

5.3.114. lui du u /di. 

§ 619. Attestations. 


a) du n , pB. 

du u -ga-ab 

u 3 -bi 2 -in-du n 


SP 2.71 et 7.89. 
Hend.-Hy. 219’. 


b) du n -du n , pB. 


du u -du u 


Dialogue 2:69 ; SP 2.72. 


1690 Le S variantes gr. de LU 2 xGANA 2 -t. ne sont pas prises en considération dans ce paragraphe. 

169 1 Noter LU 2 //LU 2 xGANA 2 -f. 

1692 Comp. Nin meS 50 : LU 2 xBAD-eS 2 (U,/U 2 ) // LU 2 xGANA 2 -f.-eS 2 . 
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§§ 619-622 


lui 


ex. 327 —» 


c) di, pB. 


di-da Lugalb. I 333. 

S 620. Traductions akkadiennes. 

lui du n /di n’est pas enregistré dans les textes lex. 1693 lul(-a/la) seul est traduit par sarâru 
"être mensonger", sartu/sarrâtu "mensonge(s), fausseté", sami "faux, criminel" et gassu "sauva¬ 
ge" v.s. (sens dérivé), nig 2 -Uil-la par sartue t surrâtu "mensonge" 1694 . 

§ 621. Sens et structure. 

"Dire (des choses) mensongères" = "mentir", "dire des mensonges" ; lui est plus vraisembla¬ 
blement un adj. substantivé qu’un adverbe non-marqué 1695 (§ 1.05, d). 

Relation absolutive (verbe non-composé). 

§ 622. lui avec d’autres verbes. 

AK(?) : attesté peut-être dans le topos lui ba-ra-na he 2 -ge-en (v.s.), "Ce ne sont pas des men¬ 
songes, c’est vrai!" 1696 , si -na recouvre {ni + AK) 1697 , littéralt "une (chose) mensongère n’y 
est pas faite" v.s. (incorporation du nom [§ 144]). D’après Haayer (Mél. Molin 121), ba-ra-na = 
{bara + i + na), -na étant la copule négative 1698 et la double négation ayant une "emphatic 
force". 

ga 2 -ga 2 : littéralt "placer un mensonge vers (term.) qqc." = "tourner qqc. en mensonge" v.s. 
(Man God 36 A). 

se 3 : cf. B. Alster, Mesop. 3 (1975) 119 n. 6 et RA 72 (1978) 111 ; apparemment syno¬ 
nyme de lui ga 2 -ga 2 , mais le sens littéral n’est pas entièrement clair ; traduit par selû, "insul- 


1693 Noter toutefois Nabnltu B 136-138 : lui se 3 = se-lu-u "insulter" / se 3 = MIN / du-ud Un = MIN ; 
abrégé de lui du n ? Cf. aussi ib. 124 : en[im lu]l-la du ir ga = su-ul-lu~u , "discours déloyal" v.s. 

1694 Cf. aussi lu 2 lul-la-ga = râbisu et ki-lul-la/ki-lul-lul-a = aSar sagaStim, "place de meurtre" (trad. li¬ 
bre ; bibl. au § 591). 

1695 Qui ferait "double emploi" avec lul-da/ta "avec des (choses) mensongères" = "mensongèrement" 
(comp. fr. cher/chèrement, etc.) ; sur lul-da/ta, cf. G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 235 et À.W. Sjo- 
berg, JCS 25 (1974) 124 (interprétation différente dans Cohen, ELA pp. 284 sq. [LUL-da = se ir da, "in 
peace"]). 

16 9 6 Références et discussion dans G. Haayer, Mél. Molin 121 sq. et M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 
54-56 et 202 sq. "Variations sur un thème connu" dans I§me-Dagan Za 9 sq. (Ludwig, op. cit. 63) : §ir 3 li- 
bir ba-ra-na en r du-gu t0 he 2 -a / ad-§a 4 nig 2 -libir ba-ra-na ad-§a 4 (-)[...], "(Mes chants, etc.) ne sont pas de 
vieux chants, ce sont mes propres chants, ce ne sont pas de vieilles complaintes, [ce sont mes propres] com¬ 
plaintes". 

1697 Pour -na = {n/ni + AK), cf. par ex. E. SoUberger, TCS 1 (1966) 154 sq. n° 499 ; M. Sigrist, ASJ 2 
(1980) 155 ; Urnammu 28 ii 8 (ex. 61) et 14 ; Cavigneaux, ASJ 9 51 et 59 rev. 14-19 ; Thureau-Dangin, 
RA 19 184 sq. rev. 24 (glose na à mu-un-AK) ; TMH NF 3 26 rev. 9'. 

1698 II renvoie à Th. Jacobsen, JNES 12 (1953) 183 n. 62. Des trois exemples cités par Jacobsen, deux 
sont toutefois d’époque tardive et InBil. 95 // n’est pas entièrement clair. Usuels sont -nu et in-nu(-u 3 ) (§ 
206, a, 1°). 


598 



§§ 622-628 


ex. 327 —> 


mag 


ter", dans Nabnïtu B 136 (cf. n. 1693). 

S 623. Construction. 

Certainement identique à celle de du u /e/di + objet n.-p„ mais les exemples instructifs font 
défaut. 

5.3.115. ma 8 du u . 

| 624. Bibliographie. 

Sur KAxSAR/ZI 3 , cf. par ex. Gordon, SP p. 196 ; Rômer, SKI 89 ; Cohen, ELA p. 212 ; 
J.S. Cooper, AnOr. 52 (1978) 131, 162 n. 3 et 167. 

f 625. Traductions akkadiennes. 

mag du u n’est pas enregistré dans les textes lex. KAxSAR seul est traduit par haèû "hacher" 
(lex. et bil.), KAxZI 3 (voir § 627) par qa/emtf 1699 "moudre" (passim) et ténu, id. (Ant. III 
232). 

S 626. Sens et structure. 

"Déverbatif" (§ 116, b, 1°) de ma* "hacher", de sens apparemment identique. 

§ 627. Graphies et lectures. 

A l’ép. pB, KAxSAR et KAxZI 3 sont à lire /ma/ 1700 (Proto-Ea 316 sq. et passim dans les 
textes lex., SGL 2 82:24 et SP 3.13 A), à l’ép. ppB /mu/ ou /ma/ 1701 . Dans les textes lex. est 
alors opérée une distinction entre KAxZI 3 = /ma/ et KAxSAR = /mu/ 1702 (Ea III 119 sq. et 
Sb A 271 sq.)!™. 

L’origine de la lecture pB /mamu/ (MSL 14 137 n° 16:13/15 ; comp. ma 5 -mu 2 ? dans SP 
3.13 D et ma-ma pour KAxZI 3 [copié KAx§U] = qemûm dans OBGT XIII 13a) n’est pas en¬ 
tièrement claire ; peut-être réduplication (Cavigneaux, Zeichenlisten 57). 

§ 628. KAxZI 3 avec d’autres verbes. 

Cf. KAxZI 3 AK-a * MIN (pa-ta-nu ) $a 2 a-ka-îi "manger (sum. "mâcher"), (en parlant) du 
pain" (Ant. VIII 137)1704. 


1699 A uss i gamiî "brûler" (!) ; cf. à ce propos Cooper, An Or. 52 131. 

1700 Lexème unique en sum., le signe inscrit ne servant qu’à spécifier l’objet auquel l’action en ques¬ 
tion est associée : les légumineuses (sar) ou les graminées (zi 3 "farine"!). 

1701 isJoter la "gr. non-standard" me 3 -a dans Angim 152 e. 

1702 Conditionné par SAR = mu 2 ? 

1703 Exception : Ant. DI 232 sq. 

1704 Comp. KA AK-a = pa-£a-nu (V R 16 74 gh). 
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§§ 629-631 


mah 


ex. 327 


S 629. Attestations. 

Hapax attesté dans le passage suivant : 

327. "Lullaby" 24-26 : 

gi § kiri 6 -gu l0 hi-iz sar -am 3 e 4 im-mi-du H / hi-izsar gakkul-am 3 ma 8 im-mi-du n / hi-iz sar -bi u 3 -mu- 
un-e he 2 -gu 7 -e 

"(Dans) mon jardin 1705 : ce sont les laitues que j’ai arrosées. (Parmi) les iaitues : c’est la 
laitue ’gakkul' 1706 que j’ai hachée finement. Puisse le seigneur manger cette laitue!" ma 8 du u 
pourrait être une création poétique (recherche de parallélisme avec e 4 du u ). 

5.3.116. mafc du n /e/di. 

§ 630. Bibliographie. 

A. Falkenstein, ZA 49 (1950) 145 ; Benito, ENEWO 138 ; Â.W. Sjôberg, TCS 3 (1969) 
128 et 130 ; C. Wilcke, AfO 24 (1973) 9 ; B. Alster, Mesop. 2 (1974) 94 ; Sjôberg, OrS 
23/24 (1974/1975) 174. 

| 631. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales, 
a) du u . 

1° Gudea. 


du ir ga(-am 3 ) Cyl. A vii 3 et B viii 24. 

2° pB. 

du u -ga Isin *25:6 ; ISme-Dagan Wb 10 ; UET 6 93:13 (SS), 

b) e, présarg. 

MAH-an-dab 6 -e (NP) OIP 14 51 v 4 ; Westenholz, OSP 1 45 vi' 4’ 1707 . 

C) di. 

1° Présarg. 

di (dans les NP) Cf. abzu-mah-di (WF 5 rev. i 1), me-mah-di (NTSS 244 ii 3), nin-mah-di (WF 

41 x 3), nin-da-mah-di (NTSâ 569 iii' 9 et WF 61 iii 7), ^sudg-da-mah-di (TS§ 


1705 giSkin^gu^ et hi-izsar sont topicalisés (§ 143), hi-izs ar -am 3 et gakkul-am 3 focalisés. 

1 7 06 ^ en juger d’après Kramer, PAPS 107 508 n° 8:2, où une hi-iz gakkul sar -am 3 est "arrosée" (con¬ 
texte sexuel), gakkul ne désigne pas le coeur de la laitue (ainsi M. Civil, Mél. Oppenheim 83 sq.), mais une 
laitue particulièrement savoureuse. 

1707 Lecture mah vraisemblable (comp. n. suivante), mais al 6 pas absolument exclu (traduire alors "il 
ne cessait [§ 120, 1°] de le [l’enfant] lui [au dieu] demander" et comp. § 264, c, 2°, i et n. 1189). 
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§631 


mah 


ex. 328 —» 


881 ii 7', iii 5’ et rev. iii 1') et l’hypocoristique d sud 3 -da-mah (NTS$ 244 i 3 et 
TS$ 130 rev. iv’ 18 ') 1 ™ 


2° Ur ni. 


di 

Loding, AOAT 203 38 n° 1 rev. 2 et n° 2 rev. 3 (dans l’épithète d’Amarsuen : 
d nanna-da mah di) ; cf. le NP ur- d mah-di-an (Limet, Anthroponymie 552). 

3° pB. 

di 

Passim (± 30 occurrences). 

d mal}-di-an-na 

TCL 15 10:265 ; comp. An Anum IV 188 ( d mah- r df-[an-na] = d kab-ta) et 
Weidner, AfK 2 78 vi 16, où les textes pB ont d mah-te-na (suivi de d me-te-an- 
na et de d kab-ta ) et les textes ppB d mal}-di-an-na ; réinterprétation ? 

te 

In. 5ag. 2 C = ti-iS-qa-ar-tum // mah di ; cf. d mah-di-an-na. 

di-be 2 

TplHy. 420 Ur^/di-de,. 

di-de 3 

Cohen, ErSemma 123 n° 163.1:32 // mah r di-di n (ib. 126 n° 163.2:a+28 
[ppB]) ; TplHy. 420 // di-be 2 (Ur 2 ). 

[TUR mah t]i-de 3 

PRAK C 70:2' // TUR mah di (Cohen, CLAM 2 647:151709) // TUR mal} di-di 
(ID., JAOS 95 605:29, VS 2 28:[1]7 et VS 10 129 rev. 3’) // dumu mal} r dP-da 
= mar- r tum ti-iz-qar-txwi 1 (ASKT 21:71 sq. ; cf. Volk, FAOS 18 140:41 et 
comm. p. 169) // TUR mah di-di (SBH 23:16) //TUR mah di-di-da (BL 72:10) 
//TUR mahdi-di(-)[.„] (SBH 24:25’). 

4° ppB. 

di 

Gumey, AAA 22 94:202 sq. = ti-iz-qa-ri/rü ; BA 5 648 n° XIV 4 = tiz-qa-rum ; 
EnlSud 34 V = ti-iS-qa-ru ; Limet, Légendes n° 6.19 et 104 n° 8.5 ; cf. aussi § 
632. 

d mah-di-an-na 

Cf. pB s.v. 

r df-da 

Cf. pB s.v. [TUR mal} t]i-de 3 . 

d) di-di. 

1° pB. 

TUR mah di-di 

Cf. s.v. [TUR mah t]i-de 3 . 

2° ppB. 

r di-dP 

Cf. pB s.v. di-de^ 

TUR mah di-di 

Cf. pB s.v. [TUR mah tji-de^ 

TUR mah di-di-da 

Cf. ib. 


1708 Lecture mah — non al* — assurée par le parallélisme évident entre les N P en -mah-di et ceux en 
gal-di (§ 423). 

1709 Texte n.p. ; K. Volk (FAOS 18 [1989] 169) litdi- r da\ 
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§§ 632-636 


ma&kim 


ex. 328 —» 


S 632. Traductions akkadiennes. 

mah di est normalement rendu par tiz/$qârum "prééminent" (lex. et bil. passim), dans Ant. 
VIII 67 par nahallum "oued, gorge" (littéralt "qui parle très/le plus haut" = "la grondante" 
v.s.)1710. 

S 633. Sens et rection interne. 

"Dire de très grandes (choses)/les plus grandes (choses)" (§ 104, d), c.-à-d. "dire des (choses) 
de la plus grande importance" v.s.1711 ; mah di doit être traduit, selon les cas, par "qui dit les 
plus grandes (choses)" ou "dont on dit les plus grandes (choses)" = "très renommé". Dès Ur III 
(cf. le NP ur- d mah-di-an), mais avant tout aux ép. pB et ppB, il est souvent traité comme un 
adjectif (substantivé)1712 et suivi d’un syntagme au génitif (de même gai di) ; cf. par ex. mah 
di unken-na (In. Sag. 59), [m]ah di an ki-a (Isin *30:12), etc. 

Relation absolutive (mais voir n. 1711) ; verbe non-composé. 

9 634. Graphies non-standard de di. 

te : In. §ag. 2 C ; cf. aussi § 631, pB s.v. d mah-di-an-na. 
ti : PRAK C 70:2’. 

5 635. Construction. 

Elle ne diffère pas de celle de du n /e/di + objet n.-p. (pour la valeur du comitatif, cf. § 160, f 
et n. 658). Dans l’épithète de Ninlil [a]n ki-S^ mah di (Wilcke, AfO 24 7:3), le term. marque 
probabl. un compl. périphérique : "la très renommée (jusqu’au =) dans le ciel et sur la terre" 
(comp. an ki-§e 3 /an-za 3 -§e 3 mah [van Dijk, SGL 2 142])1713. 

5.3.117. maSkim e/di. 

9 636. Bibliographie. 

D.O. Edzard, ZA 62 (1972) 3 ; H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 (1983) 232 ; sur magkim, 
cf. en dernier lieu Edzard/F.A.M. Wiggermann, R IA 7 449-455 s.v. 


1710 Noter aussi l’équivalence d mah-di-an-na = d kab-ta (An Anum IV 188 ; mah = kabtuml). 

17H D’après J. Krecher (ASJ 9 [1987] 74), mah est un adverbe non-marqué (§ 105, d). 

Malgré l’équation mah di = naîjaîlum , je ne crois pas que la traduction usuelle "parler haut" soit exacte. 
D’une part mab seul ne signifie normalement pas "à haute voix" v.s. (gu 3 mah du H dans LUruk 1.14 est 
une exception possible), de l’autre une telle traduction serait dans bien des contextes pour le moins artifi¬ 
cielle ; cf. par ex. Isin *25:6 (mah du tr garni sag 2 di nu-zu), TplHy. 420 (sa 2 pa 3 -de 3 mah di-de 3 he 2 ~du 7 
//) et les NP X-da-mah-di (aussi X-da-gal-di!) (§ 160, f et n. 658). 

1712 Et même comme une base verbale dans CT 36 39 sq. rev. 7 : mu-u 8 -da-mah-di! 

1713 wilcke (l.c.) traduit "die erhabener ist als [Him]mel und Erde". 
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§§ 637-640 


(me-te-a§) 


ex. 328 


S 637. Discussion. 

"Dénominatif ' (§ 116, a) de maSkim (= râbisu) "commissaire"! 7 1 4 attesté dans deux passa¬ 
ges ± // : 

328. Ukg. 4 ix 22-25 = 5 viii 28-31 : 
ki-sur-ra / d nin-gir 2 -su-ka-ta / a-ab-^ / maâkim lu 2 nu-e 
"De la frontière de Ningirsu jusqu'à la mer, (plus) personne ne (’commissarise' =) fonctionne 
comme commissaire" ; c’est la suppression de l’abus décrit dans 4 vii 12-16 = 5 vi 32-36 : ki- 
sur-ra / (...) maSkim di / e-gal 2 -lam. 

A distinguer de maSkim di est naturellement ma§kim di-da, littéralt "commissaire des affai¬ 
res judiciaires" v.s. (Fish, MCS 1 22, H. 6246 [transcr. de Owen dans MVN 11 p. 29 A] 4 et 
Westenholz, OSP 2 125:6). 

Le sens de d ur- d namma ma§kim im-me (Cohen, JAOS 95 599:35) ± // ur-dnamma-ke 4 ma§- 
gi-i i-im-me (ib. 597:30 « 32) m’échappe complètement dans le contexte. 

me-ri(-)kur 2 du u : voir *giri 3 (-)kur 2 du n . 

me“ri-saga u du u /e : voir giri 3 -saga ll du u /e/di. 

3.3.118. (me-te-aS) du u . 

§ 638. Synonyme de me-te~a3 gal 2 , littéralt "être (placé) comme ornement" - "être un digne 
ornement de" v.s., qui pourrait être attesté dans Houe araire 61 A (texte n.p.) // gai 2 ; l’apparat 
critique de l’édition de Civil ne permet toutefois pas de savoir si du n est précédé ou non d’une 
lacune. 

5.3.119. mi 2 , mi 2 (-e)-e§( 2 ), mi 2 zi(-de 3 -e§( 2 ))/du 10 (-ge-e§) da u /e/di. 

§ 639. Bibliographie. 

A. Schott, ZA 42 (1934) 125-129 (comm. de B. Landsberger p. 129 n. 1) ; Sjôberg, MNS 24 
et 33 n. 23 ; Romer, SKI 193 ; Â.W. Sjôberg, Or. 35 (1966) 299 ; Al-Fouadi, EJN p. 120 ; 
G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 176 sq. et 216 ; W.H.Ph. Romer, BiOr. 32 (1975) 3-5, 
surtout 3 n. 4 ; D.O. Edzard, SEb. 4 (1981) 52 ; Klein, T§H 98 et 150 sq. ; ID. apud S.N. 
Kramer, Mél. Artzi 27. 

§ 640. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales, 
a) du n . 

1° (Pré)sarg. 

IB.âEâ-2 mi 2 du n VE 236 O //IB.SeS- 2 mi 2 du n -ga = ga-ma-Iu-um IB.âEâ-2 (cf. 

G. Conti, Quaderni di Semitistica 17 [1990] 103 sq.). 


1714 Traduction conventionnelle!. 
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§640 


ex. 329 


mi 2 


mi 2 du ir ga 


mi 2 du ir ga (dans les NP) 

IB.§Eà-2 mi 2 du ir ga 
mi zi du ir ga (dans les NP) 
mi 2 NUN.$A.$ID = mi 2 mu-na-du n 
(3 e sg. p.) 
nu-mi 2 -du u -ga 


2° Gudea/Ur III litt. 

mi 2 ba-ni-du u (3 e sg. p.) 
mi 2 zi ba-ni-in-du n 
mi 2 ma-ra-ni-du n (3 e sg. p.) 
mi 2 mi-ni-du n (3 e n.-p. pass.) 
mi 2 mu-na-ni-dujj (3 e sg. p.) 
mi 2 u 3 -ma-ni-du n (2 e sg.) 

3° Ur III jur./écon. 

mi 2 du n -ga (dans les NP) 

4° pB. 

[mi 2 z]i du n 
me du n -ga 
mij du r ga(-zu) 


mi 2 du ir ga(-am 3 ) 
mi 2 zi du n -ga(-am 3 ) 


mi 2 zi-de 3 -e§ du ir ga 


mi 2 zi du u -ga-a-ba 
mi 2 dun-ga-na-ab-zej-en 


mi 2 du u -ga-zu-de 3 
mi 2 du ir ga*zu-N[I] 


mi 2 -eS 2 ba-ra-ni-du u (l re sg.) 
mi 2 da-an-du u 
mi 2 -e§ 2 da-an-du n 
mi 2 du 5 -mu-na-ab-du n 
mi 2 ga-am 3 -ma-ni-du n 


mi 2 ga-am 3 -ma-ni-ib-du M 
mi 2 ga-e-du n 


VE 237 = ra-a-mu-um (cf. Conti, l.c.) ; ib. 1208 = la-a-mu-mu ; 
sumérogramme dans Sollberger, SEb. 3 137:157 et 146:582 ; 
Edzard, SEb. 4 42 xi 13. 

Cf. [l]lugal-mi 2 -du H -ga (Zhi, SIA 344, A 879:1). 

Cf. EB.SEâ-2 mi 2 du M . 

Cf. lugal-mi 2 -zi-du ir ga (BIN 8 31:4 sq.). 

OIP 99 213 ü 6 (UGN ; ex. 337). 

Sumérogramme dans Edzard, SEb. 4 42 xii 4. 


Cyl. A xx 16. 

Cyl. B xiii 8 (ex. 347). 

Westenholz, Mél. Sjdberg 556 ii 3’. 
Cyl. B v 24 (ex. 74). 

Amarsuen 12:29 (ex. 339). 

Cyl. A vi 21. 


Cf. nin-mi 2 -du H -ga (Chiera, STA 10 i 25'). 


§ A 11 TT // mi 2 zi du u -ga. 

UET 6 123:5 (incipit dTsin *23). 

Civil, JNES 26 206 C 13 // mi 2 du, r ga-zu = ku-un~na-a-at (A 
24 [ppB]) H mi 2 r du u Tga- r e' 1 -zu = u 2 -sa-a}}-l}[u]-ka (B 9 
[ppB]). 

Passim (± 30 occurrences). 

bur-Su-ma-gal 6 ; Hallo, CRRA 17 124:10 (ex. 332) ; EWO 
77 ; SRT 8:65 ; §A 11 // [mi 2 z]i du n (TT) ; $D 34, 160 et 358 ; 
Proto-Izi 70 H mi 2 -du u -zi-ga (D^). 

Isin *27:85 ; Civil, Mél. Oppenheim 69:2 // 4 ; Karki, Nüradad 
3:44 ; ID., StOr. 55:1 18:6 ; TCL 15 18 iii 8' (Isin *13c). 

GiEn. 5 //IM z[i] r du ll ?-ga-a ? -ba 1 (F). 

NJN "325" H (ex. 329) // sikil du n -ga-na-a[b-...] (X) // (ex. 
393). 

MNS 44:15 et 20 (ex. 156). 

Cohen, CLAM 2 503:33 // me 3 !? -a du H -ga-zu-de 3 = [t]a-ha-za 
ina la-pa-ti-ka (ppB) (cf. §§ 31 et 205, 1°). 

$E 45 (TCL 15 14 ü 3 // PBS 10/n 7:45 ; cf. n. 1729). 

§X 35 ± // 37 (ex. 84) ; mi r e§ 2 da-an-du n à la 1. 39. 

Cf. mi 2 da-an-du n . 

InEnki I i 25 (sq.). 

Lipitegtar and the Plow 115 (STVC 75 rev. ii 5 sq. et dupl. n.p. ; 
cf. Civil, AO AT 25 85) // mi 2 ga-am 3 -ma-ni-ib-du n (ex. 331). 
Cf. mi 2 ga-am r ma-ni-du n . 

STVC 92 ii T ± // 4' ; TMH NF 4 7 iv 15 (= " 165" ; cf. Western 
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§640 


ex. 329 -» 


mi 2 


mi 2 zi ga-e-du u 

mi 2 ga-mu-ra~ni-ib-du H 

mi 2 ga 2 -ni~du ir ga~a-gin 7 (3 e sg. p.) 

mi 2 zi i)a !? -ma-ni-du u (3 e sg. p.) 

mi 2 zi ha-ra-ab-[du n ] (3 e n.-p. pass.) 

mi 2 zi tja-ra-an-du H (3 e n.-p. pass.) 

mi 2 -e§ 2 he 2 -ni-du n (l re sg.) 

mi 2 - r eg 2 n!? hi-ni-du u (l rc sg.) 
mi 2 zi hu-mu~ri-in-du n 
mi 2 i-ri !? -du u (3 e sg. p.) 

[mi 2 i-r]i-in-du n 

mi 2 im-ma-ni-du u (l rc sg.) 

*mi 2 im-ma-ni-in-du n 


0 im-ma-ni-in-[...] 

[mi 2 ] im-ma-ri-in-dUj 
mi 2 im-ma-ri-in-du n 

mi-eS 2 ma-ni-in-du u 
mi 2 zi ma-ra-ni-in-du n 
mi 2 -eS 2 r mu-du n n!? (3 e sg. p.) 
mi 2 -e ! ?-e§ 2 mu-Thin -1 (3 e sg. p.) 
mi 2 mu-na-ni-du u (l rc sg.) 
mi 2 mu-na-ni~du u (3 e sg.p.) 
mi 2 mu-na-ni-[(in)-du n (?)] 
mi 2 "mu?-ni-i-du u " 
mi 2 mu-ni-in-du n 
mi 2 zi mu-ni-in-du H 
mi 2 mu-ri 2 -in-du u 
r mi 2 ' 1 [(x)] mu-ri 2 -in-[du n ] 
mi 2 zi mu-un-du n 


mi 2 zi mu-un-ni ? -in-du tl ? 
mi 2 zi mu-[...] 
mi 2 na-bi 2 -in-du n 
mi 2 zi na-mu- r un-du u n 
mi 2 u 3 -ba-ni-du u (2 e sg. ?) 
mi 2 u 3 -ba-ni-du n (3 e n.-p. pass.) 

[mi 2 u 3 (?)]-ba-ni-in-du 8 (3 e n.-p. pass. ?) 

mi 2 um-ma-ni-du u (l re sg.) 

mi 2 um-ma-ni-duu (3 e sg. p. 7)1716 

mi 2 um-ma-ni-in-di (3 e sg. p. ?) 

(mi 2 um-ma-ni)-in-(du 1 |) (3 e sg. p. ?) 


holz, Mél. SjÔberg 555) (ex. 344). 

Cohen, CLAM 1 354:167 (ex. 458) ; STVC 92 ü 2' // 5\ 

BE 31 13 rev. 11. 

§X 34 (ex. 84). 

Isin *12:63 (ex. 83). 

Georgica 84 E et A 2 // mi 2 zi fca-ra-an-du H (X et E t ) (ex. 10). 

Cf. mi 2 zi ba-ra-ab-[du n ]. 

§E 50 (PBS 10/n 7:50) // hi-ni-du,, (TCL 15 14 ü 8) 

(ex. 348). 

Cf. mi 2 -e§ 2 ^-ni-duj!. 

TCL 16 61:7 (cf. van Dijk, MIO 12 64). 

Isin *32:177 A // [mi 2 i-r]i-in-du H (F) // [...-i]n-du n (E). 

Cf. mi 2 i-ri !? -du n . 

CT 15 27:8-11 // mi 2 mu-na-ni-du n (TCL 15 8:88-91 = 126- 
129) // mi 2 um-ma-ni-du t j (CT 15 30:10'-13’) (ex. 334). 

SEM 58 iv 6 ± // 8 ± // 10 sq. ± // 13 sq. ± // 16 (cf. Kramer, Mél. 
Artzi 20:115, etc.). 

Cf. mi 2 im-ma-ri-in-du n . 

Cf. ib. 

EJN 37 (x 6) // [mij im-ma-ri-in-du! (H et probabl. JJ) // 0 im- 
ma-ni-in-[...] (DD). 

SB 186. 

MNS 44:16. 

SF (refrain) E rev. ii 19 // mi r e^(KU)-e5 2 mu- r du 1 ,'' (A 60). 

Cf. mi 2 -eS 2 r mu-du 11 "' ! ' ? 

Cf. mi 2 im-ma-ni-du u . 

§H 73 (BE 314 iv 8') (ex. 336) ; $P a 3. 

$P b 161715. 

Dans §F 74 B, lire mi 2 mu ? -ni-i-ne !? // mi 2 mu-ni-e !? -ne (A). 

§X 73 (ex. 346). 

CT 36 40:31 ; ISET 1 111, Ni. 4225:1. 

Sjôberg, JCS 29 27:3 (ex. 345). 

SLTN 65 i T. 

Cohen, ErSemma 108 n° 166.2:24 // mi 2 m[a?-...] (ib. 106 n° 
166.1:122) ; Castellino, ZA 53 118 i 22 sq. (ex. 343). 

CT 44 27:4. 

§D 56. 

Civil, AOS 67 39:43. 

UET 6 98:6 // mi 2 zi na-mu-un-e (CT 42 45:13). 

MBI7 v 7 // ISET 2 69, Ni. 4572 vi 19' (EmeS Enten 231). 
u g -a5nan 118 // [...]-ba-ni-in-du g (R) // [...-i]b ? -du H (LL). 

Cf. mi 2 u 3 -ba-ni-du n . 

Cf. mi 2 im-ma-ni-du n . 

Houe araire 131 (x 2) // (mi 2 um-ma-ni)-in-(du u ) (L' [n.p.]) // 
mi 2 um-ma-ni-in-di (T). 

Cf. mi 2 um-ma-ni-du n . 

Cf. ib. 


Ou mu-na-ni-[(ib 2 )-be 2 /e] (le discours direct suit!) ? 
Qu l re sg. malgré /n/ dans deux dupl. ? 
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§ 640 


ex. 329 —» 


mi 2 


5° ppB. 

mi 2 du, r ga 


mi 2 zi du ir ga(-am 3 ) 
mi 2 zi-de 3 -eg du ir ga 


mi 2 du n -ga(-zu) 
mi 2 r du u n -ga- r e~'(-zu) 
me 3 ! -a du ir ga-zu-de 3 
mi 2 du n -ga-zu-de 3 
[m]i 2 da-ag 2 -ga r an-na-ab-dujj 
0 im-ma-ra-ni-in-du n 
mi 2 mi-ni-in-du u -ga 
zi mu-ni-in-du,, 
mi 2 zi mu-ni-in-du u -ga 

b) e. 

1° Gudea/Ur III litt. 


ASKT 21:75 sq. (cf. Volk, FAOS 18 141:43 et comm. p. 170) // 
PSBA 17 pl. I-II (après p. 64) iv 12 = tak-nit //VS 2 28:19 
(pB) 1717 ; CT 16 14 iv 19 = kun~na-a ; Thureau-Dangin, 
Race. 110:19 ±// 21 ; cf. aussi § 641. 

IV R2 25 i 30 ; TCL 15 16:25 = TcT-ni-iS u r kan- r na' 1 . 

Mayer, Or. 47 433:23 sq. = ki-niS i ’-al-du ; IV R 2 25 iii 60 sq. = 
ina tak-ni-ti ki~ni$ (!) ; Gadd, StOr. 1 32 sq. rev. 1 (cf. Berger, 
Ein Brief Sîn-idinnams 30:9) ; Surpu p. 52:6 sq. = ki~niS kun- 
nu-u 2 . 

Cf. pB s.v. mi, du r ga(-zu). 

Cf. ib. 

Cf. pB s.v. mi 2 du ir ga-zu-N[I]. 

MNS 44:20 ± // 45:22 (cf. ex. 156). 

ES-Voc. LU 169 = mi 2 [„.]-du n = lu-ka~ni-$u 2 (ex. 338). 

IV R 2 25 iv 43 sq. = u 2 -kan~ni-ka. 

Ai. 7 iii 16 = u 2 -k[a-an-ni-Su]. 

Exaltln. DI 27 sq. = ki-niS u 2 -kan-ni (ex. 342). 

IV R 2 25 i 34. 


mi 2 am 3 ~e (3 e sg.) 


mi 2 ba-ni-ib 2 -e-ne 
mi 2 i 3 -e (3 e sg.) 
mi 2 im-e (3 e sg.) 
mi 2 zi iri-ga-am 3 -e 


Civil, JCS 21 171 ("Fields of Ninurta") // mi 2 am 3 -me (pB) // 
[m]i 2 am 3 -mi 2 (TMH NF 4 79 rev. 15’) (ex. 126). 

Cyl. A xxii 5 (ex. 113). 

SL L iv' 9’^ 7 ^. 

Cyl. A vii 16 (ex. 340). 

6 N-T 547 iv 9 sq. (cité par Sjôberg, AfO 24 43). 


2° pB. 


mi 2 am 3 -me (3 e sg.) 

[m]i 2 am 3 -mi 2 (3 e sg.) 
mi 2 bij-ib-T^^ 7 (3 e sg.) 
mi 2 de 3 -ga 2 -[a]b-be 2 (3 e sg.) 

mi 2 du 10 he 2 -e (3 e sg.) 171 ^ 
zi-de 3 -e§ m[i 2 he 2 ]- r e" l!7 -en-ze 2 -en (2 e 
pl. pass. ?) 

mi 2 t^-me (3 e sg.) 
mi 2 b^-em-me (3 e sg.) 


Cf. Ur III s.v. mi 2 am 3 ~e. 

Cf. ib. 
lugal-e 314. 

SLTN 35 i 12’ (glosé [îi~ka]-an-ni-a-am ) // 14* (mi 2 de 3 -[g]a 2 ? ) // 
17’ (mi 2 de 3 ) // 20’ ([mij de 3 ) (ex. 330). 

SD 17 // 39 // [65] (refrain ; cf. § 121 réf. 11). 
lugal-e 543 J 2 // zi-de 3 -eg mi 2 !? (NU) h[e 2 -x-e]n-ze r en (H 2 ) // 
mi 2 zi-[d]e 3 -eg he 2 -en-[...] = [ki]-ni§ (o, [mA]) // [...]- r zicT- 
eg [...]= TcP-niSli-k[an 2 -...] (q^. 

Nungal 113 sq. C // mi 2 he^em-me (x 3). 

Cf. mi 2 lje 2 -me. 


^ 7 ^ 7 // gu du n -ga (contexte identique) dans Cohen, JAOS 95 605:31 et PR AK C 70:4'. 

1718 Peut-être faute pour za 3 -mi 2 i r e. 

1719 q u ^re sg. 
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§640 


ex. 329 


mi 2 


mi 2 du 10 -ge-e§ ^-en-na-V (l re sg. ?) 

mi 2 ^u-mu-ne-ne 1 (l re sg. ?) 
mi 2 zi i-ri-ga-am 3 -me-en (3 e sg.) 


mi 2 zi i-ri-im-me (3 e sg.) 
mi 2 zi i-ri~in~ga-am r me (3 e sg.) 
mi 2 i-ri 2 -in-im-me (3 e sg.) 


mi 2 zi i-ivifn-...] (3 e sg.) 
mi 2 im-e-ne 

mi 2 ”(IGI) zi~de 3 ~e§ im-e-ne 
mi 2 dui 0 !? (UB) im-me (3 e sg.) 

IM duj 0 -ge im-me (3 e sg.) 
mi 2 du t0 -ge-eS im-me (3 e sg.) 


mi 2 zi-de 3 -e§ im-me (3 e sg.) 

mi 2 iri-im-me (3 e sg.) 

mi 2 zi iri-in-ga-am 3 -me (3 e sg.) 


mi 2 iri-in-[...] (3 e sg.) 
mi 2 mu-ne (3 e sg. ?) 


mi 2 mu-na-ni-IXib^-be^e (?)] (3 e sg.) 

mi 2 mu-ni-e !? -ne 

mi 2 mu ? -ni-i-ne-? 

r mi 2 mu-un-e n (3 e sg.) 

mi 2 -e§ 2 mu-un-e (3 e sg. ?) 

mi 2 zi-de 3 -eS mu-un-e 


mi 2 -e§ 2 mu-un-e-e (3 e sg. ?) 
mi 2 -$i mu- r un-ne" 1 (3 e sg. ?) 
mi 2 zi- r de 3 n -e§ mu-un-ne (3 e sg.) 
mi 2 zi mu-un-ne-ne 
[mi 2 z]i-de 3 -eS 2 mu-un-ne-ne 
mi 2 zi mu-u[n-...] 
mi 2 r na”'-mu-e (3 e sg.) 


mi 2 -e-e§ na-mu-e (3 e sg.) 
mi 2 zi na^mu'-le] (3 e sg.) 
m[i 2 z]i na-mu-ne (3 e sg.) 


ISET 1 114, Ni. 4450:12' (mi 2 du 10 -ge-e§ ^e 2 - r en" , -na-e 3 ib. 
rev. 7). 

lugal-e 644 U 2 // mi 2 ^u- r mu-ne" ,? -[x3 (P 2 ) 1720 . 

Nungal 62 Y // mi 2 zi iri-in-ga-am 3 -me (x3) // mi 2 zi i-ri r i[n-...] 
(AA). 

TCL 15 30 rev. 13' (cf. MNS 70). 

Castellino, ZA 53 118 i 18. 

Lugalb. Il 113 sq. MM // mi 2 iri-im-me (AA et probabl. M) // mi 2 
iri-in-[...3 (d). 

Cf. mi 2 zi i-ri-ga-am 3 -me-en. 

SH61 (BE 314 iii 15'). 

SO 48 Al 721. 

TCL 15 30 rev. 12’ (cf. MNS 70) ; correction proposée par C. 
Wilcke (communication privée). 

Cf. mi 2 du 10 -ge-eS im-me. 

EJN 18 (x 5) // IM du 10 -ge im-me (H) // mi 2 zi-de 3 ~e§ V (= 
[i]m!?- m [e]!? ?) (C) (ex. 335) ; ib. 71 YY // Sir 3 du 10 -ge-eS im- 
me (A et B). 

RCU 1:15 (ex. 333) ; cf. EJN 18 C s.v. mi 2 du 10 -ge-e§ im-me. 

Cf. mi 2 i-ri 2 -in-im-me. 

InEnki I i 6 (sq.) ; ISET 1 62, Ni. 9788:19 // mi 2 zi iri-in-ga-am 3 
(TMH NF 4 7 iv "187") ; Nungal 62 (cf. mi 2 zi i-ri-ga~am 3 -me- 
en) ; SGL 1 108:50 ; TMH NF 4 79:3'. 

Cf. mi 2 i-ri 2 -in-im-me. 

Skly. 56 iii 18 (mi 2 -Si mu^un-ne -1 à la 1. 19, mi 2 -§i r mu-un n à la 
1. 20) // PRAK C 100 (nouvelle copie de Cavigneaux dans ASJ 
9 63) 16' sq. : mi 2 -e$ 2 mu-un-e(-e). 

SP b 16 (cf. n. 1715). 

§F 74 AU mi, mu?-ni-i-ne^(KA) (B). 

Cf. mi, mu-ni e' - ne. 

EnlSud 137. 

Cf. mi 2 mu-ne. 

TMH NF 4 7 i "21" // mi 2 -e-e§ na-mu-e (ib. var.) // mi 2 -e-eS na- 
mu-un-e (SRT9:47 et TCL 15 21:26) (cf. MNS 14:26). 

Cf. mi 2 mu-ne. 

Cf. ib. 

lugal-e 309 Ej // mi 2 zi na-mu-un-ne (P) (ex. 81). 

EWO 134. 

lugal-e 653 X 2 // [...J-V-eS* 7 mu-un- r e n !?/n[e!?-...] (S 3 ). 

EWO 186. 

BE 30 4 (= PBS m 6) 1 sq. // CBS 8085 (transcr. de Klein 
apud Sefati, Love Songs 115) 1 sq. (mi 2 zi na- r mu 1 -[e] à la 1. 3) 
(ex. 99), 

Cf. mi 2 zi-de 3 -e§ mu-un-e. 

Cf. mi 2 r na n -mu-e. 

NJN "319" U // mi 2 zi na-mu-un-e (H et V) // m[i 2 zi na]-mu-un- 
ne (X). 


17 20 hu-mu-i-i-[ne ? ]. 

si le texte B (n.p.) a également igi, lire (avec Klein) igi zi-de 3 -eS im-e-ne. 
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§§ 640-641 


ex. 329 —» 


mi 2 


mi 2 na-mu-un-e (3 e sg.) 
mi 2 -e-eS na-mu-un-e (3 e sg.) 
mi 2 zi na-mu-un-e (3 e sg.) 

mi 2 zi na-mu-un-ne (3 e sg.) 

mi 2 [x n]am-mu-un-ne !? (KA)-e (2 e sg.) 

mi 2 zi-de 3 -eS ga-mu-un-e (3 e sg.) 
mi 2 zi ga-ra-ne-ne 


SGL 2 36:36 ; SRT 9:63 //TCL 15 21:42 // TMH NF 4 7 i "36". 
Cf. mi 2 zi-de 3 -e§ mu-un-e. 

CT 42 45:13 // mi 2 zi na-mu- r un-du n n (UET 6 98:6) ; Sjôberg, 
JCS 34 67:10' ; NJN "319" (cf. m[i 2 z]i na-mu-ne). 

Angim 109 ; lugal-e 309 P // mi 2 zi^de^-eg mu-un-ne (Ej) (ex. 
81) ; NJN "319" X (cf. m[i 2 z]i na-mu-ne). 

Instr. Sur. 38 Ur 1 // [a-n]e na-da-^ (AbS iv 1) // [e-n]e nam- 
mu-u[n-...] (I 2). 

Isin *31:27. 

Sjôberg, JCS 29 8 n° 3:8 // (12). 


3° ppB. 


mi 2 de 3 !? (ID)-eg r ga 2 -ab-be 2 (3 e sg.) 

mi 2 he 2 -em-b[a-ab-be 2 ] (3 e sg.) 
mi 2 zi-[d]e 3 -eg he^en-t...] 

(mi)mi 2 zi-de 3 ~e§ hu-mu-ri-in-e 3 (3 e sg.) 
mi 2 zi iri-in-ga-am 3 -me (3 e sg.) 


ES-Voc. ni 1701722 = mi 2 he^m-bfa-ab-bej = li-kan 2 -ni-an- 
ni (ex. 338). 

Cf. mi 2 de 3 - ? -eg 3 -ga 2 -ab-be 2 . 

Cf. lugal-e 543 o t s.v. pB zi-de^g m[i 2 he 2 ]- r e n --en-ze 2 -en. 
Exaltln. DI 91 sq. ± // IV B 55 sq. = ki-niS îi-kan-ni-ka/ki. 

SBH 19 rev. 9-11 = ki-niS u 2 -kan~na (cf. Cohen, CLAM 2 
445:86 sq.). 


c) di, pB. 


mi 2 zi di-de 3 
mi 2 zi di-de 3 -e[n] 


CT 58 20 i 9 // mi 2 zi di-de^fn] (ISET 1 227, L 1501:8 ; cf. §§ 
50 et 126); Isin *18:36. 

Cf. mi 2 zi di-de 3 . 


S 641. Traductions akkadiennes. 


Dans les textes lex. et dans les bil., mi 2 (ziCde^-es)) du u /e est normalement rendu par ( kînis ) 
kunnû , "(vraiment) bien traiter", "traiter comme il se doit" v.s. (passim). Plus rares sont les 
équations suivantes : 

gamâîum IB,$E$-2 , "traiter avec ménagement..." ; lex. pour IB.SeS- 2 1723 mi 2 du u (-ga) 
(VE 236). 

ra ’ âmum , "aimer" ; lex. pour mi 2 du n -ga (VE 237 et 1208). 

siâhu D, "faire rire" ; bil. pour mi 2 r du u n -ga- r e n -zu (Civil, JNES 26 206 B 9 // mi 2 du u -ga- 
zu » kunnât [A 24]) ; sens dérivé. 

taknîtu , "bon traitement" (aussi "la bien traitée") ; lex. (Izi J ii 21) et bil. (ASKT 21:75 sq. 
// IV r 2 25 iii 60 sq.) pour mi 2 du n -gal 724 . 

kïni$ (w)alâdu N, "être mis au monde/créé comme il se doit" (v.s.) ; bil. pour mi 2 zi-de^s 
du u -ga (Mayer, Or. 47 433:23 sq.) ; sens dérivé. 


Landsberger (MSL 4 44) lit ID *da-, ce qui est tant épigraphiquement (DA écrit correctement à la 
1. précédente) que morphologiquement (cf. n. 834) peu vraisemblable ; comp. mi 2 de 3 -ga 2 -[a]b-be 2 dans 
SLTN 35 i 127/(ex. 330). 

1^23 s ens i nc onnu. 

1724 ç om p sjôberg, JCS 26 161:4' // 162:13' // ib. rev. 7 : mi 2 ~bi (...) ([g]a-mu- r u 8 n -de 3 -e[n]) = te-ek- 
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§§ 641-642 


ex. 329 —» 


mi 2 


Noter enfin la restitution — à mon sens problématique — de Izi H 152-154 proposée dans 
MSL 13 206 : [ mi 2 zi] nu- ’-^-du ("exalter 1 ') / [mi 2 du n ]-ga [nu]- rn -u 2 -du / [mi 2 zi du n ]-ga 
[MIN]. 


5 642. Sens. 

mi 2 étant probablement une interjection marquant l’affection1 725 , mi 2 ((-e)-e§ 2 ) du u /e/di si¬ 
gnifie littéralt "parler en 'mi!'" (adverbiatif)/ "dire ’mi!"' (absolutif), d’où : 

1. Avec un personnel : "parler aimablement de/à", "faire l’éloge de", "traiter affectueuse¬ 
ment/avec bienveillance", "accueillir favorablement", "agréer", etc. La rareté de mi 2 di implique 
que l’acte dénoté par mi 2 du n /e 1726 a un caractère unique. Les fréquentes épithètes X-e mi 2 (...) 
du ir ga/mi 2 (...) du n -ga X-a(k)l 727 ne signifient pas "que X traite bien/bien traité par X", mais 
"que X a agréé/favorablement acueilli" (et qui est par conséquent aimé de lui") ; comp. Sa 3 -ge 
pa 3 -da i728 et inversément u 6 di. 

2, Avec un non-personnel : "faire l’éloge de"/"agréer" (rare), "traiter/préparer avec soin", 
"prendre soin de", "s’occuper de", etc. ; par extension aussi "orner". Le patient peut être : 

— Un animal : ab 2 "vache", gu 4 "boeuf", u g "brebis", sila 4 "agneau" et ma^ "chevreau" 
(passim). 

— Une partie du corps : CT 15 27:8-11 // (ex. 334). 

— Un lieu : kur "pays" (Hallo, CRRA 17 124:10 [ex. 332]), hur-sag "montagne" (Kàrki, 
StOr. 55:1 18:5 sq.), etc. 

— Un bâtiment ou une partie de bâtiment : passim. 

Un minéral : esir 2 "bitume" (§D 357 sq.), ku 3 -babbar "argent", ku 3 -sig l7 "or", ( na 4)za- 
gin 3 "lapis" et na 4gug "cornaline" (RCU 1:15 [ex. 333]), différentes pierres (personnifiées) 
(lugal-e 543 et 644). 

— Des aliments : NJN "325" H (ex. 329), Nungal 113 sq., SLTN 35 i 12 // (ex. 330) et 
u 8 -aSnan 118. 

— Des objets de toute sorte : an-ka^ (une arme) (Gud. Cyl. A vi 21), ba^ "trône" (Isin 
*27:85), Pma 2 "bateau" (IV R 2 25 i 29-35), etc. 

— Su-luh "rite de purification" (bur-§u-ma-gal 6), kig "ouvrage" (Georgica 84 [ex. 10]). 

— Un chant, un hymne (v.s.) : Enl. sudr. 166, EnlSud 175 et Isin *16:14 ; dans ce cas, 
mi 2 du u prend le sens de "composer/exécuter avec soin" 172 ^. 


1725 De même J. Krecher, ASJ 9 (1987) 87 n. 30. 

1726 forme marû est normalement conditionnée par le dise. dir. qui suit (§ 120, 2°). 

1 727 £> ans (je rares cas, x n’est pas spécifié : Isin *23:1, lu 2 -digir-ra 19 (précédé de kig ag 2 (-am 3 )), SGL 
1 123:56 et UET 6 105:31 ; cf. aussi les NP lugal/nin-mi 2 -du ir ga et lugal-mi 2 -zi-du n -ga. 

1728 duquel il est associé dans Gud. Cyl. B xiii 6 sqq. (ex. 347 [objet n.-p.]) etTCL 15 18 iii 8 sq. (Isin 
* 13c). Il est parfois parallèle à nam tar ; cf. Sjôberg, JCS 29 6:6, §X 34 sqq. (ex. 84) et surtout IV R 2 25 i 
29-31 (voir Klein, Mél. Artzi 94) : § i§ ma 2 d en-ki-ke 4 nam tar-ra-am 3 / ddam-gal-nun-na mi 2 zi du u -ga-am 3 
/ d asar-lu 2 -hi mu du^-ga §e 21 -am 3 , "bateau dont Enki a 'fixé le destin', que Damgalnuna a justement agréé, 
qu’Asarluhi a nommé d’un bon nom". 

1 72 9 Le sens de mi 2 -eS 2 du u dans §E 45 dépend de l’interprétation des 11. 44 et 46 (TCL 15 14 ii 2 sqq. 
H PBS 10/n 7:44 sqq.) : nig r NAR en 3 -du-ga 2 lu 2 ba-ra-ma-ni-in-gar / §ud 3 -gu 10 /ga 2 nig 2 nu-um-se^e^a 
(// nu-mu-u 3 -se 3 -se r ga) mi 2 -e§ 2 ba-ra-ni-du n / §ul-gi-me silim ni 2 -ga 2 (// nig 2 -a 2 ) diri-ga Sir r ra ba !? (MA)- 
ra-an-gal 2 (// ba-ra-ba-gal). Je proposerais de lire nig 2 -NAR nig 2 -lul et de traduire : "Personne n’a 'mis' 
pour moi des choses mensongères dans mes chants. Mes prières, choses incomparables, je ne les ai pas en- 


609 


§§ 642-643 


ex. 329-330 


mi 2 


— Un "abstrait" ; nam-lugal "royauté" (§E 50 [ex. 348]), nam-kala-ga "force" (§D 17 //) et 
nam-ur-sag kala-ga "(puissant héroïsme =) puissance héroïque" v.s. (§0 47 sq.) 1730 . 

mi 2 est très fréquemment suivi de zi(-de 3 -e§/e§2)l731 (= kîni$), rarement de du 10 (-ge-e§) 17 32 
(cf. pB s.v. he^e, he 2 -en-na- r e 1 et im-me). La tradition textuelle n’offrant pratiquement pas de 
variantes sur ce point (la seule exception est SRT 9:47 et dupl. : mi 2 -e-e§ na-mu(-un)-e // mi 2 
zi-de 3 -eS mu-un-el 733 ), ces déterminants ne doivent pas seulement renforcer le sens de mi 2 
du n /e, mais avoir une valeur plus spécifique (que je puis toutefois préciser). Ma traduction par 
"comme il se doit'7"à juste titre" est ad hoc . 

S 643. Rection interne. 

Il faut certainement distinguer deux expressions : 

— "Dire ’mi!'" (relation absolutive) : 

329. NJN "325" H1734 ; 

[ninda gugj gi-rin 2 ! ?-na lal 3 ê i§ haShur-a mi 2 du u -ga-na-ab-ze 2 -en 
"Préparez-lui avec soin des gâteaux aux fruits(?)l 735 , du miel et des pommes!" 

330. SLTN 35 i 12 ± 14 // ± // 17 ± // 20 (voir en dernier lieu Wilcke, Familiengründung 
275 sqq.) : 

12) [i 3 ]-sag r gara 2 n -sag mi 2 de 3 -ga 2 -[a]b-be 2 / i ’-^- an ^ J '- a - am 
14) [lal 3 geSt]in-e mi 2 de^gja^-ab-be^ 

17) [muâen nu]nuz?-bi? mi 2 de 3 (-ga-ab-be 2 ) 

20) suhurku 6 gur-gur-'x' 1 [mi 2 ] de 3 (-ga 2 -ab-be 2 ) 

"Puisse-t-il me préparer avec soin [des matières grasses] et du fromage de première quali¬ 
té/! du miel] et du vin/[des oiseaux] et leurs oeufs/ des carpes ...!" L’objet étant au loc.-term. 
(graphiquement explicité à la 1. 14 et peut-être à la 1. 20), /b/ ne peut renvoyer qu’à mi 2 . 

De même Gud. Cyl. A xxii 5 (ex. 113), BE 31 13 rev. 11 (mi 2 ga-mu-ra-ni-ib-du H [contexte 
cassé]), ES-Voc. III 169 sq. (ex. 338), InEnki I i 25 (sq.) (mi 2 du 5 -mu-na-ab-du u ) et peut-être 
§F 74 (mi 2 mu-m-e-ne // mi 2 mu ? -/ii-i-ne !? ). 

D’interprétation plus délicate sont les cas où l’objet n’est déterminé par aucune post. (SN 
non-marqué) : 


jolivées(?) (ou "fait enjoliver"), moi, Sulgi, (un éloge me dépassant n’a pas été mis dans un chant =) je n’ai 
pas été excessivement loué dans un chant" (conj. ; Th. Jacobsen [Mél. Diakonoff 132 sq.] et Klein [§P p. 
18 et n. 75] interprètent le passage différemment). Comp. U. 51 sq. : mu nig 2 en 3 -du-ga 2 en-na(-)ga-ba- 
gal 2 -la (n. 909) / lui ba-ra-na he 2 -ge-en/in, "Pas une seule ligne se trouvant dans mes chants n’est menson¬ 
gère, c’est vrai!". 

1730 cf auss j pexpression a 2 mah X-a(k) mi 2 du n (^A 95 [ex. 341] et Hend.-Hy. 270'), littéralt "pren¬ 
dre soin de la plus grande force de X" = "accorder à X une force immense/la toute-puissance" (résultatif). 

1731 Avec du H : 35 % des ex. ; avec e: 50%. 

* 73 2 // à zi-de 3 -e§ dans EJN 18 (ex. 335). 

1733 Noter la préservation du rythme! mi 2 est suivi de mi 2 zi dans CBS 8085 // 1-3 (ex. 99), STVC 92 ii 
l'-5' et Proto-Izi I 68-70. 

1734 Pour les autres dupl., cf. ex. 393. 

1735 Pour gi-rin au lieu de gurun, cf. Sjüberg, MNS 167:11 (comm. p. 174) et les dictionnaires akka¬ 
diens s.v. inbu. 
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§§ 643-645 


ex. 331 


mi 2 


331. LipiteStar and the Plow 115 (Civil, AOAT 25 85) : 
lugal-gu l0 gu 4 -sag ê i5 apin-na mi 2 ga-am 3 -ma-ni(-ib)-du u 

"Mon seigneur, je veux faire l’éloge du boeuf conducteur de la charrue 1 736 !" /b/ peut en 
principe reprendre soit mi 2 soit gu 4 -sag apin-na ; dans la seconde éventualité, les préf. {b + a} 
et {ni} seraient toutefois inexplicables, raison pour laquelle il est plus vraisemblable que gu 4 - 
sag apin-na est topicalisé (§ 143, c) ou que l’on a affaire à un akkadisme. 

De même par ex. u 8 -aSnan 118 : bappir udun-na mi 2 u 3 -ba-ni-du u //, "après que le pain à biè¬ 
re a été soigneusement préparé dans le four". 

— "Parlerl 737 en 'mi!'" (relation adverbiative) ; passim. {eâ(e)} n’étant que rarement expli¬ 
cité après mi 2 (si ce n’est dans les hymnes de Sulgi ; cf. §B 186, §E 45 et 50, §F refrain et 
Sx 139), il n’est pas toujours aisé de savoir à quelle construction l’on a affaire. Dans ce travail, 
j’ai postulé une rection adverbiative dans tous les cas où mi 2 est suivi de zi-de 3 -eS/e^ (ou de 
du 10 -ge-e§), admettant que zi-de 3 -e§/e §2 détermine mi 2 , littéralt "parler en 'mi!' légitimes/méri¬ 
tés" v.s.l 738 ; cf. surtout mi 2 -e-e£ na-mu(-un)-e // mi 2 zi-de 3 -e£ mu-un-e (SRT 9:47 //) et re¬ 
marquer que dans cette formule très fréquente, mi 2 , mi 2 zi, mi 2 (-e)-e§/e§ 2 et mi 2 zi-de 3 -es/e§ 2 
sont attestésl 739 ! Il est par ailleurs assez vraisemblable que zi peut être — mais n’est pas né¬ 
cessairement! — un adverbe non-marqué (§ 105, d) ; cf. mi 2 zi na-mu-un-ne // mi 2 zi-de 3 -e§ 
mu-un-ne (lugal-e 309 - ex. 81) et la traduction fréquente de mi 2 zi par kïniê. Noter enfin que 
mi 2 est suivi de mi 2 -e §2 dans Sx 34-39, de mi 2 -§i dans Skly. 56 iii 18-20 // (cf. § 78, c, 1°). 

Plus généralement, il serait tentant de supposer qu’à l’origine, mi 2 + adv. du n /e/di signifiait 
"agréer/faire l’éloge de", mi 2 (abs.) du n /e/di "préparer avec soin", "orner", etc. Les contre-exem¬ 
ples ne seraient toutefois pas rares (déjà dans les hymnes de Sulgi! Cf. §E 45 [n. 1729] et 50 
[ex. 348]). 

S 644. Lecture. 

La lecture mi 2 (ou me*) est assurée par la glose mi (Exaltln. III 27 et 91), le jeu graphique 
mi 2 am 3 -mi 2 (TMH NF 4 79 rev. 15* // mi 2 am 3 -(m)e [ex. 126]) et les gr. non-standard me 
(UET 6 123:5 [incipit d’Isin *23]) et mi (Civil, JNES 26 206 C 13) ; noter aussi la réinterpré¬ 
tation de mi 2 du u -ga-zu-N[I] par me 3 !? -a du u -ga-zu-de 3 = [t]a-ha-za ma la-pa-ti-ka (Cohen, 
CLAM 2 503:33)l 74 °. 

§ 645. Graphies non-standard de du u /e. 

1° du u . 


du : EJN 37 H et JJ et Civil, JNES 26 206 C 13. 


1736 "j) u boeuf conducteur et de la charrue" (loc.!) exclu dans le contexte. 

1 7 3 7 non qq C< " t car la séquence préf. ne contient jamais /b/ ("objet incorporé" [§144]). 

1 738 Et non "dire ’mi!7parler en ’mi!' de manière légitime" v.s. 

173 ^ zi-de 3 -es mi 2 dans lugal-e 543 (version pB) n’est pas un contre-argument, l’unité de la tradition 
prouvant que l’on a affaire à une expression différente, à laquelle a été substitué le plus courant mi 2 zi-de 3 - 
e§ à l’ép. ppB. 

1 7 40 ejn 18 H et GiEn. 5 F, IM (// mi 2 ) doit être lu soit im soit ni 2 . 
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§§ 645-647 


ex. 332-333 


mi 2 


du t : u 8 -a§nan 118 R (ou du 8 - epû ?). 
di : Houe araire 131 T (cf. § 209, c, 2°). 

2° e. 

es : ISET 1 114, Ni. 4450 rev. 7 (e à la 1. 12’) ; Exaltln. III 91 ± // IV B 55. 
i : cf. 5F 74 : mi 2 mu ? -ni-i-ne !? (B) // mi 2 mu-ni-e !? -ne (A). 


3° me. 

mi 2 : TMH NF 4 79 rev. 15’ (ex. 126). 

S 646. mi 2 avec d’autres verbes. 

i_il741 : quasi-synonyme de mi 2 du n /e/di attesté dans CT 44 16:26 sq. (Cohen, JAOS 95 
598), Isin *6:188 et probabl. NinTu. 15'1 742 . A rapprocher de cette expression est le curieux 
mi 2 -bi (...) ga-mu-e-i-i-de 3 -en // mi 2 -bi (...) ga-mu-u 8 (-en)-de 3 -en (Sjôberg, JCS 26 161:4' // 
162:13' // ib. rev. 7 ± // UET 6 72:8 // rev. 4 // rev. 10 [JCS 26 163 sq.] // ISET 1 73, Ni. 
4369:7 // 18 [ib. 164 sq.] ; comm. de Sjôberg pp. 169 et 172), "nous voulons te louer" 
v.sT 743 , où mi 2 -bi semble être un "adverbe" (§ 105, b). 

§ 647. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif (/SN non-marqué). 

1° Dans le nom. 

— Rection interne (§ 643). 

— "bien traiter/(...) qqc." (SN non-marqué, topicalisation de l’objet [§ 143, c] ou akkadis- 
me) : 

332. Hallo, CRRA 17 124:10 : 
kur hi-nun-ta / mi 2 zi / du n -ga 

"(Nidaba,) qui a comme il se doit (bien traité/omé le pays avec l’abondance =) abondamment 
pourvu le pays de toute chose". 

333. RCU 1:15 N : 

[na 4 (?)] r za ? -gin 3 ' l? ku 3 -sig l7 ku 3 -babbar ^V^ug -1 mi 2 zi-ée^-el im-me 
"Il (ApillaSa) ne (prend soinl 744 comme il se doit =) s’intéresse vraiment qu’au lapis, à l’or, 
à l’argent et à la cornaline." Les autres dupl. ont ku 3 -sig l7 ( na 4)za-gin 3 -nal 745 . 


1741 Cf. Rômer, SKI 193 et B. Alster, JCS 24 (1971/1972) 123. 

17 4 2 [) ans lugal-e 644 P 2 , lire plutôt mi 2 hu- r mu-ne~ , ?-[x]. 

1743 La trad. akk. par teknïtu (cf. n. 1724) doit reposer sur une réinterprétation du texte. 

1 744 »g e paje» sémantiquement meilleur, mais im- ferait difficulté ; sous-entendre ni 2 -te(-a)-na/ni 
(comp. n. 1764) ? 

I 74 -* Aussi C et probabl. E (contra Michalowski). 
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ex. 334 


mi 2 


Cf. encore ex. 330 (1. 12) et 331 (+ réf.) ; ajouter STVC 92 ii 1' sq. ± // 4’ sq. : gi 6 ~paiysig 4 
gi 6 -par 3 -ra mi 2 (zi) ga-e-du n , "je veux prendre soin (comme il se doit) du ’gipar'/de la construc¬ 
tion en brique du ’gipar"' (comp. e 2 -e mi 2 zi ga-e-du n dans Cohen, CLAM 1 354:167). — 
SEM 58 iv 6 (- Kramer, Mél. Artzi 20:115) : ê%ab l74 6 ku 3 -sig n -ka 1747 mi 2 im-ma-ni-[in- 
du u ], "il orna le sceptre d’or". — Ib. iv 16 (= Kramer, op. cit. 20:125) : dug KIN gi§ ku 3 -bab- 
bar mi 2 im-ma-n[i-in-du n ]. — T CL 15 8:91 // 129 : sag (zi) men dalla e 3 -a mi 2 mu-na-ni-du Uv 
"je parai pour lui (ma) 'bonne 1 tête (// (ma) tête) d’une couronne resplendissante" ; r sag 1 -ki-gu 10 
men dalla mi 2 im-ma-ni-du u dans CT 15 27:9 (ex. 334), sag-ki-gu l0 men dalla mi 2 um-ma- 
ni-du u dans ib. 30:11'. 

— "traiter affectueusement qqn" (SN non-marqué ou akkadisme) ; cf. EnlSud 137 T (texte 
de Sippar) : (...) d r nanibgal mi 2 mu-un-e" 1 , "il (Nuska) traite affectueusement Nanibgal". 

— "omer/(.„) de qqc" (SN non-marqué ou topicalisation) : 

334. CT 15 27:8-11 : 

i-bi 2 -gu l0 §em-bi zi mi 2 im-ma-m-du n / r sag 1 -ki-gu 10 men dalla mi 2 im-ma-ni-du u / a 2 -l-ku§ 3 <- 
gu 10 > u 5 -Sem ê ig eren-na-ka mi 2 im-ma-ni-du n / murgu-gu l0 tu g 2 DU 8 .GAD-du 8 -a mi 2 im-ma-ni- 
du u 

"J’ornai mes yeux d’un bon fard, je parai mon front d’une couronne resplendissante, je parfu¬ 
mai <mes> avant-bras avec de l’huile de cèdre odorante et je parai mon dos d’un vêtement..." 
Economie graphique ; les textes parallèles (réf. § 640 s.v. mi 2 im-ma-ni-du u ) ont §em-bi zi-da 
et men dalla eya (men dalla e 3 dans CT 15 30:11'). 

Cf. encore Gud. Cyl. B v 24 = ex. 74 (topicalisation ?). — SEM 58 iv 16 (= Kramer, Mél. 
Artzi 20:125) : dug KIN gi§ ku 3 -babbar mi 2 im-ma-n[i-in-du n ] (loc. aux 11. 6 et 8 dans un con¬ 
texte comparable). — lugal-e 543 H 2 : ku 3 -sig l7 (ou ku 3 -ge ?) zi-de^S mi 2 î? (NU) h[e 2 -x-e]n-ze 2 - 
en (// ku 3 -ga [I 2 ] // k[u 3 -sig 17 -t]a = ma hu î? -[ra]-si !? [oj). 

2° Dans le verbe. 

— Rection interne (§ 643). 

— "bien traiter qqc ; cf. peut-être Georgica 84 (ex. 10) : kig-zu mi 2 zi ha-ra-ab-[du u ] (E et 
A 2 ) // ha-ra-an-du n (X et E t ), "Que (ton =) cet ouvrage soit exécuté pour toi comme il se doit, 
soigneusement!" 

b) Le datif. 

1° Dans le nom. 

— "agréer/bien traiter qqn", "parler aimablement de qqn" v.s. (loc.-term. ou datif [normale¬ 
ment si (ni) suit] dans le SV (§ 147, d) ; passim dans le topos X r e X 2 -ra mi 2 (-e-es)/mi 2 zi(- 
de 3 -e§) (na-)mu(-un)-e/ne 1748 v.s., "X l parle de manière flatteuse/élogieuse de X 2 " (dise. dir. 


1 74 6 {Q e i n (apud Kramer, op. cit. 27) propose avec réserve de lire g^din^ = makütu . 
* 747 ku 3 -sig îr ga (contexte comparable) en iv 8 (= Kramer, op. cit. 20:117). 

I 748 §a-mu-un-e dans Isin *31:27. 
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§647 


ex. 335-337 


mi 2 


suit) ; dans d’autres contextes, cf. ex. 337 ; Hallo, CRRA 17 128:56 : nun-e / d nidaba-ra / mi 2 
du n -ga. — Cohen, CLAM 2 503:33 (version pB) : ga-ab-us 2 ga-ab-sar-ra mi 2 du n -ga-zu- 
N[I]1749 t "lorsque tu prends soin du jeune pâtre et du ...I 750 ". — Sx 35 ± // 37 (ex. 84) : u 3 - 
mu-un-ra/sipa §ul-gi-ra mi 2 da-an-du n , "je veux traiter tendrement le seigneur/le bon pâtre Sul- 
gi. — CT 36 40:31 : lugal-ra Td 1 k^-ga-^? mi^ zi mu-ni- r in-du u n , "Elle (BaU) agréa à juste 
titre le roi pour (ce) lieu splendide" 1751. 

— "faire l’éloge de qqc. pour/devant qqri' (?) (§ 147, b et d) : 

335. EJN 18 : 

lugal ^en-ki-ra sukkal ( ci )isimux 1752 -de 3 mi 2 du 10 -ge-eâ im-me 
C [ ] <*en-ki-ke 4 sukkal isimu x !? - r x~ | l753 mi 2 zi-r^-eê V ([i]m- f ?-m[e] ! ?) 

H lugal ^en-ki-ke 4 sukkal isim[u x ] !? - r x nl75 3 IM du 10 -ge im-me 

GG (n.p.) -ke 4 

"Le 'vizir’ Isimud en (du temple) fait un doux éloge pour/devant(?) le seigneur Enki" ; 11. 19 
sq. : il s’adresse au temple ; 11. 21 sqq. : discours d’Isimud au temple 1754 

2° Dans le verbe. 

— "bien traiter qqri\ "faire l’éloge de qqn " (la séquence préf. contient normalement le mor¬ 
phème {ni}) (§ 148) : 

336. §H 73 (BE 31 4 iv 8’) : 
d nin-unu-ke 4 du l0 ku 3 -ga-na mi 2 mu-na-ni-du n 

"Ninunu le (Sulgi) traita affectueusement sur son giron splendide." 

De même ex. 83 sq., §B 186 (mi 2 -e §2 ma-ni-in-du u ), §P a 3 (mi 2 mu-na-ni-du u [contexte 
cassé]), §P b 16 (mi 2 mu-na-ni-[,..] ; cf. n. 1715), Westenholz, Mél. Sjoberg 556 ii 3’ (mi 2 ma- 
ra-ni-du n ) et probabl. ISET 1 114, Ni. 4450:12* //rev. 7 : §ir r ra mi 2 du 10 -ge-e§ he 2 -en-na- r e‘ l 
(12’)/he 2 - r en~ l -na-e 3 (rev. 7), "Puissé-je(?) faire un doux éloge de l’un et de l’autre (= d’Enlil et 
de Ninlill? 55 ) dans un chantl 756 !" (he^en-na-e^ = {he (+ i) + n + a + ni(?) + E + en}). Cf. 
aussi infra e, 1° et n. 1765. 

Rarement, le datif "remplace" le loc.-terni, sans raison apparente (à nos yeux du moins) : 

337. OIP 99 213 ii 5 sq. (UGN) : 

éinanna-KU / mi 2 NUN.SA.SlD = <*inanna-ra / mi 2 mu-na-du n 

"Il acueillit aimablement Inanna." 

De même InEnki I i 25 (sq.) : nii 2 du 5 -mu-na-ab-du n (contexte partiellement cassé). 


1749 p our ( au ü eu ^ _de 3 ), cf. § 205, 1°. 

1750 cf. comm. de Cohen, op. cit. 516. 

*751 j) ans i U g a i.e 644, traduire peut-être [NUN.MJE.TAG tur-ra mi 2 hu-mu-ne-'e’ 1 (cf. n. 1742) par "je 
ferai en sorte que le jeune artisan (vous = les pierres mentionnées aux 11. précédentes) traite avec soin" 
(construction causative). 

1752 Ecrit PAP.SIG 7 .NUN.ME.UBARA. 

1753 „ r ra 1 !? est possible dans H, mais semble exclu dans C (copie Langdonî). 

*754 Ce qui exclut la traduction "fait un doux éloge d’Enki" (im-me au lieu de mu-un-(n)e serait de 
toute façon inexplicable). 

1755 Construction distributive (§ 103a, b). 

1756 "Composer soigneusement?) pour chacun d’eux un chant" pas tout à fait exclu. 
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ex. 338-341 


mi 2 


338. ES-Voc. H! 169 sq. (cf. n. 1772) : 

[m]i 2 da-ag 2 -ga 2 -an-na-ab-du u mi 2 [...]-du u lu-ka-ni-§u 2 

mi 2 de 3 !? (ID)-eg 3 -ga 2 -ab-be 2 mi 2 he 2 -em-b[a-ab-be 2 ] Ii-kan 2 -ni-an~ni 
Ces deux formes ne se laissent pas intégrer dans un paradigme commun. Soit -ag 2 /eg 3 -ga 2 - (= 
-anVem-ma-) représente dans les deux lignes {m + b + a) — comme c’est normalement le cas 
—, le datif étant omis à la 1. 170 et la traduction akk. inexacte, soit — plus vraisemblablement 

— de 3 î ?-eg 3 -ga 2 -ab-be 2 est une "faute” pour de-j-^-ab-l^ (comp. ex. 330) conditionnée par da- 
ag 2 -ga 2 -an-na- de la 1. précédente! 757 , auquel cas il faudrait lire he 2 -em-m[a- ? -ab-be 2 ] à la 1. 170 

— malgré la coll. de B. Landsberger (MSL 4 44). 

— "bien traiter/(...) qqc. pour qqn" (compl. périphérique) : 

339. Amarsuen 12:28 sq. : 

ku 3 -sig l7 ku 3 -babbar na 4za-gin 3 -na / mi 2 mu-na-ni-du u 
"Il le (le Dublamah) lui (Nanna) orna d’or, d’argent et de lapis.” 

De même ex. 329 sq. et passim. 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "bien traiter/(...) qqc ." (préf. {b + a}, {e}, {ni} ou /m/ dans le SV) (§ 152, a) : 

340. Gud. Cyl. A vii 16 : 

gi$-e mi 2 im-e, "Il (Gudea) traite avec soin le bois." 

341. §A 95 : 

a 2 mah lugal-la-ke 4 (x 4) mi 2 du n -ga 
// lugal-ga 2 -ke 4 (A) 

// lugal-la-Tca" 1 (R) 

// lugal-ia-kam (B et RR) 

"(Louée soit Nidaba) d’avoir accordé au roi (// à mon roi) une force immense/la toute puis¬ 
sance" (cf. n. 1730). 

Cf. encore ex. 330 (1. 14) ; Enl. sudr. 166 : za 3 -mi 2 kur-gal-la-ke^a/da mi 2 du u -ga. — 
Hend.-Hy. 270’ sq. : a 2 mah nigir-ra-ke 4 / d hendur-sag-ga-ke 4 mi 2 du n -ga. — UET 6 68:36 : ab 2 
ku 3 d nanna-ke 4 mi 2 du n -ga. — GiEn. 5 : nig 2 -ul-e mi 2 zi du n -ga-a-ba. — ISET 1 227, L 
1501:8 // CT 58 20 i 9 : §u tur-tur-re/e mi 2 zi di-de 3 (-e[n]). Probablement non explicité après 
voyelle, cf. §E 45 : §ud 3 -gu 10 /ga 2 nig 2 nu-um-se 3 -se 3 -ga (// nu-mu-u 3 -se 3 -se 3 -ga) mi-e^ ba-ra-ni- 
du n (cf. n. 1729). — Georgica 84 (ex. 10) : kig-zu mi 2 ha-ra-arVab~du n (voir supra a, 2°). — 
CT 15 27:8-11 (ex. 334) // -gu 10 (...) mi 2 im/um-ma-ni-du u // mi 2 mu-na-ni-du H . — CT 44 
27:4 (voir J. van Dijk, HSAO 259 sq.) : -bi mi 2 zi mu-un-/îj?-in-du u ? . — Nungal 113 sq. : i 3 - 
li 2 tur 3 ku 3 -ta / udu i 3 ama§ ku 3 -ta mi 2 he 2 (-em)-me //. — TCL 15 30 rev. 12' sq. (MNS 70) : 
-bi mi 2 du l0 !? im-me/mi 2 zi i-ri-im-me. — Isin *18:36 : -bi mi 2 * ? zi di-de 3 


— "faire l’éloge de qqc (très souvent /m/ dans le SV (§ 152, a) ; cf. §D 17 // 39 // 64 : 
nam-kala-ga-zu-u 3 mi 2 du 10 ^-e (voir § 121 réf. 11). — EJN 71 YY : r e 2 " l ‘ ? -engur-ra-ke 4 mi 2 
du 10 -ge-e§ Tm^-me // §ir 3 du 10 -ge-es im-me. — Lugalb. II 113 sq. (ex. 127) muSen-e/an- 
zu mu5en_de 3 m i 2 iri-im-me //. — Cohen, CLAM 1 354:167 : e^ mi 2 zi ga-e-du n . Probabl. 


1757 


Pour {b + a + n + a} dans les formes verbales non-passives, cf. § 182, f. 
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ex. 342-346 


mi 2 


non explicité après voyelle, cf. ex. 126 (a-Sa^a-Sa^-ga-ni mi 2 am 3 -e/me jf) et l'expression ni 2 -te(- 
a)-ni mi 2 zi i-ri-in-ga-am r me v.s. (Castellino, ZA 53 118 i 18, InEnki I i 6 (sq.), Nungal 62 et 
SBH 19 rev. 9/11). 

— "bien traiter qqn" (§ 152, a, R. 1) : 

342. Exaltln. III 27 sq. : 

ku 3 d inanna-ke 4 §a 3 siggSb'ë^ga-na mi mi 2 zi mu-ni-in-du n 
eî-le-tum dtf-tar ina tu-ub Ub 3 -bi-§u ki-niê u 2 -kan-ni 
"Il (An) a, dans son bon cœur, traité comme il se doit la splendide Inanna." 

Cf. peut-être encore MNS 44:20 (ex. 156). 

— "faire l’éloge de qqc. pour/devant qqri' (?) (§ 152, a, R. 1) ; cf. ex. 335 (peu clair). 

2° Dans le verbe. 

i Préf. III. 

— "bien traiter/agréer qqn", "faire l’éloge de qqn" (datif dans le SN) (§ 152, b, 1°) : 

343. Castellino, ZA 53 118 i 22 sq. (§ 150, 1°) : 

den-lil 2 -le mi 2 zi mu-un-du n (...)/ den-ki-ke 4 mi 2 zi mu-un-du u (...) 

"Enlil/Enki m’a (Ur-Namma) à juste titre agréé/bien traité" (/mu/ = {mu + ? + i}). 

De même probabl. §F refrain!758 : dg e §tin-an-na-ke 4 mi 2 -e ! ?-e §2 mu-du n //. 

344. TMH NF 4 7 iv 15 sq. (= "165" sq. ; cf. Westenholz, Mél. Sjoberg 555) (§ 150, 2°) : 
[a-a(?)] dnanna mi 2 ga-e-du n / [§ul(?)] d suen mu-zu pa ga !? -an-e 3 

"[Vénérable(?)] Nanna, je veux te louer, [juvénile(?)] Suen, je veux révéler ton nom!" 

345. Sjoberg, JCS 29 27:3 (§ 150, 2°) : 

[e]n dnu-dim 2 -mud-e abzu-ta lugal nam-hej mu-ri 2 -in-du n 
"(Depuis =) dans l’Abzu, le seigneur Nudimmud t’a (Nuska) appelé avec bienveillance ’Roi- 
abondance'" (conj.). 

Cf. encore § 640, pB s.v. mi 2 zi hu~mu-ri-in-du n , mi 2 i-ri î? -du u , mi 2 im-ma-ri-in-du n et 
^i^ [(x)] mu-ri 2 -in-[du n ] etppB s.v. ( mi )rni 2 zi-de 3 -e§ hu-mu-ri-in-e 3 . 

346. §X 73 : 

d inanna-ke 4 mi 2 mu-ni-in-du u 

"(C’est en ces termes [11. 49-72]) qu’Inanna parla élogieusement de lui." 

Cf. encore ex. 84 et 342, supra b, 1° (dans le topos mi 2 (-e-es)/mi 2 zi(-de 3 -es) (na-)mu(-un)- 
e/ne v.s.) et § 640 s.v. mi 2 zi mu-ni-in-du ü , mi 2 mu-ni-e î? -ne, mi 2 [x n]am-mu-un-ne !? (KA)-e 
et ppB s.v. mi 2 mi-ni-in-du ü -ga (voir § 177, b et n. 753). 

ii {b + i). 

Attesté dans deux passages d’interprétation obscure : Civil, AOS 67 39:43 ([... g]u 2 la 2 mi 2 
na-bi 2 -in-du u 1759 ) et lugal-e 314 (mi 2 b^-ib-Tïe^? [contexte partiellement cassé]). 


1758 Cf. Wilcke, KoUaüonen 52 et Klein, TSH 48 n. 105. 

1759 p our na _bi 2 -, cf. § 178, b, R. et n. 776. 
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ex. 347-348 


mi 2 


d) Le préfixe local {e}. 

— "prendre soin/faire l’éloge de qqc ." ; cf. STVC 92 ii 1 * sq. ± // 4’ sq. (gvpar^s^ gi*- 
par 3 -ra mi 2 (zi) ga-e-du n ) et Cohen, CLAM 1 354:167 fe-e mi 2 zi ga-e-du u ) ; voir supra a, 1°. 

e) Le locatifl760 

1 ° dans le nom. 

— "bien traiter/(...) qqc", "faine l’éloge de qqc." ({b + a| et/ou {ni} fréquents dans le SV, 
/m/ rare) (§ 157, a, 4°) : 

347. Gud. Cyl. B xiii 6-8 : 

dnin-gir 2 -su 2 -ke 4 e $ 3 numun i-a §a 3 -ge ba-ni-pa 3 / ama d nan§e sig 4 ki-laga§ki-ka / mi 2 zi ba-ni-in- 
du n 

"Ningirsu élut en (son) coeur le temple qui a 'fait sortir la semence' 1761, i a vénérable NanSe 
en fit à juste titre un ornement de l’ouvrage en brique de Lagaâ" (littéralt "prit soin (...) de La- 
ga§ avec lui" [instrumental]). 

348. $E 50 (PBS 10/IÏ 7:50 // TCL 15 14 ii 8 ) : 
nam-lugal-la/ga 2 mi 2 -e §2 he 2 /hi-ni-du u 

"(J’ai pris soin =) je me suis attaché à la (J/ ma) royauté." 

Cf. encore ex. 333 et 341 R ; Gud. Cyl. A vi 21 : an-kara 2 % nam-ur-sag-ka mi 2 u r ma~ni~ 
du n 1762, — Enl. su dr. 166 : za 3 -mi 2 kur-gal-la-ka/ke^da mi 2 du u -ga. — Karki, StOr. 55:1 
18:5 : r hur" 1 -sag-ga 2 mi 2 zft-d^-eS du ir ga. — $E 45 : §ud 3 -ga 2 /gu 10 (...) mi 2 -e §2 ba-ra-ni-dun 
(cf. n. 1729). — §X 39 : a^gu^^-ra-na mi r e §2 da-an-du n . — MBI 7 v 77/ (EmeS Enten 
231) : tu 82 bar-dul 5 nig 2 -lam 2 -ma (//) mi 2 u 3 -ba-/îi-du u 1764 . — SO 47 sq. : a-ne-ne nam-ur-sag 
kala-ga-ba / te^-bi mi 2 !? (IGI) zi-de 3 -e§ im-e-ne. — Sjôberg, JCS 29 8 n° 3:8 // 12 : ki-ulutim 2 - 
zu-a mi 2 zi §a-ra-/îe-ne, "ils prennent bien soin pour toi de ta place ..."1 76 5. 

— "omer/(...) de qqc.” ({ni} dans le SV) (§ 157, a) ; cf. ex. 74 (et réf.), 113, 334 et 339 ; 
ajouter SEM 58 iv 6 et 8 (= Kramer, Mél. Artzi 20:115 et 117) : ku 3 -sig 17 -ka/ga mi 2 im-ma -ni- 
[in-du u ] (voir aupra a, 1°). — EJN 37 KAxLI KAxLI 17 66 (na 4 ) za _gi nrna m i 2 im-ma-ri-in-du!/ 
du n //, "Il (Enki) t’a (le temple) paré de ... et de lapis" (conj.)l 7 67. — Houe araire 131 : im-si 4 
im-sig 7 im-da-ha-mun-na mi 2 um-ma-mX-inJ-dUn/di, "après les (les temples des grands dieux) 
avoir ornés d’argile rouge, ocre et grise(?)". — lugal-e 543 : ku 3 -ga (I 2 )/ku 3 -sig 17 (H 2 )/k[u 3 -sig 17 - 


1 7 60 j N j on traités sont les cas — très fréquents — où il marque un compl. périphérique. 

* 7 ^1 Ou "d’où la 'semence sort/est sortie'". 

1*762 p as d’instrument déductible du contexte. 

1*763 Lecture de C. Wilcke (communication privée). 

1764 p as d’instrument déductible du contexte! Ou sous-entendre ni 2 -zu/za (comp. n. 1744) et traduire 
"après que tu(?) t’es paré du 'bardul' et du 'niglam'" ? 

1765 »ij s p rennen t bien soin de toi dans ta place ..." également possible (voir supra b, 2°). 

* 7 ^ Ainsi 5 textes ; A et Q ont KAxàE KAxSE, H KAxES KAxES, B KAx AB 2 KAx AB 2 ! 

1 7 6*7 Moins vraisemblablement "Il a paré pour toi le ... de lapis" (-ra-ni- attendu) ou "Il t’a paré de ... de 
lapis" (za-gin 3 (-na)-ka attendu), im-ma-ri- (comp. 1. 34) est un néologisme de l’ép. pB (n. 799) créé sur le 
modèle de mu-ni- (p.) vs im-ma-ni- (n.-p.). 
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t]a (o t ) zi-de 3 -e§ m[i 2 he^-V^-en-ze^-en //, "Puissiez vous être ornés (?) avec soin d’or/de métal 
précieux!" 

2° Dans le verbe. 

i {ni}. 

— "bien traiter/(...) qqc" (SN au loc.(-terni,)) (§ 157, b) ; cf, supra c, 1° (SE 45 [n. 1729], 
Georgica 84 [ex. 10] et peut-être CT 44 27:4) et e, 1° (passim) ; ajouter MNS 44:16 (mi 2 zi 
ma-ra-ni-in-dun) et IV R2 25 i 341768 ( m i 2 mu-ni-in-du u -ga ; objet : êiSma^). Dans Gud. 
Cyl. A vi 21, Lipitestar and the Plow 115 (ex. 331) et Eme§ Enten 231 (mais cf. n. 1764), 
{ni} est "concurrencé" par {b + a + ni} (pas d’instrument déductible du contexte). 

— "omer/(...) de qqc.'' (SN au loc. ou à r"absolutif") (§ 157, b) ; passim (cf. supra a, 1° et 

e, 1°). 

ii {b + a} (valeur casuelle). 

— "bien traiter/(...) qqc." (passim) ; il est utilisé avec prédilection si mi 2 du u /e est cons¬ 
truit avec un patient n.-p. et un instrument (cf. § 182, b) : "orner qqc. ({b + a}) de qqc. ({ni}). 

f) Le comitatif (dans le nom). 

Dans Enl. sudr. 166 AA (photo illisible), le corn, marque le patient n.-p. de mi 2 du u (// 
loc.(-term.)) ; il s’agit certainement d’une faute. 

g) Le terminatif (dans le nom). 

— "agréer pour qqc." ; cf. CT 36 40:31 : lugal-ra Tri" 1 kuj-ga-^? mÿ zi mu-ni- r jn-du 11 ~', 
"Elle (BaU) agréa à juste titre le roi pour (ce) lieu splendide". 

Le contexte de InEnki I i 25 sq. étant partiellement cassé, la valeur du term. ne peut être pré¬ 
cisée. 

h) L’adverbiatif. 

— Rection interne (§ 643). 

i) L’ablatif (dans le nom). 

— "orner de qqc." v.s. (§ 167) ; cf. ex. 332 et lugal-e 543 O! (voir supra a, 1° fin). 


1768 Cf. Klein, Mél. Artzi 94. 


618 



§§ 647-650 


mu-sir 2 


ex. 349 -> 


j) Tableau récapitulatif 1 769. 


cas 

valeurs 

absolutif 

datif 

locatif- terminatif 

{e} 

locatif 


adv. 

irai 

po. 

pr. 

po. 

pr. 

po. 


(m) 

ESI 

ESDI 

■taai 

EUS 

139 

rection interne 

X 

X 











x 


bien traiter qqc. 

fl 

fl 



fl 


x 

x 

x 

X 

X 




bien traiter qqn 

n 


fl 

D 

n 

X 









orner de qqc. 

fl 








X 

x 




x 

agréer pour qqc. 












mm 



bien traiter pour 
qqn 

■ 

■ 

(x) 

H 

(X) 


■ 

■ 

■ 


■ 





mu du u : voir giS( 3 ) du n /e. 

5.3.120. mu-sir 2 du u . 

§ 648. "Dénominatif ' (§ 116, a) de mu-sir 2 , "saleté" 1 771, attesté dans OB Lu C 5 24 : lu 2 
mu-sir 2 du u -ga = u 4 lll2 ~nr-ru-§um, "très sale"l773. Le sum. signifie "homme sali". 

A en juger d'après la glose très fréquente mu-ud-ra, mu-sir 2 = /musid r / ; suivi de [a], [musi- 
d r a] > [musd r a] (§ 86 à propos des pp. 40 sq.) > [mud r a] (comp. /keSe(d r )/ ~ /ke§d r a/ [n. 
1657]). 

mu-su-ub du n ; voir Se-su-ub du n . 

5.3.121. "mud-|ai 2 e". 

| 649. Dans NJN "184" // "292", Ferrara (suivi apparemment par Romer, TUAT II/2 [1987] 
181 et 186) lit gi-sun gi-henbur(-e) mud-gal 2 im-me. A en croire les copies, cette reconstruction 
est toutefois à peine vraisemblable ; 1. "184" A : (...) HU+DC [...] (MUD possible) ; O : (...) 
Y [...] (Y ressemble à GU 2 ) ; 1. "292" R : (...) Su Y [...] ; U : (...) x-gal 2 (x * MUD). Le 
passage est obscur. 

murgu 3 du u /e : voir KA*NE du u /e. 

5.3.122. muS 2 / 3 -am 3 du n /e/di. 

§ 650. Bibliographie. 

Sur mu^/mui^-an^ (du n /e/di), cf. CAD A/l 213 s.v. ahuîap ; J. Krecher, ZA 57 (1965) 19 
n. 11 et WO 4 (1967/1968) 259 ; À.W. Sjôberg, ZA 65 (1975) 228. 


*769 = p as d’ex, sûr, 1 = un ex. sûr. ; ici, po. = postposition et pr. = préfixe. 

1770 Vacat. 

!771 cf. en dernier lieu Sladek, Inanna's Descent p. 207 et Schretter, Emesal-Studien 216. 

!772 Lire peut-être wu-- (AHw. 1497 s.v. (w)urrusu(m)). 

177 3 Comp. me-ze 2 -er/mu-sir 2 = orruSu (ES-Voc. III 92) ; abrégé de me-ze 2 -er/mu-sir 2 du u -ga ? 
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§§651-654 


na-g^-ah 


ex. 349 


§651. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales. 

Intégré avec du u /e/di. Cf. § 213, pB s.v. hej-eb-bej (In. Sag. 258), hej-em-me (LU 381 et 
Two El. 99), im-me (LN 58a), na-ma-ab-bej (Krecher, WO 4 225:13-16), nu-um-me 3 e sg. (LN 
80), di-da (Kramer, ASJ 3 3:26) et di-da-ni (ib. 23) et ppB s.v. du n -ga-ab (ASKT 14 [= IV R2 
29** n° 5] rev. 5 sq. ; ib. 19:12 sq. [= OECT 6 pl. XIX 17 sq.] ; OECT 6 pi. XX, K 4962:1 
sq.), mu-un~du u (Langdon, RA 22 123:2') et de 3 -em-me (Maul, ’Herzberuhigungsklagen' 33 
Rit. n° 1:9 et 185 n° 31:22 sq.). 

§ 652. Traductions akkadiennes. 

mu§ 2 /muï> 3 -am 3 du u /e/di n’est pas enregistré dans les textes lex. ; dans les bil., il est rendu 
par ahuîapqabû , "dire ’ahulap!'" (cf. Maul, ’Herzberuhigungsklagen' 433 s.v. MÛS-a avec réf.). 

§ 653. Sens et rection interne. 

mu^/mu^-am 3 est une exclamation destinée à exprimer ou provoquer la compassion ; la tra¬ 
duction usuelle par "Cela suffit!" est dans une large mesure ad hoc (cf. tout au plus mu^/mu^ 
DU/tum 3 "cesser, mterrrompre"). 

Verbe non-composé ; le dise. dir. peut être repris par {b} dans le SV. 

5.3.123. na-j^-afc di. 

5 654. "Dénominatif ' (§ 116, a) de na-^-ah 1774 , "balourd, ignorant", attesté dans le passage 
suivant : 

349. Instr. Sur. 147 : 

Ash a§ 2 !? di î? na-ga^ 7 DU(.)K[A ] 

T 5 [ ] r x n r gizzal kalam" l -ma~ r x n l775 

T 6 a §2 r di na-j^-x df-da gizzal kaîam- r ma-ke 4 n 

U 1 a[§ 2 !? na-gfo-ah di-da gizzal kalam -ma-ke 4 

"Qui insulte et se conduit en balourd!776 ; (à l’attention du pays -) il sera le point de mire 
du pays!" 

Dans les textes lex. et dans les bil., (lu 2 ) na-ga 2 -ah 1777 v s est rendu par nû u "balourd, stu¬ 
pide" (Erimh. VI 102, MSL 12 228 iii 26 et BWL 228 iii 13 sq.) et par beri ’um (OB Lu 
C 3 12, après lu 2 is-hab 2 = aShappum "gredin") 1778, En contexte, il est encore attesté dans 
Dialogue 1:119, 2:9L 3:62 (UET 6 150:62 // ; cf. W.H.Ph. Rômer, UF 20 [1988] 237), Edub- 
bâ 2:150, Hallo, JAOS 88 83:25, $B 144 et 271 et UET 6 288:2 // 371:7. 


1774 Cf. G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 157 sq. ; À.W. Sjdberg, JCS 25 (1973) 135 sq. ; W.W. Hal¬ 
lo, BiMes. 6 (1977) 59 n. 15 ; J. Krecher, Mél. MatouS D 52. 

1775 Aj ster (p. 61) lit -kam. 

1776 p our c f, § 130, 3 ; "en insultant et en se conduisant en balourd" pas exclu. 

* 777 Lecture assurée par lu 2 na-ga-hu = MIN (nu- ’-[uJ) (MSL 12 228 iii 26'). 

1778 çf encore OB Proto-Lu 522 : mu na-ga r ah. — OB Lu D 236-238 : lu 2 x-x = ZU-iiu-iim (obs¬ 
cur), lu 2 r sikil-du 3 -a~ l (blanc), lu 2 na-ga 2 - r ah n (blanc). 
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§§ 655-658 


na-RI 


ex. 350 -» 


5.3.124. na-RI e. 

§ 655. Hapax attesté dans RCU 17:26 : dim 2 -ma ma-da nu-ub-da-kur 2 -ra na-RI mu-un-e, "On 
me(?) dit comme(?) (tout) conseil que l’attitude du pays n’a pas changé" (conj.)l779. En dehors 
du contexte, j’aurais traduit par "on/il lui dit" et admis que le destinataire est au loc.-term. 
(comme c’est le cas avec na(-$E 3 ) RI). 

Sur na(-$E 3 ) Rl-g et na-RI-g (= probabl. /nad r i(g)/), cf. G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 
238 ; B. Alster, Mesop. 2 (1974) 76 ; H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 76 sq. et 85 sq. ; C. 
Wilcke, ZA 68 (1978) 212 sq. ; J.S. Cooper, JCS 32 (1980) 177 sq. ; J. Klein, Studies in He- 
brew and Semitic Languages (Ramat-Gan 1980) XX sq. ; G. Conti, Quademi di Semitistica 15 
(1988) 53 ; Th. Jacobsen, JAOS 108 (1988) 125 sq. 

5.3.125. naga Dub 2 du u . 

§ 656. Hapax attesté dans TplHy. 6 : kur ki sikil-la naga-Dub 2 du u -ga, "montagne, endroit 
vierge qui a été 'bouchonné^?)". C’est un surcomposé de naga Dub 2 (dub 2 /tub 2 ), lequel semble 
signifier en contexte "bouchonner (un animal)", "étriller" 1780 (SP 2.79 et 5.14 ; cf. comm. de 
Gordon ad loc.). A l’ép. ppB, il est traduit par ramku "lavé" (en parlant d’un prêtre 178 !!) 
(Erimh. V 12 et CT 16 4:130). 

Le recours au surcomposé pourrait viser à atténuer la violence de la métaphore. 

5.3.126. nam-iSib e. 

§ 657. Bibliographie. 

A. Falkenstein, ZA 56 (1964) 68 ; sur nam-iSib - iSippütu , cf. W.H,Ph. Rômer, AO AT 1 
(1969) 288 ; À.W. Sjôberg, TCS 3 (1969) 61 ; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 152 ; G. 
Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 240. 

S 658. Sens et structure. 

"Dénominatif’ (§ 116, a) de nam-iSib, "fonction du prêtre 'iSib* (un 'purificateur')", signifiant 
"(dire =) exercer la fonction du prêtre ’iSib’", d’où "accomplir les rites purificatoires/les cérémo¬ 
nies lustrales". 

Il est généralement admis que iSib est un emprunt à l’akk. (w)â$ipu , ce qui pose toutefois un 
double problème, chronologique d’une part : (w)â$ipu (contrairement à iSippul) n’est pratique- 


1779 Michalowski (RCU p. 230) propose "I was given instructions that the (political) climate of the ter- 
ritori(es) was not to be altered" ; attendu serait toutefois nu-kur r ru-de 3 /da v.s. 

1780 Littéralt peut-être "tapoter le 'naga' sur qqc." (Dub 2 désigne normalement un mouvement répété et 
rapide) ; comp. naga su-ub, "frotter le 'naga'" = "(se) savonner" (voir en dernier lieu K. Deller/K. Watana- 
be, ZA 70 [1981] 224 sq.). Sur naga (= uÿülü), la salicorne et le "savon" obtenu par le mélange de sa cen¬ 
dre très alcaline avec de l’huile, cf. Waetzoldt, Textilindustrie 172 avec litt ant (ajouter Jacobsen, CTNMC 
15 n. 2) ; M. Sigrist, JCS 33 (1981) 159 sq. ; G. Conti, RA 82 (1988) 118 sq. etQuadernidi Semitistica 17 
(1990) 126 sq. 

1781 Contamination par naga tu 5 (-tu 5 )-a, (e 4 ) tu 5 , etc. ? naga et (e 4 ) tu 5 sont fréquemment associés (cf. 
surtout Borger, BiOr. 30 165 i 45 sq. et ib. 167 ii 13). 
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§§ 658-663 


nam-mah 


ex. 350 


ment jamais attesté avant l’ép. mB ; phonétique de l’autre : *i§iba (ou *i§ip/bum) serait de ri¬ 
gueur. 

Relation absolutive. 

S 659. nam-téib avec d’autres verbes. 

AK : "(faire =) exercer la fonction du prêtre ’igib'" (SRT 6 // 7:30) ; c’est le verbe attendu 
(comp. nam-lugal/ensi 2 /nin/... AK et l’akk. ièippüta epê$u). 

Su du 7 : "parfaire les rites purificatoires" v.s. (Sjôberg, TCS 3 61). 

S 660. Attestation. 

Hapax attesté dans le passage suivant : 

350. EWO 140-144 : 

nun gai kalam-ma-r[a]1782 e 3 -a-ra / en-en-e-ne bara 2 -bara 2 -ke 4 -ne / KA KA*LI1783 gal 2 eriduki- 
ga-ke 4 ? -ne / §a 3 -gada-la 2 ki-en-gi-ra-ke 2 -ne / nam-iSib abzu mu-na-ab-be^e 
"Pour le grand prince du pays, pour lui qui sort(7), tous les seigneurs, tous les souverains, 
les détenteurs de la formule incantatoire(?) d’Eridu, les 'vêtus de lin' de Sumer accomplissent 
les rites purificatoires de l’Abzu." 

5.3.127. nam-mafc du u /e. 

8 661. Bibliographie. 

R. Borger, JCS 21 (1967) 7 ; W.W. Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 86 ; W. Mayer, 
StPohl SM 5 (1976) 315 sqq. 

S 662. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

Intégré avec du n /e. Cf. § 213, pB s.v. bi 2 -du u (-ga) 2 e sg. (Edubbâ 1:90), ga-am 3 -du n (Hallo, 
AOAT 25 218:29 ; BE 31 12 rev. 13 // [ex. 176] ; ISET 1 113, Ni. 9496:6 // 12 ; Hallo, 
JAOS 88 84:50 ; Sjôberg, OrS 19/20 143 iii 29* sq.), ga-an-du u (TMH NF 4 7 iii 9 [- 
"109"]), ga- r ba“'-ab-du 11 (EnmEns. 261 V), he 2 -eb 2 -be 2 (Castellino, OrAnt. 8 27:102 = Alster, 
ASJ 13 68:244) et t^-em-me (Man God 1 et Nungal 111) et ppB s.v. du u -ga (KAR 73 rev. 
25), bi 2 -du u l re sg. (IV R2 29 n°l rev. 13 sq.), ^-ab-l^ (Alster, ASJ 13 69:247 F), he 2 -eb 2 - 
be 2 (passim) et ^-en-e^-ba (CT 16 8:292 sq.). 

S 663. Traductions akkadiennes. 

nam-mah du u /e n’est pas enregistré dans les textes lex. ; dans les bil., nam-mah-zu/zu 2 du u /e 
est rendu par narbï-ka/ki qabû , "dire ta grandeur" (passim). 


1782 çf § 208, b et n. 952 ; la formule usuelle est kalam-ma-na e 3 -a. 

1783 Lire enim tu 6 , "parole incantatoire" ? 
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§§ 664-667 


nam-Sita 


ex. 351 —> 


§ 664. Sens et structure. 

Il faut distinguer deux expressions : 

— "dire la grandeur" (relation absolutive). 

— "parler de la grandeur" (relation locative(-terminative) ; cf. § 217, c, 1°). 

§ 665. nam-mah avec d’autres verbes (sens voisin de nam-mah du u /e). 

(me-te§ 2 > i-i : "louer/exalter la grandeur (de qqn)", "louer/exalter (qqn) pour (sa) grandeur" 
(Angim 5 sq., In. §ag. 273, Isin *28:20, Sjôberg, OrS 19/20 142 ii 12’, etc.). 

pa e 3 : "révéler la grandeur" (Abel-Winckler, KT p. 59, BM 33328:9 sq. //, LKU 18:6' sq. 
et In. Sag. 270). 

pa 3 -d : "faire apparaître la grandeur (de qqn)", "faire apparaître (qqn) (vers =) dans sa gran¬ 
deur" (In. §ag. 264, §A 94, etc.). 

zu(-zu) : "faire connaître la grandeur" (ELA 277 et 292, EnmEns. 261 [x 3] // du u [V], 
etc.). 

nam-sa^-ga e : voir sa^(-ga) du u /e/di. 

5.3.128. nam-Sita du u /e/di. 

S 666. Bibliographie. 

Rômer, SKI 156 ; sur nam-§ita, voir en dernier lieu Averbeck, Ritual 468 sq. et J. Klein, 
Mél. Tadmor 309. 


5 667. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 


a) du n . 

bi 2 -du u (3 e sg. p.) (présarg.) 

du ir ga-ni (conj. pron.) (pB) 
(du ir ga-ni)-e§ (pB) 

b) du u -du u , pB. 
du ir du u 

c) e. 

1° Présarg. 


Dans le NP nam-Sita-gUj 0 -bi 2 -du n (Selz, FAOS 15/1 54 n° 1 v 23, 
70 n° 2 xi 11 et 132 n° 18 vi 8). 

LN 310 (x 2) // (du u -ga-ni)-eS (Z [n.p.]). 

Cf. du ir ga-ni. 


Mil. 157. 


nam-Sita-gu 10 he r na~be 2 (3 e sg.) Luzag. 1 iii 17 sq. (ex. 351). 
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§§ 667-672 


nam-Sita 


ex. 351-352 


2° pB. 


[... mu-na-d]a ? -[a]b?-[b]e 2 -e-ne Cf. nam-lita (...) mu-na-da~ab-be 2 ~ne. 

nam-Sita (...) mu-na-da-ab-be^ne Isin *6:31 A// [... mu-na-d]a?-[a]b?-[b]e 2 -e-ne (B) (ex. 352). 

d) di, pB. 

nam-§ita a-ra-zu di Karki, Rïmsîn 3:24 = 11:24. 

S 668. Traductions akkadiennes. 

nam-Sita du n /di n’est pas enregistré dans les textes lex. ; nam-Sita seul y est curieusement 
rendu par kâribu "qui bénit/prie" (Lu IV 96) 17 84^ gita par kâribu et ikribu , "prière" (Aa II/l iv 
T sq. et A 112). 

8 669. Sens et rection interne. 

"Dire une prière", "prier" ; relation absolutive (verbe non-composé). 

8 670. Graphies. 

Noter l’alternance nam-Sita/nam-Sita 4 dans Sulgi années 28 et 29. 

8 671. nam-gita employé verbalement. 

Cf. nam-Sita = kâribu (§ 668). 

8 672. Construction. 

Elle ne diffère pas de celle de du u /e/di + objet n.-p. ; les deux passages les plus instructifs 
sont les suivants : 

351. Luzag. 1 iii 13-18 : 

tukum/tukun x (§U.TUR)1785 /denqj^ / lugal kur-kur-ra-ke 4 / an a ki ag 2 -ni / nam-3ita-gu 10 / 
he2-na-be2 

"Enlil, le roi de tous les pays, dira certainement?) une prière pour moi à An, son père bien- 
aimé!" 

352. Isin *6:29-31 : 

d a-nun-na gal-gal im-3i-GAM-e-de3-e§ / siskur a-ra-zu-a Si-im-ma-su 8 -su 8 -ge-es / nam-sita kur- 
kur-ra mu-na-da-ab-be 2 (-e)-ne 

"Tous les grands Anunna s’agenouillèrent devant lui (le trône ?) et se tiennent alors là avec 
des offrandes et des prières. Ds lui (Inanna) disent face à face (§ 147, a) une prière pour tous les 
pays." 


1784 p eu t_être contaminé par nam-§ita 4 , lequel désigne à l’ép. pB non seulement une prébende, mais 
également sont détenteur (voir en dernier lieu Charpin, Le clergé d’Ur 257 sqq.). 

1785 Cf. § 203, 1°. 
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§§ 673-674 


nam-Sub 


ex. 353-354 


5.3.129. nam~$ub du u /e. 

I 673. Verbe non-composé attesté dans les deux passages suivants : 

353. ELA 134 sq. ± // 206 sq.1786 : 

134) E^NUN E 2 .NUN-ba Sir 3 ku 3 nam-Sub du, 2 -a-ba/bi 

135) nam-§ub ^nu-ilinis-mud-cla-lcaiTi (E) e-ne-ra dun-mu-na-ab 

// t ]-ke 4 (A) 

206) E^NUN E^NUN-ba §ir 3 ku 3 nam-Sub du l2 -a-ba 

207) [nam-Sub] d n u-dim 2 -mud-ke 4 (Q) ga 2 -ra du n -m[u-na-ab] 

H [ ]-dim 2 -mud- r x(-)x' 1 [...] (F) 

"Lorsque les splendides chants, les 'namSub', seront chantés/retentiront dans ses chambres, 
dis-lui le/ce(?) *nam§ub' de Nudimmud!" (à la 1. 207 : "dis-[lui] pour moi (...)1787"), _ke 4 — 
dans deux dupl.1788 \ — fait difficulté ; "gén. en -ke 4 " (§ 168, 3°) ? Gén. + démonstratif (§ 
112, a) ? Gén. + loc.-term. (traduire alors "parle-lui de")l789 ? 

354. Borger, AOAT 1 13:239-241 (cf. ID., WO 5 174) : 

dnin-girim 3 nin tu 6 -tu 6 -ke 4 / nam-§ub eridu ki -ga(-ke 4 ) / ka ku 3 -ga(-a)-ni/na ha-ba-ab-be 2 
d MIN be-let Sip-ti / $ip-tu 2 eri/eri 4 -du }0 /ina pi-i-§a 2 KU 3 îiq-bi 

"Puisse Ningirim, la maîtresse des incantations, dire de sa bouche splendide le ’namSub* d’E- 
ridu!" ; ha-ba-ab-b^ (au lieu de he 2 -eb 2 -be 2 ) est inexplicable. 

A l’ép. ppB, nam-§ub est traduit en akk. par §iptü "incantation", mais ce n’est probablement 
pas le sens premier du terme : 

— Dans ELA 136 sqq., le nam-Sub est la description de l’âge d’or de l’humanité et de la 
"confusion des langues" subséquente. 

— Dans EJN 125 et Castellino, ZA 53 106 (= Klein, ASJ 11 48) 19, nam-sub alterne avec 
nam-gi§~Sub ; faute ou jeu de mots, cela implique que nam-§ub est associé à gtë-sub(-ba) = 
isqu "sort, lot." 

— Les §ir 3 -nam-§ub(-ba) ne sont pas des incantations, mais plutôt des "chants du sort", c.- 
à-d. des chants décrivant le destin d’un dieu, les fonctions qui lui ont été attribuées, etc. 17 90 

Il n’est en conséquence pas exclu que nam-Sub signifiait originellement "sort" v.s. (type sa 2 - 
du u ) et désignait également un type de composition. Le sens d’"incantation" (attesté dès l’ép. 

pB) serait secondaire 1791, 

5.3.130. NAM 2 :DI, "TUG 2 di". 

§ 674. NAM 2 :DI est un hapax attesté dans ED Lu A 3 (obscur). 


1^6 Sur ces lignes difficiles, cf. par ex. van Dijk, SGL 2 98 ; Krecher, Skly. 32 n. 68 ; B. Alster, RA 67 
(1973) 102 sq. ; R. Caplice, Or. 42 (1973) 303 n. 20 ; M.E. Cohen, JAOS 95 (1975) 595 ; C. Uehlinger, 
OBO 101 (1990) 411 sq. 

1787 Restituer du u -m[u-ub] (= {DU n + mu + ? + i-i-b})et traduire "fais-moi lui dire" ne donnerait pas 
de sens dans le contexte. 

1788 çf aussi l’ex. suivant. 

1789 Cohen (JAOS 95 595) propose d’y voir le suffixe {e} du vocatif, "used in this instance to 
indicate the title". 

1790 R emar q U er que dans la dernière ligne d’un sir 3 -nam-sub de Nidaba (VS 2 65:33). il est dit qu’elle 
pleure sur le destin (nam-tar) qui lui a été "jeté" (mu-sub-ba)! 

1791 Comp. la double acception du mot "sort" en fr. 
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§§ 674-677 


æ 


ex. 355-356 


Reisman (TNSRH 72 sq.) a postulé l’existence d’un verbe TUG 2 di, mais les trois exemples 
avancés doivent être lus différemment : 

— Enl. sudr. 22 : LU 2 xGANA r t.-e§20?)1792 & (Reisman p. 44 : LÜ* KÂR.TÛG-di). 

— Ib. 24 Q et AA : ni 2 bulug 5 silim-e^ di (Reisman p. 44 : IM.DÜB.DI.TÜG-di). 

— TMH NF 4 81:3 (= Isin *32:91 C) : LU 2 xGANA r f.-e §2 nu-di (Reisman p. 73 : 
LÜxKÂR TÛG ! nu-di). 

Voir en général s.v. 

5.3.131. ne du u . 

S 675. ne du u — au lieu de gi§ 3 du u ou de ne su-ub — est attesté dans EnlNinl. 28 sq. A (ne 
ga-e-du n // gi§ 3 ga-e-du u ), 47 F (ne-bi na-mu-un-du u // *ne-bi na-mu-un-su-ub ; cf. IL 45 et 
49) et 51 B (ne im-ma-ni-in-du u // [ne] im-ma-ni-in-su-ub // ; cf. 11. 88, 114 et 140). Il s’agit 
plus vraisemblablement d’une faute que d’un jeu de mots. 

NE du! : voir t^ du n . 

NE.RU du u : intégré avec nig 2 -NE.RU du u . 

5.3.132. ne-sag du u . 

§ 676. "Dénominatif' (§ 116, a) de ne-sag attesté dans le passage suivant : 

355. Steible, FAOS 1 33:21 sq. : 

u 2 sikil-la u 2 -bi gu 7 17 93 e 4 sikil-la e 4 -bi nag-a 
ne-sag duu-ga-'zu 1 [§]a 3 hul 2 -la-zu-ta lu te-enl794.§i_ib 
"De la nourriture pure : mange cette nourriture! De l’eau pure : bois cette eau! (Tes offrandes 
faites =) les offrandes qui te sont faites, accepte-les le coeur joyeux!" 

Usuel est ne-sag DU/tum(u) 3 (InEb. 60, Michalowski, LSU 343, NJN "140" sq., Rïmsîn an¬ 
née 23, etc.). Sur ne-sag, l’article de base reste celui de J. van Dijk, JCS 19 (1965) 18 sqq. ; 
ajouter par ex. A.J. Ferrara, StPohl SM 2 (1973) 143 ; À.W. Sjôberg, ZA 63 (1973) 30 ; H. 
Steible, FAOS 1 (1975) 50 ; J. Klein, AOAT 25 (1976) 285. 

5.3.133. ni 2 e/di. 

§ 677. ni 2 e est un hapax attesté dans le passage suivant : 

356. InEb. 29-32 texte B (Ur) : 

in-nin 9 -[me-en] kur-re [te]- r a-me n -en ni 2 -bi na-ma-W—b^ / d inanna-[me-en kur-re te-a-me-en] 
ni 2 -bi na-ma-ra-ab-be 2 / h[ur~sag ebih]ki-ke 4 te-a-me-en r ni 2 ‘ 1 -bi r na-ma n -ra- r ab-be 2 ’ 1 / ni 2 -bi- 
Tca" 1 ? 1795 na-ma-ra-ab-ia 3 -gin 7 1796 

Les autres dupl. ont ni 2 -bi na-ma-ra(-ab)-AK (29-31) et na-ma-ra/da-ab-AK-gin 7 // (32). "A 


1792 -e§ 2 écrit dans Q, TUG 2 dans V et W. 

1 793 Attendu gu r a (comp. nag-a) ; faute (haplologie) ou économie graphique. 
1794 /n/= {m} (§ 178, a, R.). 

1 79 5//-ta! 

1 7 % p our _ab-be 2 -a-gin 7 ! 
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§§ 677-680 


nig 2 /ag 2 


ex. 357 —^ 


moi, la maîtresse, à moi qui m’étais approchée de la montagne, elle ne me (dit pas sa crainte =) 
rendit pas hommage 17 97 ( ) Tel quelqu’un qui ne m’a pas spontanément rendu (hommage) 
(...)" ; la forme marû e traduit le caractère secondaire — pour ne pas dire fautif!— de cette va¬ 
riante. 

A rapprocher peut-être de notre expression est l’obscur ug 3 ni 2 -bi ha-ra-NE(be 7 ) / ug 3 ni 2 -ba 
ha-ra- r x n (EnlSud 144). 

Pour i-lim ni 2 di (Kàrki, Rïmsîn 26:1), cf. ex. 291. 
ni 2 silim(-e)-eS( 2 ) du n /e : voir silim(-e)-e§( 2 ) du n /e/di. 

5.3.134. nig 2 /ag 2 du n /e. 

§ 678. Bibliographie. 

Rômer, SKI 223 et 234 n. 25. 

8 679. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

Intégré avec du u /e. Cf. § 213, Ur /JJ s.v. du u -ga(-ni) dans les NP (nig 2 -du u -ga-ni) et bi 2 - 
du ir ga l re sg. (TCS 1 109:12 [nig 2 a-na!]),p£ s.v. du u -ga (passim), a-ra-du ir ga (Edubbâ 2:15 
et 135), ba-ra-a-ra-du u (Edubbâ 2:136), bi-du-ka (a-ab-ba h. 32), bi 2 -du u (-ga(-a)) 3 e sg. p. 
(Edubbâ 1:51), bi 2 -in-du u (-ga(-a/am 3 )) 3® sg. p. (LN 323 et UET 6 327:3'1798), g a-am 3 -du n 
(Civil, AulOr. 1 52:3'), ma-ra-du u (-ga(-am 3 )) (Nin me§. 139), mu-e-du u (-ga) (BE 30 8 iv 1 ; 
EnlSud 64 // 93 ; u 8 -a§nan 94 [nig 2 a-na!]), nu-mu-e-du 11 - r ga n -am 3 (Dialogue 2:15), nu-mu-un- 
r du ll _l -g[a] (TMH NF 3 5:22 sq.), a-ra-ab-be 2 -en(-na) (EnlSud 30), ab-l^-enCna-a) 2© sg. (RCU 
12:8) et ab-be^a 2 e sg. (passim) et ppB s.v. du u , du u -ga(-am 3 ) (passim) et im-mu-e-du u -ga-ta 
(Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 219 sq. n os 38-42:16'). 

§ 680. Traductions akkadiennes. 

nig 2 /ag 2 du u -ga est normalement rendu par qibïtum "mot, ordre" (cf. Krecher, Skly. 203, 
Kàrki, StOr. 55:1 27:99/29:80, etc.), nig 2 /ag 2 ...-du u /e + nominalisation par une relative intro¬ 
duite par §a et contenant une forme de qabû (passim). 

Pas entièrement clair est Nigga 58 : nig 2 du u - r du 11 n (W) // nig 2 du u -ga (M) // nig 2 -kur 2 du n - 
du u (X)1799^ peut-être "(qui dit beaucoup de choses =) qui exagère" // "qui dit des choses faus¬ 
ses/hostiles". Cette entrée pourrait être à l’origine de la curieuse traduction de nig 2 du n -ga par 
dâ’iku "meurtrier" (CT 16 46:162 sq.) 1800 ; ou nig 2 est-il un euphémisme pour "mort" ou 
"meurtre"! 80 1 ? 


/ra/ et /da/ sont les allomorphes de {ta} (valeur privative) ; cf. §§ 166 sq. 

179 8 cf. aussi nig 2 (-)nam(-)he r a bi r in-du ir ga-ni (Angim 192). 

1799 p) ans Nigga Bil. B 51, restituer plutôt [nig 2 -kurj du ir ga (cf. n. 1670). 

1800 cf auss ^ dujjCga) = dâku (Sa SumufttiJ) "tuer” (§ 214 c.v.) ; abrégé. 

l 8 ^ 1 Comp. lu 2 nig 2 al di = nërtu "meurtre" (faute pour Sa nêrtim ?) dans OB Lu Bogh. 12 sq. (voir su¬ 
pra § 261). 
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§§ 681-686 


nigj-a^zi 


ex. 357 


5.3.135. nig 2 -a 2 -zi du u . 

§681. Bibliographie. 

Sur nig 2 -a 2 -zi (du u -du u ), cf. M. Civil/R.D. Biggs, RA 60 (1966) 3 n. 3 et À.W. Sjôberg, 
ZA 65 (1975) 238 avec litt. ant. 

| 682. Traductions akkadiennes. 


nig^-zi du n n'est pas enregistré dans les textes lex. ; nig^-zi seul y est rendu par sënum 
"méchant" (contamination par sînum 1802 ou abrégé de nig 2 -a 2 *zi du u v.s.), sïnum "méchance¬ 
té" et èa(g)gaètum "meurtre" 1803 . L’équation nig 2 -a 2 -zi = ganâsu "froncer le nez" (en signe de 
mécontentement ou de raillerie) (Erimh. II 91) repose sur une mésinterprétation de In. §ag. 158 
(ex. 358). 

§ 683. Sens et structure. 

Littéralt "dire une/des violence(s)", d’où "parler de manière brutale/violente" ou "faire violen¬ 
ce" ; probabl. verbe non-composé. 

§ 684. nig 2 -a 2 -zi employé verbalement. 

Cf. § 682 à propos de nig 2 -a 2 -zi = sënum et ganâsu (lex.). 

§ 685. nig 2 -a 2 -zi avec d’autres verbes. 


AK : "commettre des violences" (cf. Sjôberg, ZA 65 238). 

dim 2 : apparemment synonyme de nig^-zi AK attesté seulement dans NanSe Hy. 138. 


§ 686. Attestations. 


357. N ange Hy. 136 : 

M [ 

0 2 [ ] du n -ga 

T KA 1804 -du 3 - r a 1 nig^-zi du n - r ga 

U [ -d]u 3 -a nig^-zi du u -ga 

V KA 1804 -du 3 -a nig^-zi -da du n 1805 

W [ -z]i- r ga dun^-ga? 


]- r x n -zi 

gu 2 -bi nu-mu -Si -ib - r zf 

gu 2 n -bi nu-mu -si-lb^-zi 

gu 2 -bi nu-mu-un-gi -ib -zi 

gu 2 -bi nu-mu -Si-lb -x" 11806 

du u -ga ? zi nu-mu-e -si -ib -x 1807 


1802 S’expliquant d’autant plus facilement que les expressions du type nig 2 + adj.(-a) en apposition à 
un nom précédent (§ 98, b, 3°) sont traduites en akk. par des adj. 

1803 p our j es r éf^ c f j es dictionnaires akkadiens s.v. et la litt. citée au § 681. 

1804- ^ ou également possibles (§ 745). 

1805 Cf. § 130, 1. 

1ÎS06 Heimpel lit -gi 4 ? . 

1807 Heimpel Ut gu 2 -zi nu-mu-e-si-ib-gi 4 (épigr. difficile, mais pas exclu) ; variante incompréhensible. 
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§§ 686-689 


nig 2 -gi-na 


ex. 358-359 


"On ne permettra ni à rarrogance(?) ni aux actes(?) de violence de lever leur nuque' vers elle 
(Nange) 1808 " (énumération des "malfaiteurs" aux 11. 137-151). 

358. In. §ag. 158 : 

ba-an-gi* lui zi bi-ri-ig nig 2 -a 2 -z[i d]u ir du u 

"La réponse fausse ou juste, le froncement de nez (mécontent/railleur), le fait de commettre 
sans cesse des actes(?) de violence (sont tiens, Inanna)." 

5.3.136. ni| 2 -gi-na di. 

S 687. nig 2 -gi-na di, littéralt "dire la fidélité/loyauté", d’où "se montrer loyal" v.s., est attesté 
dans NJE i 26 ((...) nig 2 -gi-[n]a di-da [contexte cassé]) et dans le passage suivant : 

359. Isin *12:96 sq. (var. non notées) : 

£e§-e âe§-ra nig 2 -gi-na di a-a-ra Su-kig dab-be^? 
nin 9 -gal-ra enim gaba-na nu-di ama-ra ni 2 tug 2 1809 *de 3 

"Que le frère soit loyal vis-à-vis de (son) frère, que l’on 1819 serve (son) père, que l’on ne 
contredise pas (sa) soeur aînée, que l’on respecte (sa) mère" (Utu l’a placé dans mon [d’ISme- 
Dagân] lot). 

nig 2 -gi-na (= iattum) 1811 , "durabilité, solidité", d’où 1. "constance, fidélité, loyauté, honnê¬ 
teté" et 2. "vérité", doit être — originellement du moins — distingué de nig 2 -si-sa 2 (= mtfâru) 
"justice" et de nig 2 -zi (= kittum ) "légitimité, authenticité, droiture". Il s’oppose à nig 2 -NE.RU 
"hostilité, fraude" (e.g. SP 1.86 sq.) et à nig 2 -lul-la "mensonge, fausseté" (e.g. §B 327 et 352). 

5.3.137. nig 2 -&ul di. 

§ 688. Hapax attesté dans Nigga Bil. B 87 : nig 2 -[h]ul ? di = [t]a ? -aK-wi-u 2 ~um (obscur). 
Usuel est nig 2 -hul dim 2 (= îemuttam epêSum v.s.), "commettre des méchancetés" (passim). 

nig 2 -kur 2 du u /e/di : voir kur 2 du n /e/di. 

ai| 2 -NAG(-a) di : voir kab 2 du n /e/di. 

5.3.138. nig 2 -NE.RU, NE.RU du u . 

§ 689. Bibliographie. 

Sur (nig 2 -)NE.RU, cf. par ex. G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 241 ; À.W. Sjôberg, AfO 
24 (1973) 36 ; Lieberman, SLOB 409 n° 506 et 416 n° 516 (lecture) ; Klein, T§H 206. 


1808 Littéralt causatif au passif. 

1809 Q r non-standard de tuku. 

1810 q u g e g est _ü encore le sujet ? 

18 ü Cf. par ex. Falkenstein, SGL 1 38 ; Jacobsen apud Gordon, SP 448 ; Rômer, SKI 218 sq. ; H.LJ. 
Vanstiphout, JCS 30 (1978) 47. 
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§§ 690-695 


nig r NE.RU, NE.RU 


ex. 360 —» 


§ 690. Attestations. 

a) du u , Gudea. 

NE.RU du n - r ga 1 Cyl. B viii 26. 

b) du u , pB. 

NE.RU du ü -ga NanSe Hy. 87 sq. 

nig 2 -NE.RU du ir ga Lugalb. I 483. 


c) du n -du n , présarg. 


nig r NE.RU du ir du jr ge (erg.) Ent. 28 iv 23 = 29 v 11 . 

5 691. Traductions akkadiennes. 

(nig r )NE.RU du u n’est pas enregistré dans les textes lex. NE.RU est normalement rendu par 
ajjâbum "ennemi" et raggum "méchant/mauvais", nig r NE.RU par raggum (lex. et bil. ; abrégé 
de nig r NE.RU du n v.s. 1812 ) ; noter aussi l’emprunt akk. nigne/im/ûm , "action frauduleuse". 

§ 692. Sens et structure. 

Il faut distinguer NE.RU du lb "dire/parler avec hostilité" v.s. (adv. non-marqué [§ 105, d] + 
du u ) de nig 2 -NE.RU du u , "machiner une/des fraude(s)" ; probabl. verbe non-composé dans les 
deux cas. 

§ 693. Lecture. 

/erim/ et /neru(m)/ sont également bien attestés. Noter par ailleurs la valeur rum 2 de NE.RU 
(fréquente à Ebla) et la glose en-ru l2 à NE.RU (VE 197). 

Il est possible que toutes ces lectures remontent à un ancien Venerum/* 8 * 3 , mais les règles 
de distribution ne sont pas évidentes. 

S 694. nig 2 -NE.RU employé verbalement. 

Cf. § 691 à propos de nig 2 -NE.RU = raggum (lex. et bil.). 

§ 695. nig 2 -NE.RU avec d’autres verbes. 

AK : "machiner des fraudes" (Gud. St. B ix 24 et Ai. 6 i 59). 

ni ê 2 " sa 6 'ga e : voir sa^(-ga) du u /e/di. 


1812 c f g £g 2 et n 1802 à propos de nig 2 -a r zi = sènum "méchant". 

1813 y u moins probabl. à /nerum/ ; cf. aussi nig r A.NE.RU (Rômer, Or. 54 277 A 8 et 13) et 

[g]u 2 A.NE.RU-gal 2 -la (Klein, ASJ 1 1 49:52 D [Ur Iïï ?]//); = e 4 -ne-ru ou ^NE.RU ? 
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§§ 696-700 


nig 2 -silim 


ex. 360 


5.3.139. nig 2 -silim e. 

S 696. Bibliographie. 

G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 245. 

S 697. Discussion. 

Expression attestée dans deux passages ± // : 

360. InEnki I ii 13 sq. (cf. I ü 25 sq.) : 
gi g ban§ur ku 3 gi g banSur an-[na-k]e 4 / ku 3 d manna-ra nig 2 -silim hu-mu-fna]-e 

// mu-na-e (3 e sg.) à la 1. 26. 

Soit "Puisse la table splendide, la table céleste/d’An, saluer la splendide Inanna!", soit — 
moins vraisemblablement — "Puisses-tu (Isimud) saluer la splendide Inanna à la table splen¬ 
dide G..)!" 1814 . Le recours à nig 2 -silim (au lieu de l’habituel silim-ma) pourrait s’expliquer par 
un jeu de mots sur NIG 2 » nig 2 et ninda "pain". Un peu inattendue est l’absence du préf. de 
l’abs. {b} ; "contamination" par silim(-e)-eS/e §2 du u /e/di "faire l’éloge" ? 

nig 2 -tur du u : voir tur du n /di. 

5.3.140. nundum du n . 

S 698. " Dénominatif ' (§ 116, a) de nundum 1815 , "lèvre", attesté dans CT 51 168 iii 30 sq. : 
nundum MIN (du n -ga) = MIN MIN (kar-si a-ka-îu) "calomnier" / nundum MIN = ma~su-u 2 
(obscur). 

5.3.141. n pa-a n du n . 

§ 699. Dans SP 7.77, lire u 2 ! ?(PA)-a bi 2 -in-du n (cf. s.v.). 

5.3.142. pa-an-ta di. 

S 700. "Dénominatif (§ 116, a) de pa-an-ta attesté dans Nabnïtu III 81 : [pa-an]-ta di — 3 (na- 
§a 2 -$u), "renifler/souffler bruyamment"(?) (cf. § 599 et n. 1665) ; il est suivi de [zi-pa]-ag 2 di = 
4. 

[pa]-ag 2 , [pa]-an et [pa-a]n-ta sont traduits par napïsu "souffle" (MSL 16 69:5’-7 t ; [zi p]a-an 
« napâ§u à la 1. 8'), pa(-an)-ta kiri r gu 10 par napï§ appïja "le souffle de mon nez" = "ma respira¬ 
tion" (Ugumu Nip. Bil. B 8) et pa-ag 2 kiri 3 -gu 10 par nahïr appïja "mon trou de nez" (ib. 
9)1816 

L’alternance pa-an/pa-an-ta est surprenante. Admettre que pa-ag 2 /an signifiait originellement 
"trou de nez" et pa-ag 2 /an-ta "souffle" (littéralt "avec les trous de nez" [abl. figé]) renderait zi pa- 


^ 14 H. Sauren (JSS 20 [1975] 110) y voit une l re sg. (sujet : Enki). 

1815 p our /nundum/, cf. par ex. MSL 14 137 n° 16:17 (Adab, pB) et S b A 260 ; possibles sont égale¬ 
ment /nundu(n)/ ou /numdu(m)/ (cf. Proto-Ea 321, Ea m 75 et la forme ES su-um-du-um). 

1816 qt auss j Ug Umu sum> 82-84 : kiri 3 -gUj 0 / paGag^anj-ta kiri 3 -gu I0 / pa-ag 2 kiri 3 -gu 10 . 
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§§ 700-703 


ra 


ex. 361 -» 


ag 2 /an "respirer/souffler" et zi-pa-ag 2 "gorge (et haut de la poitrine)" inexplicables. 

5.3.143. ra du u . 

§ 701. Hapax attesté dans Ibbî-Sîn année 141817 : mu dj.jyi r dsm lugal uri 2 ki -ma-ke 4 su§in ki 
a-dam-dunkl ma-da a-wa-anki-ka u 4 -gin 7 ra bi 2 -in-du n 1818 (UET 3 1055) // ra bi 2 -m-gi 4 (ib. 45 
iv 8, 892 et 1421 et UET 9 1156 rev. ii T ; cf. UET 1 210:5 et ib. 289:14 et 43 [Ibbisuen A 9- 
10:14/43]) (...). Le sens m’échappe ; que ra soit une onomatopée, et que ra du n signifie "gron¬ 
der" me semble peu vraisemblable ; vu ra gi 4 , un "déverbatif" (§ 116, b, 1°) de ra "frapper" est 
dans tous les cas exclu. 

5.3.144. sa 2 du u /e/di. Su sa 2 du u (/e). 

S 702. Bibliographie. 

A. Poebel, AfO 9 (1933/1934) 264 sq. et AS 14 (1947) 88 sqq., surtout 97 sqq. ; Falken- 
stein, NG 2 p. 34 ; Th. Jacobsen, MSL 4 (1956) 17*-32* ; Rômer, SKI 233 ; M. Yoshikawa, 
Or. 37 (1968) 411 sq. ; Wilcke, Lugalbanda p. 139 ; G.B. Gragg, AO ATS 5 (1973) 103 sq. ; 
D.A. Foxvog, Or. 44 (1975) 417 sq. ; Cavigneaux, Zeichenlisten 81 sq. ; H. Behrens, StPohl 
SM 8 (1978) 100 sq. ; Behrens/H. Steible, FAOS 6 (1983) 281 sq. ; J.A. Black, StPohl SM 
12 (1984) passim. 

§ 703. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales de sa 2 du u /e/di!8l9. 
a) du u . 

1° Gudea. 

du tr ga-nu Fgt. 3 i' 3’ ([s]a 2 ?). 

2° Ur III jur./écon. 

du u -ga Lafont, DAS 216:11 (ex. 361) ; I TT 2/1 4135 rev. 16. 

nu-na-da-ab-du ir ga (3 e n.-p. pass.) Michalowski, JCS 28 161/166 n° 1:5. 


3° pB. 

du u TplHy. 304 B. 

du ir ga Lugalb. I 2001820. 


1817 Cf. Falkenstein, NG 3 151 s.v. ra-gi 4 ; E. Sollberger, RA 64 (1970) 173 sq. et R1A 5 6 s.v. Ibbî- 
Suen. 

1818 p ra y ne (Historical Corrélations 288) lit se x (sans indiquer de variante). Il admet probablement que 
KA — considéré comme la leçon principale ? — est une graphie simplifiée de KA*SlD v.s. 

1819 Pour su sa 2 du„(/e), cf. § 704. IV/IX = OBGT IV/IX. 

1 8 20 j e jj s d suen u 4 -sakar- r V sa 2 du„-ga, "Suen, qui avait atteint (la nouvelle lune =) 'l’état de nouvelle 
lune m ; Wilcke (Lugalbanda pp. 75 sq. ; comp. Hall, Nanna/Suen 530) lit silim du n -ga et traduit "Su'en, 
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§703 


s^, Su sa 2 


ex. 361 —» 


du u -ga~[ab] 

du lr ga!?(BI)-[ab(?)] 

r du u n -ga-ab-ta^21 

[du I1 -ga-a]m 3 - r ma-ab~ l 

r du ir ga’ 1 -a[m 3 ~ma-na-ab] 

r du ir gaXa[m 3 -ma]- r ni-ib 2 1 

du, r ga-am 3 -me ? 1822 

du ir ga-am 3 - r mi-ib 2 1 

r du ir ga n -a[m 3 -mu 1822 -na-ab] 

r du H ~ l -ga-am 3 -mu- r na-ni-ib 2 1 

[dui r g]a-ba-na- r ab~ l 

[dUjJ-'-ga-ba-naXni-ib, 

r du ir ga-ba 1 -ni-ib 2 

du, r ga-bi 2 - r ib 2 " 1 

KA(sag !? ) du n -ga-ke 4 

r du 11 -ga-mu-na’ 1 -ab 

[dUjj-ga-mu-na-ni-ibJ 

du n -ga-mu-ni-i[b 2 ] 

du n -ga-mu-ge-eb 2 ! 

du n -ga-mu-ge 3 l 824 

du, r ga-mu- r ub" 1 

[du ir ga-m]u- r un n 

du n -ga-na-ab 

du j r ga-na-ni-Ib^ 

du u -ga-ni-ib 2 

du ir ga-ta 

du n -ga-ta(-)A 
a-du u (3 e n.-p. pass.) 
ab-du n (3 e n.-p. pass.) 
sa 1 (-)ab-ra-mu-ni-du u (3 e n.-p. 
pass. 71826 ) 

sa 2 (- ) r ab’ 1 -ra-mu-ri-ib- r du n n! ? (3 e 
n.-p.) 

an-du n (3 e n.-p. pass.) 
ba-du u (l re sg.) 

"baMun (2 e sg.) 
ba-[a-du n ] (l rc sg.) 
ba-ab-du n (3 e n.-p. pass.) 


EX 1 = [ku-$]u-ud. 

Edubbâ 2:34 H // DI(-)da(-)x-x (Ur 2 + [n.p. pour la 1. 34]). 

EX 31 = ki-i§-§a-ad-. 

EX 43 = Td-is-sa-dam 1 . 

Dans EX 49, lire r sa 2 du 11 -ga' 1 -a[m 3 -mu-na-ab] (cf. n. 1823). 

IX 46 = u-ta^-ak-sfi-dam]. 

IX 16 = ku-uS-dam 1 . 

EX 19 = $u-uk-$i-dam. 

EX 49 = [kji-dS-Sa-da^-aè-Sum. 

EX 52 = Su-ta-ak-Si-da-ag-Sum. 

EX 37 = ki-iS-Sa- r as-sum 2 1 . 

EX 40 = gu-ta-ak-ki-is-sumj 1 . 

DC 34 = §u-ta-ak-Si-id 
DC 7 = Su-uk-Si-lcT. 

Cf. sa 2 du, r ga-ta. 

EX 25 = [ku-ü]S-da-aS-Sum. 

EX 28 = kukta-ak-si-da-as-sum (attendu suksidassum ). 

DC 22 = [s]u-uk-Si-da-a£-$u. 

DC 64 = Su-uk-Si-dam <a-na se-ri-jæ>. 

EX 61 = ku-uS-dam a-na se-ri-ja . 

DC 58 = §u-ta-ak-si-da-ni (attendu suksidanni ). 

EX 55 = ku-uS-da-an-ni. 

DC 10 = ku-Su- r u$-sum 2 1 . 

EX 13 = r $u~uk-$i-is-sum 2 1 . 

EX 4 = ku-Su-us- r su 2 1 . 

Houe 39 (x 5) // si-a du ir ga-[...] (H) // KA(sag !? ) du n -ga-ke 4 (B) ; 
ib. 81 (x 3 [-ta écrit AL dans D]) // sa 2 du u -ga-ta(-)A (U) 1825 . 

Cf. du n -ga-ta. 

DC 106 = ( kasdâku ) (ex. 86). 

EV iv 4' = ka-si-id ( Si-id-ka sur la tablette!) (ex. 86), 

Cohen, Ergemma 78 n° 97:86 sq. A (cf. § 29, b) // sa 2 ba-[...] (B). 

SEM 59:8 (cf. § 29, b) // sa, ba<-ra->mu-ri-ib-du n (HAV 19:14) // 
[...-r]a-mu-ri-ib-du u (TMH NF 3 37 rev. 6) (Dialogue 4:37 ; cf. ex. 
374). 

DC 105 = ka-si-id- (ex. 86). 

EX 68 = ( aktaSad ). 

IX 69 = ( taktaSad ). 

IV iii 2' = [aktaSad]. 

EWQ45. 


der als Neumond begrüBt wird". 

1821 p au te pour du ir ga-ba-ab (comp. 11. 32 sq.) s’expliquant par le fait que l’infixé -ta- akk. peut être 
traduit, selon les cas, par -ta- ou par ba- en sum. 

1822 Attendu du u -ga-am 3 (comp. VEH 4). 

1823 Landsberger (MSL 4 105) restitue -ma- aux 11. 49-51 ; {a/i + m + b + a + n + a} est toutefois écrit 
-am^emj-mu-na- aux 11. 52-54 (voir en général § 178, d). 

1824 Coquille pour -ge ? 

an _ta su itî 

1826 ^re S g (construction distributive [§ 103a]) également possible. 


633 



§703 


8%, §u saj 


ex, 361 


ba-an-du n 


ba-an-na~du u (3 e sg.) 
ba-e-du n (2 e sg.) 
ba-na-du H (l rc sg.) 
ba-na-du u (2 e sg.) 

T^-na-ni-dUn (2 e sg.) 
Tja-na-nf-ibj-dun (l re sg.) 1827 
T^a-na-nP-ibj-dun (3 e sg.) 
^-nf-du!, (1^ sg.) 

^a^ni-dujj (2 e sg.) 

Tîa^ni-ibj-dun (3 e sg.) 
ba-ni- p in n -du ir ga(-a) 
*ba-ra-mu-ni-du H (3 e n.-p. pass. ?) 
*ba-ra-mu-ri-ib-du H (3 e n.-p.) 
bi 2 -du ü (-ga) (l rc S g.) 
bi r du n (2« sg.) 

bi 2 -du n (-ga) (3 e sg. p.) 
bi 2 -i[b 2 -du n ] (ire sg .) 
bi 2 -ib 2 -[du n ] (2« sg.) 
b[i 2 -ib 2 -du n ] (3 e sg.) 
bi 2 -i[b r du n ]-ga (3« n.-p.) 
bi 2 -in-du 3 
bi 2 -in-du n (-ga) 


e-du H (3 e n.-p. pass.) 

ga-a[b-du n ] 

ga-am 3 -du n 

r ga-am 3 -ma-ab-du u n 

r ga-am 3 n -[ma- na-ab-du { j ] 

r ga-am 3 -ma-ni-ib 2 -du u n 

ga-am 3 -mi-i[b 2 ~d]u 11 

r ga-am 3 n -[mu-na-ab-du n ] 

ga- r am 3 -mu-na-ni-ib 2 -du !] " 1 

ga-ba-ab-du n 


InHnki U i 5 sq. ±// 39 sq. ±//D ii 5 sq. ±//(39 sq.) ±//O iii ([9 sq.]) 
± // (43 [sq.]) ± // n iv [63 sq.] (ex. 372) ; lugal-e 158 pB // bi 2 -in- 
[du n ] = ik-ta-a$-[da(?)] (t, [nA]) (ex. 33) ; RCU 19:5 (x 2) // di (x 
3) (ex. 47) ; IX 67 = ik-ta-Sa-ad. 

IX 73 = ik-ta-Sa-as-sum 2 . 

Isin *7:74 A // bi 2 -du u (B) (ex. 34) ; IV iii 4* = [taktaêad], 

IX 74 = ( aktaSassum ). 

IX 75 = ( taktaSassum ). 

IX 78 = (tuStakSissum). 

EX 77 = (uêtakSissum). 

IX 76 = u$-ta-ak-Si-is-sum. 

IX 71 = ( üStakSid ). 

IX 72 = (tuStakSid). 

IX 70 = uS-ta-ak-^P-id. 

Kutscher, Royal Inscriptions 78 iv 16 (ex. 116) et 25. 

Cf. sai(-)ab-ra~mu~ni-du H 
Cf. sa 2 (-) r ab n -ra-mu-ri-ib- r du, , 

Kme-Dagan Va 15 ; Castelüno, ZA 53 119:38 ; IX 80 = (akSud). 
Isin *7:74 B (cf. ba-e-du n ) ; SX 135 ; Sjôberg, ZA 63 41:33 ; IX 
81 = (takSud). 

Rïm-Sîn année 21 // bi 2 -in-du n -ga. 

IX 83 = ( uSakSid ). 

IX 84 = (tusaksid). 

EX 82 = [u 2 -$a-a]k-$i-id ! - 

UET 6 58:10 // bi 2 -in-du ir r ga n (ib. 59:6) (ex. 6 ). 

Cf. Enl. sudr. 90 KKK s.v, bi 2 -in-du n (-ga). 

Enl. sudr. 90 // bi 2 -in-du 3 (KKK) ; Hammurapi années 31 et 32 ; 
InDesc. 193 // 207 ( 7)1828 ; inEb. 135 // sa,*? b[i 2 -...] (QQ) ; Cohen, 
JAOS 95 597:28 // ib. 599:33 (sa 2 écrit Kl) ; Lugalb. D 56 (ex. 
373) ; Frayne, RIME 4, Nür-Adad 7:75 ; Alster, OLP 21 18 4:16 
B ; RCU 1:21 A // ib 2 -du n (J) (ex. 9) ; Rïm-Sîn année 21 // bi 2 - 
du ü (-ga) ; Kàrki, Sîniddinam 13:52 et 150 ; ED., StOr. 55:1 40:33 
et 39 (Samsuilüna bil. D) ; UET 6 59:6 (voir bi 2 -i[b 2 -du u ]-ga 3 e n.- 
p.) ; UET 6 288:3 // DI e^-en (ib. 371:7!) ; Kàrki, Waradsîn 37 ii 
9*1829 ; Sjôberg, ZA 54 52:21 ; IX 79 = Ik-SiT-udMQ. 

EX 107 = ( kaêdâta) (ex. 86 ). 

IX 2 = ( îuksud ). 

Sjôberg, AOAT 25 416:68 (-am 3 !? -) ; IX 17 = Quksudam). 

EX 44 = (luktaSdam). 

Dans IX 50, lire r sa 2 ga-am 3 n -[mu-na-ab-du u ] (cf. n. 1823). 

EX 47 = ( luStakSidam ). 

EX 20 = ( lu§ak§idam ). 

IX 50 = (lukteSdaSSum) ; cf. n. 1823. 

EX 53 = ( îustaksidassum ). 

EX 32 = ( îuktasid ). 


1827 Faute pour ba-na-ni-du u . 

1^28 n épigr. difficile ; al !? bi 2 -in-du n pas exclu. 

1829 Lire gu !? -ni sa 2 bi 2 -in-d[u n ]. [Voir maintenant Frayne, RIME 4, Rïm-Sîn I 14 ii 9*.] 

1 830 Dans EWO 360, lire sag bi 2 -in-du n (ex. 375). 
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sa^ Su 


ex. 361 —> 


[ga-ba-n]a-ab-du n 

IX 38 = (luktaSissum). 

r ga-ba-na-ni-ib 2 -du,,~ l 

IX 41 = (luStakSissum). 

r ga-ba-nf l -ib r du 1 , 

IX 35 = ( luStakSid ). 

ga-bi 2 -ib 2 -[d]u n 

1X8 = (MakSid). 

[ga-mu~na-ab]-du,, 

IX 26 = ( luk$uda$$um ). 

[ga-mu-na-ni-ib r d]u n 

IX 29 = ( lu$tak$ida$$um ). 

ga-mu-ni-ib r [du n ] 

IX 23 = (iuSakSidaSSu). 

ga-mu-ra-ab-du,, 

IX 62 = (lukSudakkum). 

ga-mu-ri-ib 2 -du n 

IX 65 = ( luSakSidakkum ). 

ga-na-ab-du n 

IX 11= (lutëussum). 

ga-na~ni-ib 2 -du,, 

IX 14 = ( luSakSissum ). 

ga-ni-ib 2 ~du,, 

IX 5 = ( lutëüssu ). 

ga-ra-ab-du u 

Cohen, WO 9 11:7 et peut-être 13:9 ; IX 56 = ( lukSudka ). 

ga-ri-ib r du,, 

IX 59 (après sa 2 du u -ga-mu- r ub n = SutakSidannil). 

ha-ba-ab-du,, 

IX 33 = ( UktaSid ). 

[ha-ba-n]a-ab-du,, 

IX 39 = ( liktaâissum ). 

Tia-ba-na-ni-iï^-du,, -1 

IX 42 = (liÉtakÉissum). 

[ha-b]a- r nr-ib 2 -du,, 

IX 36 = (îiStakSid). 

[haj-^a-ab-du,," 1 

IX 57 = ( UkSudka ). 

he 2 -bi 2 -ib 2 -du,, 

IX 9 = (USaksid). 

he 2 -eb 2 -du n 

1X3 = (UkSud). 

he 2 -e[m]-du,, 

IX 18 = (likSüdam). 

Tie^em- ma-ab- du, , n 

IX 45 = (UktaSdam). 

[he 2 -em-ma]-na-a[b-d]u,, 

Dans IX 51, lire s[a 2 he 2 -em-mu]-na-a[b-d]u,, (cf. n. 1823). 

r he 2 -em-ma-ni-ib 2 -du 1 

IX 48 = (liStakSidam). 

he^m-mi-lb^-du,, 

IX 21 = ( liSakSidam ). 

[he 2 -em-mu]-na-a[b-d]u,, 

JX 51 = (liktaSdaSSum) ; cf. n. 1823. 

t}[e 2 -ern-mu-n]a- r ni-ib 2 -du,, n 

IX 54 = (listakSidakSum). 

he 2 -na-ab- r du,, n 

IX 12 = (likSussum). 

he 2 -na-ni-ib 2 - r du,, n 

IX 15 = ( liSakSissum ). 

he 2 -ni-ib 2 -du,, 

IX 6 = (likkussu). 

he 2 -ri-ib-du,, (3 e n.-p.) 

HAV 19:19 // TMH NF 3 37 rev. 15 (Dialogue 4:42 ; cf. n. 1864) 
SLTN 114 b 30 // SRT 27 rev. 1 (Dialogue 4:59). 

he 2 -ri-ib 2 -du,, 

IX 60 (après sa 2 du 1I -ga-mu- r ub" 1 = SutakSidannil ). 

[hu-mu-na-ab-d]u,, 

IX 27 = (HkSudaSSum). 

[ hu- mu- na- ni- ib 2 -d] u,, 

JX 30 = ( listakSidaSSum ). 

hu-mu-ni-i[b 2 -d]u,, 

DC24 = (liSak$idattü). 

Tiu 1 - mu- ra-ab- r du , , n 

JX 63 = ( likSudakkum ). 

Tnf-mu-ri-i^-du,, 

IX 66 = ( liSakSidakkum ). 

i-ra-du u (l re S g.) 

IX 125 = ( aksudka ). 

i-ra-an-du,, 

IX 124 = ik-$u--ud-ka. 

i-ri-du n (I re sg.) 

JX 127 = ( usaksidka ). 

i-ri-ib 2 -du n (3® sg.) 

IX 126 = u 2 ~êa 2 -ak-si dd- ~ka. 

DI i-[x]- r x n -du„ (?) 

ISHT1 96 sq.. Ni. 2781:17. 

su-a i 3 -im-du, (2 e sg. ?) 

a-ab-ba h. 33 B // sa 2 um-mi-du n = tak-ta-sad-s[u] (ppB). 

ib 2 -du u (3 e n.-p. pass. ?) 

RCU 1:21 J//bi 2 -in-du u (A) (ex. 9). 

im-du,, (3 e sg. p) 

EJN 94 (x 5) // (ex. 105) ; Lugalb. I 330 (ex. 106) 1831 . 

im-ma-du u (l re sg.) 

IX 109 = ak~ta-a$-da-am. 

im-ma-du n (2 e sg.) 

IX 110 = ( taktasdam ). 


Dans Instr. Sur. 111, DI im-du,, [(x)] (T 14) est une gr. non-standard de DI im-DU (x 3). 
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ex. 361 —» 


im-ma-an-du n 
im-ma-na-du n (l rc sg.) 
im-ma-na-du n (2 e sg.) 
im-ma-na-an-du u 
im-ma-na-ni-du H (l rc sg.) 
Im^-ma-na-nfi-dlut, (2 e sg.) 
im-ma-na-ni-ib 2 ~du n (3 e sg.) 
im-ma-ni-du n (l re sg.) 
im-ma-ni-du n (2 e sg.) 
im-ma-ni-ib-du n (3 e n.-p.) 

im-ma-ni-in-du u l 8 32 

i[m-m]a-ri-dun (l rc sg.) 
im-ma-ri-ib 2 -du n (l re sg.) 
r im-ma-n , -ib 2 -du 1 i (3 e sg.) 
[im-mla-ri-in-dun 
im-mi-du ir ga (l rc sg.) 
in-ga-mu-ub-du u (3 e n.-p.) 
la-ba-a-d[u u ] (l re sg.) 
la-ba-e-d[u n ] (2 e sg.) 
ma-du H (l re sg.!) 
ma-duu (2 e sg.) 
ma~an~du n 
ma-ni-du n (l re sg.) 
ma-ni-du n (2 e sg.) 
r ma 1 -ni-ib 2 -du 11 (3 e sg.) 
ma-ra-du n (l re sg.) 
ma-ra-an-du n 
r rna-ra 1 -ni-d[u u ] (l re sg.) 
ma-ra-ni-ib 2 -du n (3 e sg.) 
mi-ni-in-du u -ga 
mi-ri-ib-du H (-ga) (3 e n.-p.) 

m[u-n]a-du u (l re sg.) 
[mu-n]a-du u (2 e sg.) 

DI mu-na-ab-du n (3 e n.-p. pass. ?) 
m[u-na-a]n-du u 
r mu-na-ni-du 11 ’ 1 (l re sg.) 
r mu-na-nr-[ib 2 -du u ] (3 e sg.) 
mu-ni- n ib n!? -du n (3 e n.-p.) 
(ku-us-ke-e)5-§e mu-ra-ad-ka 
(l re sg.) 

mu-ri-du n (l re sg.) 
mu-ri-ib 2 -du n (3 e sg.) 
mu-ri-in-du n (l re sg.) 
mu-ri-in-du n (3 e sg.) 


IX 108 = ik-ta-a£-da-am . 

IX 115 = (akta$da$$um). 

IX 116 = (takta$da$$am). 

IX 114= ik-ta-aS-da-a$~$wn. 

IX 118 = (uStakêidaêèum). 

IX 119 = (tuStakSidaSSum). 

IX 117 = üS-ta-ak-si-da-a§-Sum. 

IX 112 = ü$-ta-ak-si-dam. 

IX 113 = ( tuètakSidam ). 

Dialogue 2:227 G // IGI ? um-ma-ni- r m-x 1 -[.„] (ex. 371). 

IX 111 = uS-ta-ak- Si-dam. 

IX 121 = ( aktaèdakkum ). 

IX 123 = ( uStakSidakku ). 

IX 122 = u$-ta-ak-§i-da-ku> 

IX 120 = ik-ta-aS-da-kum. 

Isin *12:184. 

CT 15 24:13' (ex. 367). 

IV iii 3' = [ul aktasad ?]. 

IV iii 5* = [uî taktasad ?]. 

IX 86 = ( aksudam ), 

IX 87 = ( takSudam ). 

IX 85 = ik-ku n -dam. 

IX 89 - (uSakSidam). 

IX 90 = ( tusaksidam ). 

IX 88 = u 2 -sa-ak-$i-dam. 

IX 92 = ( akSudakka ). 

IX 91 = ik-su-da-ak-ka. 

IX 94 = ( usaksidakka ). 

IX 93 = u 2 -[Sa]~ak-$i~da-ka. 

Mort de Glg. A 6' (Kramer, BASOR 94 6). 

LSU 469 (= 463 chez Michalowski) ; Mort de Glg. A 40'-45' (Kra¬ 
mer, BASOR 94 7 [cf. ex. 368]). 

IX 133 = ( ak$ussum ). 

IX 134 = ( takgussum ). 

UET 6 327:4'. 

IX 132 = ik-su~sum 2 . 

IX 136 = ( usakSissüm ). 

IX 135 = [ü 2 -$]a-ak-gi- r sum 2 lf . 

UT 51 (ex. 369). 

Labat/Edzard, MDP 57 15 iii 20 sq. (sandhi pour ku 3 -sig I7 saj/sig 
mu-ra-du n -gal 8 33 ?) = (KU 3 .GI) us-te-bi-Ja-ak-ku (ib. 22 sq.). 

IX 131 = ( usakSidakka ). 

IX 130 = u 2 -Sa 2 ~ak~si-da-k:a 1 . 

IX 129 = ( aksudakka ). 

IX 128 = ik-Su-da-ka . 


^2 ç orn pte tenu de la systématique d’OBGT IX, j’aurais attendu sa 2 im-ma-ni-ib 2 -du n (comp. IX 70, 
117, etc.) ; en soi, la forme est toutefois correcte. 

1833 bêcher ( c ité par Edzard, op. cit. 28) propose de voir en mu-ra-ad-ka une gr. non-standard de 
mu-ra-tuku-a. 
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ex. 361 —> 


mu-ub-du ir ga~a5 (3 e n.-p.) 


mu-un-na-ni-ib-[du n ] (3 e n.-p.) 
nam-ga-mu-ni-ib-du n (3 e n.-p.) 


♦nam-ga-mu-ni-iOJ-dun (3 e n.-p.) 


nam-ga-mu-ri-ib-diin (3 e n.-p.) 
*nam-ga-ri-ib-du M (3 e n.-p.) 

DI UL nam-mi-in-du u 
nu-mu-da-dui (3 e n.-p.) 


nu-mu-da-ab-du n (3 e n.-p.) 
nu-mu-ri-ib-duj, (3 e n.-p.) 


nu-mu-ri-ib 2 -[d]u n (3 e n.-p.) 
nu-mu-u[n-d]u ir ga-a-ta 


nu-mu-un-da-duj (3 e n.-p.) 
nu-mu-un-da-ab-du n -ga-ta (3 e 
n.-p.) 

nu-ub-du n (-ga(-a/am 3 )) (3 e n.-p.) 


nu-ub-du! (3 e n.-p. pass.) 
nu-ub-da-du n -ga (?) 
nu-un-du n 

um-ma-ni-du n (3 e sg. p.) 

4° PpB. 


du u -ga 

du u -ga-bi 


bi 2 -in-[du n ] 


sa t he 2 -en-du 3 (préc. 3 e sg.) 


he 2 -en-du n (préc. 3 e sg.) 
ib 2 -du ir ga-ke 4 (3 e n.-p.) 
in-ga<mu->ub-du n (3 e n.-p.) 
nu-mu-ri-i^-duj/fdluu (3 e n.-p.) 
nu-ub-du n -ga (3 e n.-p.) 


PBS 1/n 96:9 // nu-ub-du ir ga-a (TMH NF 3 42 vii 6) // nu-ub- 
du n -ga-am 3 (UET 6 151:8) (Dialogue 3:174 ; cf. W.H.Ph. Rômer, 
UF 20 [1988] 238). 
p-gi 242. 

Lugalb. I 318 T // sa 2 nam-ga !? -mu-ri-ib-du n (V) (ex. 19) ; ib. 327 
T et AA // *nam-ga-ri-ib-du n (H et V) (ex. 19) ; LSU 176 sq. (= 
173 sq. chez Michalowski) (ex. 366) ; UT 146 sq. (ex. 362). 
lugal-e 368 (pB) // u 3 - r ga’ 1 -ni-ib 2 -du n = ik-§u-da-a§ 2 -§im-ma (b! 
[séleucide]). 

Cf. Lugalb. I 318 V s.v. nam-ga-mu-ni-ib-dun. 

Cf. Lugalb. 327 H et V s.v. nam-ga-mu-ni-ib-du u . 

SRT 13:25 ("SV"). 

GiEn. 166 P // nu-ub-du n (r) // ; P a sa 2 nu-mu-da-ab-du n à la 1. 
164a, sa 2 nu-mu-un-da-duj // sa 2 nu-ub-du n (r) à la 1. 165 (ex. 
277). 

Cf. nu-mu-da-duj. 

lugal-e 503 C 2 // nu-mu-ri-ib 2 -[d]u n (H 2 ) // nu-mu-ri-ib 2 -duj = 
Iu(!) ik-Su-da-ka (di [mA]) // n[u-m]u-ri-ib 2 -[d]u n = la ik-$u-du- 
k[a] (ji [nA]). 

Cf. nu-mu-ri-ib-du u . 

RCU 21:51 H // nu-mu-un-da-ab-du n -ga-ta (A) // r x nu-mu-x-x n - 
du n -ga-a-[t]a (B) // nu-ub ! -du ir ga (L [n.p.]) (ex. 11). 

Cf. nu-mu-da-du,. 

Cf. nu-mu-u[n-d]u ir ga-a-ta. 

Dialogue 3:174 (cf. mu-ub-du ir ga-aS) ; GiEn. 165 sq. r (cf. nu- 
mu-da-du t ) ; RCU 21:51 L (cf. nu-mu-u[n-d]u n -ga-a-ta) ; passim 
dans les textes légaux pB (e.g. ARN 84 rev. 1, BE 6/U 37:11, ib. 
39:14, Leemans, JCS 20 45 n° 7:15, PBS 8/n 182:10, etc.). 

UET 6 252:6 sq. // nu-ub-be 2 (ib. 251:5 sq. ; cf. n. 1627). 

RCU 17:21. 

Dialogue 2:106 A// [...](-)mu-un-x[()] (D). 

Nungal 41 (ex. 370). 


Falkenstein, UVB 15 36:4 = sa 2 (...) ma-lu-u 2 . 

Von Weiher, ADFU 10 n° 2:138 // CT 17 22:130 sq. = sa 2 J kas-da- 
at. 

Cohen, JAOS 95 610:39 sq. ; lugal-e 158 t 2 (cf. pB s.v. ba-an- 
du n ). 

CT 17 34:37 sq. = îi~ik-su-su 2 // sa 2 he 2 -en-du n (DT 39) // sa 2 -DI 
he 2 -en-ne 1834 (93082) = lik-su-ud/us-su (cf. § 69). 

Cf. sa } he 2 -en-du 3 . 

Exaltln. IV B 49 sq. = ka$-da-aL 
Cohen, CLAM 1 148:176. 

Cf. lugal-e 503 s.v. pB nu-mu-ri-ib-du u . 

Ai. 4 iv 46 = la-a ka-a^-du. 


1^34 Lire soit sa 2 -di e (surcomposé) soit sa 2 -sa 2 e (redoublement artificiel de sa 2 ). 
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u 3 - r g an -ni-ib 2 -du n (3 e n.-p.) 
um-mi-du n (2 e sg.) 

b) du ir du n . 

1° Présarg. 


i 3 -mi-du u -du n (3 e sg. p.) 
*§e 3 -na-du ir du n (3 e sg. p.) 


2° pB. 


du n -du u -ga(-am 3 ) 


du ir du ir ge (?) 

0 im-du r du 3 (3 e sg. p.) 
im-mi-du^du^ (3 e sg. p.) 
im-mi-in-du, r du n (3 e sg. p.) 


mi-ni-in-du 3 -du 3 


c) e. 

1° pB. 

ab-be 2 (l re sg. ?) 
ab-be 2 -e-ne 
am 3 -e (3 e sg.) 
am 3 -e-en (l re sg.) 
am r e-en (2 e sg.) 
an-e (3 e sg.) 

■anf-e-en (l rc sg.) 
an-e-en (2 e sg.) 
an-ne-en (2 e sg.) 
an-na-ra-ab-be r e-a ! ?-a§? (3 e sg.) 
ba-an-ne-e§ 

r ba-ni n -ib r be r en (l re /2 e sg.) 
ba-ra-mu-e-en (l re sg.) 

DI ha-ma-ne 2 -e§ 2 
he 2 - r etT-be 2 (l re sg.) 
he 2 -eb 2 -be 2 (3 e sg.) 
he 2 -en-e (3^ sg.) 

[hej-en-ne (3 e sg.) 
hu-mu-e (3 e sg.) 
i r be 2 (3 e sg.) 


Cf. lugal-e 368 bj s.v. pB *nam-ga-mu-ni-i[b 2 ]-du ü . 
Cf. pB s.v. su~a i 3 -im-dUj. 


En. 123 ir T ; Ent. 26:30. 

Ean. 621 v 4 // 7 // 10 (ex. 364). 


BE 30 4 (= PBS 1/1 6) 52 ; Lugalb. I 97 = 272 (x 2) // sa 2 du„- 
du ir ge (T 272) // sa 2 dun-du^x-x^ (E 97). 

Cf. du ir du ir ga(-am 3 ). 

Cf. im-mi-in-dun-du,,. 

Cf. ib. 

CA 27 (x 3) // im-mi-du 3 - r du 3 ' 1 (U 3 ) // mi-ni-in-du r du 3 (B) // 0 im- 
du 3 -du 3 (Y 2 ). 

Cf. im-mi-in-du ir du n . 


Kramer, Mél. Bixot 116:25. 

IV iii 6' = i-ka-a[$-sa-du]. 

IV iv 2'(?) et IX 98 = i-ka-a£~sa-dam. 

IX 99 = (akaSSadam), 

IX 100 = (takaSSadam). 

IX 95 = i-ka-aS-Sa-ad. 

IX 96 = a-ka-a$-§a-ad. 

1X97 = (taka£sad). 

RCU 2:14 A // sa 2 (-)ne-en (B [sandhi]) 1835 . 

Samsuditâna année 16. 

IV iii 8’ = ik-ta-aS-fdu]. 

InEnki I v 6. 

SRT 3 i 22 // SEM 92:15' (= Dumuzi Enkimdu ; cf. ex. 100). 
âc 121 ±11 124 (ex. 365). 

RCU 21:17 // x x he 2 -ne-DI (O [n.p.]) (cf. § 706 et n. 1847). 
Karki, Rïmsîn 12:28. 

§B 299 (x 2) // [hej-en-ne (Ar) // [,..-e]n (A) (ex. 363). 

Cf. hej-en-e. 

Romer, BiOr. 47 379 A 18' // sa, r miT-me (ib. 380 B 13). 
UET 6 252:6 // (cf. n. 1627). 


1835 n "di-e-dè" (M et N [n.p.] d’après Michalowski, RCU p. 151) ; il ne ressort toutefois pas clairement 
de l’apparat critique si "di-e-dè" remplace sa 2 an-ne-en (lire alors sa 2 e-ne) ou seulement an-ne-en (lire 
peut-être sa 2 -sa 2 -e-de 3 ). 
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§703 


sa^, §u sa 2 


ex. 361 —> 


r im n -mu-e-a (3 e sg.) 
im-mu-e-a-en (l rc sg.) 
saj r mu n -me (3 e sg.) 
[m]u-e-a (3 e sg.) 
mu-e-a-en (l re sg.) 
sa 2 (-)ne-en (2 e sg.) 
nu-ne~e5 

nu-ub-be 2 (3 e sg.) 
nu-ub-be 2 -e-ne 


d) di. 

1° Présarg. 

nu-di 


2° pB. 

sa 2 de 3 
sa t di 
sa 2 di 1836 


di-da 


di-da-gu 10 -de 3 

di-dam 

di-de 3 

did-de 3 


IX 103 = ik-ta-a$<-èa->da-ak-ka. 
IX 104 = ( aktaëéadakka ). 

Cf. hu-mu-e. 

EX 101 = i-ka-aé-éa-da l -ka. 

EX 102 = ( akaSSadakka ). 

Cf. an-ne-en. 

IV iii 9' = u 2 -ul ik-[Sü-dul 
Cf. nu-ub-duj 3 e n.-p. pass. 

IV iii T ~ u 2 -ul i-k[a~a$~sa-du]. 


NTSà 496 rev. iii 6. 


Cf. Enl. sudr. 3 KKK s.v. sa 2 di. 

Karki, Ablsarë 4 i 14' ; ISmedagân 12 vi 10'. 

Sjôberg, AOAT 25 418:22 (= Isin *31c) ; Enl. sudr. 3 // sa 2 de 3 
(KKK) 1837 ; EWO 11 ; Karki, Gungunum 1:7 ; Hammurapi année 
32 ; In. Sag. 62 ; Isin *12:205 et *15:2 ; Karki, Nüradad 3:25 = 
4:22 ; RCU 19:5 (x 3) // ba-an-du u (x 2 ; cf. ex. 47) ; TCL 16 
58:12 //OECT 5 25:70 ; Karki, Waradsîn 38 ii 11'. 

Lugalb. H 21 1838 ; Karki, StOr. 55:1 23:80 = ka-Sa-dam (ib. 
21:77) (Samsuilüna bil. A) ; YOS 9 61 ii' 4'. 

RCU 17:13 183 9. 

CA 12 (x 2) // di-de 3 (x 3) // si r x n -de 3 (Q) (ex. 72). 

Finkel, AfO 27 42:4 A // de^-e (B) // [...]- r e n -de 3 (C)1M° ; CA 
12 (cf. di-dam) ; EnkNinm. 59 sq. 

In. Sag. 139 P (Tell Harmal) = ka-Sa-du-um . 


1836 p our j a lectm-e sa2 & ( non sar sa 2 ), cf. § 706 fin. 

1837 lecture di-di, "in Unruhe versetzen", (Falkenstein, SGL 1 27 sq. ; suivi par Reisman, TNSRH 
46) laisse le loc.(-term.) inexpliqué et rompt le parallélisme entre les 11. 3 et 4 ; cf. aussi EWO 11. 

1838 Lire plutôt sagi-a ka5 sa 2 di-da i 3 -DU.DU nu-kuî 2 (-u 3 ), "L’échanson (va et vient, ne se lasse pas =) 
ne se lasse pas d’aller et venir pour (faire parvenir =) servir la bière" que (...)-da-m DU .DU nu-ku$ 2 -u 3 
(Wilcke p. 92 et Falkowitz, JAOS 103 110), car l’absence de (-e^de^da après DU.DU serait inexplicable 
(comp. Gud. Cyl. A xix 27, In. 5ag. 20, MNS 65:7, etc.). L,a lecture sa 2 -sa 2 -da-ni (= sutafyÿuqu) proposée 
par Falkowitz (l.c.) aurait l’avantage de rendre compte de l’absolutif ka§ (cf. toutefois § 709, a, 1°), mais 
d’une part on attendrait sa 2 -sa 2 -e-da (§ 706 et n. 1852), de l’autre le mélange de la bière était l’office du 
lunga, non celui du sagi-a. 

* 83 9 Lire les 11. 12 sq. bad 3 -bi 26 danna~am 3 dim 2 -e-da-gu 10 -de 3 / dal-ba-na Ijur-sag min-a-bi-ka sa 2 di- 
da-gu 10 -de 3 et traduire "Alors que je construisais cette muraille de 26 'danna' et que j’allais atteindre (l’en¬ 
tre-deux des deux montagnes =) la région située entre les deux montagnes, (...)" (remarquer que la murail¬ 
le se nomme bad 3 -igi-hur-sag-ga 2 [RGTC 2 23 sq.]!) ; min-a-bi-ka (dans deux dupl.!) doit être une faute 
pour min-a-ba-ka. 

1840 p as ^ a g e d’interprétation difficile ; lecture de-de-de 3 (au lieu de sa 2 di-de 3 ) pas exclue. 
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§§ 703-705 


sa^ Su sa 2 


ex. 361 —» 


nu-di 

nu-di-dam 


3° ppB. 


sa 2 (-)DI 1842 


Isin *12:10. 

Instr. Sur. 100 = TplHy. 249 1841 . 


BA 5 642 n° X 21 sq. = ka-Sid ; IV R 2 12:5 ([DI]) = mu-sak-ëid (ib. 
6) ; SBH 12 rev. 26’ // Lambert, Mél. Albright 349, K 10303:4' sq. 
= ka-ëid ; Gadd, StOr. 1 32:5 = mu-ëak-ëid ; passim dans les textes 
lex. 


e) sa 2 -di e (surcomposé), ppB. 

sa 2 -DI he 2 -en-ne (3 e sg.) Cf. ppB s.v. sa; he 2 -en-du 3 et n. 1834. 

§ 704. Attestations de su sa 2 du u (/e). 


a) du n , 


Su sa 2 du u -ga (pB) 

(Su) sa 2 -a du ü -ga (pB) 
Se Su sa! Hduj^-ga (ppB) 
Se Su sa 2 du ir ga (ppB) 


InEb. 4 B // (Su) sa 2 -a r du n n -[ga] (A [n.p.]) // Su-tag du ir ga (x 
5 ?) ; Nin meS. 5. 

Cf. Su sa 2 du n -ga. 

Cf. Se Su sa 2 du n -ga. 

Hh. XXIV 157 (x 2) // Se Su sa, r du„’ 1 -ga (E) = §E -im MIN <l}u-un(- 
nu)~ti/ti 2 ) H ; Nabnïtu XIV 84 = [MIN] (ÿfu-un-nu-ti]) ; cf. § 859. 


b) e, pB. 

Su(-)DI-bi mu-e-en (l re sg. ?) EnlNinl. 33 A et probabl. H // Su(-)DI-bi mu-un-e'- (B) // [...] mu-e- 

V (J) ; obscur. 

Su(-)DI~bi mu-un-e- (l re sg. ?) Cf. Su(-)DI-bi mu-e-en. 


§ 705. Traductions akkadiennes. 

sa 2 du u /e/di est normalement rendu par kasâdu , "atteindre" (lex. et bil. passim). Isolées sont 
les traductions suivantes : 

(kasû), "lier" ; bil. pour sa t du 3 (CT 17 34:37 sq.) ; cf. § 69. 

mahâsu sa üsi , "frapper, (en parlant) d’une flèche" ; lex. pour r sag 1 -gi/ r gf~sag DI(-)di (Nab¬ 
nïtu XX 48 sq. ; cf. Ant fgt. b 6 [MSL 17 248]). 

malû, "remplir" ; bil. pour sa 2 du u (Falkenstein, UVB 15 36:4) ; sens dérivé et/ou conta¬ 
mination par si (cf. § 707). 

râdu , "trembler" ; lex. pour [s]a 2 du 3 (Izi C iv 4) ; associations obscures. 

(SiE-im) hun(nu)ti , ; lex. pour §e §u sa/sa 2 du n -ga (Hh. XXIV 157 et Nabnïtu XIV 84 ; 

cf. § 859). 


nu-si-si (= i-m[a-aî~H]) — contexte identique — dans OECT 5 35 rev. 11, TLB 2 7 iv 11 // UET 6 
165:58 et Nigga Bil. B 3, nu-si-sa 2 = ul i-sa-[ar] dans Diri V 184 ; cf. aussi KBo 57 126 rev. ! 2' (Civil, 
NABU 1987/n 0 47). 

1^42 Lectures sa 2 di et sa 2 -sa 2 également possibles (§ 706 fin). 
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§§ 705-706 


sa2, Su sâo 


ex. 361-4 


wabâlu 5, "envoyer, faire porter" ; bil. pour du n (Labat/Edzard, MDP 57 15 iii 21/23 
[mais cf. n. 1833]). 

Les traductions de ki sa 2 di/du u -ga (après ki gul-gul-la) dans Kagal C iii 114-124 sont pres¬ 
que entièrement cassées. 

§ 706. Sens et rection interne. 

"Déverbatif" (§ 116, b, 1°) de sa^, "être égal à" (voir infra), signifiant "atteindre" (sens résul- 
tatif). Selon les contextes, il peut être traduit par : 

— "arriver à/vers" (e.g. InEnki II i 5 sq. // [ex. 372]), au causatif "faire parvenir qqc. dans/ 
à", "délivrer à" (passim) ; cf. aussi le nom verbal sa 2 -du u l 84 3, "livraison (régulière), alloca¬ 
tion, ration" (désigne également un type de récipient utilisé comme mesure de capacité). 

— "se saisir/s’emparer de", "maîtriser" (passim) ; dans cette acception, il est souvent précé¬ 
dé de Su + suff. poss. 1 844 , qui est soit un agentifl 845 (cf. par ex. lugal-e 503 et RCU 21:51 
[ex. 11 ; comp. GiEn. 165 P et r = ex. 277]), soit un instrument?) — ou l'agent second d'une 
construction causative — au lo€.(-term. 184 6) (cf. surtout Su-ni sa 2 bi r in-du ir ga dans les in¬ 
scriptions royales pB [passim] et comp. ê 1§ tukul kala-ga-ni / [s]a 2 bi 2 -in-du n -ga [Karki, Sînid- 
dinam 13:149 sq.]). Comme le loc. (-terni.) n'est apparemment pas repris dans le complexe ver¬ 
bal 1847 , ce second tour a toutes les chances d'être un néologisme. 

— "obtenir", "réaliser" ; l'objet est normalement u 3 -ma "désir"! 848 (+ ND/suff. poss. 1849 ) 
ou nig 2 -nam "n’importe quoi" (passim), rarement §a 3 kur-ku-da/nig 2 §a 3 -ge DU-a = nizmat îib- 
bim (Karki, StOr. 55:1 21:76 sq. [akk.]/23:79 sq. [sum.], Samsuditâna années 16 et YOS 9 61 
ii 4’ [sum.]/iii 2' [akk.]) ; isolés sont a 2 -ag 2 -ga 2 (...) sa 2 di, "qui réalise les instructions (...)" 
(Karki, Waradsîn 38 ii 10* sq.), e3-bar-e sa 3 di, "qui réalise (ou "prend" ?) les décisions" (Karki, 
Abïsarë 4 i 14') et D^sa^ gal-gal-e/la 8% du,/e, "réaliser de grands projets(?)" (UET 6 251:5 // 
[cf. n. 1627]). 

— "être équivalent à", "avoir la valeur de" ; acception attestée seulement dans l'expression 
X,(-e) (e.g. a-§a 3 ) X 2 (-e/a) sa 2 nu-ub-du n -ga(-as), "parce que X, (n’atteignait pas =) n'était pas 
équivalent à X 2 " (passim dans les contrats pB). 


184 3 Sur la structure syntaxique de sa 2 -du u , voir Edzard, ZA 62 (1972) 8 sq. et J. Krecher, Or. 47 
(1978) 388. Avant l’ép. pB, il est souvent traité comme un syntagme à finale vocalique ; cf. par ex. Ukg. 4 
ii 2 = 5 ii 4 : e 2 sa 2 -du, r ka-ni. —Bauer, AWL 47 ii 2 et iii 3 : sa 2 -du, r am 6 . —Ib. 51 ii 1 : §e-NIG 2 -sa 2 ~du ir 
kam. — Gud. St. B i 17 : sa 2 -du,,-na. — Limet, DPO-E 1 n° 92 rev. 7 et Sigrist, TENS 487:11 : sa 2 -du n -e 
dah(-ha) (mais sa 2 -du, r ge dah dans MVN 4 171:8!). A Ebla en revanche, sa 2 -du ir ga est bien attesté (cf. 
en dernier lieu L. Milano, ARET 9 [1990] 402). 

1 8 44 Rarement sans suff. poss. (réf. § 704) — quoique ce soit probabl. l’expression ancienne! 

184 ^ De même en akk. dans qâtï/qassu ka$âdu. 

1846 Voir § 152, a. 

1847 Particulièrement clair à cet égard est Su-gu,sa 2 *he 2 -eb-be 2 (l re sg.) dans RCU 21:17 ; noter 
aussi bi 2 - (jamais ba-ni- [§§ 129, c et n. 410, 144, R. et 182, c]) dans l’expression précitée. 

1848 Cf. Â.W. Sjôberg, ZA 54 (1961) 66 ; W.W. Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 93 ; AHw. 242 sq. 
s.v. emi/ettu(m) ; CAD I/J 178 sq. s.v. imittu. Le sens premier de u 3 -ma est "désir de combattre", d’où 1. 
"désir" (// sa 3 kur-ku-da et nig 2 sa r ge DU-a) ; 2. "victoire" v.s. Avec sa 2 du n /e/di, l’acception "désir" est la 
plus vraisemblable (comp. u 3 -ma sa 2 -sa 2 (-ab) dans les hémérologies [pour les réf., cf. le CAD l.c. 2, 9, 2’]). 
L’expression pourrait avoir signifié originellement "assouvir le désir de combattre". 

1849 Dès l’ép. pB (Hammurapi année 32), aussi u r ma sa 2 di X-a(k)! 
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§§ 706-707 


s^, §u sa 2 


ex. 361 —> 


Le sens premier de sfy seul est "être égal à", d’où "être comparable à", "être à la hauteur de", 
"rivaliser", etc. ; par extension aussi mélanger ( Sutahhuqu ; littéralt "rendre égal" v.s.). 
L’acception "atteindre", attestée dès l’ép. pB dans les textes lex. 1850 , est issue d’une réinter¬ 
prétation fautive de saj di en sa 2 -sa 2 1851 (par ex. dans l’expression u 3 -ma (...) sa 2 di). A l’ép. 
pB — en contexte! —, la lecture sa 2 di(-da(m)/de 3 ) est assurée tant par la gr. non-standard sa t di 
(Karki, Ablsarë 4 i 14' et ISmedagân 12 vi 10*) que par le fait que sa 2 ■+■ /eda(m)/ ou /ede/ est 
normalement écrit sa 2 -e-da(m)/de 3 18 52. A l’ép. ppB en revanche, sa 2 di et sa 2 -sa 2 sont égale¬ 
ment possibles. 

Relation absolutive ; assez souvent toutefois, [b( fait défaut (passim dans OBGT IX ; en 
contexte, cf. § 703, pB s.v. ga-am 3 -du n [mais voir § 178, a, 2°], an-ne-en, ba-ra-mu-e-en, he 2 - 
en-ne et hu-mu-e et ppB s.v. sa 2 -DI he^en-ne). 

I 707. Graphies non-standard de sa 2 . 

La lecture sa 2 est assurée par la glose sa(-a) (v.s.) des textes lex. (passim) et par les gr. non- 
standard sa (passim), sa 2 -a 1853 (InEb. 4 A) et sag !? (KA) (Houe 39 B). 

M.A. Powell (ZA 67 [1977] 111)1 854 a proposé de dériver sa 2 de si 8 -a, et toute une série de 
gr. non-standard semblent plaider en faveur de cette hypothèsel 855 : 

si : CA 12 (ex. 72) : si r x 1 -de 3 (Q) // sa 2 di-dej/dam. — Houe 10 : si ba-ab-si (H) // RU ba- 
ab-si (B) // si ba-ab-sa 2 -e ; ex. peu probant. — In. §ag. 116 : si-si-te (O) // sa 2 -sa 2 -x. — Micha- 
lowski, LSU 193 : ba-da-ab-si (EE) // ba-da(-an)-sa 2 //. — 5A 22 : ha-ma-da-si-m[e-en] (AAA) 
// ha-ma-da-sa 2 -am 3 //. Cf. aussi si-i DI = §anânu (Ea IV 94 1856 ) et la réinterprétation de sa 2 
nu-di-dam (Instr. Sur. 100 et TplHy. 249) par nu-si-si/nu-si^ (n. 1841 ) 1857 
si-a : Houe 39 : si-a du u -ga-[...] (H) // sa 2 du u -ga-ta //. 

su . a 1858 ; a-ab-ba h. 33 : su-a i 3 -im-du t (B) // sa 2 um-mi-du n ; cf. aussi Sjôberg, Z A 65 
(1975) 232 et Steible, FAOS 1 (1975) 24 à propos de si-su = si-sa 2 . 

5e : Labat/Edzard, MDP 57 15 iii 20 sq. : (ku-us-ke-e)S-Se mu-ra-ad-ka =(?) ku 3 -sig 17 sa 2 /si 8 
mu-ra-du u -ga (mais voir n. 1833). 

Problématique dans l’hypothèse de Powell est toutefois le fait que saj semble avoir une fina¬ 
le en /H/ (cf. § 706 fin et n. 1852). 


1850 g n con texte, cf. peut-être RCÜ 22:33. 

1851 Remarquer que sa 2 -$a 2 = kasâdu suit kaS 4 di dans Erimh. DI 72 sq. et toute une série de "compo¬ 
sés" en di dans Izi H 258-263. 

1852 Avec si sa 2 (-sa 2 ), cf. par ex. EWO 19, Isin *24:31, RCU 1:3 et 2:7, Sx 64 B (// si sa 2 -de 3 dans A!), 
VS 2 11 ii 17’ sq., CT 16 19:59, KAV 218 A i 14, etc. ; les formes déviantes ne deviennent fréquentes qu’à 
l’ép. PpB (Exaltln. IV B 17, Gurney, IRAS 1935 463:7 //, Gray, SamaS pl. 6:27, etc.). 

1853 q u in- e s j g _ a (von- infra) ? 

1854 cf> aussi Lieberman, SLOB 547 n° 745. 

1855 Noter toutefois la fréquente alternance /sag/ ~ /sig/, où une telle explication ne peut être invoquée 
(GAN - sag 7 /sig 16 , KIN = sag n /sig lg , PA = sagj/sig^ SA^ = sag^sig^ et SIG 7 = sag 12 /sig 7 ). 

1856 sa _ a j)j _ miifaj à i a i. 92 . 

1857 inversément sa 2 /Sa pour si dans Isin *6:208 sq. (Su si ba-an-sa 2 // Su sa 2 ba-an-sa 2 ), lu 2 -digir-ra 
41 (si-a// sa 2 -a [A] // [S]a-a = r ma~îü 1 -u [H]) et peut-être Skly. 56 iii 19 (Sa ? nu-sa 2 ). 

1858 5 ur i Alternance u/i, cf. n. 974. 
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§§ 708-709 


s^, §u sa 2 


ex. 361-362 


S 708. Graphies non-standard et gloses de lecture de du u /e/di. 

1 ° du„. 

-(a)d-ka = -du n -ga : Labat/Edzard, MDP 57 15 iii 21 (mais cf. n. 1833). 
du : a-ab-ba h. 33 B ; GiEn. 165 sq. P (mais sa 2 du u à la 1. 164a [ex. 227]) ; lugal-e 503 
d t ; UET 6 252:6 sq. (voir n. 1627). 

du 3 : Enl. sudr. 90 KKK et peut-être Izi C iv 4. 

2 ° du u -du u . 


du 3 -du 3 : CA 27 B et U 3 ; comp. 0 im-du 3 -du 3 dans Y 2 . 

3° e. 

a : OBGTIX 101-104 dans (im-)mu-e-a(-en) = {(...) + e(r) + i + E + e/en} (dissimilation). 


4° di. 


de 3 : Enl. sudr. 3 KKK. 

did : In. §ag. 139 P (texte de Tell Harmal). 

du : glose dans Erimh. II 20 et Izbu Comm. 232 (cf. E. Leichty, TCS 4 [1970] 218) ; voir 
supra § 209, c, 1°. 

S 709. La construction de sa 2 du u /e/di en contextel 859 (voir n. 1078). 
a) L’absolutif (/SN non-marqué). 

1° Dans le nom. 

— Rection interne (§ 706). 

— "atteindre^...) qqc./qqn", "faire parvenir qqc./qqn dans qqc./à qqn" (SN non-marqué, to- 
picalisation de l’objet [§143, c], préservation du rythme ou akkadisme) : 

361. Lafont, DAS 216:11 (LagaS, AS 9) : 

lu 2 HU.KU.BU erenj gi zi sukkal-mah sa;, du ir ga-me 
"Ce sont les ... et les ouvriers arrachant le roseau qui ont été (délivrés =9 attachés au 'sukkal- 
mah'" ; comp. ITT 2/1 4135 rev. 16 : (...) lu 2 HU.KU.BU sukkal-mah-ra sa 2 du n -ga. 

362. UT 145-147 : 

u 4 imin u 4 u-am 3 ba-zal-la-ba / lugal-gu l0 i-si-iS ki-en-gi-ra-ke 4 sa 2 nam-ga-mu-iii-ib-du n / ur- 
dnamma i-si-iS ki-en-gi-ra-ke 4 sa 2 nam-ga-mu-ni-ib-du n 
"Après que sept jours, dix jours se furent écoulés, les lamentations de Sumer parvinrent alors 
à mon roi/Umamma" ; préservation du rythmel^^Oj 


1859 OBGT IV/IX sera traité dans le paragraphe suivant. 

1860 A vec l’erg., comp. lugal~e/ur- d namma aux 11. 81 sq. et 85 sq. 
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§709 


s^, Su sa 2 


ex. 363-364 


Cf. encore ex. 34 (texte A) et 72 (topicalisation) ; ajouter Houe 39 : e^gi,; 1861 tu(m)-ma- 
al( ki ) (x 8) // tum-ma-alki-a (x 3) // tum-ma-laj (B) nig 2 sa 2 du u -ga-ta // ; topicalisation ? — 
Cohen, JAOS 95 597:28 // 599:33 : nig 2 -si-sa 2 d ur- d namma(-ke 4 ) nig 2 -gur u sa^ bi 2 -in-du u , lit¬ 
téral t peut-être "La justice : Umamma l’a fait atteindre la propriété" - "Umamma a imposé la 
justice en ce qui concerne la propriété" (conj.). — Karki, Waradsîn 38 ii 10* sq. : a 2 -ag 2 -ga 2 lu- 
gal-gaz / sa 2 di. — Ean. 62 I v 3-10 (cf. ex. 364) : gi-g[u 3 ]-na m[ah] / sa 2 §e 3 -[na]-du n -[du u ], 
etc. — ARN 84 rev. 1 et passim dans l’expression X^-e) X 2 (-e/a) sa 2 nu-ub-du n -ga(-aS) (voir § 
706). 

— "faire parvenir qqc" (agent second d’une construction causative) ; cf. Lugalb. II 21 : sa- 
gi-a kaS sa-, di-da i 3 -DU.DU nu-kuS^-u^ (voir n. 1838), "L’échanson ne se lasse pas d’aller et 
venir pour (faire parvenir =) servir la bière". L’abs. pourrait avoir été préféré au loc.(-term.) afin 
d’éviter que kaS soit considéré comme l’objet de sa-, di-da ("(...) pour se saisir de la bière"!). 

2° Dans le verbe. 

— Rection interne (§706). 

b) Le datif. 

1 ° dans le nom. 

— "atteindre/(...) qqri' (loc.-term. dans le SV [§ 147, e]), "faire parvenir qqc. à qn" (datif 
dans le SV) : 

363. $B 299 (seules les var. importantes sont notées) : 
lii 2 a 2 zi-ga-bi(-ir) dnanna sa-, he 2 -en-(n)e 

"Puisse Nanna s’emparer de ce violent!" 

Cf. encore lugal-e 368 (version pB) : u 4 -bi-a munus-ra/e arhuS-a 1862 sa 2 *nam-ga-mu-ni- 
i[b 2 ]-du n , littéralt "La compassion atteignit alors cette femme" « "Cette femme fut alors saisie 
de compassion" (conj.). Le contexte de gi§-gi 242 ((d)§ul-gi-ra/re sa 2 mu-un-na-ni-ib-[du H ]) est 
partiellement cassé. 

364. Ean. 62 I v 8-10 (comp. 11. 2-7) : 
rdn te]n-lil 2 -la / [nibjrufr / [s^ ^-nja-fdUn-dUn] 

"Il les (les offrandes mentionnées probabl. à la fin de 1 iv) fit parvenir régulièrement à Enlil 
(ou "pour Enlil") à Nippur." 

Cf. encore ITT 2/1 4135 rev. 16 : (...) lu 2 HU.KU.BU sukkal-mah-ra sa 2 du u -ga (comp. ex. 
361). 

2° Dans le verbe. 

— "faire parvenir à/pour qqri\ "délivrer à qqri' ; cf. ex. 364. — Michalowski, JC S 28 
161/166 n° 1:5 (Ur III) : sa 2 nu-na-da-ab-du n -ga, "(le prix de location) qui n’a pu lui être déli¬ 
vré". — Cohen, WO 9 11:7 et peut-être 13:9 : sa 2 ga-ra-ab-du n , "je veux te faire parvenir". — 


1ÎÎ61 Noter la gr. non-standard NIN(in 5 )-gi dans Y! 

1862 _ a difficulté ; arhuS semble être traité comme une base verbale/adjectivale! 
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§709 


s&j, Su sa 2 


ex. 365-367 


UET 6 327:4' : DI mu-na-ab-du u (contexte partiellement cassé). — Labat/Edzard, MDP 57 15 
iii 20-23 : <gu->un-ge-e§-tu kub-bar 6 -bar 6 <gu->un-ge-es-tu ku-us- / ke-es(-)Se mu-ra-ad-ka = 
ne-er GU 2 .UN MA.NA KU 3 .BABBAR 60(!) GU 2 .UN MA.NA KU 3 .GI / u$-te-bi-la-ak-ku. — 
Samsuditâna année 16 : (...) &a 3 kur-ku-da-na an-na-ra 1863 _ a b-be 2 -e-a !? -as ? , "parce qu’il (fait 
parvenir vers lui =) réalise pour lui le désir de son coeur" (ou "lui fait réaliser" ?). Pour gig-gi 
242, voir supra 1°. 


— "arriver vers qqn " (?) ; 

365. SC 121 ± // 124 (cf. M. Civil, Mél. Birot 73) : 

DI ha-ma-ne 2 -e§ 2 eme mar-tu-a enim hu-mu-ne-ni-tgij (121) 

// elam-ma enim hu-mu-ni-ne -gi 4 (124) 

Soit (avec DI = s32 [Civil]) "Ils arrivèrent vers moi et je leur répondis en amorriîe/élamite" 
(attendu hu-mu-ne^-e^ v.s. [voir infra c, 2°]), soit (avec DI - silim) "Ils me saluèrent (...)" 
(sens par ailleurs non attesté de silim du u /e [§ 749]). 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "atteindre^...) qqc." (souvent [b + i} dans le SV), "faire parvenir dans/à qqc ; passim. 

— "atteindre qqn " (§ 152, a, R. 1) : 

366. LSU 176 sq. (= 173 sq. chez Michalowski) : 
u 4 -bi-a nin-e (K) u 4 -da(-a)-ni sa 2 nam-ga-mu-ni-ib-du H 

// nin-gaz (J [cf. § 108, a, R.]) 
d ba-U 2 lu 2 -ulu 3 ( lu )-gin 7 u 4 -da(-a)-ni sa^ nam-ga-nu-ni-ib-du u 

"Alors, son 'terme' (cf. n. 1864) atteignit également la (// ma) maîtresse, son 'terme' atteignit 
également BaU comme (si elle était) un être humain." 

Cf. encore lugal-e 368 : u 4 -bi-a munus-e/ra arhug-a sa 2 *nam-ga-mu-ni-i[b 2 ]-du u (voir supra 
b, 1°). — giâ-gi 242 : ( d )sul-gi-re/ra sa 2 mu-un-na-ni-ib-[du n ] (contexte partiellement cassé). 

— "faire parvenir qqc." (agent second d’une construction causative) ; cf. Enl. sudr. 88-90 : 
(...) nig 2 ki-sar 2 -ra-ke 4 /ka(m) (...) sa 2 bi 2 -in-du u /du 3 (KKK) e 2 -nig 2 -gur 11 -ra-ka(m)/ke 4 , "il fit par¬ 
venir dans les magasins des biens (venus) de toute part, (...)" ; noter le rejet! Cf. aussi § 706 à 
propos de su + suff. poss. + sa 2 du u . 

2° Dans le verbe. 

i Préf. III. 

— "atteindre^...) qqn " (datif ou loc.-term. dans le SN) (§ 152, b, 4°) ; 

367. CT 15 24:13' (§ 150, 1°) : 
e-ne-eg 3 -ga 2 -ni (...) sa 2 in-ga-mu-ub-du u 

"Sa parole (...) m’a saisie" (/mu/ = {mu + ? + i}) ; de même Cohen, CLAM 1 148:176 : e- 
ne-eg 3 -ga 2 - a “ n i (...) in-ga<-mu->ub-du u . 


1863 y a i eur obscure. 
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Cf. encore Rômer, BiOr. 47 379 A 18' ; ama-gu 10 sa 2 hu-mu-e, "Puisse ma mère me rejoin¬ 
dre!" ; sa 2 r mu n -me (ib. 380 B 13) est obscur. 

368. Mort de Glg. A 40' (§ 150, 2°) : 

u 4 kukku 2 nam-lu 2 -ulu 3 ( lu )-ka(m) sa 2 mi-ri-ib-du n 
"C'est le sombre jour de l’humanité qui t’a atteint" ; de même 11. 41-45'. 

Cf. encore § 703, pB s.v. sa 1 (-) r ab" , -ra-mu-ri-ib- r du u "' î? (mais voir ex. 374), he 2 -ri-ib- 
du u l864, mi-ri-ib-du u (-ga), nam-ga î? -mu-ri-ib-du u , *nam-ga-ri-ib-du u et nu-mu-ri-ib-du u . 

369. UT 51 : 

u 4 r du 11 "'-ga-ni sa 2 mu-ni- r îb 1!? -du u (...) 

"Son 'terme' (dit ~) fixé l’atteignit." 

Cf. encore § 703, pB s.v. sa^^ab-ra-mu-ni-dUn, nam-ga-mu-ni-ib-du n , ^am-ga-mu-ni-ifbj- 
du u , an-ne-en et he^en-e et ppB s.v. sa! hej-en-duj. Inattendu est le préf. {b + a} dans le passa¬ 
ge suivant : 

370. Nungal 41 sq. : 

§ul digir-ra-na li-bi 2 -in-du n -ga um-ma-ni-du u 
d nun-gal(-la) nin e 2 -kur-ra(-ra) §u mah-a i r im-si (O, c) 

// i -in -si (L, Q) 

"Après s’être emparé du jeune homme qui n’a pas déclaré : 'De/à son(!) dieu!’ 1865 , elle le li¬ 
vre aux mains immenses de Nungal, la maîtresse de l’Ekur" (littéralt : "Pour Nungal (...), elle 
le remplit dans les mains immenses"). 

ii {b + i}. 

— "atteindre^...) qqc ." (SN le plus souvent au loc.-term. ou au loc., rarement à l’"abs.") ; 
passim. 

— "faire parvenir qqc." (agent second d’une construction causative) ; cf. par ex. Lugalb. II 
56 (ex. 373). 

d) Le locatifl 866 . 

1° Dans le nom. 

— "atteindre^...) qqc" ({b + i} [fréquent] ou {b + a} [ex. 372] dans le SV), "faire parvenir 
dans/à qqc" (§ 157, a, 4°) ; passim. 

— "faire parvenir qqc." (agent second d’une construction causative) ; cf. Enl. sudr. 88 (cité 
supra c, 1°) et CA 27 : arah 4 §e-ba urudu an-na na 4 -lagab za-gin 3 -na sa 2 im-mi-in-du u -du u (x 3) 
// sa 2 im-mi-du 3 - r du 3 "' (U 3 ) // [...] mi-ni-in-du 3 -du 3 (B) // 0 im-du 3 -du 3 (Y 2 ), "Elle fit parvenir 


Dans Dialogue 4:42, traduire siskur 2 sa gi 4 -gi 4 -da/de 3 he 2 -mu-e/me-du n u 4 -bi sa 2 he 2 -ri-ib-du n 
par "Tu avais ordonné de préparer les sacrifices et leur 'jour' t’a atteint". Dans ce type d’expressions, "jour" 
désigne le moment où une chose est accomplie, parachevée. Le "jour" de l’orge est le jour où elle est mûre 
(von Weiher, ADFU 10 n° 2:137 sq. //), le "jour" d’un homme — ou d’un dieu! — le jour de sa mort (pas¬ 
sim). Ma traduction par "terme" (ex. 366 et 369) n’est qu’un pis-aller. 

1865 Moins vraisemblablement : "qui n’a pas parlé de son dieu" (cf. § 185, c). 

1866 N on tj. a üés sont les cas où il marque un compl. périphérique. 
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dans ses magasins à orge du cuivre, de l’étain et des blocs (de) lapis-lazuli 1867 ". Pour Su-gu l0 / 
ga 2 sa 2 *he 2 -eb-be 2 dans RCU 21:17, voir supra § 706. 

2° Dans le verbe. 

i {ni}. 

— "atteindre^...) qqc", "arriver à/dans qqc" (§ 157, b) : 

371. Dialogue 2:226-228 

lu 2 ki-umum-ma du l4 al-AK-e-a / tukum-bi sa 2 im-ma-ni-ib-du u (G [K épigr. peu clair]) / nam- 
tag(-ga) ki-umum-ma al-gal 2 -la(-a) (...) 

Littéralt "Celui qui se disputerait dans le lieu (de) la sagesse 1868 : si elle (la dispute) (l’at¬ 
teint =) y pénètre, c’est un manquement contre le lieu (de) la sagesse." 

Cf. encore ex. 100 ; ajouter Mort de Glg. A 6' (Kramer, BASOR 94 6) : sa 2 mi-ni-in-du u -ga 
(contexte cassé). — giS-gi 242 : ( d )Sul-gi-re/ra sa 2 mu-un-na-ni-ib-[du u ] (contexte partiellement 
cassé) 1869 . — CA 27 B : [...] mi-ni-in-du 3 -du 3 (voir supra d, 1°). — InEnki I v 6 : sa 2 Hba-nf- 
ib 2 -be 2 -en (obscur). 

Dans deux passages, sa 2 ba-an-du u semble être une forme verbale intransitive : 

372. InEnki II i 5 sq. // : 

ma 2 an-na me-a sa 2 ba-an-du u / NG(-a) sa 2 ba-an-du u 

"Le bateau céleste, jusqu’où est-il arrivé ? — Il est arrivé à NG." N’était-ce sa 2 ba-an-du u 
dans RCU 19:5 C et E (ex. 47), on pourrait essayer de tourner la difficulté en traduisant 
"(Avec) le bateau céleste : jusqu’où est-elle (Inanna) arrivée ? (...)". 

ii {b + a}. 

— "atteindre^...) qqc.", "arriver à/dans qqc" (SN au loc. [ex. 372] , au loc.-term. [ex. 33] 
ou à l’"abs." [ex. 34]) ; le "remplacement" de{b + i) par {b + a) peut être conditionné par la 
présence de {ni} 1870 marquant un compl. nucléaire (ex. 47 et 371 sq.) ou périphérique (cf. sur¬ 
tout ex. 116) ou par le fait que la forme verbale est une 3 e n.-p. pass. (EWO 45 [§182, c]). 
Dans Isin *7:74 A (ex. 34), ba-e-du u (2 e sg.!) semble être une gr. morphophon. hypercorrecte 
de bi 2 -du u . 


e) Le terminatif (dans le nom). 

— "faireparvenir dans/à qqc" (§ 164, a) : 

373. Lugalb. II 56 : 
ninda irde^a ka-bH-Se^ sa 2 bi 2 -in-du u 

Littéralt "Il (Lugalbanda) fit parvenir à son (du petit de l’Anzu) bec des gâteaux mersum" = 
"Il tendit vers son bec des gâteaux m." ou "Il lui mit dans le bec des gâteaux m". 

Cf. encore EJN 94 et Lugalb. I 330 (ex. 105 sq.) : ki-bi(-§e 3 ) sa 2 im-du H . D’interprétation dé- 


1867 za-gin 3 est normalement en apposition au nom qu’il suit. 

1868 p our ki-umum (et non ki-umum-ma!), cf. encore 11. 219, 224 et 232. 

1869 mar que probabl. un compl. périphérique. 

187 ^ Apparemment de {n + i} dans l’ex. 370! 
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licate est le passage suivant : 

374. Dialogue 4:37 (A = SEM 59:8 ; B = TMH NF 3 37 rev. 6 ; C = HAV 19:14) : 

A (...) V na-me nig 2 !? gaj-ladag-ga sa 2 (-) r ab n -ra-mu-ri-ib- r du 11 n!? 

B [ -r]a-mu-ri-ib -du u 

C (...) u 4 na-me nig 2 ga^ladag-ga-gu 10 -u§ sa^ ba<-ra>-mu-ri-ib- r du u n 
N’était-ce C, je traduirais A par "Jamais une chose négligée (par moi) n’est arrivée vers toi", 
c.-à-d. "Tu ne (m’)as jamais surpris en flagrant délit de négligence" ; si l’on ne veut pas voir 
dans le -u§ de C une faute, la seule interprétation possible est "Jamais on ne t’a fait atteindre 
ma chose négligée" = "Jamais on ne t’a fait me surprendre en flagrant délit de négligence". 

— "atteindre qqn" (§ 164, a) ; hapax dans Lugalb. I 318 T (ex. 19) : lugal-^ 187 ! u 3 -sa-ge 
sa 2 nam-ga-mu-ni-ib-du u !? , "Le besoin de dormir gagna alors le roi". 


f) Tableau récapitulatif 18 72. 


cas 

absolutif 

datif 

locatif-temninatif 

locatif 


valeurs 

po. 


po. 

pr. 

po. 

pr. m 

{bfi} 

po. 

{ni} 

{bfa} 

W3M 

rection interne 

ma 

X 










atteindre qqc. 

MB 




X 


X 

X 

MB 

X 


atteindre qqn 

1 


ma 

bu 

ma 

X 





i 

faire parvenir dans qqc. 

X 




ma 



ma 



X 

faire parvenir à/pour qqn 

1 


X 

X 








faire parvenir qqc. 

1 




1 


H9H 

X 





S 710. OBGT IV/IX. 

Deux études fondamentales ayant déjà été consacrées à la construction de sa^ du n /e dans 
OBGT IV/IX (Jacobsen, MSL 4 17*-32* et Black, StPohl SM 12 passim), je limite ma dis¬ 
cussion à quelques points essentiels. Pour des raisons de clarté, je pars de l’akkadien (valeurs 
des morphèmes sumériens récapitulées infra f). 

a) ana sërija, - kum , -§um. 

Sens : "arriver vers qqn" (à la forme G)l g 73, "faire arriver vers qqn" = "délivrer à qqn" (à la 
forme §) ; traduits en sum. par le term., le datif ou le loc.-term. selon les environnements : 

— l re sg. : -Se/î^G) : sa 2 du n -ga-mu-se 3 « kusdam ana sërîja (IX 61) ; de même IX 64 
(<ana sërija>). 

— 2 e sg. : -ra- dans les formes G, -ri- dans les formes § : sa 2 ga-mu-ra-ab-du n = ( luksudak - 
kum) (IX 62) ; de même IX 63. — sa 2 ga-mu-ri-ib 2 -du u = ( luSaksidakkum ) (IX 65) ; de même 
IX 66 et 122 sq. Curieux est s[a 2 im-m]a-ri-in-du u = iktasdakkum (IX 120, suivi de sa 2 i[m- 
m]a-ri-du u ) ; peut-être contamination par VIII60 sq., où c’est la forme attendue (cf. § 588, a). 


1 8 71 Mais d lugal-ban r da à la 1. 327!. 

1872 s £j^ i = un ex _ s Q r ; i c i T po. = postposition et pr. = préfixe. 

1873 Moins probabl. "atteindre pour qqn" (datif éthique). 
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— 3 e sg. : -na- : passim ; -na-ni- dans les formes 5. 


b) -ni, - ka, -Su. 


Sens : "atteindre qqn" (à la forme G), "faire que (qqn) atteigne qqn" ou "faire que qqn attei¬ 
gne (qqn)" (à la forme 5)1874 ; traduits en sum. par le 1 oc.-terni., rarement par le datif : 

— l re sg. : -mu- (= (mu + ? + i}) : sa 2 du ll -ga-mu- r ub 1 = SutakSidanni (IX 581875). p eu 
claire est la structure morphématique de s[a 2 du ll -ga-m]u- r un n = kuSdanni (IX 55 ; suivi de s[a 2 
ga-m-ab]- r du u n et de r sa 2 1 [ha]- r ra-ab-du u n ) 1876 . 

— 2 e sg. : -e- (= (e(r) + i}) dans les f.m., -ra- dans les f.h. G, -ri- dans les f.h. 5 : 

1. -e- : sa 2 [m]u-e-a (< {mu + e(r) + i + E + e}) = ikaSSadakka (IX 101) ; de même IX 
102-104. 

2. -ra- : s[a 2 ga-ra-ab]- r du 11 " 1 = ( îuksudka ) (IX 56) ; de même IX 57,91 sq. et 124 sq. "Fau¬ 
tives" — en ce sens que contraires à la systématique d’OBGT — sont les formes sa 2 ma-ra-ni(- 
ib 2 )-du u « uSaksidakka (IX 93 sq.)l877 q U i, e t ce n’est pas un hasard, font double emploi avec 
sa 2 mu-ri(-ib 2 )-du u = uSakSidakka dans IX 130 sq. (mais cf. n. 1884). Elles ont dû être attirées 
par la série en ma- des 11. 85 sqq. 

3. -ri- : sa 2 i-ri-ib 2 -du n = uSakSidka (IX 126) ; de même IX 127, 59 sq. et 130 sq. "Fautifs" 
sont sa 2 mu-ri-in-du u = ikSudakka et (akSudakka)(\) dans IX 128 sq. Le caractère secondaire de 
ces formes est trahi non seulement par le fait qu’elles font double emploi avec sa 2 ma-ra(-an)- 
du n (IX 91 sq.), mais encore et surtout par la préservation inhabituelle de /n/ devant la base à 
la l re sg., préservation nécessaire pour distinguer IX 129 de IX 131 (sa 2 mu-ri-du n = ( uSaksi - 
dakkà)). 

— 3 e sg. : -ni- : saj du u -ga-ni-ib 2 = kuSussu (IX 4) ; de même 5 sq. et 22-24. 
c) Le ventif. 

Les allomorphes du ventif sont les suivants : 

1. /ml : devant la base (IV iv 2\ IX 16-18 [cf. n. 1822] et 98-100) et devant (b + a/i} (IX 
19-21, 43-54, 103 sq. et 108-123). 

2. /ma/1878 : à l’initiale devant /ni/ causatif (/mu/ en position non-initiale), /ra/1879 (/mu/ 
en position non-initiale) et devant les morphèmes de l’erg. (IX 85-94). 

3. /mu/ : dans les autres environnements (passim). 


1874 g g "faire qu’on m’atteigne" vs "faire que j'atteigne" (cf. Black, op. cit. p. 30 et infra f, 3°, i). 

1^75 Attendu suksidanni (comp. Vin 28). 

1876 Comp. gar-mu-un = Suknanni (VI 46, suivi de ga-e^da^-gar) et [gar]-mu-ub = suskinanni (VI 
51, suivi de [ga]-ri-ib 2 -gar) ; mon essai d’explication dans ZA 75 (1985) 176 (/n/ = {en}) doit être proba¬ 
blement rejeté. 

1877 Exception faite du /b/ devant la base à la 1. 93, elles sont en soi parfaitement correctes (pour le rem¬ 
placement de /ri/ par /ra/ devant {ni}, cf. § 129, c). Noter par ailleurs que les formes en -ra-ni- sont norma¬ 
lement traduites dans OBGT par des formes 5 + -kum (VI 40 sq., 44 sq., 213, 215, 217 et 219 ; X 14, 16, 
59,61,63 et 65). 

1878 Comp. /(m)ma/ non-initial dans OBGT VUI (§ 588, b, 3). 

1879 M a i s p as devant {e(r) + i} (cf. IX 101 sq. et 128-131). 
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d) L’infixe -ra¬ 
il est régulièrement traduit en sum. par {b + a}, dont les allomorphes sont : 

1. /mu/ 1880 : précédé de {m} devant /e/ = (e(r) + i} (IX 103 sq.) et précédé de /am, em/ 
devant {n + a) (IX 52-54 et probabl. 49-51 [n. 1823]) 1881 . 

2. /ma/ : précédé de (m) dans les autres environnements (IX 43-48 et 108-123). 

3. /ba/ : non précédé de (m) (passim). 

e) Les formes § (+ agent second). 

Elles sont traduites en sum. par 1882 : 

1 . {b + i) (non-initial) si la forme ne contient ni éléments marquant le but ou l’agent se¬ 
cond 1883 , ni les préf. II {b + a), {b + i) (initial!) ou (mu) : sa 2 du n -ga-bi 2 - n ib 2 n " $uk$id (IX 
7) ; de même 11. 8 sq. — sa 2 du ir ga-am 3 - r mi-ib 2 n = SukSidam (IX 19) ; de même 11. 20 sq. 
Dans les autres cas, {b -h i) étant alors impossible, le sum. recourt à : 

2 . /mu/ (= {mu + ? + i}) si la forme contient un agent second de la l re sg. : sa 2 du u -ga- 
mu-Hub 1 = SutakSidanni (IX 58 [cf. n. 1875]). 

3. /ri/ si la forme contient un agent second de la 2e sg. : sa 2 i-ri(-ib 2 )-du n « uëakSidka (IX 
126 sq.) ; de même 11. 59 sq. et 130 sq. 

4. /ni/ (= {n + i}) si la forme contient un agent second de la 3 e sg. : sa 2 du ir ga-mu-ni-i[b 2 ] 
= [SJukSidaSSu (IX 22) ; de même 11. 23 sq. 

5. /ni/ (= {ni)) si la forme ne contient pas d’agent second (passim ; cf. §§ 6, 3° et 129, a) 
et dans les formes "anomales" ss^ ma-ra-ni(-ib 2 )-du u = u$ak§idakka (IX 93 sq. [cf. supra b et n. 
1877]) 188 4 . 

6 . /b/ 1885 si l’apparition de {ni) est également bloquée par la structure de la forme verbaie, 
à savoir : 

— Après /Si/l S86 ; sa2 dun-ga-mu-se-eb^ = SukSidam <ana sënja> (IX 64). 

— Après /ri/ traduit par -kum : sa^ ga-mu-ri-ib 2 -du n = (luSakSidakkum). 

— Après bi 2 - : sa 2 b[i 2 -ib 2 -du u ] = [u$ak]§id , sa 2 bi 2 *i[b 2 -du u ] = ( u§aki>id ), sa^ bi 2 -ib 2 -[du n ] 

= ( tuSakSid) (IX 82-84). 


1880 Qf en général § 178, d. 

1881 Mais /ma/après im- (IX 114-119)! Il est possible que cette curieuse alternance soit conditionnée 
non par la nature de la voyelle précédente, mais par l’opposition volitif (/mu/) vs non-volitif (/ma/). 

1882 Sur la possibilité que seuls {ni} et {b} marquent le causatif, cf. § 588, d fin. 

1883 p our éviter de longues circonlocutions, j’admets — un peu arbitrairement — que les suffixes du 
datif marquent en akk. le "but", et ceux de l’accusatif l’agent second ; voir en général supra a et b. 

18 8 4 traduire usaksidakka par "j’ai/il a fait qu’on t’atteigne" dans IX 93 sq., mais "je t’ai /il t’a fait at¬ 
teindre (qqn/qqc.)" dans 130 sq. ? 

1885 Cf. n. 401. 

1886 Mais cf. n. 1652. 
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f) Valeur(s) des morphèmes sumériens. 

1 ° L’absolutif. 

— Rection interne (passim). 

— Causatif (e, 6 ). 

2° Le datif. 

— /ra/ : = -kum dans les formes G (a). 

- -ka dans les formes hamtu G et — exceptionnellement — § (b). 

— /na/ : = -Sum (a). 

3° Le locatif-terminatif. 

i Préfixes ni. 

Tant en sumérien qu’en akkadien, l’objet (/le but) resp. de sa 2 du n /e/di et de kaSâdu est, se¬ 
lon le sens du verbe, marqué par des morphèmes différents, les deux systèmes n’étant naturelle¬ 
ment pas isomorphes 1 887 Q u i pj us e st, certains de ces morphèmes marquent également l’a¬ 
gent second d’une construction causative (loc.(-term.) ou datif en sum., accusatif en akk.). Pour 
pallier la polyvalence des éléments en question, le compilateur d’OBGT IX a tenté de resysté¬ 
matiser les oppositions, avec succès en ce qui concerne la 3 e sg. : -na- = -Sum, -na-ni = 5 + 
-Sum, -ni- ({n + i]) = S + -Su ; il est curieux qu’il n’en ait pas fait de même pour la 2 e 

Sg, 1888 

— /mu/ : = $ + -anni (b et e, 2 1889 ). 

— /ri/, /e/ : = S + -ka (b et e, 3i 889 ). 

« -ka dans les formes maru et — exceptionnellement — hamtu G (b). 

= -kum dans les formes S et — exceptionnellement — G (a). 

— /ni/: = $ + -&; (b et e, 4l 889 ). 

Sur les problèmes soulevés par OBGTIV iv 4’ et IX 105-107, cf. ex. 86 . 

ii {b + i}. 

— Non-initial : causatif (e, l 1889 ). 

— Initial : intraduit ; forme hamtu en sum., prétérit en akk. (IX 79-84). 


I 88 ? p our j e sum t c f. supra § 709, b-f ; en akk., kasâdu + accusatif signifie "atteindre qqc./qqn" (v.s.), 
kaSâdu + datif fana "arriver vers qqc./qqn". 

1888 Lg compilateur d’OBGT X n’a pas hésité à franchir ce pas! Pour la l rc sg., les ex. font défaut. 

1889 \j a i s cf, § 588, <i fin. 
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4° Le locatif. 

i {ni}. 

— Causatif (e, 5). 

ii {b -+• a}. 

— Correspond aux formes en -ta- akk. (d). 

5° Le terminatif. 

— {? -+- §i} : = ana sêrîja dans les formes impératives (a). 

5.3.145. sa 6 (-ga) du u /e/di, nam/nig 2 -sa 6 -ga e. 

§711. Bibliographie. 

Rômer, SKI 226 ; H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 178 ; Klein, TSH 165. 

§712. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

Intégré avec du u /e/di. Cf. § 213, présarg. s.v. di (ED Lu E 66 // [voir infra § 714]), pB s.v. 
bi 2 -in-eS (SP 5.102:5), hu-mu(UN ér.)-ne-[...-b]e 2 (Isin *7:45), im-me (Isin *32:59 sq.), mu-na- 
ab-be 2 ($X 146) et na-an-da-ab-be^ (Nin me3. 55) 1890 et ppB s.v. du ir du u -NE-ne (V R 62 n° 
2:"65") et mu-un-[(x)]-du ir du u -a (BWL 227 ii 17 ; sa^sa^. 

§ 713. Traductions akkadiennes. 

Dans V R 62 n° 2: "65", du u -du u -NE-ne svsvê u io est rendu par at-ma-a du-um-qi 2 -ja , "Di¬ 
tes de bonnes choses sur moi!". 

§ 714. Sens et structure. 

"Dire de belles (choses)" ; comme il ressort clairement de l’expression sa 6 -ga-gu 10 /zu du n - 
du u /e, "dire mes/tes belles (choses)" = "dire de belles (choses) sur moi/toi", sa 6 (-ga) est un adj. 
substantivé (§ 104, d) — non un adverbe! Noter le synonyme nam/nig 2 -sa 6 -ga e (SP 5.102:5). 
Dans ED Lu E 66 // MEE 3 31 n° 7 iv 3, sa^di semble désigner un prêtrel 89 ! (littéralt "qui 
dit de belles (choses)" ?). 

Relation absolutive (verbe non-composé). 


1890 Dans EnlNinl. 76 sq. //, traduire [lugaJl-gUjo/den-lilj-le sa^-sa^-ga ba-ra-mu-da-ab-du n par "O (toi) 
dont mon roi/Enlil a fait sa favorite, on n’en a pas discuté avec moi!". 

1891 Comp. GI§GAL(u lg /ulu 3 )-di // PAP.GAR à la 1. 68. 


652 



§§715-719 


sag 


ex. 375 -> 


| 715. Lecture. 

/sa(g)/ avant l’ép. ppB (e.g. Proto-Ea 515), /sa(g)/ ou /sig/ ensuite (cf. surtout Ea I 222-224). 
| 716. sa^ga avec d’autres verbes. 

gi 4 : "répondre de belles (choses)" = "donner une réponse favorable" (§F 93). 

5.3.146. sag du„(/e). 

| 717. Bibliographie. 

Benito, ENEWO 59 sq. ; À.W. Sjôberg, TCS 3 (1969) 54 ; ID., OrS 21 (1972) 96 n. 2, 97 
n. 2 et 98 ; H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 210. 

§ 718. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

a) du n . 

1° pB. 


du, 

du 3 

du,-ga 

du 3 -ga 

bi 2 -in-du n 

im-ma-ni-du n <-ga(?)> (3 e sg. p.) 

2° ppB. 

[sag] du H 
du 3 -ga 


b) e. 


Karki, Rïmsîn 26:23 ; ID., StOr. 55:1 22:42 = ba-ni-j[a] (-gu 10 ) 
(ib. 20:39 [Samsuilüna bil. A]). 

Falkenstein, ArOr. 17/1216:24 ; Isin *32:148 ; TplHy. 21. 
Hallo, JAOS 88 82:6 ; Karki, Rïmsîn 12:22. 

AbïeSuh année "bb" (A. Goetze, JCS 5 [1951] 102). 

EWO 360 H (ex. 375). 

PBS 13 33 rev. 2 (ex. 376). 


Kagal D Unil. Sect. B viii 18’ (MSL 13 252). 
CT 16 48:255 = ba-ni~Su 2 (ib. 257). 


sag ki-a im-m[i-ib/ib 2 -be 2 (?)] (3 e sg.) 


lugal-e 170 V // KA ki-a im-mi-ib 2 -be 2 (A,) // [...] im-mi-ib-be 2 
(X 3 )// [sa]g/[K]A ki-a im-[...] (A) (obscur). 


| 719. Traductions akkadiennes. 


Dans les bil., sag du t et sag du 3 -ga sont rendus par bânû "créateur" (Karki, StOr. 55:1 22:42 
[sum.]/20:39 [akk.] et CT 16 48:255/257)1892. Obscur est Kagal D Bil. Sect. 13:15' : [sag] DI 


1*^2 çf aussi i-lum ba-ni qa 2 -aq-qa 2 -di-ja dans Karki, Kudurmabuk 1:45 (calque du sum. digir sag 
du/du 3 /du, r ga-gu 10 ). 
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§§ 719-723 


sag 


ex. 375-376 


= a-pa-/..J 1893 . 

S 720. Sens et structure. 

" Dénominatif * (§ 116, a) de sag signifiant littéralt "faire la tête", d’où "(parachever"* 894 , 
"parfaire", "faire/créer avec grand soin" v.s. Dans l’expression sag du 1 /du 3 (-ga)-gu 10 /zu "mon/ton 
créateur", sag du^-ga) semble avoir été contaminé par sag-du = qaqqadu 1895 et/ou sag du = ina 
mahri alâku , sag du 3 (-ga) par du 3 = banû i 896 . A en juger d’après la fréquence de la forme du t / 
du 3 (comp. § 130, 1), des phénomènes de réinterprétation sont aussi à l’origine de ces "gr. non- 
standard" (e.g. digir sag du-gu l0 , "dieu qui marche devant moi" > "dieu qui m’a créé/parache¬ 
vé"). 

| 721. Graphies non-standard de du n . 

Pour du t et du 3 , cf. § 718 (attestations) et 720 (discussion). 

| 722. sag avec d’autres verbes (= "créer" v.s.). 

AK : "parachever"(?) ; cf. Kagal D Unil. Sect. B viii 17', UT 150 et Falkenstein, ZA 56 
115:81897. 

S 723. Construction. 

Probablement identique à celle de du n /e/di + objet n.-p., mais les exemples instructifs sont 
rares : 

375. EWO 360 H : 

eden u 2 §im-gin 7 du 3 -a he 2 -gal 2 sag* 898 bi 2 -in-du u 
"Il paracheva l’abondance avec la steppe plantée de verdure (comme =) et 18 " d’herbes aro¬ 
matiques" (littéralt causatif : "Il fit que la steppe (...) parachève (...)")!900 Noter l’"abs." 
gal 2 (mais bi 2 -!). 

376. PB S 13 33:6-rev. 3 (cf. M.V. Tonietti, Or. 48 [1979] 312) : 

(...) asari? / -lu 2 -hi e 4 d en-ki-ke 4 / e 2 engur-ra-ka / sag im-ma-ni-du u oga(?)> / lu^-ul^ pa-hal- 
la bar-^ mu-ta-gub 

"Asarluhi, la 'semence 1 (= le fils) qu’Enki a parachevée dans le temple de Pengur’, se plaça 


1Ü93 Qf du M précédé de sag a-ak dans Kagal D Unil. Sect. B viii 17* sq. 

1894 N oter l’étymologie du terme fr.î 

1895 çf inversément sag-du-ga = qaqqadu dans Borger, AO AT 1 8 sq. 11. 139 sq. 

Ifï96 çf au$$ j sa g-du 3 (-du 3 ) = taSîmtum (M. Civil, JCS 28 [1976] 78 et n. 22 avec litt. ; ajouter G.R. 
Castellino, StSem. 42 [1972] 181 ; Kutscher, Royal Inscriptions 94 ; EnlNinl. 152). 

1 8 97 Qq terme doit être naturellement distingué de sag AK-a = kanânu Sa LU 2 (Nabnïtu XXI9 et 11). 

1 8 9 8 Lecture sa 2 (Benito p. 106) définitivement exclue par la nouvelle copie de J.-M. Durand (RA 71 
[1977] 170). 

1899 Sur cette valeur de -gin 7 , cf. W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 28*30. 

1900 Moins vraisemblablement "B paracheva la steppe (...) avec l’abondance". 

1901 y acat 
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§§ 723-726 


sag-ta 


ex. 378 —^ 


au côté de l’homme en détresse” ; sur le remplacement de {b + i} par {b -h a} devant {ni}, cf. 
§§ 129, c et n. 410, 144, R. et 182, c. 

sag-gi DI(-)di : cf. § 214 s.v, mahâsu §a ûsl 

sag 5u du u : voir Su sagGgaj) du n . 

sag Su zi(-ga) du u : voir Su sag(-ga 2 ) du u . 

5.3.147. sag-ta du u . 

§ 724. Hapax attesté dans Nabnîtu I 86 : sag-ta du n -ga = na-ka-pu Sa 2 [SA]G, "heurter, (en 
parlant) de la tête". Le sum. signifie littéralt "faire avec la tête". 

5.3.148. sag 2 du u /e/di. 

S 725. Bibliographie. 

Falkenstein, SGL 1 44 et ZA 57 (1965) 93 ; Krecher, Skly. 104 sq. ; Reisman, TNSRH 77 ; 
Krecher, ZA 60 (1970) 220 ; Â.W. Sjôberg, OrS 19/20 (1970/1971) 161 sq. et JCS 24 
(1971/1972) 128 ; J. Bauer, ZA 61 (1971) 324 ; R.D. Biggs, OIP 99 (1974) 62 ; H. Steible, 
FAOS 1 (1975) 54 et ib. 5/II (1982) 5 ; C. Wilcke, Or. 54 (1985) 306-308 ; M.-C. Ludwig, 
SANTAG 2 (1990) 122 sq ; IJ. Gelb/P. Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 104 (1991) 64. 

S 726. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

a) du n . 

1° Présarg. 


sag 3 du, r ga 

sa 2 sag 7 na-KA-(SAG) (3 e n.-p. 
pass. ?) 

2° Ur III litt. 

mu-na-ab-du n (3 e n.-p. pass.) 

3° pB. 

du n 
dun-ga 


Dans le NP Iku 3 -sag 3 -du ir ga (SR 60 iii 3). 

Instr. Sur. 49 AbS v 12 // [s]ag 2 nam-me (Ur 1 [pB]) (ex. 124). 


CA 100 R 3 // sag 2 ba-an-da-ab-du n (x 3) // r xx n ba-du 3 (Y 2 ). 


UHT 6 74:3’. 

Kramer, AulOr. 5 74:307 sq. ; Sjôberg, JCS 29 14 n° 4:10' ± // 
(13*)1902 ; LN 29 (ex. 115) ; LU 304 ; Lugalb. 1129 ; Karki, Nüra- 


1902 ^ux ii 4 * et ( 7 ^ restituer peut-être s[ag 2 du ir ga~bi] (conj. pron.). Si ces deux lignes étaient paral¬ 
lèles à 10' et (13'), le scribe n’aurait pas répété en toutes lettres la forme verbale ni raturé le -zu après abj-Si- 
lam ku 3 à la 1 . 10 '. 
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§726 


ex. 378 -» 


sag 2 


ba-du 3 (3 e n.-p. pass.) 
ba-dUn-Hga^ba (3 e n.-p. pass.) 
ba-ab-du H (3 e n.-p. ?) 
ba-ab-du n (3 e n.-p. pass.) 


sag 3 ba-ab-du H (3 e n.-p. pass.) 

ba-ab-du u -ga-ba (3 e n.-p. pass.) 
ba-ab-du ir ga~ta (3 e n.-p. pass.) 


(ba)-an-(du i r ga-ta) 
ba-an-da-ab-du n (3 e n.-p. pass.) 
ba-e-du u ( 2 e sg.) 
ba-ra-an-du n 
bi 2 -in-du n 
bi 2 -in-du H -ga- r ta n 
bi 2 -in-d[u u -ga-r]i (3 e n.-p. ?) 
Tâa-x'M...] (3 e n.-p. ?) 

[...] V im-du ir g[a-r]i (3 e n.-p. ?) 
im-ma-ab-du 3 (3 e n.-p. pass.) 

im-ma-ab-du n (3 e n.-p, pass.) 
in-du, r ga-ri (3 e n.-p. ?) 
sag 3 mu-na-ab-du ir ga-ta (3 e n.-p. 
pass.) 

mu-un-NE- r du n n (3 e sg. p.) 

4° PpB. 


du,,-ga 
sag 3 du, r ga 
ba-ab-du n (3 e n.-p.) 
ba-ab-du n (3 e n.-p. pass.) 
bi 2 -in-du ir ta 

bi 2 -in-[du u ]- r ga n -[ri] (3 e n.-p. ?) 
im-ma-ab-du u (3 e n.-p. pass.) 


dad 3:31 = 4:31 = 7:17 ; Frayne, RIME 4, Nür-Adad 6:12 ; ib., 
Nür-Adad 7:9 ; Wilcke, Or. 54 304:7 ; Karki, StOr. 55:1 40:54 ; 
Skly. 54 i 27 ; Karki, SuilïSu 2 ii 5’ (cf. Wilcke, Or. 54 306) ; Sjô- 
berg, ZA 63 25 n° 4 A rev. 5'. 

Cf. Ur DI litt. s.v. mu-na-ab-du u . 

LN 273 K // ba-ab-du n -ga-ba (C et Z). 

Iugal-e 179 et 253 1903 = is-pu-un (ex. 384). 

Cohen, CLAM 544:110 sq. (cf. im-ma-ab-du 3 ) ; LSU 133 
(-du n !? )1904 ; LUruk 2.19' E (-[du H ]) // sag 3 ba-ab-du u (D et G) ; 
SumLet. A: 3b:20 (ex. 73). 

Michalowski, LSU 78 (x 2) // si-[ig(?) b]a-ab- r du n n (A) ; LUruk 
2.19' (cf. s.v. sag 2 ba-ab-du n ). 

Cf. ba-du u - r ga n -ba. 

Houe araire 168 // (ba)-an-(du ir ga-ta) (R’ [n.p.]) // bi 2 -in-du n -ga- 
r ta n (A") (ex. 8) ; Isin *12:278 (x 2) // sag 3 mu-na-ab-du ir ga-ta (E) 
(ex. 23). 

Cf. Houe araire 168 R' s.v. ba-ab-du n -ga-ta. 

Cf. Ur IH litt, s.v. mu-na-ab-du n . 

Kramer, AulOr. 5 72:22 sq. (ex. 378). 

LN 29 (ex. 115). 
lugal-e 291 (ex. 385). 

Cf. Houe araire 168 A" s.v. ba-ab-du ir ga-ta. 

Wilcke, AfO 24 15:14 A // in-du n -ga-ri (B) 1905 ( ex . 383). 

Cohen, CLAM 2 839, MLC 1864*117’ (cf. n. 1905). 

PRAK C 97:8' (cf. ex. 383). 

Cohen, CLAM 2 554:24-24a // ba-ab-du n (ib. 544:110 sq.) // im- 
ma-ab-du n = it-tas-pal) (ib. 562:140 [nB]). 

CT 36 45 sq. rev. ii 9. 

Cf. bi 2 -in-d[u n -ga-r]i. 

Cf. Isin *12:278 E s.v. ba-ab-du n -ga-ta. 

InBil. 94 (ex. 380). 


BL 51 rev. 1' (Green, Eridu 370) ; passim dans les textes lex. 
SBH 24:24 sq. = sa-pa-tfu !? (Rl). 
lugal~e 179 et 253 = is-pu-un (ex. 384). 

BL 16 i 21 // SBH 41:13 sq. = is-sa-paÿ (ex. 389). 

OECT 6 pl. XXX, K 5159:11' sq. = is-pu-hu. 

BL pl. LXX, K 2881 +, rev. 21 (cf. n. 1905). 

Cf. pB s.v. im-ma-ab-du 3 . 


*903 En D„ copié sag 3 mais lu sag 2 par van Dijk ; coquille ? Collation ? 

1904 Michalowski (1. 130) lit -di (cf. supra § 209, c, 2°). 

!905 Comp. (dans un contexte identique) VS 2 61:6' : saga n im-me-V-[...]. — PRAK C 97:8' : [...] r x n 
im-du n -g[a-r]i. — Cohen, CLAM 2 839, MLC 1864'-: 17 : r sag 2 bi 2 -x n -[...] (Cohen [op. cit. 1 147 n. 32] lit 
bi 2 -d[u n -ga-re]). — Skly. 61 viii 34' : sa[g 2 ...]. — BL pl. LXX, K 2881 +, rev. 21 : sag 2 bi 2 -in-[du n ]- r ga n - 

[ri]. 
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§726 


ex. 378 


sag 2 


b) e. 

1° pB. 

saga n im-me-V-b..] (3 e sg.) 

im-ba-e-ne 

im-ta-e§-am 3 

nam-e 3 ( 2 e sg.) 

nam-me ( 2 e sg.) 
nu-um-§i-ib 2 -ex(HN 3 ) (3 e sg.) 

2° ppB. 

nam-me ( 2 e sg.) 
nu-[...] ( 2 ^ sg.) 


VS 2 61:6* (cf. n. 1905). 

VS 2 50 rev. 2. 

Süsîn 20 b iv 11 (Karki, StOr. 58 120 ; cf. ex. 388). 

VS 2 79:24 // nam-me (HAV 15 ii 5 et Smith, MAT p. 24, Sm. 
526:30' sq. = la ta-sap-afr [nA]) //nu-[...] = la tu-$ap-ras (OECT 6 pl. 
XXIX, K 5158 rev. 2' sq. [nA]) (ex. 379). 

Cf. HAV 15 ii 5 s.v. nam-e 3 etlnstr. Sur. 49 Ur 1 s.v. présarg. ^zsag, 
na-KA- ? . 

$C 86 (ex. 386). 


Cf. pB s.v. nam-e 3 . 
Cf. ib. 


c) di. 

1° (Pré)sarg. 

sag 7 di 
sag 3 nu-di 

sag 7 nu-di 

sa sag 7 nu-di 
sa 2 sag 7 nu-di 

S 1 82 sigi 6 nu-di 

2° Ur III litt. 

sag 3 di-de 3 
nu-di 

3° pB. 


VE 831 =5 nu-dum (C av ) // ti- ’aj-me-du-um (A et B). 

Dans les NP bara 2 -sag r nu-di (Bauer, AWL 68 vi 2 et DP 132 vii 1 ) 
et me-sag r nu-di (passim) 1 ^. 

Dans le NP bara 2 -sag 7 -nu-di (Westenholz, OS P 1 125 i 4 ; TSS 869 
i 4 ; UET 2 2 v 4). 

Dans le NP bara 2 - sa sag 7 ~nu~di (Um. 21 c 3). 

Dans les NP bara 2 - sa îsag 7 -nu-di (OIP 104 n° 15 xii 1 et 9 ; SR 119 
[= OIP 104 n° 32] iv 8 ' ; TSS 230 i 15' ; WF 22 iv [coll. M. Kreber- 
nik]) et me- sa 2 sag r nu-di (BIN 8 168:13 et 20). 

Dans le NP me- si 82 sig 16 -nu-di (RTC 1 viii 2 ; lire - sa!? sag r ?). 


CA 85 S 3 // sag 2 di-[de 3 /da(m)] (pB) // r §a 3 _l? -Sa 3 ? -ge- r dam~ l 
(Cl 907) 1908. 

NATN 639:3. 


di 


Isin *12:8, *25:6, *27:18 ; Kramer, Mél. Sachs 245:44. 


1906 Noter les hypocoristiques me-sag 2 (par ex. SR 46:25), me~a-sag 2 (ib. 87:15), me- sa sag 7 (TMH NF 
5 52 ii 17) et me- sa 2 sag 7 (OIP 14 83:5). 

1^07 Cooper lit si-si-ge- r dam n 

1908 p our ma g(_)gi NE(de 3 )- r de 3 " l? dans Y 2 , cf. le comm. de Cooper p. 243. Ou lire sag 3 /sig 3 !? -ge/gi 
NE- r de 3 " l? (comp. Enl. sudr. 41 N et KKK) ? 
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§§ 726-727 


ex. 378 —> 


sag 2 


di-da-bi 


di-[de3/da(m)] 
nu-di 
sag 7 nu-di 


sag 3 /sig 3 -ge/gi nu-di 
nu-di-da 

x-ge/gi r nu-di-da n 
nu-di-dam 


saga !? /sig 2 !? nu-di-de 3 


u g -a5nan 136 // 139 Y et probabl. CC (Nippur) // par 2 -rim 4 -ma du ! - 
da-biCBBtUr]) 1 ^//. 

Cf. CA 85 pB s.v. Ur ni litt di-de^ 

Passim (± 20 occurrences). 

Sjôberg, OrS 19/20 144 n° 2:1 ; incipit de cet hymne dans TMH 
NF 3 54:20 (en me!?(MA$) sag 7 nu-dil910) et KAR 158 iii 4 (im 
me-e si-ge/gi nu-du) (ex. 382). 

Enl. sudr. 41 N et KKK // sag 2 nu-di. 

Enl. sudr. 145 CCC (cf. s.v. nu-di-dam) ; §G 27. 

Cf. Enl. sudr. 145 KKK s.v. nu-di-dam. 

Enl. sudr. 145 // x-ge/gi r nu-di-da ' 1 (KKK) // [...-d]i-da (CCC) ; Co¬ 
hen, ErSemma 123 n° 163.1:21 A // saga n !? (ou sig 2 !? ) nu-di-de 3 
(C) ; Eme-Dagan W A 56 ; Sjôberg, OrS 19/20 145 n° 2:20 ; UET 1 
146 v-vi 6 = u 2 ~ul u$ 2 - r x 1 -[...] (probabl. une forme de sapâÿu) ; 
Kârki, Waradsîn 29:58. 

Cf. Cohen, ErSemma 123 n° 163.1:21 C s.v. nu-di-dam. 


4° ppB. 

sag r zu di-[...] Examenstext D 9 = ma~sik(-ta)-ka iq-qab-b[i]. 

nu-di BE 1/1 33:4 (ex. 387) ; Cohen, ErSemma 30 n° 29:23 = la 'su-us- 

su 2 -kf. 

si-ge/gi nu-du Cf. KAR 158 iii 4 s.v. pB sag 7 nu-di. 

S 727. Traductions akkadiennes. 

Il n’y a pas de terme akk. rendant exactement le sens de sag 2 (du u /e/di), "anéantir qqc. en le 
réduisant en ses parties constituantes" (§ 728). Les trad. offertes tant dans les textes lex. que 
dans les bil. soulignent soit le procès aboutissant à l’anéantissement (avant tout sapâhu "disper¬ 
ser") soit le résultat (cf. par ex. dâku et nêru "tuer"). En bref : 

akâèu D, "repousser, chasser" ; lex. pour sag 2 du n (CT 51 168 iii 50) ; aussi pour sag 2 /sig n 
(Aa 1/7 Sect. i 8" et Diri V 83). 

dâku , "tuer" ; lex. pour si-ki PA.GAN (Proto-Diri 287b). 
darâsu, "refouler, repousser" ; lex. pour [sig u ] (Aa 1/7 Sect. A i 7’). 
da-da-zi-gum 2 = /tattaZ(Z)iGum/, forme Gt éblaïtique de /naZâGum/ "jeter à terre'" (voir in¬ 
fra) ; lex. pour ^sag-j-sag-j (VE 829 ; cf. M. Krebemik, SEb. 7 [1984] 193). 

du-da-du-um = /tuttaDDum/, forme Dt éblaïtique d’une racine nwdÇl) (voir infra nu-dum/ 
du-um) ; lex. pour ^sagv-sagv (VE 829 ; cf. Krebemik, op. cit. 198). 

ezëbu S(t X "sauver"/"être sauvé" ; lex. pour PA.GAN- [s]i 2 -ig (Otten/von Soden, StBoT 7 
pl. II 353/z ii 9" sq. ; cf. Krecher, Z A 60 220) ; antonyme ? 

kapâsu , ; lex. pour sag 2 du n (CT 51 168 iii 47) ; cf. peut-être CAD K 181 sq. s.v. ka- 

pâsu ("to bend over, to curl, to droop") et AHw. 443 s.v. kap/bâs/su(m) II ("sich zusammenzie- 
hen, einknicken"). 

karâsu §a büîim , ""briser", (en parlant) d’un troupeau" = "disperser" ; lex. pour sag 2 du n 


1909 Originellement, la variante repose certainement sur une confusion entre PA.GAN (sag 2 ) et 
PA.KAS 4 (pa-rim 4 ). 

sjôberg (op. cit. 161) lit en <me> PA !? (MAS).GAN nu-di. 
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§ 727 


cx„ 378 —> 


sag 2 


(Ant. III 143). 

mahâsu (Sa qaqqiri ), "frapper (, (en parlant) du sol)" ; lex. 1911 pour sag 2 du n (CT 51 168 
iii 46 et peut-être Nabnîtu XX 13) ; aussi pour sag 2 /sig u (Proto-Diri 287a et Diri V 85) ; conta¬ 
mination par sag 3 /sig 3 ? 

nâru (= nêru), "tuer" ; lex. pour sag 2 /sig u (Diri V 79). 

nasâku 5, "écarter" ; bil. pour sag 2 di (Cohen, ErSemma 30 n° 29:23) et lex. pour sag 2 /sig u 
(Diri V 84) ; cf. infra /naZâGum/ et $u-uz-zu~ku. 

nasâru , "couper" (?) ; lex. pour sag 2 du u (CT 51 168 iii 52 ; = MIN Sa 2 si- r x 7 à la 1. suivan¬ 
te). 

nâSu G/D , "trembler"/"faire trembler, ébranler" ; lex. pour sag 2 du u (CT 51 168 iii 51) ; 
aussi pour sag 2 /sig u (Diri V 79a). 

na-za-gum 2 = /naZâGum/, "jeter à terre" (comp. akk. nasâku ) ; lex. pour sa 2 sag 7 (VE 828 ; 
cf. G. Conti, Quademi di Semitistica 17 [1990] 198) ; voir supra da-da-zi-gum 2 et nasâku 5. 

nu-dum/du-um « /nuDDum/, forme D d’une racine Jiwd(?) 1912 ; lex. pour sag 7 di (VE 831 
C av ) et sa 2 sag 7 (ib. 828 B) ; voir supra du-da-du-um. 

parâsu $ t "écarter, éloigner" (?)1913 ; bil. pour sag [e] (OECT 6 pl. XXIX, K 5158 rev. 2’ 
sq. [ex. 379]). 

sakâpu , "repousser" ; lex. pour sag 2 /sig u (Aa 1/7 Sect. A i 6’ et Diri V 81) ; contamination 
par za 3 (-)saga u (du n /di) ? 

samâdu , "moudre" ; lex. pour sag 2 du u (CT 51 168 iii 49). 

sapâhu , "disperser" ; bil. pour sag 2 du u /e/di (passim) ; lex. et bil. aussi pour sag 2 /sig u (Diri 
V 821914 ; CT 11 28, K 8387 rev. 6’1915 ; a-ab-bah. 294 ; BA 5 708 n° 62:577’ [forme D]). 

sapânu , "niveler" ; bil. pour sag 2 du u (lugal-e 179 et 253 ; cf. ex. 384). 

Sâbu , "chanceler" ; lex. pour sag^sign (Proto-Diri 869 et Diri V 80) ; voir aussi n. 1911. 

Sadâdu , "tirer" ; lex. pour PA.GAN ! ? [s]i 2 -ig (Otten/von Soden, StBoT 7 pl. II 353/z ii 8' ; 
cf. Krecher, ZA 60 220) ; associations obscures. 

Su-uz-zu-ku , ; lex. pour sag 2 du u (CT 51 168 iii 48) et sag 2 /sig u (Diri V 84a [n.p.] ; 

rangé par le CAD (N/2 15) s.v. nasâku A1916 e t par le AHw. s.v. nazâqu(m) § "affliger, irri- 
ter"1917. 

ti- ’a 3 -me-du-um, ; lex. pour sag 7 di (VE 831 ; cf. Krebemik, SEb. 7 207 sq.). 

Remarquer enfin que dans Examenstext D 9, sag 2 -zu di-[...] (// nig 2 -sag 2 !? -z[u ...]) est rendu 
par ma-sik(-ta)-ka iq-qab-b[i 7, littéralt "ta mauvaise réputation sera dite" = "tu auras une mau¬ 
vaise réputation" ; sag 2 di a été réinterprété en sag 2 = masiktu 1918 + di = qabûl 


1911 Dans Thureau-Dangin, RA 33 104:29 (= Cohen, CLAM 2 563:147), sag 2 /sig u (traduit par mafyâ- 
su [var. Sâbu D]) est probabl. une "gr. non-standard" de sag 3 /sig 3 —- conditionnée par la parenté séman¬ 
tique des deux verbes ; le dupl. pB (TCL 16 68 rev. 3' = Cohen, CLAM 2 554:3') a sag 3 /sig 3 -?-ge-dam. 

1912 Conti (op. cit. 109) rapproche nu-dum/du-um de l’akk. natû. 

1913 cf. AHw. 1582 s.v. parâsu(m) I. 

1914 Ecrit sa-pa-RL 

1915 future sa-a[p-fyu] (CAD S 163 s.v. sapfyu [avec réserve]) plus vraisemblable que sa-k[a-pu] (ib. 
70 s.v. sakâpu A) ; le AHw. restitue sa-a[p-hu-tu?] (1206 s.v. saphütu(m)). 

1916 Lit Su-us-su-ku dans CT 51 ; noter par ailleurs que Su-uz-zu-ku est précédé de Sum-su-ku (= nasâ¬ 
ku §) dans Diri V 84! 

1917 Lit Su-uz-zu-qu dans Diri V. 

1918 Cette traduction curieuse pourrait reposer sur l’équation sag 2 = Sum-su-ku (Diri V 84), où Sum-su- 
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§§ 728-729 


sag 2 


ex. 378 —> 


5 728. Sens, structure et rection interne. 

Dans son acception première, sag 2 du u /e/di signifie "anéantir qqc. en le réduisant en ses par¬ 
ties constituantes" 1919 et, par extension seulement, "disperser/éparpiller", "boulverser", "mettre 
sens dessus dessous", etc. Le patient peut être : 

— (Un troupeau d’)animaux : ab; "vaches", gu 4 "boeufs" et udu/e-ze 2 "moutons" (passim). 

— Des personnes : Süsîn 20b iv 9-11 (ex. 388). 

— Un peuple (ug 3 ), un/les pays (kur-kur, ki-en-gi ki uri, ma-da sig-nim), une ville (uni, Ur, 
LagaS) (passim). 

— L’assemblée des dieux (pu-uh/uh 2 -rumki digir-re-e-ne) : SumLet. A: 3b:20 (ex. 73). 

— Le ciel (et la terre) (Steible, FAOS 1 33:29 et Houe araire 168 [ex. 8]), la steppe (eden) 
(Michalowski, LSU 78 et 130). 

— Un bâtiment ou une partie de bâtiment : e 2 "maison" (par ex. Wilcke, AfO 24 15:14 et 
textes // [ex. 383]), erima x "magasin" (CA 85), e^tu^ "étable" (BL 16 i 21 // [ex. 389]), ga 2 -ze 2 
"bergerie" (SBH 24:24 sq.), temen "fondations" (Enl. sudr. 145 et TplHy. 449). 

— bara 2 "trône" (passim). 

— Les 'me' 1920 (passim), garza "rites" (BE 1/1 33:3 [ex. 387]). 

— nam "nature"(?) (Falkenstein, BagM 2 81:29), nam-tar "destin" (Isin *27:18 et *29:50 
sq.), giS-Sub(-ba) "lot" (ISme-Dagan Wa 55 sq. et peut-être VS 2 50 rev. 2). 

— Les mots, les paroles (du n -ga, enim, ka-ta ^-a) (passim), en 3 -tar "préoccupation" (Kârki, 
Waradsîn 29:58). 

— m^ "bataille" (SC 86 [ex. 386]), u l8 -ru "'géant'"(?) (Kârki, Iddindagân 2:5 et Sjôberg, 
OrS 19/20 145 n° 2:20), etc. 

sag 2 du u /e/di est probablement un "déverbatif" (§ 116, b, 1°) de sag 2 , lequel n’est toutefois 
que fort rarement attesté en contexte ; cf. nu-sag 2 (In. §ag. 205), nu-sag 2 (sagax/sigi x )-dam (ISme- 
Dagan Wa 24 ; sag 2 nu-di-dam à la 1. 56!), sag 2 kur-kur-ra = mu-sap-pi-ih §a 2 -di-i (BA 5 708 n° 
62:577') et peut-être sag 2 (sagax/sigi x )-bi = sa 3 -ap-hu-us-su (a-ab-ba h. 294) ; comp. aussi ISa^?- 
§a 3 ? -ge- r dam~ I dans CA 85 C (// sag 2 di-de 3 ). 

Relation absolutive ; sporadiquement, [b] n’est graphiquement pas explicité (cf. § 726, pB 
s.v. ba-du 3 , ba-duu^ga^-ba et peut-être im-ba-e-ne 1921 ) ou le point de substitution précédant la 
Bm. occupé par le préf. /m/ (mais voir § 178, a, 2°) (cf. ib., pB s.v. im-me-V-^..], nam-e 3 et 
nam-me et ppB s.v. nam-me). 

§ 729. Graphies (non-standard) et lecture. 

A en juger d’après les gr. SA/DI.GAN = sa i/ sa 2 sag 7 (passim à l’ép. présarg.), SIG 2 .GAN = 
si ë 2 sig l6 (RTC 1 viii 2 ; Saî? sag 7 pas exclu), GAN = sag 7 /sig 16 (cf. § 726, (pré)sarg. s.v. sag 7 di 
et sag 7 nu-di et pB s.v. sag 7 nu-di) et PA = sag^sig, (passim à toutes les époques), PA est un 
syllabogramme, et la transcription usuelle sag 2 — que j’ai conservée pour des raisons pratiques 
— devrait être remplacée par Sa ë3sag 7 ou si S3sig l6 . 


ku aurait été considéré à tort comme la forme § de masàku. 

1919 C’est un topos fréquent dans la littérature sum. (e.g. CA 231 sqq.) 

192 ^ Souvent qualifié de galam, "bien/ingénieusement agencés", "formant un tout harmonieux", v.s. ; 
cf. surtout ISme-Dagan Wa 23 sq. : me-zu me galam-ma / me nu-sag 2 (saga x /sigi x >dam, 'Tes 'me' sont des 
'me' ingénieusement agencés, des 'me' qui ne peuvent être dispersés". 

1921 Ou sag 2 incorporé (§ 144) ? 
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§§ 729-731 


ex. 378-379 


sag 2 


La lecture de PA.GAN n’est pas entièrement claire et a dû varier selon les époques. Les gr. 
(pré)sarg. plaident pour /sag(a)/, les gloses de lecture et les gr. non-standard (p)pB pour /sik(i)/ 
ou /sig(i)/1922 ; c f. surtout si-ki (Proto-Diri 287a), si-ge/gi (KAR 158 iii 4 [ex. 382 ]) 1923 et 
[s]i 2 -ig (Otten/von Soden, StBoT 7 pi. II 353/z ii 8' sq.). Dans ces pages, j’ai retenu la lecture 
/sag/, que je crois la plus ancienne. 

I 730. Graphies non-standard de du u /e/di. 


1° du n . 


du 3 : CA 100 Y 2 (ex. 78) et Cohen, CLAM 2 554:24-24a. 

2° e. 

ea : VS 2 79:24 (ex. 379). 

e x (EN 3 ) : SC 86 (ex. 386) ; cf. n. 148. 

3° di. 

de 3 : CA 85 Y 2 (incertain ; cf. n. 1908). 
du : KAR 158 iii 4 (ex. 382) ; cf. § 209, c, 1°. 

| 731. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif (/SN non-marqué). 

1° Dans le nom. 

— Rection interne (§ 728). 

— "disperser/(.„) qqc (SN non-marqué, topicalisation [§ 143, c] ou akkadisme) : 

378. Kramer, AulOr. 5 72:22 sq. : 

e 2 -tur 3 mu-e-gul al ?2 sag 2 ba- r e-du u " 1 / ki-amal mu-e-hul e-ze 2 sag 2 ba-e- du u 
"L’étable, tu l’as dévastée. Les vaches, tu les as dispersées. La bergerie, tu l’as détruite. Les 
moutons, tu les as dispersés." 

379. VS 2 79:24 (A) // HAV 15 ii 5 (B) // Smith, MAT p. 24, Sm. 526:30' sq. (C) // 
OECT 6 pl. XXIX, K 5158 rev. 2' sq. (D) : 

A -tur 3 nam -bu-re ath-e sag 2 nam-e^ 

B e 2 -tur 3 na-an-bu-re ab 2 sag 2 nam-me 

C r e 2 1 -tur 3 nam -bu-re ab 2 -bi sag 2 nam-me 

[tar~b]a~sa la ta-na-as-sah la-ti-§u 2 la ta-sap-ah 


1922 p our p a itemance /sag/ - /sig/, cf. n. 1855. 

1923 g n faveur d’une valeur disyllabique de PA.GAN, cf. encore sagj/s^-ge/gi nu-di (Enl. sudr. 41 N 
et KKK ; comp. CA 85 Y 2 [n. 1908]), les gr. non-standard KIN = saga n ou siga/i 18 (VS 2 61:6* et probabl. 
Cohen, Ersemma 123 n° 163.1:21 C), nu-sag 2 -dam (Eme-Dagan Wa 24) et sag 2 -bi = sa 3 -ap-hu-us-su (a- 
ab-ba h. 294). 


661 


§731 


ex. 380-382 


sag 2 


D [eJ-turj nam-bu-ra [abj-bi] sag 2 nu-[ ] 

[tar]~ba-sa la ta-na -sah îa-ti-§u 2 la tu-Sap-ras 
"N'arrache pas l’étable, ne disperse pas les (// ses) vaches!" 

Cf. encore ex. 73 (topicalisation), 389 et peut-être CT 36 45 sq. rev. ii 9 : PE§(peï>) elam^i- 
ma sag 2 im-ma-ab-du u (peu clair). 

D’interprétation délicate sont les NP (pré)sarg. me/bara 2 -sag 3 /( sa / sa 2 )sag 7 nu-di. La traduction 

— à première vue évidente — "dont on ne peut disperser/anéantir les ’me'/le trône" trouve une 
certaine confirmation dans l’hypocoristique I me-a-sag 2 (SR 87 : 15 ) 1 924 1 ma i s ne rend pas 
compte de l’absence systématique de -ge après ba^ ; préférable en conséquence "’me'/trône que 
l’on ne peut disperser/anéantir" » "(Celui aux) 'me' (...)" (bahuvrihi). 

2° Dans le verbe. 

— Rection interne (§ 728). 

b) Le datif (dans le verbe). 

— "disperser qqc. (au détriment de =) loin de qqri' (§ 147, b) ; cf. Isin *12:278 (ex. 23) et 
CA 100 (ex. 78) ; d’interprétation difficile est le passage suivant : 

380. InBil. 94 : 

ul 4 -ul 4 -la Sita 2 tag-ga-na sag 2 mu-un-NE- r du u n 

Avec /ne/ (datif 3 e pi.) : "En hâte, il (Girgire) dispersait loin d’eux (des propriétaires des vic¬ 
times ?) (ses frappés de la masse =) les victimes qu’il avait abattues avec la masse" ; avec /de/ 

- {da + e!925 ) ; "i\ réussissait (-da-!) à disperser en hâte les victimes (...)" (à mon sens le 
plus probable). 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "disperser/(.„) qqc" (§ 152, a) : 

381. Civil, JCS 28 73:9 : 

am nu 2 -a gu 4 -de 3 (x 4) sag 2 nu-di 
// gu 4 -da (B) 

"Aurochs au repos, qui ne disperse pas les bovins". 

382. KAR 158 iii 4 (cat. litt. mA) // : 

im me-e si-ge/gi nu-du = en me sag 7 nu-di (réf. § 726, pB s.v.) 

"Seigneur dont on ne peut disperser les 'me'". 

Cf. encore Houe araire 168 (ex. 8 ), VS 2 79:24 (ex. 379 texte A) et LN 273 Z : nig 2 -babbar- 
re sag 2 ba-ab-dUn-ga-W (ag 2 /nig 2 -babbar-bi dans les autres dupl.). 


1924 çf auss i m e-a (SR 49:25, 60 viii 7, etc.). 

1925 p r £f 153 S q.) renvoyant au loc. du SN. 
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§731 


ex. 383-385 


sag 2 


2 ° {b + i|. 

— "disperser/(...) qqc (SN au 1 oc.-tenu, dans l’ex. 8 texte A”) ; cf. § 726, pB et ppB s.v. 
bi 2 -(...). Seul le passage suivant fait difficulté : 

383. Wilcke, AfO 24 15:12-14 : 


12 ) 

A 

ag 2 zi-guio 

ba-g[u]l ? -la -r[i] 


B 

[ 1 

ma-ab-gu-îa-a-ri 

13) 

A 

ag 2 uru 2 zi-gu l0 

ba -hul-a-r[i] 


B 

[ ] 

ma-ab-hul-a-ri 

14) 

A 

r nam-tar ag 2 e 2 ' 1 -gu l0 

sag 2 bi 2 -in-d[u u -ga- 


B [ -g]u l0 sag 2 in- du n -ga-ri 

Comp. PRAK C 97:6'-8' : [... m]a-ab-g[ul] ? -a-ri / [...] ma-ab-hul- r a-rf / [...] Y 1 im-du u -g[a- 
r]i ; ba-ab-/ib- suivi de b^-in-Zbij-Y-f...] dans les autres textes // (cf. n. 1905)1926, 

"Ce qui a dévasté ma bonne maison, ce qui a détruit ma bonne ville, le 'destin' qui a mis ma 
maison sens dessus dessous" (avec ma- : "à mon détriment" [§ 147, b]). Même si l’on admet 
que in- est une gr. phonnétique de {i + m| devant dentale (§ 178, a, R.)1927 e t que /im/ peut 
recouvrir {i + m + b (erg.)} (§ 178, a, 1°), bi 2 -in-du n -ga-ri reste problématique ; nam-tar per¬ 
sonnifié (malgré ag 2 !) ? 

d) {e} (préf. local). 

— "disperser qqc." ; cf. peut-être ex. 380. 

e) Le locatif. 

1° Dans le nom. 

— "disperser/(...) qqc." (§ 157, a, 4°) : 

384. lugal-e 179 : 

pB (...) ug 3 -bi sag 2 ba-ab-du n 
ppB (...) kalam-ba sag 2 ba-ab-du n 
(...) ma-a-tum Su-a-tum is-pu-un 

"Il (l’Asakku) dispersa!928 i e peuple (qui vivait) là-bas" (pB) // "Il anéantit (akk. nivela) ce 
pays" (ppB) ; de même lugal-e 253. 

Cf. encore ex. 380 sq., 389, Michalowski, LSU 78 (eden nig 2 dagal(-la)-ba sag 3 ba-ab-du u //) 
et supra a, 1 ° à propos de I me-a-sag 2 . 

— "disperser qqc. dans qqc : 

385. lugal-e 291 (var. non notées) : 

*e 4 -gin 7 mu-un-lu 3 -lu 3 kur-ra sag 2 bi 2 -in-du u 

"Il (Ninurta) le (le ni 2 -me-lam 2 de l’Asakku) troubla comme de l’eau, le dispersa dans la 


1926 a l’exception toutefois de VS 2 6l:4'-6', qui a ba- gu-la- r a-rf, fra-ab-hul- r la _, -a-r[i] et saga n im- 
me- r x n -[...]. 

1927 N oter m a-ab- dans les 11. précédentes! 

1928 u ne 3 e n.-p. pass. également possible. 
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§731 


ex. 386-389 


sag 2 


montagne” ; l’Asakku se trouvant déjà dans la montagne, le loc. a été préféré au term. (comp. 
infra g). 

2 ° {b + a}. 

Le "remplacement” de (b + i) par {b + a} peut être conditionné par la présence d’un préf. III 
"dimensionnel” (LN 29 = ex. 115) ou par le fait que la forme verbale est une 3 e n.-p. pass. 
(passim). Dans les autres cas, la différence de sens entre {b + a} et {b + i) est — pour nous! 

— imperceptible (cf. ex. 8 [R*], 378, 384 et VS 2 50 rev. 2 : sag 2 im-ba-e-ne). 

f) Le comitatif (dans le verbe). 

— ”disperser/(...) qqc. (au détriment de~) loin de qqn " (§ 160, c) ; cf. CA 100 (ex. 78) : 
gu 2 gar-ra-ni sag 2 ba-an-da-ab-du n //, "Ce qu’il avait rassemblé fut dispersé loin de lui". 

g) Le terminatif (dans le nom et le verbe). 

— "disperser qqc. dans (un autre Heu)” (§ 164, a) : 

386. $C 86 : 

me 3 -gu l0 e 4 -ma-ru-kam sag 2 nu-um-§i-ib 2 -e x (EN 3 ) 

"Mon combat est un ouragan, on ne peut (le disperser ailleurs -) l’écarter.” 

387. BE 1/1 33:3 sq. (ép. cassite) : 

[g]arza-bi!929 mah-a / an ki-§e 3 sag 2 nu-di 

"(Divinité) dont les rites sont sublimes et ne peuvent être dispersés dans le ciel ou sur la ter¬ 
re" (conj.). 

Cf. encore Instr. Sur. 49 (ex. 124). 

h) L’ablatif (dans le nom et le verbe). 

— "disperser qqc. loin de qqc” (§ 167) : 

388. Süsîn 20b iv 9-11 (Kârki, StOr. 58 120) : 

DUMU.MI 2 -a-ni / e 2 ki-tu§-a-ni-ta / sag 2 im-ta-e§-am 3 

"Ils dispersèrent ses filles loin de la maison, de leur demeure." 

389. BL 16 i 21 //SBH 41:13 sq. : 

BL e 2 -tur 3 ab 2 -bi-ta sag 2 ba-ab-du n 
SBH [tu]r 3 -ra r ab 2 n -bi-ta sag 2 ba-ab-du n 

[tar]-ba-su i-na Ia-ti-§u 2 is-sa-pah 

"L’étable fut 'dispersée' loin de ses vaches." Cette expression à première vue curieuse — l’in¬ 
verse aurait été attendu! — s’explique facilement dans le contexte, la structure des 11. 16-23 
(numération d’après BL 16 i) étant : X 2 -ta ba-ab-/ba-da(-an)-B ; à l’exception de la 1. 16, X t 
est un "contenant" (dans le sens large du terme)1930. 

Cf. encore LN 29 (ex. 115). 

1929 faute po Ur 

1930 ^ CAD (S 396 s.v. supüru, sect. lex.) et Cohen (CLAM 2 436:a+21) admettent — malgré l’akk.! 

— que -bi-ta = -bi-da. 
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§§ 731-734 


sam 2 


ex. 390 -> 


i) Tableau récapitulatif! 93 1. 


cas 

valeurs 

absolutif 


loc.-term. 

{e} 

locatif 

(ESI 

term. 

ablatif 

po. 

pr. 

ES 

ES 

IBS! 

ES 

{b+-a} 


ES 

El 

ES 

ESI 

rection interne 

■a 

Q 












disperser qqc. 

X 



X 

X 

181 

B 

X 






disperser loin de qqn 



X 






i 





disperser loin de qqc. 












i 

B 

disperser dans qqc. 







1 



X 

i 


_J 


5.3.149. sam 2 du n . 

5 732. sam 2 (NINDAx§H) du n -ga est un hapax attesté dans Kang, SACT 2 228:3 (Umma, AS 
7) ; il semble signifier "(au) prix (dit -) fixé". 

Sur sam 2 , cf. par ex. J. Krecher, ZA 63 (1973) 151 sqq. ; Lieberman, SLOB 452 sq. n° *582 
(nature de la sifflante) ; P. Steinkeller, FAOS 17 (1989) 153 sqq ; IJ. Gelb/Steinkeller/R.M. 
Whiting, OIP 104 (1991) 217 sqq. 

samag x du u : voir UM du u . 


SAR du u : voir tu 6 du n . 


5.3.150. si(-)du n (-ga), si di. 

§ 733. Bibliographie. 

Th. Jacobsen, Mesop. 8 (1980) 23 n. 1 ; W.W. Hallo, JAOS 103 (1983) 178 avec litt. ant. ; 
Cohen, CLAM 2 518 ; sur si-g 1932 , "être silencieux" v.s., cf. A. Falkenstein, AfO 14 
(1941/1944) 126 ; van Dijk, SGL 2 48 ; Sladek, Inanna's Descent pp. 200 sq. ; À.W. Sjôberg, 
ZA 65 (1975) 211 ; M.E. Cohen, ZA 67 (1977) 15. 

§ 734. Attestations. 

a) du n . 

1° pB. 

si-du n Lugalb. I 365 ; cf. aussi § 735. 

si-du u -ga (loc.!) EWO 14 ; Lugalb. 1349 ± // 359 ; VS 2 64 ü 9 ; cf. aussi § 735. 

si(-)ra-KA Mort de Glg. 38' sq. (Kramer, BASOR 94 7) ; Jacobsen (l.c. § 733) lit si-ra-du n et 

y voit un sandhi pour si e-ra-du n . 


( x ) = pas d’ex, sûr, 1 - un ex. sûr ; ici, po. = postposition et pr. = préfixe. 

1932 j s y c j ans j es f onTies impératives ; cf. par ex. InDesc. 132 // et l’expression si-a gar (Rdmer, SKI 66 
n. 235), littéralt "placer le Tais-toi!'" = "faire se taire", "faire régner le silence". 
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§§ 734-737 


si-mul 


ex. 390 —» 


2° PPB. 

si-du n Cf. § 735. 

si(-)du ir ga Cf. ib. 

b) di, ppB. 

si di II R 44 n° 2:8* = $u-qa-mu- r mu 1 . 

S 735. Traductions akkadiennes. 

Dans les textes lex., si du ir ga/di et si seul — mais jamais sidug(ga)CLAGABxDAR) — 
sont rendus par les verbes Suharruru et Suqammumu , "être/devenir silencieux", si-du u 1933 (-ga) 
et/ou sidug(ga) — mais jamais si — par toute une série de substantifs signifiant "trou", 
"creux", "dépression", d'où "fosse", "piège" : ria&u, huballu , (h)uppu y îahtu , muSpalu, nahallu 
("oued, gorge"), &plu 1934 ("profondeur") et Suttatu. 

S 736. Sens et structure. 

Nous avons apparemment affaire à deux termes distincts : 

— Un "déverbatif" (§ 116, b, 1°) de si, "être silencieux", attesté seulement lexicalement 
(mais cf. § 734 s.v. si(-)ra-KA). 

— Un substantif /sidug/ 1935 , "fosse, trou", d'origine peu claire. Deux hypothèses sont en¬ 
visageables : 

1. sidug(ga) — attesté seulement dans Ea I 74 sq. et Aa 1/2 242-251 ! — est la gr. originelle. 
Le terme aurait été ensuite rapproché de si du n /di "être silencieux" (rapport connotatif) ou de 
si-g "remplir" et, par extension, "être enfoncé" v.s. 1936 , et écrit en conséquence si-du n (-ga). 

2. si-du n est un dérivé ancien de si "être enfoncé" (type sa 2 -du u ). L'origine de la gr. sidug- 
(ga) est alors obscure. 

5.3.151. si-mul du n /e/di. 

S 737. Bibliographie. 

A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 123 et n. 1 ; W. von Soden, Or. 24 (1955) 382 sq.; Fal- 
kenstein, SGL 1 55 sq. ; W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 83-87 ; Reisman, TNSRH 86 sq. 


1 933 Glosé du-ug dans Erimh. II52 J et Nabnïtu XIV 92, du dans Lu Excerpt II64 (MSL 12 106). 

1934 Aa 1/2 247 (écrit DUG-Iu). 

1 93 5 Qf surtout si-du n /dug 4 -ta dans Lugalb. I 365 (3 dupl.). En contexte, si-du ir ga est toujours un lo¬ 
catif. 

l 93 ^ Sur cette acception de si-g, cf. par ex. Falkenstein, Z A 56 (1964) 49 et 69 et Al-Fouadi, EJN p. 
120 . 
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§§ 738-740 


si-mul 


ex. 390 -» 


| 738. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales. 


a) du u , ppB. 


du ir ga CT 51 168 iii 58-61 (cf. § 739) ; Nabnïtu I 100 = MIN (ge~e~$[uj) fya-am- 

t[u]. 

b) e, pB. 

ba-ni-ib-be 2 (3 e sg.) Enl. sudr. 71 Q, T et probabl. KKK // si-mul(-)la(-)ba-ni- r ib~ l -be 2 (DDD [san- 

dhi ?]) // si-mul ba-ni-itvll^ (x 3) (ex. 390). 

"la-ba-ni- r ib n -be 2 " (3 e sg.) Cf. ba-ni-ib-be^ 

c) di. 


di (pB) BM 23820 +, 6 (ex. 391) ; VS 17 38:10 (ex. 392). 

di (ppB) Nabrûtu I 101 = MIN ( ge-e-s[uj) ma-ru-[u]. 

i 739. Traductions akkadiennes. 


Dans les textes lex., si-mul du n /di et si mul seul sont normalement rendus par gês/Su^ 9 ^, 
'Touiller/fouir (de ses cornes)”, "piétiner” (au statif "être fendu”). Isolées sont les équations sui¬ 
vantes ; 

a(j)jaîu y "cerf’ 193 ^ ; i ex . pour si mul seul, littéralt "aux bois ramifiés"(?) 1939 . 
akâàu D, "repousser, chasser” ; lex. pour si-mul du n (CT 51 168 iii 61) ; sens dérivé 1940 . 
nagâ§u Sa GU 4 ; lex. pour si mul (Ant. VIII 195) ; probabl. réinterprétation fautive d’une 
forme de gêSu (von Soden, Or. 24 383), 

qa-Bu-u 2 , ; lex. pour si-mul du u (CT 51 168 iii 60). 

8 740. Sens et structure. 


Surcomposé de si mul, "faire 'rayonner' les cornes” (?) = "donner des coups de corne de tout 
côté" (?) 1941 , lequel n’est attesté en contexte que dans Gud. Cyl. A xxiv 21 sq. 1942 : uri 3 -bi 
dara 3 -ku 3 -abzu-gin 7 / si ba-mul-mul, littéralt peut-être "Ses (de l’Eninnu) étendards, il (en) fit 
'rayonner' les cornes comme le 'Bouquetin-splendide-de-l’Abzu' 1943 ", c.-à-d. "Il fit que ses 
étendards 'donnent des coups de corne de tout côté' comme le 'Bouquetin-splendide-de l’Ab- 


1932 Précisé par sa, GU 4 !? (BI), "(en parlant) des bovins", dans CT 51 168 iii 59 (lecture incertaine, sa, 
— au lieu de §a 2 — faisant difficulté). 

1 93 8 "Maral-Hirsch" d’après K, Butz, BiOr. 34 (1977) 288. 

1939 Traduction la plus probable malgré l’absence de {a} après mul (comp. pa mul(-mul)-la [pa mul 
rare], "aux branches ramifiées"). 

1940 Cf. ge-^-Su = nu-kü-pu (Malku IV 85). 

1941 Et non "ramifier les cornes", si(-)mul (du n /e/di) s’appliquant avant tout à des bovins — dont les 
cornes ne sont pas ramifiées! 

1942 Dans VS 2 37:48, lire plutôt si pa mu-ul-mu- r ur (contra Falkenstein, AnOr. 28 123 n. 1). 

1 94 3 N om du bateau d’Enki. 
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§§ 740-743 


sikil 


ex. 390-393 


ZU '"1944 La nuance(?) de sens distinguant si-mul du n /e/di de si mul ne peut être précisée. 
Relation absolutive (cf. ex. 390). 

S 741. si-mul avec d’autres verbes. 

AK : apparemment synonyme de si-mul du n /e/di attesté lexicalement (Nabnïtu I 202 [= gê~ 
Su] et Ant. fgt. m 9' [trad. cassée]). 

ILj : littéralt "lever les cornes 'rayonnantes'" = "lever les cornes et frapper de tout côté" ; ha¬ 
pax dans Enl. sudr. 71 D, RR1945 e t SS*945 // si-mul e (ex. 390). 

5 742. Construction. 

A en juger d’après le nombre restreint des exemples, elle est probablement identique à celle 
des autres surcomposés (type §u-tag du H ) : 

390. Enl. sudr. 71 : 

am-gin 7 ki-en-gi-ra si-mul ba-ni -ib -be 2 (x 3) 

// si-mul(-)la(-) ba-ni^-be, (DDD [sandhi ?]) 

// si-mul ba-ni -ib -ILj (Cf. § 741.) 

"Comme un aurochs, il (le Kiur) encorne dans le pays de Sumer" ; sur le remplacement de {b 
■+• i} par {b + a) devant {ni], cf. §§ 129, c et n. 410, 144, R. et 182, c. 

391. BM 23820 +, 6 (n.p. ; lecture de M.-C. Walker) : 
nu-Se-ga am-gin 7 si-mul di (...) 

"(Inanna,) encornant, telle un aurochs, le désobéissant". 

392. VS 17 38:10 (cf. Â.W. Sjôberg, OrS 22 [1973] 108 et M.A. Dupret, Or. 43 [1974] 
331) : 

sun 2 gai ki-[ba]la si-mul di (...) 

"Grand taureau sauvage encornant le pays rebelle" (NumuSda) ; noter T'abs." (SN non-mar¬ 
qué) ki-bala. 

5.3.152. sikil du n . 

S 743. Hapax attesté peut-être dans le passage suivant : 

393. NJN "325" (cf. aussi ex. 329) ; 


H 

[ 

] 

gi-rin !? -na 

lal 3 

Pha§hur-a 

mi 2 

du 3 r ga-na-ab-ze 2 -en 

U 

ninda 

gug 2 

gi-rin !? -na 

lal 3 !? 

haShur-a 

sikil 

mu-na- Y 1 - [x] - Y 1 - [x] 

X 

ninda 

gug 2 

gi-rin f? -na 

lal,!7 

[xJ-Y 1 -a 

sikil 

du n -ga-na-a[b- ] 

Y 

t ] 

gug 2 

gi- r x -x n 

lal,i946 

Pha3[hur-x] 

[x 

hfe-dun-ga-na-ab-ze^en] (!) 

Z 

[ 






l-Hga^-fnla-ab-^e^^-efn] 


Pour autant que la lecture de cette ligne soit correcte* 947^ traduire "(Faites-lui purs =) prépa- 


1944 j^ e fa draper (i a 'corne' ?) claquant au vent ? Noter toutefois que cette traduction — très incer¬ 
taine — laisse inexpliquée l’expression fréquente uri 3 mul (cf. Heimpel, StPohl 2 85 avec litt. ant. et J. Kre- 
cher, ASJ9 [1987] 87 n. 30). 

1945 ph 0 t 0 illisible. 

1946 ^ j a | 33 g^ y a également omis le clou vertical de LA1^. 

1947 pjhj est £ cr j t GlS dans les trois dupl., LAL, TA dans U et X! Ferrara (apparemment suivi par 
W.H.Ph. Rômer, TUAT n/2 [1987] 187) lit ninda-güg-gi-rin-na làl si-güg a-sikil du ir ga-na-ab-zé-en 
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§§ 743-745 


sikil-du 3 -a 


ex. 394 -» 


rez-lui proprement/dans toutes les règles de l’art (// avec soin [H]) des gâteaux aux fruits(?), du 
miel et des pommes!" sikil du u serait un "déverbatif' (§ 116, b, 1°) de sikil, ou sikil un adver¬ 
be non-marqué (§ 105, d). 

5.3.153. sikil-du 3 -a di. 

8 744. Bibliographie. 

Â.W. Sjôberg, JCS 25 (1973) 134 sq. 

§ 745. Discussion. 


Hapax dans Nabnltu X 6 : lu 2 sikil-du 3 -a di-da-kam 1948 = Sa ma-ag-ra-a-ti i-ta-mu-u 2 , "qui 
’parle'/dit des (choses) insultantes", "qui parle de manière insultante", v.s. 

Non suivi de du u /e/di, sikil-du 3 -a est attesté lexicalement 1949 dans les expressions sui¬ 
vantes : 

— lu 2 sikil-du 3 -a = ma-ag-ru-u/u 2 "insulteur" (OB Lu C 3 101950 e t Nabnïtu IV-IVa 268 D 
// lu 2 enim sikil-du 3 -a). 

— enim sikil-du 3 -a - ma-ag-ri-tum "insulte" (Nabnïtu IV-IVa 269). — ma-ki-rum "insul- 
teur"(?) (Sag B 281 ; comp. Proto-Sag D i’ 9’). ~ a-wa-tum r x 1 -[.„] (Kagal D Sect. 11:12). 

— lu 2 enim sikil-du 3 -a « ma-ag-ru-u 2 (Nabnïtu IV-IVa 268). 

— ka sikil-du 3 -a = KA r mu 1 -taî-îu !? (KU ) 195 1 "bouche orgueilleuse/vantarde" 1952 (i z i p 

309). 

Le sens littéral de sikil-du 3 -a est inconnu. L’expression peut être rapprochée de ka/kiri 3 du 3 (- 
a)/du 3 -du 3 l953^ traduit d’une part par pûm waStum "bouche brutale" (AHw. 1489 s.v. (w)as- 
tu(m) et CAD A/2 475 s.v. aStu), de l’autre par appu elû (Nabnïtu XXV 164) et Sa-gi-lum/lu- 
um a-bu 3 (VE 2121954)^ "nez 'haut'" (signe de mépris 7)1955 ; voir aussi n. 1951. 


(sans mention de la var. de H). 

1948 Gén. (fautif) par analogie à lu 2 enim sikil-du 3 --a v.s. 

1949 § ur lu^enim sikil-du 3 -a et sikil-du 3 -a-bi en contexte, cf. Sjôberg, JCS 25 135 (mais traduire lu 2 
lu 2 -e/u 3 sikü-du 3 -a-bi na-an-AK-e [Dialogue 3:" 155"] par "Que l’un ne se comporte pas de manière insul¬ 
tante vis-à-vis de l’autre!"). Peu clair est Dialogue 2:215 : enim (// lu 2 ) sikil-du 3 -a-bi ba-ra-an- r DUL 1? .DU 
(forme verbale seulement dans G). Si la lecture -du, r ga au lieu de - r DUL 1 ^.DU proposée par Sjôberg (sans 
mention de var.) est assurée, traduire peut-être "D n’a pas (dit des paroles =) parlé de manière insultante". 

1950 comp. OB Lu D 237 : lu 2 r sikil-du 3 -a' 1 (blanc) après lu 2 x-x - ZU-hu-um (obscur). 

1951 muttalku ("réfléchi, judicieux") à peine vraisemblable, ka sikil-du 3 -a étant suivi des termes péjora¬ 
tifs ka du 3 -du 3 = MIN (voir infra) et ka sig 3 = MIN, MIN r x n -lu et MIN mah-rum (en contexte, cf. e.g. Dia¬ 
logue 2:121). 

1952 p our ce tt e acception de muttallu , comp. §ul ka tar-ra = etlu muttallu (voir § 561). 

!953 C f. B. Alster, Mesop. 2 (1974) 96, C. Wilcke, ZA 68 (1978) 218 et W. Heimpel, JCS 33 (1981) 
115 ; comp. aussi gu 2 du 3 = zêru et peut-être ga-ba-al du 3 (-du 3 ) = gerû G/D (§ 420). 

1954 cf. M. Krebernik, ZA 73 (1983) 9 sq. et G. Conti, Quademi di Semitistica 17 (1990) 97. 

1955 Dans UET 6 296:5 sq., KA du 3 -du 3 est parallèle à enim sig gu 7 -gu 7 , "médire". 
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§§ 746-747 


silim 


ex. 394 —» 


5.3.154. silim du u /e. 

S 746. Bibliographie. 

Cf. § 752 à propos de silim-e^ du u /e/di. 

S 747. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales, 
a) du n . 


1° pB. 


(DI) e ! -ra ! -ab-du u (l rc sg.) 
[silim-g]Ui 0 ga-mu-ra-du H 

silim ga-ra-dUî j 

silim ga-ra-ab-d[u 7 ] 
silim ga-ra-ab-du u 

2° ppB. 

silim-gu 10 ub-du H (3 e n.-p.) 

b) e. 

1° Présarg. 
silim na-e (3 e sg.) 


Cf. DI (s.v. silim) ma-ra-ab-be^ 

Lugalb. Il 131 A // [sili]m ? -gu 10 ga-mu-ra-ab-ga r r x" 119 ^ 6 (MM) // 
silim-gUjoga-mu-ra-^-W-x 1957 (AA) // [...-m]u-e-ra-[...] (Y) (ex. 
398). 

Lugalb. 1148 (mais silim ga-ra-ab-du n à la 1. 147) // silim ga-ra-ab- 
du n (W etprobabl. N et R aux 11. 147 sq.) (ex. 394). 

GiH 22 UnA // silim ga-ra-ab-duu (ex. 395). 

Cf. silim ga-ra-du n et silim ga-ra-ab-d[u 7 j. 


Maul, ’Herzberuhigungsklagen' 71 Kat. n° 8:4* ; IV R 2 10 rev. 53 
(cf. Maul, op. cit. 241). 


Edzard, ARET 5 22 i 4 ; VE 827 = sa-ma (cf. § 751 fin). 


2° pB. 


DI(-)ga-nam-mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
DI ha-ma-ne 2 -e§ 2 
DI ma-ra-ab-be 2 (l rc sg.) 

DI ma-ra-ab-be 2 -en (l re sg.) 
silim zi-de 3 -e§ na-e (3 e sg.) 


EWO 389 (ex. 396). 

5c 121 ± // 124 (ex. 365). 

InEb. 64 (x 2) // DI ma-ra-ab-be 2 -en (x 2) // (DI) e ! -ra ? -ab-du n (Z 
[n.p.]) 1958 (ex. 397). 

Cf. DI (s.v. silim) ma-ra-ab-be^ 

EWO 61 // 87 ; InEb. 166 (partiellement cassé) ; SRT 6 // 7:82 (cf. § 
751 fin). 


1956 R.S. Falkowitz (JAOS 103 [1983] 111) lit -gâ-gâ?. 

1957 Falkowitz (l.c.) lit -[gâ]-gâ’. 
l 9 ^ BB épigr. peu clair. 
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§§ 747-751 


silim 


ex. 394-395 


3° ppB. 

DI r am 3 -me n (3e sg.) SBH 59:[16] ± // 18 (± // 20 ± // 22 ± // 24 ± // 26 ± // 28) ; peu clair. 

§ 748. Traductions akkadiennes. 

Dans VE 827, silim na-e est rendu par sa-ma (SA écrit dans Ak) « /§al(a)ma/ v.s. (racine 
èim ; cf. M. Civil, Or. 56 [1987] 241 et G. Conti, Quaderni di Semitistica 17 [1990] 198). 
Pour les équations (lu 2 ) silim du n -du n /di v.s. = mufrarrihu , mustâmû et $utanvhu , voir infra § 
754 ; j'ai admis — peut-être à tort! — que silim est dans ces cas "abrégé" de silim-eï^ (§ 755). 

§ 749. Sens. 

silim du n /e signifie "dire 'Santé!'/Prospérité !’", l’exclamation étant à comprendre normale¬ 
ment comme une prière (= "(Accorde-moi) la santé/prospérité!")! 959 , dans silim (zi-de 3 -e§) na-e 
comme une affirmation (cf. infra § 751 fin). Si un discours direct suit, il ne contient jamais un 
éloge du destinataire, mais une demande du locuteur, raison pour laquelle la traduction usuelle 
par "saluer" (mais cf. n. 1963) n’est guère vraisemblable 1 960 . 

§ 750. Graphie non-standard de du u . 

du 7 : GiH 22 UnA (ex. 395). 

8 751. Construction. 

Elle ne diffère naturellement pas de celle de du u /e/di. L’objet (le dise, dir.) est à l’absolu- 
tifl%l^ le destinataire au datif : 

394. Lugalb. I 147 sq. : 

d utu silim ga-ra-ab-du n nam-ba(-an)-tu-tu-de 3 (-[e]n) 

ur-sag dumu d nin-gal silim ga-ra(-ab)-du n nam-ba-tu-tu-d^-en) // 

"Utu, je veux te dire 'Santé!', je ne veux plus y (dans le hur-ru-um kur-ra) être malade! 

(...)" 1962 . 

395. GiH 21 sq. : 

d utu enim ga-ra-ab-du u /du 7 enim-gu l0 -Se3/u3 geStt^-zu 
silim ga-ra-ab-du n /d[u 7 ] gizzal h^-em-SK-jaJ-AK 
"Utu, je veux te parler, (ton oreille vers mes paroles =) prête l’oreille à mes paroles! Je veux 
te dire 'Santé!', fais-y attention!! 96 3" Dans le discours direct qui suit (nommé er 2 à la 1. 34), 


1 9 59 çf Téquation KA(ka)-silim-ma = katûm , "faible, nécessiteux" (TIM 9 90:2/7) ; le sum. pourrait si¬ 
gnifier littéralt "bouche de 'Prospérité!’" = "bouche demandant la prospérité". 

1960 Cf. toutefois SC 121 ± // 124 (ex. 365). 

l 9 *^ Si ce n’est dans l’expression formulaire silim (zi-de 3 -eg) na-e (nom incorporé [§ 144] dans les for¬ 
mes verbales ouvertes par le {na} assertif [§ 189, b]). 

1 9 62 Lecture -ku 4 -ku 4 - (au lieu de -tu-tu-) également envisageable (cf. surtout U. 164 sq.) ; traduire 
alors "je ne veux pas y entrer". 

1963 Littéralt "que l’attention soit faite vers cela" (3 e n.-p. pass. avec incorporation du nom [§ 144]). 
Edzard (p. 184) traduit la 1. 22 par "Ich müchte mich mit dir ins Benehmen setzen — du hast darauf ja 
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§751 


silim 


ex. 396-398 


GilgameS décrit la condition misérable de l’homme voué à la mort et sa propre intention de pé¬ 
nétrer dans la montagne pour y "placer son nom". 

396. EWO 388 sq. : 
dinanna a-[a-ni] den-ki-ra 

e 2 -a ba-Si-in-k[u 4 er 2 m]u na-Seg-Seg Dï 1 964(.)ga.nam-mu-na-ab-be 2 1965 
"Inanna entra chez son père Enki, dans la maison, versa des larmes devant lui et lui dit alors 
'Prospérité!'" (conj.) ; dans le discours direct qui suit, Inanna se plaint de n’avoir reçu aucune 
fonction (mar-za) en partage. 

397. InEb. 64 (seules les var. importantes sont mentionnées) : 
an a-a-gu l0 DI 1966 ma-ra-ab-t^C-en) enim-gu^-Se^uS geStu 2 -zu 

"An, mon père, je te dis prête l’oreille à mes paroles!" Inanna rappelle ensuite les préro¬ 
gatives qu’An lui a accordées, se plaint d’avoir été offensée par le mont Ebih et annonce qu’elle 
va se venger. 

A distinguer de silim du n est naturellement silim-gu l0 du n : 

398. Lugalb. II 130 sq. (var. non notées) : 
dam-zu silim-gaj he^mu-e-da-gub 

silim-gu l0 ga-mu-ra-du n nam-tar-ra-gu 10 ga-mu-ra- r x n -[tar]-ra-a 

Littéralt : "Puisse ton (de l’Anzu) épouse t’assister dans mon salut! Mon salut, je veux te le 
dire, (et) mon destin fixé — que je veux te faire fixer!" Paraphrasé librement : je veux te dire 
comment tu peux me sauver et le destin que tu dois me fixer 1967 . 

Comp. Maul, ’Herzberuhigungsklagen' 71 Kat n° 8:4' et IV R2 10 rev. 53 (= Maul, op. cit. 
241) : e-ne-eg 3 -ga 2 -ni silim-gu 10 ub-du n , "après que sa parole a dit mon salut". 

D’interprétation délicate est enfin le topos silim (zi-de 3 -eS) na-e, attesté à Ebla (Edzard, 
ARET 5 22 i 4 et VE 827 [voir § 748]) et dans quatre passages pB de structure identique : 
EWO 61 // 87 : den-ki lugal abzu-ke 4 ni 2 gai na-kur-ku 1968 silim zi-dereS na-e. — InEb. 166 : 
min-kam-ma-^ ni 2 hu3 na-kur-ku silim zi-de 3 -[eS na-e]. — SRT 6 // 7:82 : dnin-in-si-na-ke 4 
silim zi-de 3 -eS na-e. La traduction communément admise "faire son propre éloge" ne peut guère 
être remise en question (une autolouange suit dans tous les cas), mais le sens premier de l’ex¬ 
pression est obscur. Deux hypothèses sont envisageables : 

— Le complexe silim (zi-de 3 -eS) est à l’adverbiatif (non explicité dans les deux exemples 
éblaïtiques 1969 , et la tournure doit être rapprochée de silim-e^ du n /e/di "(se) vanter". Cette so¬ 
lution laisse toutefois inexpliquée tant l’absence de ni 2 "soi-même" (cf. § 755) que la traduction 
/Sal(a)ma/ offerte dans VE 827. 

— silim est à l’"absolutif" (mais cf. n. 1961), et silim (zi-de 3 -es) na-e signifiait originelle¬ 
ment "Il dit (à bon droit) 'Prospérité!'", c’est-à-dire, paraphrasé librement, "Il évoque (à bon 
droit) sa prospérité/ses succès" (à mon sens le plus probable). 


auch schon reagiert!" 

1 9 64 j c i et avant tout fous p ex suivant, di "Jugement!" = "Fais-moi justice!" pas exclu — quoique 
j’eusse plutôt attendu di-zu (comp. n. 1008 à propos de Nin meS. 83). 

1965 Pfobabl. sandhi pour di/silim in-ga-nam-mu-na-ab-be 2 . 

1966 Cf. n. 1964. 

1967 çf j 166 : nam-tar-ra Sa 3 -ge gur 7 (-a)-zu ga r e ga-mu-ri-ib-tar //, "Moi (l’Anzu), je veux te fixer le 

destin que tu as désiré! ". ^ 

1968 kur-ku se construisant avec l’abs., lecture ni 2 gal-na à peine vraisemblable. 

1969 Comp. § 643 à propos de mi 2 (zi-de 3 -e§/es 2 ). 
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§§ 752-753 


silim-e§ 2 , silim(-e-e§( 2 )) 


ex. 399 -» 


5.3.155. silim~e§ 2 , silim(-e-eS( 2 )) du u /e/di. 

S 752. Bibliographie. 

A. Falkenstein, ZA 56 (1964) 53 sq. et 56 ; J. van Dijk, ActOr. 28 (1964/1965) 52 sq. ; 
W.H.Ph. Rômer, AOAT 1 (1969) 297 ; J. Klein, JAOS 91 (1971) 299 ; H. Limet, Or. 40 
(1971) 26 ; G.R. CasteUino, StSem. 42 (1972) 75-78 ; Â.W. Sjôberg, AfO 24 (1973) 43 ; Rô- 
mer, Persica 7 (1974/1975) 49 ; Wilcke, Kollationen 22 n. 1 ; Klein, T§H 215 sq. et Mél. 
Tadmor 310. 

S 753. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 


a) du u , pB. 


silim du u 

lu 2 silim-dUjj AK 
r silim~'-eS 2 du n 

silim-eS 2 du M -ga 

silim-e-eg 2 du n -ga(-a) 

silim-eS 2 -am 3 ba-ra-du u (3 e n.-p. pass. ?) 


silini-am 3 ba-ra-ab-du t (3 e n.-p. pass.) 
silim-eg 2 -am 3 ba-ra-ab-di (3 e n.-p. pass.) 
(silim~eg 2 ~am 3 ) ba-ra-ab-du n (3 e n.-p. pass.) 
si-li-gi-a ba-ra-ab-du 7 (3 e n.-p. pass.) 
silim-eg 2 -am 3 ba-ra-[t]a ? - r ab' 1 -du u (3 e n.-p. 
pass.) 

silim-eg 2 ga-du u 


Instr. Sur. 113 U 3 et T 14 (cf, § 130, 1) // silim di 
(JCS)1970. 

OB Lu A 348 = mu-u^-fa-n-hum 1971 . 

Enl. sudr. 24 V (cf. § 130, 1) // silim-eS 2 di (Q et AA) // si- 
lim(-)di(-)di (NN)1972 (voir § 68, b). 

$E 242 (cité par Klein, T$H 165). 

$G 32 et SX 151. 

Sa 84 B, O ([...] ba !? (MA)-ra-du n ) et II // (silim-eg 2 -am 3 ) 
ba-ra-ab-du n (SS [n.p.]) // silim-eg 2 -am 3 ba-ra-ab-di (R [cf. 
§ 209, c, 2°]) // si-li-§i-a ba-ra-ab-du 7 (RR [n.p.]) // silim- 
am 3 ba-ra-ab-duj (M) // silim-e§ 2 -am 3 ba-ra-[t]a ? - r ab’ 1 -du n 
(TT) // silim-eS 2 !? -am 3 b[a(-x)]- r x n -du n (W) (ex. 400). 

Cf. silim-eg 2 -am 3 ba-ra-du n . 

Cf. ib. 

Cf. ib. 

Cf. ib. 

Cf. ib. 

M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 33 (n. 40) et 35 citant 
SE 15 (ms. Klein) ; les deux dupl. publiés (PBS 10/n 7:15 
et TCL 15 14 i 15) ont toutefois sur la copie ( d )gul-gi-me 
KA (pas 5ud 3 !) za 3 -mi 2 -ga 2 /gu 10 !? KI(.)TUG 2 ga-DU. 


1^70 j e ij s i es 112 sq. (var. non notées ; pour 112, cf. aussi ex. 66) gal-gal di k^lu-u^ su 3 -ga sa-mu- 
un-DU / silim dun/di ka su 3 -ga §a-ba-ni-ib-gar, littéralt "Le gros parleur : il a apporté une panetière vide, et 
c’est dans une bouche vide que la vantardise est/a été placée" ; lecture silim du n -du n // silim-di du n (sur¬ 
composé) toutefois pas exclue (comp. M. Civil, JNES 43 [1984] 289). 

1971 Apparemment surcomposé en AK ; que AK soit une variante (comprendre silim du n ou silim AK) 
invraisemblable dans un texte lex. 

1972 a et KKK épigr. peu clairs. 
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§753 


silim-e§ 2 , silim(-e-e§( 2 )) 


ex. 399 —> 


b) du n -du u 


1° pB. 


silim du ]r du n 
lu 2 silim du ir du n 
silim du M -du u -ge (erg.) 
lu 2 r al-silim-du ir du H n (!) 


2° ppB. 

silim du u -du n 


c) e. 


Dialogue 2:120 ; voir aussi n. 1970. 

OB Lu A 347 = mu-u§-ta~ri-l}um. 

GiEn. 152 P et probabl. S et U // (ex. 399). 
OB Lu B ii 48 = Inu-uS-ta-ar^-ri-fylufl 973 _ 


Lu IV 241 = mu$-tar~ri-l)u (A) // mu$-ta-mu-u 2 (B). 


1° pB. 


silim-ei >2 al-e 

silim-me-eg eren 2 -ga ! ?-me ! ? (3 e sg.) 
silim !? -e§ 2 r hu !? -mu l!? -na- r ni-ib 2 1 -be 2 (3 e sg.) 
silim-e-e§ 2 i-ri 2 -in-ga-am 3 -me (3 e sg.) 


silim-e-eS/e§ 2 iri-in-ga-am 3 -me (3 e sg.) 
silim- r eS 2 1 mu-na-ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 
silim-e§ 2 mu-un-e (3 e sg.) 
silim-e-eg mu-un-na-e (3 e sg.) 
silim-e§ 2 na-an-e-en (2 e sg.) 

silim-eS 2 n[a]- r an-ne n (2 e sg.) 
silim-e§ 2 na-an-ne-en (2 e sg.) 
silim na-mu-un-e (3 e sg.) 
silim-e-e§ [...] 


Nungal 63. 

Cohen» ErSemma 56 n° 168:38 sq. (ex. 402). 

$F 79 B // silim- r eS 2 n mu-na-ni~ib 2 -be 2 (A) (ex. 401). 
Lugalb. Il 97 sq. A// silim-e-eg iri- r in , -ga-am 3 -me (AA) // si- 
lim-e-eg 2 iri-in-ga-am r [me] (MM). 

Cf. silim-e-e§ 2 i-ri 2 -in-ga-am 3 -me. 

Cf. silim-?-e§ 2 r hu î? -mu n ”-na- r ni-ib 2 1 -be 2 . 
giS-gi 13 A // silim-e§ 2 mu-un^ (C) (cf. n. 1978) ; SB 9. 
ISET 2 15 sq.» Ni. 9602 i 26 (cf. Kramer, PAPS 107 505). 
ISET 2 68, Ni. 4572 iii 18* // silim-e§ 2 n[a]- r an-ne n (MBI 7 
ii’ 26’) (= Eme§ Enten 113). 

Cf. silim-e^ na-an-e-en. 

Dialogue 2:184. 

GiEn. 152 P et S //(ex. 399). 

ISET 2 15 sq., Ni. 9602 ii 14 ± // 16 (cf. Kramer, PAPS 107 
505). 


2° ppB. 


silim-es 2 al-V (3 e sg.) 


d) di. 

silim di (pB) 
silim-e§ 2 di (pB) 
[silim di] (ppB) 

silimsi-fan-didi 


BWL 235, K 4207:6. 


Cf. Inslr. Sur. 113 JCS s.v. silim du u . 

Enl. sudr. 24 (cf. r silirn 1 -e§ 2 du n ) ; SB 350. 

CT 19 6, K 11155 + CT 11 44, K 14938:9 = mus-ta[r~ri- 
bu]- 

Erimh. II 21 C = Su-tar-ru-bM H ( c ^* § 754). 


La lecture lu 2 al-di du n -du n (syntaxiquement — mais non sémantiquement! — plus satisfaisante) 
est exclue, /al/ étant dans tout le passage le préf. O. 
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§§ 753-755 


silim-e§ 2 , silim (-e-e§( 2 )) 


ex. 399 -> 


e) di-di, pB. 

silim(-)di(-)di Cf. Enl. sudr. 24 NN s.v. r silim~ , -e§ 2 du H . 

f) silim-di di (surcomposé 1 97 4)^ pg 

silim(-)di(-)di Cf. Enl. sudr. 24 NN s.v. r silirn 1 -e£ 2 du n . 

S 754. Traductions akkadiennes. 

muëtamû , "bavard" *975 ; i ex pour silim du u -du u (Lu IV 241 B). 
mu§tarrihu(m) y "vantard, vaniteux" ; lex. pour (I 112 ) silim du ir du u (OB Lu A 347 et Lu IV 
241 A), lu 2 silim-du n AK (OB Lu A 348 [cf. n. 1971]), lu 2 ^-silim-dUn-dUn" 1 (OB Lu B ii 48 
[cf. n. 1973]) et [silim di] (CT 19 6, K 11155 + CT 11 44, K 14938:9)1^76. 

Sutarruhu , "se vanter" ; lex. pour silim si - lim - di di (Erimh. II 21 C) // [silimsi-ü-ijm-duDI (E) 
// DI.DI. r DI-ma 1 r za-§a-zf-li-ma (syll.) = $u-tar-hu-ru (sic!) (BoB t ). 

S 755. Sens et structure. 

silim(-e)-eS/e §2 du n /e/di pourrait signifier littéralt "dire/parler en Prospérité!'" (comp. § 749), 
d’où "parler de manière élogieuse", "faire Téloge", "vanter" ; avec ni 2 19 77 (+ su ff poss. 19 78) ; 
"faire son propre éloge", "se vanter". Il est vrai que la traduction de silim par taSrihtum "glorifi¬ 
cation" est déjà attestée à l’ép. pB (cf. par ex. MSL 14 134 n° 13 ii 25), mais je la crois dérivée 
de notre expression et/ou contaminée par ka-silim = ta$rihtu (§ 554), car cette acception de si¬ 
lim est inconnue des textes "littéraires" pB (§E 46 est une exception possible), 
silim est le plus souvent à l’adverbiatif. Dans les cas où il n’est pas suivi de (e§(e)} (mis à 
part GiEn. 152 [ex. 399], la forme verbale est alors toujours un participe et ni 2 fait également 
défaut!), soit on a affaire à silim du n /e/(di) (cf. §§ 746-751), soit (e3(e)} n’est pas explicité — 
pour des raisons qui toutefois m’échappent! En faveur de la seconde hypothèse plaident d’une 
part l’alternance silim-e$> 2 du n /di ~ silim(-)di(-)di (Enl. sudr. 24)1979^ de r autre la présence de 
ni 2 dans le passage suivant : 


1974 cf. aussi n. 1970. 

1975 cf l u m 34 y^i-nim-niminiro du ir du n = mu$tâmû (précédé de dabbibu et de âmânû). 

1976 cf. aussi Ant. G 60 : eme ba-mun silim DP 1 " 1 " 11 ' 83 = mus-tar-ri-fyu (précédé de ka- si_llm silim = tas-ri- 
iij-tum "glorification"). 

1977 Q u j pç Ut omis si la forme verbale est un participe ; dans ISET 2 15 sq., Ni. 9602 ii 16 ( d inan- 
na-ke„ silim-e-e§ [...-e]), l’absence de ni 2 est due à des raisons rythmiques (In'-niive r ni 2 " 1 silim-e-e[S ...-e] à 
lai. 14). 

1978 cf. ni 2 -gu 10 (Sa 84 = ex. 400), ni 2 -zu (Dialogue 2:184), ni 2 -te-a-ni (Cohen, ErSemma 56 n° 
168:38 sq. [ex. 402]) et ni 2 -bi (Lugalb. Il 97 sq.). ni 2 est toutefois souvent traité comme un élément inva¬ 
riable (§ 111, R. 1) et remplace ni 2 -zu (ISET 2 68 , Ni. 4572 iii 18' // [= EmeS Enten 113]), ni 2 -te-a-ni (par 
ex. Nungal 63 [ni 2 -te-a-ni mi 2 zi i-ri 2 -in-ga-am 3 -me à la 1. précédente!]) et ni 2 -bi (BWL 235, K 4207:6). 
Dans giS-gi 13, il semble même avoir été considéré comme un élément constitutif du verbe : giS gi-da tab- 
ba pa-mul-ba ni 2 silim-e § 2 mu-un-e/ej, "Le bois, qui s’était joint au roseau, faisait l’éloge de ses branches ra¬ 
mifiées" ; ou traduire "(...) se vantait de ses branches ramifiées" ? 

1979 cf. aussi silim-am 3 // silim-e§ 2 -am 3 // dans SA 84 (ex. 400). 
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§§ 755-757 


silim-e§ 2 , silim(-e-eS( 2 )) 


ex. 399 


399. GiEn. 151 sq. : 

151) P i ig ellag al [ ]-ra ê ig [ellag] na-mu-[ ] 

r ê^ellag al du u -du u -g[e] sila-ur 3 -ra g ig ellag na-mu-un-e 3 l980 

S [x] r x n al du u -du u -ge sila-ur 3 -ra g^ellag na-mu-un-e 

t ê ig ellag in-x-x-e sila- r ur 3 ' l -ra g ig ellag na-mu-un-e 3 -de 3 

U Pellag [ ] 

152) P ni 2 silim du n -du n -ge sila -ur 3 -ra sil[im n]a-mu -un -e 

r ka-silim du ll -du 11 - r ge' 1 sila -ur 3 -ra ka-silim na -mu -un -e 3 1980 

S [x] r x n du n -du u -ge sila î? -ur 3 -ra ni 2 silim na -mu -un -e 

t [n]i 2 * ? silim? in-x-x-e [xJ-T 1 -ra Pellag na -mu-tun]-^" 1 ^ 

U r ni 2 silim" 1 d[u u - ] 

"Lui qui désirait sans cesse un ’ellag’ 1981 joue de T’ellag* au carrefour, lui qui ne cessait de 
faire son propre éloge fait son propre éloge au carrefour" 1982 (conj.) 1983 . 

S 756. Graphies non-standard et lecture. 

La lecture /silim/ attestée dans Erimh. Il 21 C (voir supra § 754) est confirmée par la gr. 
non-standard si-li-3i-a (§A 84 [ex. 400] // silim-e& 2 -am 3 //) et par la forme silim-me-eS (Cohen, 
ErSemma 56 n° 168:38 sq. [ex. 402]). 

§ 757. Graphies non-standard de du n /e/di. 


1 ° du n . 


di : §A 84 (ex. 400) R (cf. § 209, c, 2°). 

du : Ib. M. 
du 7 : Ib. RR. 

2 ° e. 

e 3 : giS-gi 13 C (cf. n. 1978). 


3° di. 


du : glose dans Erimh. II 21 E (cf. § 209, c, 1°). 


1 980 Gr. non-standard de e ; le scribe de t semble ne l’avoir pas compris et "corrigé" le texte en consé¬ 
quence. 

1 98 1 p our i’" a bsolutif\ cf. § 265, a, 1°. 

1982 Dans la version d’Ur, ces lignes sont suivies de guruS uru-na-ka Pellag al du ir du u -ga-ne (r) // 
guruS u[ru-...]-e (t), "ceux qui, parmi les hommes de sa ville, avaient désiré un ellag"' (conj.). 

1 983 Kramer (Sumerians 202) et Shaffer (GiEn. 105 sq.) interprètent le passage différemment. Remar¬ 
quer que dans OB Lu A 75 sq., lu 2 al-di du u -ga (= sa er-se-e-tim ) est également suivi de lu 2 ka-silim du ir 
du n (= mu-uS-ta-ri-hum), 
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§758 


silim-e$ 2 , silim(-e-e§( 2 )) 


ex. 400-401 


§ 758. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif. 

1° Dans le nom. 

— "(dire qqc. de manière élogieuse =) vanter qqc : 

400. §A 84 (seules les var. importantes sont mentionnées) : 
ni 2 -gu 10 silim-e§ 2 -am 3 ba-ra -du n (x 3) 

// ba-ra-ab-du„ (SS) 

// ba-ra-ab-di (R) 

// silim -am 3 ba-ra-ab-du t (M) 

// si-li-Si-a ba-ra-ab-du 7 (RR) 

Littéralt soit "Mon moi-même n’a certainement pas été ditl984 de manière élogieuse", soit 
— moins vraisemblablement — "Quelque chose n’a certainement pas été dit de manière élo¬ 
gieuse à propos de (loc.-term.) mon moi-même" ; dans les deux cas, traduire librement par "Je 
ne me suis certainement pas vanté". 

Peu clairs sont §E 242 (gu(-)kur silim-e^ du ir ga-ga 2 -kaml985) ? §G 32 (x(-)kur r silimT l -e-e3 2 
du n -ga) et SX 151 (lugal-e kurl986 silim-e-e^ du n -ga-a nam-kala-ga(-)ne-e dalla bi 2 -in-e 3 -a). 

2° Dans le verbe. 

L’objet de du u /e (dire qqc.) est normalement incorporé (§ 144 ; comp. n. 1737 à propos de 
m^-e^ du n /e). Exceptionnel (mais voir l’ex. 400) est à cet égard le passage suivant : 

401. $F 79 : 

A [x] si[kil] ? -l[a] ? den-lil 2 - f ra 1 silim - r eS 2 ~ l mu -na -ni-ib -be 2 
B Y1987 s üqi _i a den-lil 2 -la 2 -ka silim ! e^ r hu !? -mu ,!? -na- r ni-ib 2 " l -be 2 

"Dans le pur ..., il (ASimbabbar) (dit qqc. -) parle de manière élogieuse à/d’Enlil" (A) // 
"Dans le pur ... d’Enlil, il lui parle/parle de lui de manière élogieuse" (B). 

b) Le datif (dans le nom et le verbe). 

— "parler de manière élogieuse à/de qqn" (§ 147, a/d et § 148) ; cf. ex. 401 et ISET 2 15 
sq., Ni 9602 i 26 (Kramer, PAPS 107 505) : ad-da-gu 10 silim-e-es mu-un-na-e, "Mon père lui 
parlait de manière élogieuse". 

c) Le locatif-terminatif (dans le nom). 

— "parler de manière élogieuse/(...) de qqc." ({ni} ou /m/ dans le SV) (§ 152, a) ; probabl. 


1984 Avec ba-ra-du u , "je n’ai pas dit mon moi-même" également possible. 

1985 Klein (Mél. Sjôberg 300) propose "That these, my paeans spoken in praise" (gu-kur = kur-ku 
[ib. n. 73]). 

1986 £) ans i es deux dupl., ce qui rend problématique la correction <ku->kur proposée par Klein (p. 
144 ; cf. son comm. p. 165). 

1987 Hall (Nanna/Suen 423) lit ki< ? >. 
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§§ 758-760 


silim-ma 


ex. 402 


non explicité après voyelle, cf. ex. 399(7) et 402 (// loc.) ; ajouter §B 9 : fy-ni §ir 3 -ra silim-e^ 
mu-un-e 1988 , "Il fait l’éloge de sa force dans un chant". — Dialogue 2:184 : LUL-as ni 2 -zu si- 
lim-e §2 na-an-ne-en, "Ne te vante pas trop!". — ISET 2 68, Ni. 4572 iii 18' // (Eme§ Enten 
113) : e^me-eS §e§-gu t0 ni 2 silim-e^ na-an-e-en // n[a]-'an-ne' 1 , "Eme§, mon frère, ne te vante 
pas!" (ex. peu sûr). 

d) Le locatif. 

1° dans le nom. 

— "parler de manièreélogieuse/(...) de qqc" (§ 157, a, 2°) : 

402. Cohen, ErSemma 61 n° 185:33 sq. (= Kramer, Mél. Moran 256 rev. i 33 sq.) // ib. 56 
n° 168:38 sq. : 

ur-sag ni 2 -ta-na r x x 1 [...] / d i§kur ni 2 -ta-na silim-[...] // ur-sag-ge^ ni 2 -te-a-ni silim-me-e§ eren 2 - 
ga !? -me !? / d[§kur-e ni 2 -te-a-ni silim-me-e§ eren 2 -ga !? -me !? 

"Le héros/ISkur fait alors son propre éloge." 

Cf. encore gi§-gi 13 : pa-mul-ba ni 2 silim-e^ mu-un-e/e 3 , "Il faisait l’éloge de ses branches 
ramifiées" (voir n. 1978). 

2° {ni}. 

— "parler de manière élogieuse/(...) de qqc" (SN au loc.(-term.)) (§ 157, b) ; cf. supra c et d, 
1 °. 

e) L’adverbiatif. 

— Rection interne (§ 755). 

5.3.156. silim-ma du n /e/di. 

S 759. Bibliographie. 

Van Dijk, SGL 2 54 ; A. Falkenstein, Iraq 22 (1960) 145 ; Rômer, SKI 149 sq. et 203 sq. 
n. 52 ; W.W. Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 89 ; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 
245 ; A.J. Ferrara, StPohl SM 2 (1973) 122. 

§ 760. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

Intégré avec du n /e/di. Cf. § 213, Gudea s.v. im-da-t^ (St. G ii 16) et di (Cyl. B viii 14) ; 
pB s.v. ab-du u -ga (RCU 5:9), ga-mu-na-ab-du ü (Nin me§. 83), mu-na-an-du H (lugal-e 301), 
ga-an-na-be 2 (Isin *6 passim), ha-mu-ra-ab-be 2 (TCL 15 18 iv 33), mu-na-be 2 (Nin me§. 150) et 
mu-na-ab-be 2 (Angim 79 et Sjôberg, StOr. 46 306:22') et ppB s.v. hu-mu-ra-ab-be 2 (von Wei- 
her, ADFU 12 n° 66:68 et Abel-Winckler, KT p. 59, BM 33328:3 sq.). 


1988 | n jj pomrait également reprendre le loc. sir 3 -ra. 
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§§ 761-763 


siskur( 2 ) 


ex. 403 -» 


§ 761. Discussion. 

silim-ma du n /e/di, "dire 'En bonne santé!’" = "dire 'Salut!”', est traduit dans les bil. par Sul- 
ma qabû (Angim 79 et Abel-Winckler, KT p. 59, BM 33328:3 sq.) ou Silim qabû (von Wei- 
her, ADFU 12 n° 66:68). 

5.3.157. siskur( 2 ) du n /e. 

§ 762. Bibliographie. 

H. Steible, FAOS 1 (1975) 49 et 96 sq. avec litt ant. ; sur siskur/siskur 2 , cf, par ex. Rômer, 
SKI 155 sq. ; Grégoire, AAS 187 ; T. Maeda, ASJ 1 (1979) 19-25 ; G.Th. Ferwerda, A Con¬ 
tribution to the Early Isin Craft Archive (1985) 22 ; Averberk, Ritual 474-484 ; H. Limet, Ak- 
kadica 74-75 (1991) 71. 

§ 763. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales 1989, 
a) du u . 

1° Ur m jur./écon. 

du„-ga 

2° pB. 

"siskur 2 -ra du n -gal990" 
du n -ba-ab 
du n -ga-ab 

ha-ra-du n (3 e n.-p. pass.) 
ha-ra-ab-du u (3 e n.-p. pass.) 

3° PpB. 

du H -ga 

mu-ra-an-d[u n ] 

[u 3 -m)e-ni-du n (2 e sg.) 


BIN 5 35:4 ; Limet, DPO-E 1 90 i 13 ; MVN 14 473:2 ; NATN 
370:11 ; Sigrist, TENS 323:2 ; TRU 9:30 ; UCP 9/21 85:6 (réf. dues 
partiellement à la courtoisie de W. Sallaberger). 


Dans LEr. 7:23, lire siskur 2 -ra-ka-na, siskur 2 -ra(-k) étant probabl. 
un synonyme du plus fréquent lu 2 siskur 2 -ra(-k). 

Georgica 106 A 3 // du n -ga-ab (x 4) = ni-qi 2 (...) i~qi 2 (CBS 1354 iv 
13) (ex. 403). 

Georgica 65 (ex. 68), 87 (cf. ha-ra-du n ), 101 et 106 (cf. du ir ba- 
ab). 

Georgica 87 Y // ha-ra-ab-du n (A 3 ) // du u -[ga-ab] (F). 

Cf. ha-ra-du u . 


Voir § 764. 

OECT 6 pl. XVI, K 5231:5' sq. = ik-ri-bi iq-bi-[ki] (cf. Maul, 'Herz- 
beruhigungsklagen' 324 n os 82 (+) 83 rev. 3). 

Geller, AfO 35 19:67 = ni-qa-a (...) i-qi 2 -ma ([sisku]r 2 ? ). 


1989 j* a j re noncé à préciser si le constituant nom. est siskur/siskur 2 ou siskur/siskur 2 + suff. poss./déter- 
minant. 

1990 _g a est une coquin pour -na. 
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§§ 763-764 


siskuT( 2 ) 


ex. 403 —» 


b) e. 

1° Gudea/Ur III litt. 


tje 2 -na-be 2 (3 e sg.) 
mu-na-be 2 (3 e sg.) 

2° pB. 

he 2 -eb-be 2 (3 e sg.) 
mu~na-be 2 (3 e sg.) 

mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 


Nammahni 1 ii 6. 
Cyl. A ii 27. 


RCU 21:25 //^[..J-du,,? (O [n.p.]). 

a-ab-ba h- 142 B // de 3 -ra-ab-b[e 2 ] (Db [mA]) // siskur 2 -ra de 3 -ra- 
ab-bej = ik-ri-bi liq-qa-bi-ka (D [séleucide]). 

Angim 181 Z et Aa (mB) // mu-un-na-afb-bej = tes 2 -li-ta i-qab-bi 
(h [nA]) ; InEb. 60 (x 2) // r mu n <-na-> r ab-b[e 2 ] (Y) // siskuTj mu- 
un-na-an-gub-be 2 (R) 1991 ; Civil, JAOS 88 6:90 ; SRT 6 // 7:54. 


3° ppB. 


de 3 -ra-ab-be 2 (3 e sg.) 

siskur 2 -ra de r ra-ab-be 2 (3 e sg.) 
siskur r [r]a he 2 -en-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
mu-un-na-afb-bej (3 e sg.) 


Passim (traduit normalement par ik-ri-bi liq-bi-ka ; alterne souvent 
avec a-ra-zu de^-ra-ab-bej = tes 2 -îi(t)-tu 2 liq-bi-ka (réf. s.v.)). 

Cf. pB s.v. mu-na-be 2 . 

Gurney, AAA 22 90:10 sq. = tes 2 -îi-tum liq-bu-u 2 (!). 

Angim 181 Aa (cf. pB s.v. mu-na-ab-be 2 ). 

Angim 181 h (cf. pB s.v. mu-na-ab-be 2 ). 


§ 764. Traductions akkadiennes. 


ikribî qabû , "dire des prières" ; bil. pour siskur 2 du n /e (passim). 

nlqî/niqâ/û naqû, "faire une/des libation(s)", "offrir un/des sacrifice(s)" ; lex. (Nabnîtu C 83 
et peut-être CT 51 168 iii 62 1992 ) et bil. (Georgica 106 et Geller, AfO 35 19:67) pour siskur 2 
du u . 

têmêqu , "prière instante" ; lex. pour [siskur 2 (?) MIN (- du n -ga)] (CT 51 168 iii 63 ; cf. n. 
1992). 

teslïta/tum qabû , "dire une prière" ; bil. pour siskur 2 du n /e (Angim 181 et Gurney, AAA 22 
90:10 sq.) ; c’est normalement la traduction de a-ra-zu du u /e. 

siskur/siskur 2 seul est rendu dans les textes lex. par toute une série de substantifs ou de ver¬ 
bes 1993 inclus dans le champ sémantique de la prière et des sacrifices : ikribu , karâbu , kâribu , 
nâhu D ("calmer, apaiser" [sens dérivé]), naqû , mqufniqû, suîîû , suppû , temè/ïqu , tê/ïnînu , tes- 
îîtu et unnë/înu. 


1991 Faute (ou variante) conditionnée par le mu-un-na-an- r gub n du début de la 1. 

199 ^ La reconstruction des 11. 62-65 n’est pas assurée ; je restitue : [siskur 2 MIN (= du ir ga)] ni-qu-u 2 - 
na-qu-u 2 , te-me-qu (trait de séparation) [a-ra-zu MIN] su-Iu-u 2 , tes 2 -îi-ta qa-bu-üj. Remarquer toutefois 
que sullû est normalement la traduction de siskur/siskur 2 ou de zur. 

1993 siskur/siskur 2 est alors abrégé de siskur/siskur 2 du,,/e. 
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§§ 765-770 


ex. 403 


su 3 


S 765. Sens et rection interne. 

"Dire une/des prière(s) (en T/les accompagnant de sacrifices)”, offrir des sacrifices", "accom¬ 
plir les rites", v.s. Le but ou l’occasion de la prière (/des rites) peut être précisé par un synt. au 
gén. dépendant de siskur 2 : §e nu-nir-ra "de l’orge qui n’a pas (encore) été purifiée" (Georgica 
101), §e zar-ra "de l’orge mise en gerbes" (ib. 87) et d nin-kilin-ke 4 "(de N. -) contre les mu- 
lots(?)" (ib. 65 - ex. 68). 

Relation absolutive (verbe non-composé). 

S 766. Lecturel994 

/siskur/ ou /sizkur/ sont également possibles. A l’ép. ppB, [r] développe sporadiquement un 
[a] épithétique (voir § 86 à propos de la p. 46, § 30) ; cf. a-ab-ba h. 142 D et Gumey, AAA 22 
90:10. 

5 767. siskur/siskur 2 employé verbalement. 

Attesté seulement dans les textes lex. (cf. § 764). 

S 768. Construction. 

Elle ne diffère pas de celle de du u /e/di + objet n.-p. ; seul le passage suivant fait difficulté : 
403. Georgica 106 A 3 : 
siskur 2 a^te-en gi^-ba du n -ba-ab 

// (a 2 -)u 4 -te(-en) // du n -ga-ab (x 4) 

"Accomplis les rites au crépuscule et durant la nuit!" ; /ba/est inexplicable. 

5.3.158. su 3 du u . 

S 769. Probablement "déverbatif" (§ 116, b, 1°) de su 3 attesté dans CT 51 168 ii 27 : su 3 
du n -ga = ri-$a 2 -tu y "allégresse, jubilation" (précédé de su 3 = ri-$u (!) "jubiler"). La traduction de 
su 3 par riâ$u est attestée dès l’ép. pB (MSL 14 119 n° 7 i 26) et doit avoir son origine dans des 
expressions telles hi-li su 3 (-su 3 ), "répandre au loin du ’hili’", c.-à-d. "être plein de charmes/ d’at¬ 
traits" v.s. 

5.3.159. su( 3 )-ga e. 

§ 770. Bibliographie. 

Falkowitz, The Sumerian Rhetoric Collections 245. 


1994 g ur i es g r non-standard de /siskur/, cf. R. Kutscher, YNER 6 (1975) 36 (ajouter par ex. da-a§- 
gu[r] dans lu 2 ~digir-ra 42 H [comp. 1. 41]). 
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§§771-772 


"§a-du u -ga(-ta>" 


ex. 404-406 


§ 771. Discussion. 

su/su 3 -ga e, "dire des (choses) vides* 995 ", d’où "dire des (paroles) creuses", "parler de maniè¬ 
re futile/superficielle" v.s.*" 6 , est un verbe non-composé attesté dans les trois passages sui¬ 
vants : 

404. OBGT XDC 9 (MSL 5 196) : 

su r ga !? (BI) mu-da-ab-be 2 -e- r a 1 = ri-qa 2 -tim i-ti-ja i-ta-wi 
"Il s’entretient avec moi de manière futile." 

405. Nabnîtu XXV 191 : 

A su r ga mu -da-ab-be^ = MIN (e-la-a-tum) Kl-i* 997 i-ta-m[u] 

B [ m]u-da-ab-gi i998 - e-la-ti Kl -ja 2 i-ta-mu 

A la 1. 186, enim su 3 -ga est rendu par e-/ it $a 2 a-ma-tim ; eiû, "qui est en haut/à la surface", 
prend ici le sens de "superficiel"!" 9 . 

406. SP 3.172 : 

X (n.p.) : ga-ga-gu l0 li^-gu^ su 3 -ga mu-da-ab-b^ 

"Mon ... s’entretient de manière futile avec mon homme" ; le début de S est épigr. difficile ; 
à en juger d’après la copie de Heimerdinger, ta- r x-x n l[u 2 -...] pas impossible 2000 (Falkowitz : 
ga Dlà r x?-mu ~ t ). 

sumug x du u : voir UM du n . 

5.3.160. "§a-du u -ga(-ta)". 

S 772. Dans §a-KA-ga/ba(-ta) = (istu) amàali , "(depuis) hier" (voir en dernier lieu Schretter, 
Emesal-Studien 257), -KA- doit être probablement lu -ka-, dans tous les cas pas -du n - ; cf. 
d’une part la gr. non-standard Sa-ga-ba-ta (TMH NF 3 25:1 sq.), de l’autre la correspondance Sa- 
KA-ga (EG) 'Se'-ge-Y-ba (ES) dans ES-Voc. III 128, où -Se-Y- 200 * ne peut être l’équivalent 
de -du u -ga-, lequel reste inchangé en ES (A. Falkenstein cité par Landsberger, MSL 4 39). 


I" 5 Sur su 3 (-g) = rîqu "vide", a/erû "(être) nu", etc., cf. par ex. Wilcke, Lugalbanda pp. 168-170 et les 
dictionnaires akk. s.v. La gr. non-standard su n’est pas rare. 

1"6 traduction usuelle par "parler de manière hypocrite/trompeuse" (par ex. Falkowitz, l.c. § 770, 
CAD A/2 86 s.v. amû A et AHw. 202 s.v. elltu(m)l 10 [mais correct 988 s.v. iiqu(m )I 2]) est inexacte. 

1"7 p aute pQQj. KI-ja ? 

I" 8 Sens peu clair. 

1999 Mais cf. enim su 3 -ga = a-ma-tum $a 2 ~qu-tum dans Nabnîtu XXV 265! Le compilateur semble 
avoir cru que l’expression signifiait "mots élevés" et substitué à elû son "synonyme" Saqû ; su 3 -g n’est si¬ 
non jamais traduit par Saqû ou un dérivé de Saqû . 

2000 _r x _ x i = r am 3 " l!? , traduire "Pourquoi badines-tu avec mon homme ?" (extrait d’un dialogue en¬ 
tre deux femmes). 

2 °°1 .rx -1 - lu -g[i]- par B. Landsberger (suivi par Schretter, l.c.), -e[b]- par E. Bergmann (ZA 56 [1964] 
29 n. 32). 
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§§ 773-776 


3a 3 -ne-Sa4 


ex. 407 -» 


5.3.161. $a 3 -ne-Sa 4 da u /e. 


5 773. Attestations. 

Intégré avec du n /e. Cf. § 213, pB s.v. ga-ra-ni-ib-du n (Man God 58) et de 3 -en-na-ab-be 2 (Co¬ 
hen, CLAM 2 732:46) et ppB s.v. de 3 -ra-ab-be 2 l re sg. (IV R 2 10 rev. 5 sq.) ; sur er 2 §a 3 -ne-Sa 4 
du u /e/di, cf. er 2 du u /e/di (§§ 404 sqq.). 

S 774. Discussion. 

§a 3 -ne-§a 4 du n /e, "dire une supplication" (verbe non-composé), est rendu par unnë/înl qabû 
dans IV R 2 10 rev. 5 sq. ; noter la gr. non-standard Sa-ne^-Sa (TCL 16 77:26). 

Se du n : voir izi du u . 

5.3.162. Se-er-ka-an du u /di. 

§ 775. Bibliographie. 

G .R. CasteUino, ZA 53 (1959) 113 ; A. Falkenstein, ZA 56 (1964) 93 ; Rômer, SKI 61 n. 
118 ; Â.W. Sjôberg, TCS 3 (1969) 78 et 92 ; ID„ OrS 19/20 (1970/1971) 161 ; Cohen, ELA 
p. 227 ; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 108 sq., 138 et 242 ; Klein, $P p. 32 et n. 171 ; 
ib. p. 41 ; Hall, Nanna/Suen 457 ; M. Civil, Or. 56 (1987) 235 et n. 10 ; G. Conti, RA 82 
(1988) 121 et n. 23 ; Klein, Mél. Artzi 117 ; H. Steible, FAOS 9/II (1991) 289 sq. 

8 776. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

a) du u . 

1° pB. 

"Se-er-kan 2 du H " 

Se-er-ha-an du n -ga 
Se-er-ka-an du ir ga(-am 3 ) 


le-e^-kfaJ-V du ir ga 
Se-er-kan du u -ga 
Se-er-ga-an du, r ga-bi 
r Se~ l -er- r ka~'-an ba-ni-in-du 7 
Se-er-ka-an ba-ni-in-du n 

Se-er-ka-an hu-mu-ni-in-du u 
se-er-ga-an ma-ra-ni-i[n-d]u n 
se-er-ka-an mi-ni-ib 2 -du n (3 e n.-p. pass.) 
Se-er-ka(-an) mi-ri-in-du ir ga 


Dans EnmEns. 30 // 61 ± // 80 (ex. 407) et ELA 561, lire se-er- 
kan 2 -ka. 

SLTN 72:17 (d[u ir ...]) ; $R 25. 

Cohen, CLAM 1 349:26 // Se-er-kan du ir ga (B) ; ELA 231 
(ex. 414) et 287 (ex. 412) ; EWO 171 ; LEr. 4:12 ; Sjôberg, 
OrS 19/20 144 rev. 3’ ; Geller, UHF 403 : UET 6 359:2 = zu- 
’üf-u-nu (lex.). 

Cf. ppB s.v. Se-er-ka-an du u -ga. 

Cf. Cohen, CLAM 1 349:26 B s.v. Se-er-ka-an du ü -ga(-am 3 ). 
Ibbïsuen A 9-10:21. 

OECT 5 25:165. 

InEb. 54 D et R (5e- r ka~ah 1 ) // Se-er-ka-an ba-ni- r in n -AK (X) // 
(ex. 114) ; TplHy. 451 (ex. 408). 

Isin *25:46. 

§P b 41 (ex. 411). 

§D 360 (ex. 415). 
lu 2 -digir-ra 8 (ex. 413). 
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§§ 776-778 


Se-er-ka-an 


ex. 407 


Se-er-ka-an mu-ni~in-du n 


2° ppB. 

"ki Se-er-kan 2 du/' 

V-ga-an MIN (= du n -ga) 
[x]-ga-an-NE MIN (du n -ga) 
Se-er~ka~an du ir ga 


Se-er-ka-an du ir ga(-)na 


b) di. 

Se-er-ka-an di (pB) 
[§e-e]r-[ia/ka-an di (ppB) 


SRT 11:23 // Civü, Or. 54 37:24 (ex. 103). 


Dans Limet, Légendes 85 n° 6:10, lire silim henbur 2 he 2 - r te~ l . 
CT 19 7, 79-7-8,60:8' = zu-u 2 -n[u]. 

Ib. 9' = MIN [...] ; cf. n. 2007. 

Cohen, CLAM 2 578:c+397 sq. (cf. Volk, FAOS 18 144:69 
sq.) = $a 2 (...) u 2 -za~ ’-i-nu ; la version pB (Volk, op. cit. 38:37 
sq.) a ^e-er^-ktaj-V du ir ga (ex. 409). 

CT 16 15 v 32 sq. = zu- ’(-u^-nu-tu^ti ina AN-e ; du ir ga(-)na 
est un sandhi pour du u -ga an-na. 


Karki, Rïmsîn 5:2 ; TplHy. 131 et 205 (ex. 410). 
Izi D i 34' sq. = MIN ( zu- ’u-nu). 


S 777. Traductions akkadiennes. 


Se-er-ka-an (v.s.) du n /di est rendu par za ’ânu D "orner, décorer" (lex. et bil. passim ; aussi 
pour [§e-e]r-ha-an et [§e-e]r-k[a-a]n dans Izi D i 32' sq.). Epigr. peu clair est la glose à se^ef-ka- 
an dans UET 6 383:3 2002 (à en juger d’après la copie, pas de place pour [zu-u]n i? -tum). 

S 778. Sens et structure. 

"Dénominatif (§ 116, a) de /Serkan/ (voir infra) signifiant "orner", "parer", "décorer", v.s. 
L’instrument peut être tant un "abstrait" qu’un objet "concret" : me (passim), hi-li "charme" 
(Karki, Rïmsîn 5:2), ni 2 -me-lam 2 huS(-a) "éclat flamboyant/redoutable" (ïnEb. 54 = ex. 114), 
aga nam-lugal-laj "tiare royale" (ex. 411), gistukul gismitum "arme et massue" (ex. 408), mul 
"étoile" (ex. 415) et sud-ra 2 -ag 2 ku 3 -me(-a) "électrum(?) et argent..." (SRT 11:23 // [ex. 103]). 
Il est le plus souvent associé à Enki, aux 'me' et à l’Abzu d’une part, à Inanna de l’autre ; reflet 
du vieux conflit opposant ces deux divinités ? 

Se-er-kan 2 , et donc probablement Se-er-ka-an (mais voir n. 2009) 2003 , est un substantif signi¬ 
fiant soit "ornement", soit "apparat", "luxe", v.s. : 

407. EnmEns. 29 sq. // 60 sq. : 
gi§-nu 2 giS 2004 -a-ka hu-mu-un-de 3 -nu 2 
Se-er-kar^-ka u 3 du l0 ku-ku-da/de 3 hu-mu(-un)-de 3 -nu 2 (-en) 

"Il (EnsuhkeSdanna) s’est couché (avec elle [Inanna] =) à ses côtés sur un lit de bois, (moi), 
c’est sur (un lit) d’apparat(?) que je me couche à ses côtés pour sombrer dans un doux som¬ 
meil" ; cf. ib. 80 (Se-er-kan 2 -na-ka u 3 du l0 ku-ku-da hu-mu-un-de 3 -nu 2 ) et comp. ELA 561 : gis- 
nu 2 se-er-kan 2 -ka Su li-bi 2 -in-dag, "Elle (Inanna) ne s’est pas enfuie loin du lit d’apparat(?)". 

Pas entièrement clair est le sens de l’abstrait nam-Se-er-ka-an (InEnki I v 31 et II v 43 = 'me' 


2002 Voir en dernier lieu Farber-Flügge, StPohl 10 108 sq. 

2003 D’après Civil (Or. 56 235 et n. 10), peut-être emprunt à l’akk. 

2 004 Lecture de C. Wilcke. 
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§§ 778-782 


§e-er-ka-an 


ex. 408 —> 


432005), üttéralt "ornementation"(?) d’où "flatterie" (Farber-Flügge, StPohl 10 108 sq.) ou 
"fioriture (de style)" v.s. 

Relation absolutive (cf. ex. 415) ; si nam-Se-er-ka-an n’est pas une formation artificielle, 
peut-être verbe composé (§ 116, b, 3°). 

S 779. Graphies. 

Outre l’usuel Se-er-ka-an, les graphies suivantes sont attestées 2006 : 

Se-er-ga-an ; Ibbïsuen A 9-10:21, SLTN 72:17* et §P b 41 (ex. 411) ; comp. aussi V-ga-an 
MIN (du n -ga) = zu-u 2 -n[u] dans CT 19 7, 79-7-8,60:8* 20 °7. 

Se-er-ha-an : §R 25 et Izi D i 32* et 34* ([§e-e]r-ka-an aux 11. 33* et 35*). 

§e-er-ka : InEb. 54 (ex. 114) Y et Z, lu 2 -digir-ra 8 G (ex. 413) et Proto-Izi II 164 
(-Tca 1 ? 2008 ; précédé de Se-er-fklar^ et suivi de Se-er-ka-an). 

Se-er-kan : Cohen, CLAM 1 349:26 B. 

§e-er-kan 2 20 °9 : EnmEns. 30 // 61 (ex. 407) ± // 80 (dans les 3 dupl.!), ELA 561, YOS 11 
59:3 (cf. Conti, RA 82 121) et Proto-Izi II 163. 

§ 780. Graphies non-standard de du n /di. 


(du 3 ) ; SL 367, 131 sans réf. (probabl. coquille pour du n ). 
du 7 : OECT 5 25:165 (contaminé par le Su du 7 -du 7 qui suit). 

2° di. 


de 3 : cf. n. 2007 (peu clair). 

§ 781. Se-er-ka/ha-an employé verbalement. 

Cf. § 777 (seulement lex.). 

S 782. Se-er-ka-an avec d’autres verbes. 

AK : synonyme de Se-er-ka-an du u attesté dans InEb. 54 X (ex. 114) ; cf. aussi n. 2006. 


2005 p r écédé de nam-eme-sig, "fait de calomnier". 

2006 ge-Tca-an 1 (InEb. 54 [ex. 114]) est certainement une erreur. Peu clair est en revanche ge-er(-)AK 
dans Proto-Izi D Bil. Sect. A iv 23' (précédé de ge-er-ka-an) ; réinterprétation de ge-er-ka (= /gerka(n)/) en 
ge-er du n , avec substitution de AK à du n ? 

2002 Suivi de [x]-ga-an-NE MIN = MIN [...] ; les lectures [xj-ga-an-ne et [x]-ga-an-de 3 (gr. non-stan¬ 
dard de di) sont également envisageables. 

2008 civü (MSL 13 46) lit je.er^dug. 71 ; cf. n. 2006. 

200Q Jamais avec du M /di ; distinction (artificielle ?) entre §e-er-kan 2 ''omement"(?) et Se-er-ka-an (v.s.) 
du n /di "omer" ? 
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§783 


Se-er-ka-an 


ex. 408-411 


S 783. Construction (voir n. 1078). 
a) L’absolutif (/SN non-marqué). 

1° Dans le nom. 

— Rection interne (§ 778). 

— "orner de qqc." : 

408. TplHy. 451 : 

§a 3 -zu (x 2) Ptukul gi^mitum a^ rne^? §e-er-ka-an ba-ni-in-du u 
// Sa 3 -za(Q) 

"Il (Zababa ?) a orné ton (de l’EkiSiba) intérieur de l’arme et de la massue, les bras de la ba¬ 
taille'." 


— "orner qqri' : 

409. Cohen, CLAM 2 578:c+397 sq. (= Volk, FAOS 18 144:69 sq.) (version ppB) // 
Volk, op. cit 38:37 sq. (version pB) : 

mu- r tin nu-nus* 1 -a-§E 3 2010 §e-er-k[a]-an du 11 -ga-men 3 /-me-en 
// r munus-e* 1 (pB) 

Sa 2 zi-ka-ri ana sin-ni$-tum u 2 -za- ’-i-nu a-na-ku 
nu-nus mu-tin-a-SE^ §e-er-ka- r an du^-ga-men^-me-en 
r sirP-ni$-tum ana zi-ka-ri u 2 -za - ’-i-nu a-na-ku 

"Je suis celle qui a paré l’homme en femme, je suis celle qui a paré la femme en homme" ; 
akkadisme ou topicalisation (§ 143, c). 

2° Dans le verbe. 

— Rection interne (§ 778). 

b) Le datif (dans le nom et le verbe). 

— "orner qqn " (§ 147, e) : 

410. TplHy, 205 : 
munus-ra Se-er-ka-an di (...) 

"(Inanna,) qui pare les femmes (...)." 

411. §P b 41 : 

aga nam-lugal-la^ka Se-er-ga-an ma-ra-ni-i[n-d]u u 
"Il (Lugalbanda) t’a (Sulgi) orné de la tiare royale" ; sur le remplacement du loc.-term. par le 
datif devant {ni}, cf. § 148. 


2010 Sur -a~3E 3 // -e, cf. § 162, 2° et R. 2. 
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§783 


Se-er-ka-an 


ex. 412-415 


c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "orner qqc ." (§ 152, a) : 

412. ELA 287 : 

bad 3 imin-e Se-er-ka-an du n -ga 

Soit "(Inanna,) qui a orné les sept murs (d’Aratta)", soit (littéralt) "(Inanna,) dont les sept 
murs (d’Aratta) sont ornés" * "(Inanna, dont la figure) orne les sept murs (d’Aratta)". 

Probablement non explicité après voyelle, cf. InEb. 54 (ex. 114), TplHy. 451 (ex. 408) et 
LEr. 4:12 : * r me abzu 1 Se-e[r]-ka-an du n -g[a(-)...] Y [b]a-ab-DU, "Les 'me' dont T Abzu avait 
été orné ont été [...] 

2° Préf. III. 

— "orner qqri' (§ 152, b, 4°) : 

413. lu 2 -digir-ra 7 sq. (seules les var. importantes sont mentionnées) : 
u 3 -na(-a)-du n silim-ma(-gu 10 ) Su-ni(-a) gar-NI 

ama-gu 10 hul 2 -hul 2 -la(-am 3 ) Se-er-ka(-an) mi-ri-in-du ir ga 

"Remets ma lettre de salutation entre les mains de ma mère qui, pleine de joie, t'aura or- 
n é201lr (conj. ; littéralt "Place dans ses mains (...), (à) ma mère (...)"). 

d) Le locatif. 

1° Dans le nom. 

— "orner qqc." (peut être repris par {b + a) dans le SV) (§ 157, a, 4°) ; cf. SRT 11:23 // 
(ex. 103) : sud-ra^a^ ku 3 -me(-a) u 2 -gur-igi-ba Se-er-ka-an mu-ni-in-du u . — InEb. 54 (ex. 
114) : ni 2 -me-lam 2 huS-a sag-ki-na Se-er-ka(-an) ba-ni-in-du u //. — TplHy. 451 Q (ex. 408). — 
OECT 5 25:165 : dinanna [(x)] an ki-a munus-e ^-er-Tca^-an ba-ni-in-du 7 (peu clair). Ambigu 
est le passage suivant : 

414. ELA 231 : 

bara 2 kur $uba< 2 / 3 )/§ubax(MU5 2 )-ka Se-er-ka-an du u -ga 
Soit "Inanna,) qui a orné (par sa présence ?) le trône du ’k." (compl. nucléaire), soit "(Inan¬ 
na,) qui a été/est ornée sur le trône du ’k.’" (compl. périphérique). 

— "orner de qqc." ({ni} dans le SV) (§ 157, a) : 

415. SD 360 : 

an-gin 7 mul-a Se-er-ka-an mi-ni-ib 2 -du u 
"Tel le ciel, il (le bateau 'magur') a été orné d’étoiles." 

Cf. encore §P b 41 (ex. 411) : aga nam-lugal-la^ka §e-er-ga-an ma-ra-ni-i[n-d]u u . — §R 25 : 
an- r tf-bal(a) me nam-lugal-[l]a-ka §e-er-ha-an du n -ga-zu-u 3 , "par ton enseigne ornée de 'me' 
royaux". — Isin *25:46 : den-ki-ke 4 !? me nam-nun-na-ka Se-er-ka-an hu-mu-ni-in-du n , "Enki 
(t’)a orné de 'me' princiers" (conj. ; attendu -ra-ni-). — InEb. 54 (ex. 114) : ni 2 -me-Iam 2 hus-a 
sag-ki-na Se-er-ka(-an) ba-ni-in-du n // ; huS-a - soit /hu3/ "redoutable" + loc., soit /hu£a/ "flam- 


2011 "Se sera parée pour toi" sémantiquement meilleur, mais grammaticalement difficile (/ra/ attendu). 
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§§ 783-785 


§e-su-ub, mu-su-ub 


ex. 416 


boyant", la posL du loc. n’étant graphiquement pas explicitée après [a] (comp. SRT 11:23 // = 
ex. 103). 

2° Dans le verbe. 

i {ni). 

— "orner de qqc (normalement loc. dans le SN) (§ 157, b) ; cf. ex. 408 (SN non-marqué) 
et supra 1°. 

ii {b + a]. 

— "orner qqc" (loc.(-term.) dans le SN ; {b + a) toujours suivi de {ni}) ; cf. InEb. 54 (ex. 
114), TplHy. 451 (ex. 408) et OECT 5 25:165 (voir supra 1°). 

e) L’adverbiatif. 

— "orner en/à la manière de qqn " ; cf. ex. 409 (mais voir n. 665). 


f) Tableau récapitulatif 2012 . 


cas 

valeurs 

absolutif 

datif 

locatif-terminatif 

locatif 

adverbiatif 

post. 

préf. 

post 

préf. 

post 

préf. m 

post. 

HB 

{b + a} 

rection interne 

mm 

mm 

■ 



mm 

bh 

m 

B | 

■ 

orner qqc. 





1 


X 


X 


orner qqn 

i 


1 

1 


(X) 





orner de qqc. 

i 






X 

X 



orner en qqn 










(x) 


5.3.163. Se-su-ub du u , mu-su-ub du u . 

§ 784. Bibliographie. 

K. Volk, FAOS 18 (1989) 66 sq. 

§ 785. Discussion. 

Surcomposé de §e su-ub (ES pour ne su-ub), "embrasser", attesté dans deux passages paral¬ 
lèles : 

416. Cohen, CLAM 2 566:c+217 sq. (= Volk, FAOS 18 57:26' sq.) // Cohen, op. cit. 
568:c+238 sq. (= Volk, op. cit. 59:47' sq.) (ppB) : 
mu ba-ab-du u -ga in-ga-an-zu / §e -su-ub du u -ga in-ga-an-zu 
// mu-su-ub du n -ga (R) 


2012 d’ex. sûr, 1 = un ex. sûr. 
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§§ 785-787 


ex. 417-418 


Se-Sa» 


i-§a 2 -ra/ri re-ha-a il-ta-mad / na-èa 2 -qam il-ta-mad 2013 
Akk. : "Elle connut le pénis fécondante?), elle connut l'embrasser". En sum., la grammaire a 
été négligée au profit de la recherche de parallélisme, sémantique et rythmique, entre les deux 
phrases : mu ba(-ab)-du u -ga(-ba) in-ga-an-zu / 3e ba(-ab)-su-ub-ba(-ba) in-ga-an-zu > (...) / *3e- 
su-ub ba-ab-du n -ga (// mu du n ) > (...) / 3e-su-ub du n -ga (rythme) > (R) (...) / mu-su-ub du u - 
ga (// mu du n ) ; à l’origine, le passage devait signifier "Elle connut aussi le 'il a été copulé/ 
embrassé' 2014 " = "Elle connut aussi l’accouplement, elle connut aussi le baiser". 

5.3.164. §e-§a 4 e. 

9 786. 3e-3a 4 e, "(dire -) pousser des gémissements", est un hapax attesté dans le passage sui¬ 
vant ; 

417. PBS 10/11 2:30-36 : 

[xJ-Y mu-lu gu 3 dô 2 gu 3 dej-zu nam-gu 10 / [x]-Y mu-lu balag ! ? di balag!? di-zu nam-gu l0 / Y 
x 1 mu-lu er 2 -re 2015 er 2 hul-zu nam-gu 10 / u3umgal mu-lu 3e 3a 4 3e 3a 4 -zu nam-gu 10 / d a-ru-ru 
gu 3 -zu mu-lu kur 2 -ra im-me / d a-ru-ru er 2 -zu mu-lu kur 2 -ra im-me / nu-nus-e 2016 3e-3a 4 -zu mu- 
lu kur 2 -ra im-me 

"[...], (toi) qui cries, en quoi (ton criant/crier =) le fait que tu cries me touche-t-il ? [...], (toi) 
qui joues du 'balag', en quoi le fait que tu joues du ’balag' me touche-t-il ? ..., (toi) qui pleures, 
en quoi tes mauvaises larmes me touchent-elies ? Dragon, (toi) qui gémis, en quoi le fait que 
tu gémisses me touche-t-il ? Aruru, tes cris, c’est un autre qui les pousse! Aruru, tes larmes, 
c’est un autre qui les verse! Femme, tes gémissements, c’est un autre qui les pousse!" (chant de 
réconfort). 

5.3.165. 3e l7 (-$E 3 ) du,,. 


§ 787. Hapax attesté dans le passage suivant, d’interprétation malheureusement difficile : 
418. EJN 103 : 


A 

duh -bi 

nig 2 -lal 3 -lal 3 -aS(-) 

3e„ 

-5e 3 20 1 7 

bi -in -du 8 

B 

[d]uh-bi 

nig 2 -lu-lu-la-a-a§(-) 

3e„-e 


^i -in -dug" 1 

H 

t 


].DI 


bi 2 -i[n]-T>r? 

M 

t 

]-lal 3 -la 

3e, 8 

-§e 3 

bi 2 -i 3 -du 8 (§ 139, c, 2°) 

r 2 

duh -bi'- 7 

ME r x n 

Se l8 


bi^-in -dug 

Z (n.p.) 


nig 2 -lal 3 -la 

3e,,' 7 


-du,. 

II (n.p.) 



3e, ,* 7 

-Se, 

-du,. 

KK (n.p.) 


nig 2 -lal 3 -la 

3e,,!? 

-Se, 

-du,. 


2013 La version pB a mu ba-nu 2 -a-ba in-ga-zu / Se ba-su-ub-ba-ba in-ga-zu (Volk, op. cit. 26:7 sq.) // 
mu ba-du n -ga-a-bi na-me nu-zu-a/ Se ba-su-ub-ba-bi na-me nu-zu-a(ib. 28:31 sq.). 

2014 Ou (avec -ba) : "Après qu’il a été copulé/embrassé, elle le connut également" (cf. n. précédente et 
comp. Kramer, Mél. Gordon 91:5 sq. [ex. 137]). 

201 ^ er 2 -re (= {ER 2 + ed} ?) au lieu de er 2 di est surprenant dans un texte "littéraire" pB, mais lire er 2 di 5 
serait une solution ad hoc . 

2016 "Vocatif en -e" (§ 112, a) permettant de préserver le rythme ; la séquence d a~ru-ru/nu-nus est tou¬ 
tefois curieuse. 

2012 -aS(-) (A et B) est un sandhi pour -a S(e !7 / 18 -) (moins vraisemblablement adverbiatif) ; Al-Fouadi 
(p. 75) lit aS-a Sex-Seg et interprète le passage différemment 
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§§ 787-789 


Sir 3 , §ir 3 (-re)-e3( 2 ), §ir 3 -ra 


ex. 419 


YY duh -bi nig 2 -lal 3 MU5 3 .DI?-SE 3 

Avec du n : "Il (Enki) fit refroidir(?)2018 ] e dépôt (qui se trouvait dans la cuve de fermenta- 
tion) en quelque chose de mielleux", c.-à-d. "Il fit refroidir le dépôt, (obtenant ainsi) une sub¬ 
stance sirupeuse/mielleuse". Avec du 8 : "Il 'libéra* le dépôt vers le froid en quelque chose de 
mielleux" = "Il exposa le dépôt au froid, (obtenant ainsi) une substance sirupeuse/mielleuse" ; 
trad. conj. dans les deux cas. 

Dans les textes lex. et dans les bil., §e l7 /Se l8 (-d) est normalement rendu par nâhu G/D "être 
apaisé"/"apaiser", pa$âhu G/D "(se) calmer", kussu "froid" et hurbââu "gel, frisson". Remarquer 
que Aa VIII/1 171-177 distingue MU5 3 *A §e-e (= kussu, nâhu et paSâhu) de MU$ 3 xA+DI Se- 
ed (= kussu, nâhu, paSâhu et hurbââu). 

5.3.166. §ir 3 , Sir 3 (-re)-e§( 2 ), §ir 3 -ra du u /e/di. 

§ 788. Bibliographie. 

Rômer, SKI 152 avec litt ant. ; Krecher, Skly. 207 et n. 583. 

8 789. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales, 
a) du u . 

1° pB. 


Sir 3 du, r ga 

[Sir 3 ku 3 -zu] ga-a-du u 

$ir 3 ku 3 -zu ga-am 3 -du n 

Sir r re-e§ 2 ga~am r du n 

§ir 3 ba-[m]a- r ab~'-du 1 (3 e n.-p.) 

5ir 3 -ga 2 ha-ma-ab-du n (3 e n.-p.) 

5ir 3 ku 3 -ga im-mi-in-du n 

2° ppB. 

§ir 3 MIN (= du ir ga) 

Sir 3 za 3 -mi 2 du n -ga 
Sir 3 -re-eS ga-an-na-ab-du ü 


b) du u -du u , pB. 


§ir 3 du ir du n 


Lugalb. I 406. 

N in meS. 63 Q // §ir 3 ku r zu ga-am r du n (x 6) //. 
Cf. [Sir 3 ku 3 -zu] ga-a-du H . 

SjÔberg, JCS 29 27:6. 

Cf. §ir 3 -ra ha- r ma-né 1 -e5. 

Cf. ib. 

SGL 1 123:57. 


CT 51 168 iü 21-23 (voir § 790). 

Nabnitu XXXII29 = ga-[ ..J. 

Passim (cf. Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 187 et 253 avec 
discussion et réf.) ; peut être traduit par serfya luqbïsu. 


Alster, JCS 37 223:25. 


20*8 si §e 17 /§e 18 (-d) "froid" est un nom verbal, type da-da-ra-§E 3 du u /e/di (§ 116, b, 1°). 
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§ 789 §ir 3 , §ir 3 (-re)-e§( 2 ), §ir 3 -ra ex. 419 -» 


c) e. 

1° pB. 

gir 3 -re-eg am 3 -mi-in-ne (3 e sg. ?) 
gir 3 -re-eg am 3 -mi-ni-in-ne (3 e sg. ?) 

gir 3 -re-eg ba-ab-t^-ne 
gir 3 -re-eg ga-an-na-ab-be 2 

gir 3 -re-eg ga-na-ab-be^en 
Sir 3 -ra ha- r ma-ne n -eg 

gir 3 -ra ha-ma-ab-be 2 "- r eg-a 1 
gir 3 -re ha-ma-an-ne-eg 
Sir r gu i0 (...) htej-em-me (3 e sg.) 
gir 3 -re-eg 2 hej-em-e-ne 

r gir 3 -re n -[eg/eg 2 ] lje 2 -em-me-ne 
(Sir 3 ku 3 ! ?-ga 2 ! ? {îu-mu-un-V-ne) 

gir 3 -ra i 3 -be 2 -ne 
Sir 3 im-me (3 e sg.) 

§ir 3 du 10 -ge-eg im-me (3 e sg.) 
gir 3 du 10 -ge-eg im-mi- r ib 1 ~be 2 -ne 
*gir 3 -re-eg im-mi-ib 2 -be 2 (3 e sg.) 

§ir 3 -NE-eg ma-ab-be 2 -ne 

gir 3 -re-eg mu-da-ab-be 2 (3 e sg.) 
gir 3 mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
gir 3 -nam-nar mu-un-na-ab-e (3 e sg.) 
gir 3 -eg 2 mu-un-na-ab ? -[e/be 2 (?)] (3 e sg.) 
gir 3 ~re-e§ 2 na-ri-be 2 (3 e sg.) 

[gir 3 ] ku 3 nu-mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 

gir 3 ku 3 nu—mu-ni-tib-bej (3 e sg.) 
gir 3 -gid 2 -da nu-ub-be 2 (3 e sg.) 

2° ppB. 

gir 3 -re mu-un-na-ab-be 2 (l re sg.) OECT 6 pi. VII, K 4648:5' sq. = ser-ha îu-uq-bi-su 2 . 

gir 3 -eg 2 mu-un~na-ab-be 2 (3 e sg.) IV R 2 11 rev. 33 sq. = ser-ha i-qab-bi. 

d) di. 

Sir 3 di-da (pB) TMH NF 3 26:16' sq. // gir 3 he^da (PRAK C 118 v 20' ; lire 

de 3 --da ?). 

2019 Lire peut-être ad-?-de 3 -eg ba î? -ab-be 2 -ne. 


Cf. §ir 3 -re-e§ am 3 -mi-m-m-ne. 

Sjüberg, StOr. 46 306:12’ // 26' (gir 3 ~re-eg am 3 -mi-in-ne) // [33’] 
(ex. 169). 

LN 43 (ex. 163). 

Isin *6:16 B // gir 3 -re-eg ga-na-ab-be 2 -en (A et H) // gir 3 -e-eg ga- 
an-na-[,..] (G) (ex. 421). 

Cf. gir 3 -re-e§ ga-an-na-ab-be 2 . 

§A 81 TT // §ir 3 -re/§i[r 3 (-x)]/[...] ha-ma-an-ne-eg (x 3) // gir 3 -ra 
|}a-ma-ab-be 2 !? - r eg-a' 1 (SS [n.p.]) // gi[r 3 -...]~ni~ne 2 -[eg] (H) // gir 3 
l)a-[m]a- r ab 1 -du 1 (M) // gir 3 -ga 2 l)a-ma-ab-du u (R) // (ex. 42). 
Cf. gir 3 -ra ha- r ma-ne n -e§. 

Cf. ib. 

Igme-Dagan Va 27. 

§C 20 // (refrain) B, C et G // [gi]r 3 -eg 2 he 2 -em-e-ne (A 20) // 
r Sir 3 -re n -[eg/eg 2 ] he 2 -em-me-ne (D 143) (ex. 469). 
àC 143 D (cf. gir 3 -re-eg 2 l^-em-e-ne). 

§A 93 B (les autres dupl. ont gir 3 -ku 3 ~ga 2 e 3 /e H ) ; voir infra § 
793. 

PBS 1/111 iv 90 = i-na za-ma-ri-im i-za-am-mu-[ru] (iii 59). 
Cohen, Ergemma 84 n° 88:19 (cf. n. 1381). 

EJN 71 A et B // mi 2 du 10 -ge-eg im-me (YY) (ex. 420). 
lugal-e 652 X 2 // [...]-mi-ib-ag 2 ~[x-n]e (U 2 ). 
lugal-e 464. 

LN 133 S2019 // a d-bi-eg 2 ba-ab ! ?-be r ne (D) // er 2 -eg 2 ba-ab- 
be 2 -ne (R [n.p.]). 

Damu 6 (ex. 419). 

PBS 10/B 2:29. 

Two El. 19 A // [...] r x n (-)ma-ab-e (B). 

Two El. 132-( 137 ; 139). 

BE 30 2 (= PBS 1/15) 30' sq. (ex. 177). 

LS U 445 (= 437 chez Michalowski) Z // gir 3 ku 3 nu !? -mu-ni- 
[ib-be,] (X). 

Cf. [gir 3 ] ku 3 nu-mu-na-ab-be 2 . 

Dialogue 2:111 (ex. 188). 
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§§ 789-793 


Sir 3 , §ir 3 (-re)-e§( 2 ), §ir 3 -ra 


ex. 419 —» 


Sir 3 he r da (pB) Cf. §ir 3 di-da. 

Sir 3 i-lu di (ppB) Nabnîtu XXXII31 (tra<± cassée). 

S 790. Traductions akkadiennes. 

naqû D , "verser en libation" ; lex. pour Sir 3 du u (CT 51 168 iii 21) ; associations syntag- 
matiques ? 

sarâhu , "chanter une complainte" ; lex. pour Sir 3 du n (ib. 22) ; aussi pour Sir 3 (Nabnîtu IX 
14), Sir 3 ra (Erimh. VI107 et IV R 2 11 rev. 29 sq. [prétérit Gtn]) et Sir 3 (...) ag 2 (lugal-e 387). 
serha qabû , "dire une complainte" ; bil. pour Shyeï^ûyreGeS) du u /e (passim). 
zamàru , "chanter" ; lex. pour Sir 3 du n (CT 51 168 iii 23) et peut-être Sir 3 2020 . 
ma zamârim zamârum , "chanter dans un chant" ; bil. pour Sûyra e (PBS l/l 11 iii 59/iv 
90). 

| 791. Sens et rection interne. 

Il faut distinguer trois expressions de sens voisin : 

— Sir 3 du n /e/di : "dire un chant", "chanter" (relation absolutive). 

— Sir 3 (-re)-e§/e $2 du u /e : "dire comme chant/en chantant". 

— Sir 3 (...) + loc. du n /e : "dire dans un chant". 

Verbe non-composé dans les trois cas ; à Tép. ppB 2021 , les scribes confondent ces diffé¬ 
rentes expressions, traduisant Sir 3 -re-eS (v.s.) du n /e par serha qabû . 

| 792. Lecture 2022 . 

La lecture Sir 3 est conventionnelle, ni la nature de la sifflante ni celle de la voyelle n’étant as¬ 
surées ; en faveur de /ser/ ou de /sir/ plaident Proto-Ea 757 et Aa VIII/2 1 (cf. la 1. de rappel 
dans VIII/1), en faveur de /Ser/ S b B 348, Erimh. VI107 et peut-être l’akk. §ërum "chant". 

A l’ép. ppB, [r] développe sporadiquement un [e] ou un [a] épithétique (voir § 86 à propos 
de la p. 46, § 30) ; Sir 3 -re : MNS 45:40 sq. et peut-être OECT 6 pl. VH, K 4648:5’. — Sir 3 -ra : 
SBH 23 rev. 9 sq. // BA 5 641 n° IX 5 sq. 

S 793. Graphies non-standard de du n /e/di. 

1° du u . 

dut : §A 81 (ex. 42) M. 

2° e. 

Dans §A 93 2023 , c’est e (B) qui est une gr. non-standard de Q^/Q n - 


2020 L’équation Sir 3 = zamâru(m) est fréquente, mais on pourrait avoir affaire dans tous les cas au subst. 
zamâru(m). 

2021 çf sa 81 (ex. 42) : Sir 3 // Sir 3 -(r)e // sir r ra // Sir 3 -ga 2 // sir 3 -re-es! 

2022 Voir en général Lieberman, S LOB n os 600 et 602. 

2023 p Attinger, ZA 75 (1985) 166 et n. 20. 
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§§ 793-796 


§ir 3 , Sir 3 (-re)-e§( 2 ), §ir 3 -ra 


ex. 419 


3° di. 


(ou d^i?) : PRAK C 118 v 20'. 

| 794. §ir 3 employé verbalement. 

Cf. § 790 s.v. sarâhu et zamâru (lex.) et peut-être LN 45. 

§ 795. Sir 3 avec d’autres verbes. 

ag 2 : dans lugal-e 387, munus-e Sir 3 ku 3 -ge-e§ est traduit par [...] i-sar/sa-ar-ra- 

ah(-$u) ; cette expression doit être rapprochée de MNS 14:35 // TMH NF 4 7 i 30 : zi-zu ug 3 -e 
he 2 -em-mi-ib/ib 2 -ag 2 (“ge 2 6 ) (glose [i-sa-a]r~ra-ah !?2Q ^). — Isin *4:35 : ^§u~i 3 ~li 2 -§u kur-kur ug 3 
lu-a zi-ni he 2 (-em)-mi(-ib 2 )-ag 2 . — lugal-e 652 : §ir 3 du 10 -ge-e§ im-mi- r ib" 1 -be 2 -ne (X 2 ) // [...]-mi- 
ib-ag 2 -[x-n]e (Uj). Le sens de ag 2 est obscur ; Sjôberg (MNS 26) propose — avec réserve — 
"anrufen". 

DI : "..." (ISme-Dagan Va 44 et 49 ; comm. de Ludwig pp. 219 sqq.). 
dim 2 : "(façonner =) mettre au point un chant" (InBil. 80 ; précédé de Sir 3 u 3 -tu, "(enfanter 
=) concevoir un chant"). 

ga 2 -ga 2 : "exécuter(?) un chant" (In. Sag. 39 et 43 sq. ; Alster, JCS 37 223:29 et 34(?)) ; se¬ 
lon Th.J.H. Krispijn (Akkadica 70 [1990] 5 sq. et 22 n. 33), Sir 3 ga 2 ~ga 2 a le sens plus précis 
de "ein Lied in der urspriinglicen Tonart singen" et s’oppose à Sir 3 zi-zi (Alster, JCS 37 223:29 
et 34), "ein Lied in einer hôheren Tonart singen" (librement d’après Krispijn, op. cit. 22 n. 33). 

ra : "entonner un chant" 2025 (passim ; cf. Krecher, Skly 207 et Klein, T§H 147) ; traduit 
en akk. par sarâhu (voir supra § 790). 

u 3 -tu : "(enfanter =) concevoir un chant" ; voir supra dim 2 . 
zi-zi : voir supra ga^ga^ 

S 796. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif (dans le nom et le verbe). 

— Rection interne (§ 791). 

— Avec Sir 3 à l’adv. ou au loc. : "dire qqc. en chantant/dans un chant" (passim), "invoquer/ 
célébrer qqcjqqn en chantant" : 

419. Damu 6 sq. : 

nin 9 ban 3 -da-ni gi § u 5 -ma 2 -sag sir 3 -re-es mu-da-ab-l^ 
nin 9 gal-ni gisu 5 -ma 2 -eger-ra(-)KA x r mu" 1 -un-na- r x" 12026 
"Devant(?) lui (Ningizzida), sa jeune soeur célèbre en chantant les bordages (de) la proue, sa 
soeur aînée ... les bordages (de)/de la poupe." 


202 ^ Cf. Wilcke, Kollationen 48. 

2025 Ht non pas "chanter", comme il ressort clairement de la fréquente séquence §ir 3 ra (fA) sir 3 eA-lu 
e ; cf. par ex. CT 15 7-9:46 // VS 2 19:21 ; Cohen, Ergemma 128 n° 160:26 ; InEb. 20 sq. (ex^ 153) ; PBS 
10/H 2:28 sq. ; Sx 12 sq. ; VS 2 23 i 17/IV R 2 11 rev. 29 sq. 

2026 Le PSD (B 84 s.v. ban 3 -da D 1.3) lit Seg 10 mu-un-na-e. 
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§ 796 


§ir 3 , Sir 3 (-re)-e§( 2 ), Sir 3 -ra 


ex. 420 


Cf. peut-être aussi Sjôberg, StOr. 46 306:12' // (ex. 169). 

b) Le datif (dans le nom et le verbe). 

— "dire un chant à/pour qqn", "dire/parler en chantant (adv.) à qqn" (§ 147, a) ; pas sim. 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "dire un chant à propos de qqc" (§ 152, a) : 

420. EJN 71 : 

A eo -engw-ra-ke 4 §ir 3 du l0 -ge-e§ im -me 

B sitgj r e>? -engur-ra-ka §ir 3 du 10 -ge-e5 im -me 

YY r e 2 n? -engur-ra-ke 4 mi 2 du l0 -ge-eS r im n -me 

"Il (Isimud) (dit un chant agréablement 2027 =) parle en chantant d'une voix agréable de l’E- 
engur (A)/l'ouvrage en brique Eengur (B)" // "Il fait agréablement l’éloge de l'Eengur" 
(YY) 2028 . 

2° Dans le verbe. 

i Préf. III. 

— "parler en chantant (adv.) de qqri' (§ 152, b, 1°) ; cf. BE 30 2 (= PBS 1/1 5) 30* sq. (ex. 
177) : (...) Sir r re-eg 2 na-ri-be^ "elle parle en chantant de toi". 

— "dire un chant devant qqn " (§ 152, b, 2°) ; cf. infra d, 2°, i à propos de LSU 445 (peu 
clair). 

ii {b + i}. 

— "dire un chant à ce propos/à cette occasion ", "dire dans un chant (loc.)/en chantant (adv.) 
qqc. à propos de qqc", v.s. (référence normalement très vague) ; cf. lugal-e 464 (passage d'in¬ 
terprétation difficile, mais noter le loc. dans le complexe nominal), ib. 652, SGL 1 123:57 et 
Sjôberg, StOr. 46 306:12’ // (ex. 169). 


2021 q u -> en c hants agréables" v.s., si du 10 -ge-eS détermine §ir 3 (comp. § 643 à propos de mi 2 du 10 -ge- 
eS/zi-de3-e§/eS 2 )- 

20 2 8 tigi/tigi 2 imin-e // tigi/tigi 2 imin(-na) (&A 81 = ex. 42) est un compl. périphérique (cf. § 152, a et n. 
589). Peu clair est §ir 3 -e/re dans SA 81 O et Y et OECT 6 pl. VU, K 4648:5* (traduit par ser-ha \) ; un loc.- 
term., un abs. avec voyelle épithétique (§ 792) ou même une gr. défective de {SlR 3 + e§(e)} (§ 162, 2°, R. 
2) sont également envisageables. 
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§796 


§ir 3 , §ir 3 (-re)-e§( 2 ), §ir r ra 


ex. 421 


d) Le locatif. 

1° dans le nom. 

— "Rection interne" (§ 791). 

— "dire un chant à propos de qqc", "parler en chantant (adv.) de qqc" (§ 157, a, 2°) : 

421. Isin *6:15 sq. : 

15) nu-u 8 -gig an-na-ka nam-gal-la-na (x3) 

H nu-u 8 -gig an-na-ke 4 202 9 nam-gal -a-na (B) 

16) in-nin/nir^-ra §ir r re/e-e§ ga-an-na-ab-be^ (B et peut-être G) 

// ga -na-ab-be 2 -en ( A et H) 

"De la grandeur de la hiérodule du ciel, nous(?) 2030 voulons en parier en chantant à la maî¬ 
tresse ..." 

Cf. encore BE 30 2 (= PBS 1/1 5) 30' sq. (ex. 177), EJN 71 B (ex. 420) et peut-être lugal-e 
464 (peu clair ; séquence préf. im-mi-) 203 !. 

2° Dans le verbe. 

i {ni}. 

Cf. Sjôberg, StOr. 46 306:12’ // = ex. 169 (valeur peu claire) et LSU 445 (= 437 chez Mi- 
chalowski) : (...) §ir 3 ku 3 nu !? -mu-ni-[ib-be 2 ] (X) // [Sir 3 ] ku 3 nu-mu-na-ab-be 2 ; /ni/ est soit le 
préf. du loc.-term. de la 3 e sg. p. ("devant lui" v.s. [§ 152, b, 2°]), soit — plus vraisemblable¬ 
ment — celui du ioc. (compl. périphérique). 

ii {b -i- a}. 

— "parler en chantant (adv.) à qqc." ; cf. LN 133 S (épigr. peu clair [voir n. 2019]) et peut- 
être LN 43 (ex. 163). 

e) Le comitatif (dans le verbe). 

— "célébrer en chantant (adv.) qqc. devant(?) qqn" (§ 160, b) ; cf. ex. 419. 

f) L’adverbiatif. 

— "Rection interne" (§791). 


2029 "Gén. en -ke 4 " (§ 168, 3°). 

2030 Cf. § 139, j, R. 

203 i Q ans 81 (cf. n. 2028) et B A 10/1 116 n° 33:1 sq. (er 2 -ra = ma. tacfr-rib-ti), il marque un compl. 
périphérique. 


695 


§§ 796-798 


ex. 422 —> 


§u 


g) Tableau récapitulatif 2032 . 


cas 

valeurs 

absoïutif 

datif 

locatif-terminatif 

locatif 

com. 

adv. 

m 

13 

ESI 


HB 


usai 

ItflI 

irasni 


rection interne 

n 

a 






X 



ma 

dire qqc. en chantant/dans un 
chant 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 



■ 

■ 

■ 

invoquer qqc, en chantant 

a 

n 










invoquer qqn. en chantant 


ES 










dire en chantant à qqc. 









(x) 



dire un chant à/pour qqn, 
dire en chantant à qqn 

■ 

■ 

■ 

H 

■ 

■ 



■ 



dire un chant à propos de qqc., 
parler en chantant de qqc. 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 



parler en chantant de qqn 






1 






dire un chant/parler en 
chantant devant qqn 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

(x) 



■ 

(x) 



5.3.167. Su duu/di. 

S 797. Bibliographie. 

Th. Jacobsen, JNES 2 (1943) 120 n. 13 ; Falkenstein, NG 2 p. 392 ; E.I. Gordon, JAOS 77 
(1957) 76 ; Sjôberg, MNS 26 sq. ; ID., Or. 35 (1966) 287 et ZA 65 (1975) 241 ; M. Sigrist, 
JCS 33 (1981) 183 et n. 163 ; H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 (1983) 14 ; M. Civü, Or. 54 
(1985) 31 et n. 10 ; J. Klein, Sulgi and I§me-Dagan (...), Beer-Sheva vol. II (1985) 14* et n. 
33. 

( 798. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales, 
a) du n . 

1° Présarg. 
du ir ga 

[b]a-ni-du, j (3^ sg. p.) 

ME nam r SID = §u nam 2 -du n (3 e 
sg- p.) 

2° Gudea. 

ba-ni-du n (2 e sg.) Cyl. Aiii 8. 


Ean. 1 v 2. 

Ean. 1 iv 12 ([su]). 

OIP 99 152 iif 8 (UGN). 


2032 ^ ~ d’ex. i = un ex , sûr ; i c [ f po. = postposition et pr. = préfixe. 
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§798 


ex. 422 —> 


Su 


3° Ur III jur./écon. 

nu-un-du n 

4° pB. 

gu-ta du r g[a(-bi)] 
du ir ga 


gu-ta du n -ga(-bi) 


gu-zu ba-ra-bi 2 -du n (2 e sg. ?) 


bi 2 -in-du ü (-ga) 
im-mi-du tl (l rc sg.) 
mi-ni-ib-du n -ga-a (3 e n.-p.) 
mu-du, r ga (2 e sg.) 
mu- r e n -du n -ga (2 e sg.) 
([gu-ni] mu-ni-in-du n ) 
nu-du n ~ga (part.) 


nu-mu-ni-in-du n -ga 
nu-um-gi ? -NI-du ir r x n [(-x)] (3 e 
sg. p.) 

§a-mu- r da n -du n (l re sg. ?) 

5° PpB. 


du u -ga 


gu-ta du n -ga 


gu-ta r du H n -ga-am 3 (-ta) 


NG 2 215:15 (^u 1 ?). 


Cf. gu-ta du n -ga(-bi). 

Hallo, AO AT 25 214:8 A // tu 6 ( tu ~ u 2 ) du u -ga-ni (B et C) ; Dialogue 
4:68 (SLTN 114 b 39 // SRT 27 rev. 15) ; In. gag. 199 ; Isin 
*12:229, *22a: 13', *28:38, *29:37 ([gu/mi 2 ]) ; Cohen, JAOS 95 
605:31 // ID., CLAM 2 647:17 // PRAK C 70:4' (cf. Volk, FAOS 18 
141:43 et comm. p. 170) ; Sjüberg, JCS 29 7 n° 2 rev. 10' ; Lugalb. 
I 375 ; MNS 14:39 ; Mort de Gilg. B 6 (Kramer, BASOR 94 8) ; 
Hall, Nanna/Suen 856, ISET 1 167, Ni. 4600 + N 3723 et // 11. T = 
9' ; PB S 5 74 i 12 (cf. Frayne, RIME 4 87) ; Kârki, StOr. 55:1 
29:26 (gu du n -ga-ni) = li-pi 2 -it qa 2 ~ti~$u (ib. 26:34 sq.) (Samsuilüna 
bil. B) ; ib. 36:65 (gu du n -ga-ne-ne-er) = îi-pi 2 -it qa 2 -ti-su~nu (ib. 
33:65) (Samsuilüna bil. C) ; SgLeg., 3 N-T 296:54 ; Kramer, Mél. 
Sjôberg 304:9 ; SP 3.170 et 4.52 ; SRT 3 i 15 // SEM 92:6' = ib. 10' 
(Dumuzi Enkimdu) ; SRT 13:4 ("§V") ; TCL 15 12:111. 

Cohen, CLAM 2 541:10 et 545, PRAK B 444:8 // gu-ta du r g[a(- 
bi)] (ib. 546, PRAK C 52:7) // gu-ta r du H n -ga-am 3 (-ta) (ib. 548, 
UET 6 140:4 [ppB]). 

Tonietti, Or. 48 309:12 (ex. 422) ; comp. ib. 304:13' : gu-zu ba-ra- 
bi 2 -in-tum(u) 4 . 

SP 2.64 ; UM 29-15-5:12 cité par le PSD B 192 s.v. bur 2 E 3.1. 
Kramer, AulOr. 5 73:258. 

Black, ASJ 7 69:7 (attendu gu hul ; comp. ib. 23:169 [n. 2062]). 
Hallo, JAOS 88 82:10 B // mu- r e n -du ir ga (A) (ex. 425). 

Cf. mu-du n -ga. 

GiEn. 165 P (ex. 277). 

VS 2 30, VAT 1385 + 1386 ii 4’ // [xx]-du u -ga (CT 58 15:4') // gu 
nu-(GAM)-du n -ga (ib. 16:5'). 

SRT 31:15 (ex. 426). 

SP2.23//(ex. 423). 

BE 31 13 rev. 9. 


Limet, Légendes 91 n° 6.22:15 ; passim dans les textes lex. (voir § 
799). 

SB H 57:16 // na-du(-)du r ka (CT 44 12:8 [pB]) ; cf. Cohen, 
CLAM 1 53:77. 

Cf. pB s.v. gu-ta du n -ga(-bi). 
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§§ 798-800 


ex. 422 —> 


Su 


b) du n -du u . 

1° Ur III jur./écon, 

du, r du ir a MVN 14 258:2 et 267:2. 

du n -du ir ga Yoshikawa, ASJ 8 301/306:6 ; BIN 5 107:6 sq. ; Nik. 2 187:3 ; 

Owen, JCS 24 172 94 (= MVN 15 94) iv 1 ; Fish, MCS 1 53, BM 
105753:5 (ex. 424) et BM 105791:3 (cf. ID., MCS 6 3 et 28) ; 
MVN 5 273 ii 20 ; MVN 14 327:4 et 589:5 ; Sigrist, PTST 141:5 et 
247:3 ; Sigrist, TENS 60:15 ; UET 3 1081 üi 3’. 

2° (p)pB. 

du n -du ir ga Passim dans les textes lex. (voir § 799). 

c) di, pB. 

nu-di ÏSET 1 227, L 1501 rev. 5'. 

S 799. Traductions akkadiennes. 

lapâtu(m), "toucher" ; lex. pour lu du n (-du n ) (Erimh. V 217, VI 87 et probabl. Nabnïtu G t 
ii 3'). 

îipit qâtî$u(nu), "oeuvre de sa/leurs main(s)" (mais voir n. 2035) ; bil. pour lu du n -ga- 
ni/ne-ne (Kârki, StOr. 55:1 26:34 sq./29:26 et 33:65/36:65). 

( munaggirum , "dénonciateur") ; dans OB Lu A 230, restituer l[u 2 KA su du 3 -du 3 ] (cf. les 
dictionnaires akk. s.v. et Sjôberg, JCS 24 [1971/1972] 111). 

naqâru sa qaqqari , "détruire, (en parlant) du sol" ; lex. pour ki lu du n -ga (Ant. A 50) ; 
comp. infra § 802 à propos de ki lu AK. 

rigâtUy "joie" ; lex. pour ul lu du ir ga, littéralt peut-être "jubilation (v.s.) accomplie/cré- 
ée"2033 (CT 51 168 ü 21 ; ul hi-li » ri-§a 2 -tu à la 1. précédente). 

§übultum y "envoi, cadeau" ; lex. pour nig 2 lu du u -ga // nig 2 (Su) taka 4 -a/am 3 (Hh. I 39 [cf. 
ib. IX 81]) ; comp. infra § 800 à propos de Su du u -du n -ga. 

§u ’ urum, "chevelu, poilu" ; lex. pour lu 2 su du u -du n -ga (OB Lu C 5 23) ; comp. peut-être 
Cop. Fore, to Hh. XIII ii 20' (MSL 8/1 92) : udu Su du n -du n -ga. 

Obscur est enfin Nabnïtu XVII 136 sq. : umbin(-)KA su 3 -ga = 2 ( ru-ub-bu-u ) $a 2 
GlS.UMBIN / umbin(-)KA Su du u -ga = 2 ; le CAD (S 251 s.v. supru A) traduit par "to grow, 
said of nails", le AHw. (940) range cette équation s.v. rabû(m) IV D, "untertauchen", "feucht 
machen". 

S 800. Sens et structure. 

"Dénominatif ' (§ 116, a) de Su "main" signifiant littéralt "faire la main". C’est un terme as¬ 
sez vague, qui doit être traduit différemment selon les contextes. Notables sont les acceptions 
suivantes : 

2033 q u g u es t_j] une erreur pour su 3 ?? Sur su 3 du n -ga, cf. § 769. 
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§ 800 


ex. 422 —> 


Su 


1. "Oeuvrer", "effectuer", "accomplir", "créér", v.s. ; deux expressions sont particulièrement 
fréquentes : 

— nig 2 2034 § u du n -ga (+ suff. poss./gén.), "chose(s) accomplie(s)/préparée(s) (par qqn)" = 
"œuvre(s)", "produit(s)" (cf. e.g. Lugalb. I 375 ; nig 2 Su du ir ga lugal-ban 3 -da, "ce que L. avait 
préparé" [le repas!]). 

— Su du u -ga ND, "oeuvre des mains de ND" (traduit en akk. par lipit qât z) 2035 . 

D’interprétation complexe est e 4 Sa r ga Su du n (présarg., Gud.), auquel a été substitué à l’ép. 

pB e 4 Sa 3 -ga ri, "(jeter =) épancher la semence dans le sein" (cf. Behrens, StPohl SM 8 [1978] 
133 sqq.). La traduction communément admise par "engendrer" ne peut guère être remise en 
question, mais le sens littéral de l’expression m’échappe ("produire/oeuvrer la semence dans le 
sein" à peine crédible). 

2. "Porter la main sur" (en général dans des intentions hostiles 2036 ) ; cf. surtout Tonietti, 
Or. 48 309:12 (ex. 422), SP 2.23 // (ex. 423), ISET 1 227, L 1501 rev. 5* (voir n. 2036) et 
Black, ASJ 7 69:7 (attendu Su hul ; comp. ib. 23:169 [n. 2062]). 

3. Dans le terme technique Su du u -du u -(g)a (Ur III) enfin, le sens de Su du n semble osciller 
entre "mettre à la disposition de qqc." et "mettre à la disposition pour qqc." (comp. nig 2 Su 
du u -ga - ëübuîtum ?) 2037 . 

Relation absolutive attendue 2038 , mais je ne connais pas d’ex, sûr — ni d’ailleurs de contre- 
exemple! Cf. tout au plus UM 29-15-5:10 sqq. (cité par le PSD B 192 s.v. bur 2 E 3.1) : d nin- 
tin-ug 5 -ga a-zu kalam-ma-ra d da-mu lu 2 sa^ga $u mah Su bi 2 -in-du n -ga, "ce que Damu, le bel 
homme, a magnifiquement accompli pour Nintinuga, le médecin du pays" (littéralt "ce sur quoi 
D. (...) a fait une main, une main sublime/immense") 2039 . 


203 4 Sans nig 2 dans In. Sag. 199 (// ki-Su-tag-ga-zu [V]) et Hallo, AOAT 25 214:8 A (// tu 6 du H -ga-ni). 

2035 D’apis civil (JAOS 103 [1983] 62 sq. et Or. 54 31 ; voir aussi CAD L 202 s.v. liptu A 4), Su 
du ir ga et lipit qâti sont "a rituale gesture to express choice" (JAOS 103 63). En faveur de cette hypothèse 
plaident deux faits : 

— Su du n -ga n’implique pas un rapport de filiation ; cf. Cohen, JAOS 95 605:30 sq. // (gai di a-a~gu I0 
dsuen-na-men 3 / ga-Sa-an-men 3 Su du ir ga d nu-dim 2 -mud-da-men 3 ) et SgLeg., 3 N-T 296:54 (1 sar-ru-um - 
ki-in r digir-re-e'- J ne Su du H -ga-ar). 

— Su du ir ga et mi 2 du ir ga (Tagréé(e) [§ 642]) sont attestés dans des contextes absolument identiques 
(comp. surtout Cohen, JAOS 95 605:29-31 // ASKT 21:71-76 = Volk, FAOS 18 140 sq. 11. 41-43 [comm. 
p. 170]). 

Etant donné toutefois que (nig 2 ) Su du u -ga et lipit qâti se rencontrent souvent dans des contextes où une 
telle interprétation semble exclue, je crois la traduction usuelle plus vraisemblable. 

2036 Si ce n’est dans SRT 31:15 (ex. 426). Peu clair est le contexte de OIP 99 152 iii' 7 sq. (UGN) : me 
50 / ME nam 2 -§ID = me 50 Su nam 2 ~du ü , "Il mit la main sur les 50 'me"' ; comp. ISET 1 227, L 1501 rev. 
4' sq., où me r aP nu-di est suivi de me Su nu-di! 

203 7 Cf. Sigrist, JCS 33 183 et n. 163 (sans trad.) et Yoshikawa, ASJ 8 301:6 (u 3 e 2 -e su du ir du ir ga 
rendu par "and further (in) handing it over to the House(=Etena)"). 

2038 Comp. Su dagal/hul/Iil 2 -la 2 /pe-el-la 2 /suh 3 -a du u /di. 

2° 3 9 a distinguer de Su du u sont ^u^na nf-bi^dun -1 (GiEn. 123 O) // su-na li-bi 2 (-in)-DU (ib. 36 et 
79 [cf. ex. 238]), où DU (de^tuir^) est primaire, et Su-ta du n -ga (réf. § 798, pB et ppB s.v.), expression de 
sens obscur rangée avec Su du n par simple souci de commodité (cf. Cohen, CLAM 2 599) ; sur [Su-ni]/ 
[giri 3 ]-ni du n dans GiEn. 165 sq. P, cf. ex. 277. 
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§§ 801-803 


Su 


ex, 422 


§ 801. Graphie non-standard de du u . 

dui : Cohen, CLAM 2 546, PRAK C 52:7 (Su-ta du-g[a(-bi)]!). 

D’interprétation délicate est le passage suivant : 

422. Tonietti, Or. 48 309:12 : 
gi g banSur a-a-zu den-lil 2 -le 2040 Su-zu ba-ra-bi 2 -du u 

Comp. ib. 304:13' : ê^banSur a-a-zu ^en-li^-laj-Tcà 1 !? 8u-zu ba-ra-bi 2 -in-tum(u) 4 2041 , "Ne 
porte pas (ta =) la main sur la table de ton père Enlil!". Si l’on ne veut pas voir dans du n une 
gr. non-standard de tum(u) 4 2042 — conditionnée naturellement par la parenté sémantique des 
deux expressions —, traduire (littéralt) "Que ta main ne sois pas faite (...)!". 

§ 802. Su avec d’autres verbes. 

Une analyse des "composés en Su" présenterait un grand intérêt 2043 , mais ne pouvait être en¬ 
visagée dans le cadre de ces pages, où je me limite à une brève discussion de Su(-a) AK. Il faut 
distinguer deux expressions : 

— Su AK (relation abs.) : "mettre la main sur" 2044 , "s’emparer de", v.s. ; cf. par ex. SP 
1.186 et Samsuilüna année 28. Dans LU 103, ki Su AK, littéralt "faire les mains sur la ter- 
re "2045 > prend le sens de "gratter le sol de ses pattes" (comp. ki Su du ir ga = naqâru Sa qaqqari 
[Ant. A 50]). 

— Su(-a) 2046 AK (relation loc.) : 1.— "faire à la main" (passim dans les textes lex.) ; par¬ 
ticulièrement instructif est OB Fore, to Hh. XX-XXIV n° 14:3, où tu 7 Su AK-a, "soupe mai¬ 
son", s’oppose à tu 7 r sam 2 1 et tu 7 ganba! 2.— "faire dans la main", d’où "piller" (cf. n. 2046). 

§ 803. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif (dans le nom et le verbe). 

— Rection interne (?) (§ 800). 

— "mettre à la disposition^) de qqc." (SN non-marqué) ; cf. Sigrist, PTST 141:5 (cité in¬ 
fra c, 1°) et ID„ TENS 60:14 sq. : ê is gigir lu 2 -kig-gi 4 -a zi-gum 2 Su du n -du n -ga, "chars des 


2040 F au t e pour d e n-lil 2 -la 2 -ke 4 . 

204 * /n/ devant la base inexplicable. 

2042 Comp. § 118 à propos de la p. 115, 2° et n. 337. 

2043 Cf. provisoirement M. Yoshikawa, ZA 78 (1988) 62-65. 

2044 p as nécessairement dans des intentions hostiles ; cf. Su AK-a = azâru "aider" (Nabnïtu XVII168) et 
la traduction de nig 2 Su AK.AK-da par etëra gamâla/u "sauver et épargner" (CT 16 15:43 sq. ; comp. su 
AK = gi-h-ma-lum [Nigga B il. rec. B 129]). Dans Krebernik, BFE 146 n° 27 E in 5, su AK peut être rendu 
librement par "mettre la main à la pâte". 

2045 pj-éf. / ma / // / m i/ (= {m + b + a/i}) dans le SV, ce qui exclut la traduction "faire avec les mains" v.s. 
(contra W. Heimpel, StPohl 2 [1968] 188 sq.). 

204 ^ Pour l’alternance Su ~ Su-a, cf. par ex. gi su-a AK (OB Fore, to Hh. VTH-IX 134a) ~ gi su AK(-a) 
(Hh. IX 302 [= zibnu, une paillasse] et GiEn. 276). — lu 2 Su-a AK = musaUiîum "pilleur" (OB Lu A 223 et 
C 7 22) ~ munus Su AK (Proto-Lu 708b ; luVa AK à la 1. 814g). Noter aussi la traduction de gi 5 ma-nu su 
AK-a par sa ina qâte MIN ( qalpu ), "qui est pelé à la main" (Hh. IH 163). 
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§ 803 


Su 


ex. 423-424 


messagers mis à la disposition^) du 'zigum'". 

b) Le datif (dans le nom). 

— "accomplir pour qqri' (compl. périphérique) ; cf. UM 29-15-5:10 sqq. (cité supra § 800 
fin). 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "porter la main sur qqc ." (§ 152, a) ; cf. Tonietti, Or. 48 309:12 (ex. 422) : gi § banSur a- 
a-zu den-li^-le Su-zu ba-ra-bi 2 -du n . D'interprétation délicate est le passage suivant : 

423. SP 2.23 // CBS 13944 (SP 17) rev. iii 2 (cité par Gordon, SP pp. 191 sq.) : 
uku 2 -re dumu-ni/na tibir 2 diS-am 3 Su nu-um-Si-NI-du^YlX-x)] 2047 
gi 16 -sa da-ri 2 -eS 2 mu-un-[x]-NI.AK-[e/a/amJ 

"Le pauvre n'a pas donné un seul coup de poing à ses enfants 2048 . Il les traite/les a traités 
comme un étemel trésor" (ou "toujours comme un trésor", si gi l6 -sa = gi^-sa-aS/egj). nu-um- 
Si?-NI- fait difficulté (attendu nu-um-mi-in- ou nu-mu-ni-in-) ; que l’on lise -Si-ni- (- {Si + 
ni})2049 ou -§i-i 3 - (= {Si h- e (préf. local)}), l'un des deux éléments "locatifs" semble redon¬ 
dant 2050 . 


— "mettre à la disposition^) de qqc (§ 152, a) : 

424. Fish, MCS 1 53, BM 105753:5 (Umma, §S 3) : 
giSgigir zi-gum 2 -ma-ke 4 205 l Su du n -du u -ga 

"(Peaux tannées et colle) (mises à la disposition^) des e) mises à disposition^) pour les 
chars du 'zigum'" ; de même MVN 14 327:4 (Umma, §S 2). Comp., dans un contexte iden¬ 
tique, BEN 5 107:5-7 (Umma, §S 3) : ê^gigir zi-gum 2 -ma-£e 5 Su du n -du n -ga et Sigrist, PTST 
141:5 (Umma, §S 2) : ê i5 gigir zi-ku-um Su du u -du u -ga (SN non-marqué). 

Cf. encore e^ Su du u -du u -(g)a, "(personnes) mises à la disposition^) du temple" (Yoshika- 
wa, ASJ 8 301/306:6, MVN 14 258:2, 267:2 et 589:5), ma 2 -gur 8 lugal-ke 4 / Su du n -du n -ga, 
"(450 bottes de roseaux) (mises à disposition^) du =) mises à disposition^) pour le ’magur' du 
roi" (Nik. 2 187:2 sq.) et e 2 -zi r da-ke 4 Su du u -du n -ga (Owen, JCS 24 172 94 [= MVN 15 94] 
iv 1). 


2 047 Attendu -g[a-a/am 3 ] ; lecture de la forme verbale d'après Gordon. 

2048 Collectif! 

2 04-9 Attesté sûrement seulement dans OBGT VI 205-207 et X 57! 

2050 a moins naturellement que tibir 2 dis-am 3 soit un instrumental au loc., littéralt "faire la main avec 
(/ni/) un seul poing sur (/m5i/) ses enfants"! 

2051 Collation de T. Gomi (Orient XVD [1981] 21). 
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§ 803 


ex. 425-426 


Su 


2° Dans le verbe. 

i Préf. III. 

— "créer qqn" (§ 152, b, 4°) : 

425. Hallo, JAOS 88 82:10 (§ 150, 1°) : 

u 4 Su mu(- r ë T )-du 11 -ga(-ta) nam-lu 2 -ulu 3 -uS mu-e-ni-[ku 4 -re-en (?)] 

"Depuis le jour où tu m’as créé, tu as [fait de moi (?)] un homme" ; /mu/ « {mu + ? + i}. 

D’interprétation délicate est le passage suivant : 

426. SRT 31:13-15 (cf. Y. Sefati, Mél. Artzi 51) : 

mu-un-Hti-lé^-na mu-un-ti-le-na na-ag 2 -erim 2 ma-ku 5 -[d]e 3 -en / SeS uru 2 -bar-ra mu-un-ti-le-nam 
na-ag 2 -erim 2 ma-ku 5 -de 3 -en / li^ kur 2 -ra Su nu-mu-ni-in-du u -ga na-ag 2 -erim 2 ma-ku 5 -de 3 -en 

Sefati (op. cit 53) traduit la 1. 15 par "You will take an oath to me that you did not lay 
hands on a strange womari\ ce qui est sémantiquement excellent, mais ne rend pas compte de 
/n/ devant la base ; peut-être préférable : "Toi qui (me fais vivre 2052 =) es ma source de vie, tu 
vas me faire un serment! Frère (du =) habitant en dehors de la ville, toi qui es ma source de 
vie, tu vas me faire un serment! Tu vas me faire le serment qu’une étrangère n’y (en dehors de 
la ville!) a pas posé la main (sur toi)!” ; l’absence de -ra- est toutefois surprenante. 

ii {b + i}. 

— "porter la main sur qqc." ; cf. ex. 422 (loc.-term. dans le S N) et peut-être SP 2.64 : ka,- 
a(-a) A.NUMUN 2 r x-x n Su [b]i 2 -in-du u ; le contexte de Su im-mi-du n (Kramer, AulOr. 5 
73:258) est cassé. 

— "accomplir qqc." ; cf. UM 29-15-5:10 sqq. (cité supra § 800 fin). 

d) Le locatif. 

1° dans le nom. 

— "porter la main sur qqc." (§ 157, a, 4°) ; cf. SP 2.23 // (ex. 423) et SP 3.170 : gal 4 -la Su 
du n -ga, "(un homme) qui a porté la main sur une vulve". Dans l’expression e 4 Sa 3 -ga Su du tl (§ 
800), il marque probablement un compl. périphérique. 

2° Dans le verbe. 

i {ni}. 

— "porter la main sur qqc." (§ 157, b) ; cf. Black, ASJ 7 69:7 : e 2 kiuyre Su mi-ni-ib-du n - 
ga-a-gu 10 , "ma maison, sur laquelle l’ennemi a porté la main". Dans Ean. 1 iv 12, Gud. Cyl. A 
iii 8 et l’ex. 426, il marque probablement un compl. périphérique ; SP 2.23 // (ex. 423) n’est 
pas clair. 


2052 Cf. § 142, b, 2°. 
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§§ 803-804 


Su dagal, Su dagal-la 


ex. 427 -> 


ii {b + a). 

— "produire qqc." (?) ; attesté seulement dans l’expression e 4 (...) Sa 3 -ga Su ba-ni-du n (Ean. 
1 iv 9-12 et Gud. Cyl. A iii 8 ; cf. § 800). 

e) Le comitatif (dans le verbe). 

Hapax dans BE 31 13 rev. 9 : Su Sa-mu- r da n -du n (contexte cassé). 

f) Le terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "mettre à la disposition^) de qqc.” ; cf. BIN 5 107:5-7 (cité supra c, 1°) et UET 3 1081 
iii 2* sq. : dnin-ki-ur 3 -ra-ka / u 3 bara 2 -si-ga AD(.)MU-sahar-ra-Se 3 Su du n -du u -ga (obs¬ 
cur 2053 ). 


2° Dans le verbe. 

— "porter la main sur qqc." (§ 164, a) ; cf. SP 2.23 = ex. 423 (peu clair), 

g) L’ablatif (dans le nom). 

Cf. n. 2039 à propos de l’obscur Su-ta du n . 


h) Tableau récapitulatif 2054 . 


cas 

valeurs 

absolutif 


locatif-terminatif 

locatif 

term. | 

po. 

pr. 

po. 

po. 

Eam 

{bH} 

po. 

{ni} 

{bfa} 

po. 

Pr- 

rection interne 

rai 

181 










accomplir/produire qqc. 






1 






créér qqn 





1 







porter la main sur qqc. 




181 


IM 

X 

1 



181 

mettre à la disposition^) de qqc. 

X 



■a 






X 

ZJ 

accomplir pour qqn 



1 

Zj 







ZJ 


5.3.168. Su dagal du n /di, Su dagal-la du n -du n . 

§ 804. Bibliographie. 

A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 125 et n. 2 ; Rômer, SKI 65 n. 207 ; G.R. Castellino, 
StSem. 42 (1972) 91 sq. ; H. Steible, FAOS 9/II (1991) 9 sq. 


2053 Comp. bara r si-ga AD(.)MU-sabar-ra-ka ba-a-DU dans UET 3 864:18’. 

2054 d’ex. 5 ^ l = un ex. sûr ; ici, po. = postposition et pr. = préfixe. 
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§§ 805-807 


Su dagal, Su dagal-la 


ex. 427 -» 


5 805. Liste des séquences préfixâtes et suffixales, 
a) du u . 

1° Présarg. 


ha-mu-dab 6 -du u (3 e n.-p. pass.) Luzag. 1 iii 26 (cf. § 128). 
2° Gudea. 


du ir ga 


SL B iii 1 = D ii 2. 


3° pB. 


ma-ni-in-du n 
ma-ra-an-du u 
mu-ni-in-du n 
mu-ri-in-du u 


§B 19 (x 2) // ma-ra-an-d[u n ] (U t ) (ex. 20). 

Isin *24:24a (ex. 428) ; $B 19 U t (cf. ma-ni-in-du u ). 
§D 15//37//[62] (ex. 429). 

UET 6 67:7. 


4° ppB. 


MIN (= [du n -ga]) 


CT 19 7, 79-7-8,60:5’ = r x n -[...]. 


b) du u -du n , pB. 


Su dagal-la du n -du u §G 21 (§ 807). 

c) di, pB. 

di-d[e 3 ] Karki, Sîniddinam 14:22 (ex. 427). 

( 806. Traductions akkadiennes. 

Su dagal du u est enregistré seulement dans CT 19 7, 79-7-8,60:5' (trad. akk. cassé). 

8 807. Sens et structure. 

Littéralt "faire la main vaste" 2055 v.s., d’où 1.— "agrandir, multiplier" (ex. 427, Luzag. 1 
iii 24-26 [§ 128 et n. 390], etc.). 2.— "doter généreusement qqn de qqc.", "donner sans restric¬ 
tion qqc. à qqn" (cf. surtout ex. 428) 2056 . 

Relation absolutive (Luzag. 1 iii 26) ; du u /di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, 

a). 

A distinguer de Su dagal du u /di est l’obscur Su dagal-la du n -du u + abs. dans §G 21 : e 4 pi- 


2055 q u "vastement" (adv. non-marqué [§ 105, d]). 

205 ^ Comp. Su dagal tag (In. Sag. 155 etTplHy. 317), de sens voisin. 
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§§ 807-808 


Su dagal, Su dagal-la 


ex. 427-428 


rig-ga 2 kur 2057 Su dagal-la du n -du u , "semence de lion, qui... le leur'" 2058 . 

§ 808. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif (/SN non-marqué). 

1° Dans le nom. 

— Rection interne (§ 807). 

— "agrandir qqc" (SN non-marqué ou akkadisme) : 

427. Karki, Sîniddinam 14:21 sq. : 
ki-tuS Sa 3 du l0 -ga-na / Su dagal di-d[e 3 ] 

"(Utu me chargea) d’agrandir la demeure (de son doux coeur =) qui adoucit son coeur" ("ré- 
sultatif") ; ou traduire "sa demeure (loc.!) qui adoucit le coeur" ? 

Cf. encore §B 19 (ex. 20) B et probabl. A : geStu 2 gizzal Su dagal ma-ni-in-du n , "elle (m’a¬ 
grandit l’intelligence (...) -) rendit plus grandes encore mon intelligence et ma compréhension" 
(ou "me dota généreusement d’intelligence et de compréhension"). 

2° Dans le verbe. 

— Rection interne (§ 807). 

b) Le datif (dans le verbe). 

— "doter généreusement qqn", "agrandir au profit de qqn n (§ 147, b) : 

428. Isin *24:23-24a : 

gi-diS-ninda / eS 2 -gana 2 za-gin 3 / (gi g )as 4 -lum le(-mu)-um (/) igi-gal sum-mu 

// le -um-e (F) 

d nidaba-ke 4 (/) Su dagal ma-ra-an-du u 

"Nidaba te dota généreusement du roseau d’un ’ninda', de la corde d’arpentage (couleur de) la¬ 
pis, de la règle d’une coudée et de la tablette, (choses) qui donnent la connaissance 2059 ." 

Cf. encore §B 19 (ex. 20). 

c) Le locatif terminatif (dans le nom). 

— "doter généreusement qqn de qqc.'\ "agrandir qqc ." (§ 152, a) ; cf. ex. 428 F (le-um-e) 
et, probabl. non explicité après voyelle, Luzag. 1 iii 24 (nam-lu 2 -ulu 3 [cf. § 128]), ex. 428 
(sum-mu) et UET 6 67:7 : nam-lugal an ki-zu an gal-e su dagal mu-ri-in-du n , "Le grand An t’a 


2057 A en juger d’après la copie, a pirig e r kur (À.W. Sjôberg, OrS 21 [1972] 103 et G. Haayer dans 
Schrijvend Verleden [éd. K.R. Veenhof, 1983] 344) épigr. exclu. 

705 ** J. Klein (CRRA 33 [1986, éd. 1987] 100) propose : "A lion's seed, who makes the kur prosper". 
[Cf. ID., Mél. Tadmor 303 : "A lions seed, who provides the ’highland* generously".] 

2059 y u j e loc^ternu en F, igi-gal 2 sum-mu est probabl. en apposition aux quatre noms (+ déterminant) 
qui précèdent (pour la segmentation du SN, cf. § 208, b). 
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§§ 808-811 


§u gig 


ex. 429 


(fait =) permis d’agrandir ta royauté sur le ciel et sur la terre" (conj.)2060 

d) Le locatif (dans le nom et le verbe). 

— "doter généreusement qqn de qqc.’\ "agrandir qqc," (§ 157, a et b) : 

429. §D 15 // 37 // [62] (refrain) : 
a-ba za-gin 7 Sa 3 -ta geSti^-ga Su dagal mu-ni-in-du u 
"Qui, comme toi, a-t-on jamais si généreusement doté d’intelligence (depuis le sein =) alors 
qu’il était encore dans le sein de sa mère ?" 

Cf. encore §B 19 (ex. 20) C et probabl. U 2 ([geSt]u 2 gizzal-la Su dagal ma-ni-in-du u ), Gud. 
St. B iii 1 = D ii 2 (zi-Sa 3 -gal 2 -la Su dagal du u -ga) et peut-être Kârki, Sîniddinam 24:21 sq. 
(ex. 427). 

Su ganaj gig du n : voir gig du u . 

5.3.169. Su gig du u . 

S 809. Hapax attesté dans Edubbâ 2:151 Ur 5 : nundum za 3 -ga bar-bar Su gig b^-lb^-dun-ga // 
eme ! ? za 3 -ga bar-bar / sag Su zi bi 2 -du u -ga (E) // ; sens peu clair (voir infra ex. 441). 

5.3.170. Su(-)guru 5 du„. 

§ 810. Bibliographie. 

G. Conti, Quademi di Semitistica 17 (1990) 151 avec litt. ant. 

5 811. Discussion. 

Hapax attesté dans VE 532 : Su(-)guru 5 du u -ga = ba-da-lu // ma-ba-ti-ru l2 ; c’est soit un sur¬ 
composé d’un verbe non attesté *Su guru 5 (comp. Su tag et Su-tag du n ), soit un "dérivé en Su" 
de (gu 2 -)guru 5 du u /e, "couper, arracher, mettre en pièces" et, par extension(?), "dépouiller" (cf. 
§§ 444 - 451)2061 Conti (l.c.) rapproche ba-da-lu du sém. *btr, "tagliare, fare a pezzi". 

Su gas-na gig du u : voir gig du u . 


2060 çhajpin (Le clergé d’Ur 369) traduit : "Le grand An t’a donné sans restriction ta royauté sur T uni¬ 
vers" ; -zu et -ri- font toutefois difficulté. 

2061 Eg a i emen t envisageable — quoique à mon sens peu vraisemblable — serait un "dénominatif' (§ 
116, a) de 5u-guru s = Sugurrû , "corbeille en feuilles de palmier" (AHw. 1260 avec litt.). 
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§§ 812-814 


lu hul 


ex. 430 -» 


5.3.171. lu fcul du n /DL 
S 812. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales, 
a) du n . 

1° pB. 


du n -ga 

ba-e-du n (3 e n.~p. pass.) 
bij-ib-KA-a (3 e n.~p.) 
bi 2 -in-du n -ga 
bi 2 -in-du ir ga-aS 
mu-ni-ib-du u (3 e n.-p. pass.) 
[•••-du,,] 


Man God 65 et 74. 

LS U 119 (= 115 chez Michalowski) (cf. n. 389). 

LN 304 Z (n.p.) // bi 2 -in-du ir ga (a) (ex. 5). 

LN 268 K // bi r in-du, r ga-a5 (C) ; ib. 304 a (cf. bi r ib-KA-a). 
Cf. bi 2 -in-du, r ga. 

Man God 14 ; PBS 1/1 11:94 = i-BU-[...] (ib. 63). 

LUruk 1.24 (probabl. [bi r in-du,,]). 


2° ppB. 


duj r ga Black, ASJ 7 23:169 = [„.] u 2 -§aî-pi-tu (C) // (cf. n. 2062). 

ab-ba*?-du n ( 3 e n.-p, pass.) BRM 4 9:22 = uS-taî 2 -pit ; probabl. faute pour ba-ab-du n . 


b) DI, pB. 


DI 


Karki, Rïmsîn 12:4 ; Nigga 230 ; Nigga Bil. rec. B 202 = Sü-üî-pu-tum 
(cf. § 815). 


§ 813. Traductions akkadiennes. 

Dans les bil. et dans Nigga Bil. rec. B 202, lu hul du u /DI est rendu par lapâtum So 1 ), "rui- 
nerY’être ruiné" v.s. 2 °62 ; obscur est lu hul mu-ni-ib^du,," 1 - (PBS 1/T 11:63/94). 


8 814. Sens et structure. 

Littéralt "faire la main mauvaise/méchante" 2063 , d'où "détruire", "boulverser", "mettre sens 
dessus dessous", v.s. Relation absolutive ; du n fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, 
a). 


2062 Note,- toutefois Black, ASJ 7 23:168 sq. L : e 2 kur 2 !? - r e Su pi-il r dUi 1 -ga''“gu 10 / uru 2 e 2 kur 2 -ra Su 
hul du n -ga-gu 10 = E 2 $a 2 nak-ri ü 2 -qaî~îi~lü~Su 2 / URU u E 2 $a 2 ma qa-at nak-ri lem-ni§ im-ma~lu-u 2 [()]. 
L’akk. réinterprète mot à mot le sum. ("ma maison que l’ennemi a avilie, ma ville et ma maison que l’enne¬ 
mi a mises sens dessus dessous") et modifie en conséquence kur 2 -re en kur 2 -ra (= nak-ri [gén.]!) ; comp. 
texte C ([...] hul du ir ga-gu t0 = [...] u 2 -Sal-pi-tu) et Black, op. cit. 69:7 sq. : e 2 kur 2 -re Su mi-ni~ib-du, r ga- 
gu,o / e 2 Su pe-el-la 2 du ü -ga-a-gu 10 . 

2063 q u ac j v non „ ma rqué (§ 105, d). 
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§§ 815-818 


Su ki-in-dar 


ex. 430-431 


§ 815. Su hul avec d’autres verbes. 

du 3 : cf. CBS 14139 +, ii 3 sqq. (SP 142064) : ^-babbar me-salim-e mu-un -du 3 -a / an-na- 
ni lu 2 numun til-til-la / Su hul mu-un-du-j-a'-^ZA) = E 2 §a 2 d mes-an-ne 2 -pa 3 -da / i-pu-§u / na- 
an~na / îa-qi 2 -it/ zi-i-ri / u§-tal-pit , "L’Ebabbar, que Mesalim avait bâti, Armani, l’homme qui 
a anéanti toute (semence =) descendance, l’a mis sens dessus dessous" ; Su hul du 3 fait ici jeu 
de mots sur du 3 et doit être distingué de Su hul du 3 = ubân lemutti tarâsu (BWL 119:7 sq. ; cf. 
en dernier lieu À.W. Sjôberg, JCS 24 [1971/1972] 111). 

DI : cf. § 813 (= Suîputum) et Karki, Rîmsîn 12:4. La lecture de DI n’est pas assurée ; en 
faveur de sa 2 pourrait plaider Su hul Dl-a dans Falkenstein, LSS NF 1 84:13 (- Sa 2 Iem-ni§ i-re~ 
eh-hu-u 2 ). 


§ 816. Construction. 

Elle est certainement identique à celle de Su pe-el-la/la 2 du n /di, mais les exemples instructifs 
sont rares ; le patient n.-p. est au loc. dans LSU 119 (= 115 chez Michalowski : e 2 kiS^-a hur- 
sag-kalam-ma-Jra Su hul ba-e-du u , "Le temple de KiS, le H. était(?) sens dessus dessous" [cf. n. 
389]), probabl. au loc.-term. non explicité après voyelle dans LN 268 ((u 4 ) ki-en-gi ki-uri lu 2 
NE.RU-e Su hul bi 2 - in-du n -ga(-aS) //) et LUruk 1.24 (ni 2 -me-lam 2 sag-ga 2 gal 2 -la-bi Su hul a-ba- 
a [bi 2 -in-du n (?)], "Qui a anéanti la splendeur redoutable qui couronnait sa [d’Uruk] tête ?”). Le 
contexte de Su hul mu-ni-ib-du u (Man God 14 et PBS 1/1 11:93 sq.) est dans les deux passa¬ 
ges partiellement casssé, mais il n’est pas exclu que le patient soit une 3 e sg. p., auquel cas 
mu-ni- recouvrirait {mu + n + i). 

5.3.172. Su ki-in-dar di. 

5 817. Bibliographie. 

Sur ki dar et ki-in-dar, cf. Sjôberg, MNS 32 sq. n. 5 ; Klein, §D p. 187 ; Al-Fouadi, EJN 
pp. 110 sq. ; Klein, T§H 220 ; Â.W. Sjôberg, ZA 65 (1975) 232 sq. 

§818. Discussion. 

Su ki-in-dar di, littéralt "faire une main-crevasse" ou "faire des crevasses (avec) la main", n’est 
attesté que dans deux passages : 

430. BM 23820 +, 8 (cf. Bruschweiler, Inanna 113) : 
e 4 -ab-ba-ke 4 Su ki-in-dar di an-bar 7 -gana 2 hej-Si-x-ga^ 

"(Toi = Inanna) qui 'crevasses’ les eaux de la mer, tu y as (placé =) fait pénétrer l’éclat du 
jour" (conj.) ; implications énigmatiques. 

431. LSU 49 : 

ambar-ra/re Su ki-in-dar di-de 3 mu (x 3) nu-TUKU.TUKU-de 3 
// su (B) // numun (PP2065) 

"Qu’ils 'crevasseraient' les marais et qu’ils (les marais) n’auraient plus de 'nom' (, les grands 


2°64 Voir E j Gordoru BASOR 132 (1953) 29 et BiOr. 17 (1960) 127 n. 47 et CAD L 93 s.v. lapâtu 5 
c ; version akk. dans BWL 280 iv 11 sqq. 

2065 de Michalowski. 
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§§ 818-822 


Su lil 2 -la 2 


ex. 432 —» 


dieux le fixèrent comme destin)" ; idée que l’eau normalement stagnante des marais sera agitée 
de forts remous, la pêche devenant par là impossible 206677 
ki-in-dar = nigissu(m), "crevasse", est une forme verbale figée de ki dar2067 = erse ta pêsu 
(Surpu Vïï 5 sq.), "percer le sol" (en parlant des plantes ou de l’humanité lors de son apparition 
sur la terre) ; cf. par ex. EJN 3, Georgica 64, Houe 20, N 3189 +, rev. iii 6 ' sqq. (cité par M. 
Civil, JNES 33 [1974] 335 n. 6 ), §D [227] ± // 343, §P a 15(?) et b 10 et TMH NF 4 7 iv 
"169" sq. // ISET 1 62, Ni. 9788:1 sq. 

5.3.173. lu lil r la 2 du n . 

| 819. Bibliographie. 

W. Heimpel, JNES 30 (1971) 234 ; sur lil 2 , cf. par ex. CAD Z 60 s.v. zaqlqu ; E. Berg- 
mann, ZA 56 (1964) 5 et n. 10^ ; A. Falkenstein, ZA 57 (1965) 113 ; Romer, SKI 102 et 126 
n. 16 ; Krecher, Skly. 179 sq. ; À.W. Sjôberg, OrS 21 (1972) 101 n. 2 ; Th. Jacobsen, AO AT 
25 (1976) 248 n. 2 ; Lieberman, SLOB 375 n° 439 ; Jacobsen, JCS 41 (1989) 79 et Mél. Sjô¬ 
berg 270-276. 

§ 820. Traductions akkadiennes. 

Su lil 2 -la 2 du u n’est pas enregistré dans les textes lex. ; lil 2 seul est normalement rendu par : 
îiîû, un démon (emprunt) ; lex. et bil. passim. 

sais ’u (statif G), "être malade" v.s. ; lex. pour al-lil 2 (!) (MSL 9 80:171 [liste de mala¬ 
dies]) ; comp. siîi 'tu. 

sili *tu , "maladie", "infection" (Idu II 237 et STT 398 i 8 [texte lex.]) ; sens dérivé. 

$âru, "vent" (lex.). 

zaAqîqu , "vent", "esprit, fantôme" ; lex. et bil. passim. 

S 821. Sens et structure. 

Littéralt "faire la main de 'lil'", c.-à-d. "faire la main vouant au 'lil'". D’après le CAD (Z 60 
s.v. zaqîqu ), lil 2 signifiait originellement "esprit, fantôme", le sens de "vent" n’étant que secon¬ 
daire. Cette distinction me semble trop tranchée, car les "deux acceptions" sont connotative- 
ment voisines : un lieu voué au 'lil' est un lieu abandonné, ouvert à tous les vents et hanté de 
fantômes. Dans les lignes qui suivent, je traduis librement Su liV^ du u par "vouer à l’aban¬ 
don". 

Relation absolutive ; du n fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 

§ 822. Lecture2068. 

Dans les textes lex., LELj est régulièrement glosé li-il ou le-el. En faveur de /lila/ plaident en 


2066 Michalowski (p. 39) traduit "That the marshes (be so dry as to) be full of cracks, that it not hâve 
any (new) seed’Vce qui donne un sens excellent ici, mais rend mal compte de l’ex. 430. 

2067 çf surtout ki in-dar-ra-ba // (EJN 3). 

2068 çf § 819 ad Bergmann, Krecher et Lieberman. 
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§§ 822-826 


Su PA+MIN 


ex. 432 


revanche non seulement un certain nombre de gr. non-standard et la forme lil 2 -la 2 -aS (terniina- 
tif!), mais encore l’emprunt akk. lilû. Voyelle "épithétique" (comp. § 86 à propos de la p. 46, 
§ 30) issue d’une réinterprétation du fréquent lilj-laj (loc.) en /lila/ ? Ou lil 2 et Iil 2 -la 2 sont-ils 
"the participles of an intransitive verbal root meaning ’to b!ow'" (Jacobsen, Mél. Sjôberg 272 
n. 26) ? 

S 823. Attestations. 

432. LSU 146 (= 143 chez Michalowski) : 
keSjki an-eden-na A§ du 3 -a Su li^-laj ba-ab-du u 
"Ke§, (bâtie =) s’élevant seule sur la haute steppe, fut vouée à l’abandon." 

Structure comparable dans ib. 152 (= 149 chez Michalowski) : *ki zabalamki(-a) gi-gun 4 -na 
ku 3 -ga Su lil 2 -la 2 ba-ab-du u . 

5.3.174. §u PA+MIN du n . 

S 824. Hapax attesté dans CT 19 7, 79-7-8,60:6' : su PA+MIN MIN ([du u -ga]) = zi-lül-[lu] y 
"vagabond, "colporteur" v.s. 2069 PA+MIN semble être une gr. simplifiée de PA.GlSGAL 
("URUxMIN"!) = zilulu, mais le sens littéral de l’expression m’échappe. 

§u pe-el-la( 2 ) du n /di. 

S 825. Bibliographie. 

Krecher, Skly. 47 et n. 148 ; ib. 185 et n. 529 ; W. Heimpel, JNES 30 (1971) 234 ; Green, 
Eridu 351 sq. ; J. A. Black, AS J 7 (1985) 45 ; Michalowski, LSU p. 73. Sur pe-eK-la^, cf. 
Gordon, SP 212 et 527 ; Krecher, Skly. 103 ; W.W. Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 88 ; 
G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 246 ; Â.W. Sjôberg, JCS 25 (1973) 138 ; M.A. Powell, 
ZA 68 (1978) 179 sq. ; Cohen, CLAM 1 61. 

S 826. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 

a) du u . 

1° pB. 

Su pe-el-la 2 du tr ga-a 
Su pe ! ?(AB 2 )-el-la du n -ga-a-ba 
[5]u bej/bi-la ba-ab-duj (3 e n.-p. pass.) 

Su <pe->el-la 2 ba~ab-[du tl ] (3 e n.-p. pass. 

Su pe-el-la 2 ba-ab-du H (3 e n.-p. pass.) 


Black, ASJ 7 69:8//20. 

Scheil, RA 17 50:3 (ex. 434). 

VS 2 52 i 3*. 

) LSU 103 (= 99 chez Michalowski) G // [...]- r x n2070 ba-ab- 
'“d.Uj j -1 (I) (ex. 436). 

LSU 438 (= 430 chez Michalowski) ; LU 133 B et C // sug-(g)e 


2069 Emprunt au sum. zilulu, lequel désigne à l’ép. d’Ur m un chef d’équipe (cf. CAD Z 118, Jacob¬ 
sen, 'ITT 426 sq. n. 37 et I.J. Gelb/P. Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 104 [1991] 99) ; pour l’évolution sé¬ 
mantique, comp. maSkim = râbisu et gal r la 2 = gaîlû, 

2070 i a copie ; Michalowski lit -lâ. 
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§§ 826-827 


Su pe-el-la( 2 ) 


ex. 433 -» 


§u pe-el-la 2 im-mi-i-du ir ga-ri (3 e n.-p.) 


Su pe-el-laj im-mi-ib-dUj r ga-ri (3 e n.-p.) 
Su pe-el-la 2 im-mi-in-du ir ga(-ri) 

Su r pe-el-la! x-x n 


hu-mu-da-ab-gu 7 (x 4) // sug~ge 4 tju-mu-un<-da->ab-si (W) ; 
ib. 239 A et G // ^u 1 pe-el-la 2 r ba-ab~ 1 (!) (F') // -(a)S 0 ba-ab- 
du u (B 2071 ) // sug-ge 4 hu-mu-da-ab-gu 7 !? (KA) (E') ; Skly. 57 
iv 5 et 7 (ex. 435) ; TLB 2 1 iii 10' sq. 

LU 394 Y* (cf. § 139, d, R. 1) // Su pe-el-la 2 im-mi-ib-du ir ga-ri 
(Z* et peut-être P) // Su pe-el-la 2 im-mi-in-du n -ga(-ri) (A et 
V') (ex. 3). 

Cf. Su pe-el-la 2 im-mi-i-dui r ga-ri. 

Cf. ib. 

LN 13. 


2° ppB. 


Su pe-el-la 2 du n -ga 
Su pi-il ndUn-ga" 1 

Su pe-el-la 2 ba-ab-du n (3 e n.-p. pass.) 


Cohen, CLAM 1 52:53 = Sa 2 uS~tal 2 -pi-tu 4 . 

Black, ASJ 7 23:168 = §a 2 (...) u 2 -qal-li-lu-§u 2 (cf. n. 2062). 
SBH 46:47 et 49 // BL 18:9' // (= Cohen, CLAM 1 225:a+36/ 
38 ; cf. ex. 435). 


b) di, pB. 

Su pe-el-laj di—dfo] 

Su pe-el-la 2 di-de 3 
*enim Su pel/pil nu-di 

| 827. Traductions akkadiennes. 


LSU 29 E // Su pe-el-la 2 di-de 3 (A) (ex. 433). 
Cf. Su pe-el-la! di^-dfo]. 

Proto-Sag D i’ 6' et J vii' 5'. 


Mis à part *enim Su pel/pil nu-di (Proto-Sag D i* 6' et J vii’ 5'), Su pe-el-^ du u /di n’est pas 
enregistré dans les textes lex. Dans les bil., il est rendu par lapâtu St 1 "être ruiné" (Cohen, 
CLAM 1 52:53) et qaîâîu D "rabaisser" (Black, ASJ 7 23:168 [cf. n. 2062]). 

Su pe-el-la 2 (v.s.) est traduit par : 

qalâlum A "rabaisser" ; lex. pour Su pe-el-la 2 (Nigga Bil. rec. B 148) ; comp. lu 2 Su pe-el- 
la 2 « mu-qa 2 -li-lum (OB Lu A 339). 

qîptum , "crédit" ; lex. pour Su pe-el-^ (Nabnïtu XVII 83) ; contamination par Su-la 2 (cf. 1. 
précédente!). 

Sa qâtê lu ’ ’âti, "dont les mains sont souillées" ; bil. pour Su pel/pil-^ (CT 16 27:22 sq.) ; 
"calque"! 

pe-eK-la^ enfin est normalement traduit par qaîâlu G ou D (lex. et bil. passim ; cf. aussi lu 2 
p[e-e]l-la 2 » r qa 2 1 -lu-u 2 [OB Lu A 337] et lu 2 nundum pe-el-la 2 = Sa Sa-ba-Su qa 2 -aî-Ia [ib. 
341]) ; plus rares sont les équations suivantes : 

lapâtu $, "ruiner" ; bil. 2072 pour pe-el-laj (cf. les dictionnaires akk. s.v.). 
lu ’ u, "souiller" ; bil. pour pe-el-la/^ (cf. CAD L 258 s.v. lu u v. et AHw. 565 s.v. lu 1 û 
II ; comp. aussi supra Su pel/pil-la 2 » sa qâtê lu ’ ’âtï) ; sens dérivé. 

pehû , "bouché, obtus" ; lex. pour [dub-sar] pi-il-la^ littéralt "scribe déchu" (Lu I 141o [cf. 


2 071 Sandhi pour -a Su ba-ab-du n ? Forme attendue à la 1. 133. 

2012 Qf auss j N a b n îtu G t ii 13" (MSL 16 284) : pi-il-la = [MIN] ([ su-uPpu-tu ]) ; la restitution est toute¬ 
fois conjecturale. 
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§§ 827-831 


Su pe-el-!%) 


ex. 433 —» 


n. 2074]) et lu 2 ple-ejl-l^ (OB Lu A 338 ; écritpe-e-hu-u 2 2073 !). 

S 828. Sens et structure. 

Littéralt "faire la main qui a dégradé/dévalorisé" 2074 (§ 105, c), d’où "avilir, dégrader, ra¬ 
baisser". La différence de sens entre pe-el. Su pe-el 2075 et Su pe-el-la 2 du u /di ne peut être préci¬ 
sée. Noter tout au plus que pe-el semble de rigueur si le patient est une personne (cf. par ex. 
Kramer, AulOr. 5 76:367, Man God 29, SP 2.54, etc.), et que Su pe-el-la 2 du u est employé 
avec prédilection dans les constructions passives 2076 . 

Relation absolutive ; du u /di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 

S 829. Graphies non-standard et gloses de lecture de pe-el(-la/la 2 ). 

bej/bi-la : VS 2 52 i 3' (texte non-orthographique). 
bi r il-la : Frank, StrKT 2:72 (cf. n. 2076). 

pi-iR-la*) v.s. : Black, ASJ 7 23:168 (cf. n. 2062) ; SLTN 16 rev. 6’ (EmeS Enten) ; Lu I 
141o ; Nabnltu G t ii 13" (cf. n. 2072). 

pel/piK-l^) ; CT 16 27:22 ; Ant. G 130 (NEPe/pi-la*) ; Proto-Sag D i' 6* ; ib. J vii* 5'. 
pu-la : dans pu-la(-)ad-gu-ud * pe-el dugud (In. Sag. 159 R) ; assimilation régressive. 

S 830. Graphie non-standard de du n . 

du : VS 2 52 i 3’. 

8 831. Su pe-eK-laj) avec d’autres verbes. 

Su pe-el AK : apparemment synonyme de Su pe-el-la 2 du u /di attesté dans OECT 5 28 // 
29:12 (= RCU 19, seconde partie de la version longue). 

Su pe-el-l^ US 2 : cf. PBS l/II 125:4' : [...] Su pe-el-la 2 ma-ab-'us^ [...], "[...] une main avi¬ 
lissante a été appuyée sur moi [...]". 


^° 73 Rangé par le AHw. (853) s.v. pëhû(m) "Kalfaterer" et, par extension, "Schmierfink, Lasterer" (se¬ 
rait un hapax dans cette acception). 

2074 Sens originel de pe-el ; cf. surtout SP 2.54 : Npf. pe-el-la 2 NPf.-kam, "un NPf. déchu est (un des 
=) devient un NPf." (e.g. 1. 2 : nar pe-el-la 2 lu 2 gi-di-da-kam). Dans In. Sag. 159 (comp. Erimh. Il 4 sq.), pe- 
el s’oppose à dugud, "être/rendre important". La traduction par "souiller" est donc inexacte — du moins à 
l’ép. pB. 

2 0 7 5 Pratiquement jamais attesté en contexte, ce qui — soit dit en passant — exclut que Su pe-el-la 2 du u 
soit un surcomposé de su pe-el (pe-el-la 2 au lieu de pe-el ferait de toute façon difficulté). 

2076 Je ne connais que quatre exemples de ba-pe-el(-...) : CT 42 8 i 5, Cohen, ErSemma 64 n° 79:22, 
Genouillac, FT 2 pl. 54, AO 12999:5 (ba-pe-el-la 2 -ri) ± // Frank, StrKT 2:72 (Su bi r il-la-a-zu) et SBH 
28:16 (cf. Michalowski, LSU p. 73). 
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§832 


§u pe-el-la< 2 ) 


ex. 433-435 


§ 832. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif (/SN non-marqué). 

1° Dans le nom. 

— Rection interne (§ 828). 

— "avilir qqc." (SN non-marqué ou akkadisme) : 

433. LSU 29 : 

A dumu nun-na e 2 -ki§-nu-gal 2 -la-na Su pe-el-I^ di -de 3 

£2077 dumu nun-na e^kiS-nu-ga^ Su pe-el-la! di^-dfe] 

Littéralt : "Le fils princier 2078 : que l’on avilisse son/(son) EkiSnugal (, les grands dieux le 
fixèrent comme destin)". 

434. Scheil, RA 17 50:3 : 

^--mah Su pe-(AB 2 )-el-la du u -ga-a-ba 

"Après que l’Emah a été avili". 

Cf. encore LU 394 (ex. 3) A : galga nig 2 -arattaki Su pe-el-la 2 im-mi-in- r du u ' l -[ga]-ri ; les au¬ 
tres dupl. ont galga nig 2 -aratta ki (-a)-ka. 

2° Dans le verbe. 

— Rection interne (§ 828). 

b) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "avilir qqc (§ 152, a) : 

435. Skly. 57 iv 5-7 : 

r u 3 -mu-un-e n unu 2 mah-gu 10 Su pe-eHla^ ba-ab-du u / ^-gu^ im-ta-e 3 bar-ta mu-un~dib 2 -dib 2 / 
e 2 -gu 10 e 2 zi-de 3 Su pe- r er-la 2 T^-ab-dUn 

Comp. SBH 46:47-49 // BL 18:9* sq. // (= Cohen, CLAM 1 225:a+36-38) : umun-e unu 2 
mah-a Su pe-el-^ ba-ab-du u / r e 2 n -ga 2 im-ta^-e/a bar-ta i 3 -dib 2 !? -[(dib 2 )]-b[e 2 (x)] / r e 2 n -ga 2 zi-da 
Su pe-el-la 2 ba-[ab-d]u u , "Le seigneur — mon/le plus grand sanctuaire a été avili — fit/fait sor¬ 
tir de mon temple (ses habitants ?), (les) fit/fait se rendre dehors. Mon temple, le bon temple, a 
été avili." 

Non explicité après voyelle, cf. encore LN 13 : *gi§-hur kal-la-bi Su r pe-el-la l x-x n (attendu 
ba-ab-du u ). 

2° {b + i}. 

— "avilir qqc" ; cf. LU 394 (ex. 3) : galga nig 2 -aratta ki (-a)-ka su pe-el-la 2 im-mi-i/ib/in- 


2077 j exte ci’Ur très fautif. 

2078 Sur le "remplacement" du gén. par l’abs., cf. § 143, a (topicalisation). 
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§§ 832-835 


lu ru/hu-uz 


ex. 436 


du ir ga(-ri) //. 


c) Le locatif. 

1° dans le nom. 


— "avilir qqc." (§ 157, a, 4°) : 

436. LSU 103 (= 99 chez Michalowski) : 

*u 4 -ba nam-lugal kalam-ma-ka lu pe-el-la 2 ba-ab-du u 
"La royauté du pays (de Sumer) fut alors avilie." 

Cf. encore LSU 29 A (ex. 433), LU 133 B et 239 (-ba lu pe-el-la 2 ba-ab-du u //), ib. 394 
(voir supra b, 2°) et SBH 46:47/49 // (voir ex. 435). 

2° {b + a}. 

— "avilir qqc" (passim) ; c’est le pendant {b + i} si la forme verbale est une 3 e n.-p. pass. 
(§ 182, c). 

Su sa 2 du u (/e) : cf. § 704. 

5.3.176. Su ru/fcu-uz du u . 

§ 833. Surcomposé de lu r/hu-uz attesté dans Nabnïtu O 62 : [a-§a 3 (-ge) lu r/hu-u]z a-ab~du u 
= A.5 a 3 ha-mi-it , "le champ est brûlé". 

Dans les textes lex., lu r/hu-uz 2 °79 est traduit par toute une série de verbes signifiant "brû¬ 
ler/rôtir" : hamâtü êa kabâbi , kabâbu , kamû , êabâbu et êamû (§a êabâbi) (aussi dans lugal-e 94 
[ex. 451])/ 

5.3.177. Su sag(~ga 2 ), sag Su, (sag) Su zi(-ga) du n . 


8 834. Bibliographie. 


Falkenstein, SGL 1 51 et ZA 57 (1965) 92 ; À.W. Sjôberg, JCS 25 (1973) 136 sq. ; P. 
Attinger, RA 78 (1984) 113. 

S 835. Attestations (pB). 


Su r sag du u -ga n 
lu 2 Su sag du ir ga 
su sag-ga 2 du u -ga 

udu Su sag-ga 2 du n -ga 
lu 2 su zi du ir ga 
(lu 2 ) Su zi-ga du n -ga 


CA 93 Y 2 (cf. Su sag-ga 2 du ir ga). 

OB Lu A 391 = uz-zu~bu~u 2 . 

CA 93 // Su r sag dun-ga 1 (Y 2 ) (ex. 437) ; Nigga Bil. sect. B 144 
sq. = i[z]~bu-unu V-^-ru-um. 

Ni. Fore, to Hh. XBI82 (MSL 8/1 84). 

OB Lu A 393 = uz-zu-bu-u 2 . 

Nigga 179 ; Nigga Bil. sect. B 143 = [t]a-ap-îum ; OB Lu C 5 25 
= u z-zu-bu. 


2079 Cf. en général W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 444. 
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§§ 835-838 


Su sagCga^, sag Su, (sag) Su zi(-ga) 


ex. 437-439 


lu 2 r Su n zi KE§ 2 du ir ga 
sag Su zi d[u H -...] 
sag gu ba-e-du u (2 e sg.) 

[sag gu zji r bi r du ir ga _l (3e sg. p./n.-p.) 
sag gu zi bi,-du ir ga (3 e n.-p.) 

sag gu zi bi 2 -du n -ga (3 e sg. p. ?) 

sag !? gu zi bi 2 -ib 2 -du u -ga (3 e n.-p.) 
sag gu bi r in-du ir ga 
sag gu zi bi 2 -in-du n -ga 

i 836. Traductions akkadiennes. 

izbum, "avorton” ; lex. pour Su sag-ga 2 du n -ga (Nigga Bil. sect. B 144). 
tapîum , "méprisé, dénigré" ; lex. pour Su zi-ga du u -ga (ib. 143) ; sens dérivé (consé¬ 
quence!). 

uzzubu y "étiolé, dépérissant" ; lex. pour lu 2 Su sag du, r ga (OB Lu A 391), lu 2 su zi du n -ga 
(ib. 393) et IU 2 Su zi-ga du n -ga (ib. C 5 25). 

V-ur.-ru-um, ; lex. pour Su sag-ga 2 du u -ga (Nigga Bil. sect. B 145). 

§ 837. Sens et structure. 

Dans les textes "littéraires", il faut distinguer deux expressions : 

— Su sag-ga 2 du n , littéralt "faire les mains sur la tête", d’où "être inactif/négligent" (v.s.) 
(ex. 437 et peut-être 438). 

— sag Su zi du u , associé au thème de la gloutonnerie dans les ex. 439 sq. ; "faire 
(toujours) la main levée vers la tête" e "porter (toujours) la main à la bouche" serait sémanti¬ 
quement satisfaisant, mais soulèverait des problèmes grammaticaux insolubles (sag-ga 2 /se 3 Su 
zi-ga v.s. attendu). 

Dans les textes lex., on assiste à une refonte des oppositions. Su sag-ga 2 du u -ga, littéralt "qui 
a les mains faites sur la tête", prend un sens très concret et désigne une malformation. A sag Su 
zi du u est substitué Su zi(-ga) du n -ga, littéralt "dont les mains sont faites dressées", qui est 
traité comme un quasi-synonyme de Su sag-ga 2 du n -ga. 

§ 838. Construction. 

Je me contente de discuter brièvement les exemples. 

437. CA 93 : 

lugal mu imin-am 3 /a/e Su sag-f^ du u -ga a-ba(-a) igi mu-un-du 8 -a/am 3 
// sag (Y 2 ) // im-mi-in-du 8 -a 

"Qui a jamais vu un roi être inactif durant sept années ?" 

438. Isin *8:11 // 13 : 

* r x n (-)AN svga-bi sag Su ba-e-du u giri 3 kur 2 im- r mr-dab 5 
"Tu as négligé(?)..., tu as pris un autre chemin." 

439. muSen-ku 6 91 : 

D mah [gu 7 -g]u 7 sag Su zi bi t -du u -ga kisal-e bi 7 -si-si 


OB Lu D 235. 

Cf. sag gu zi bi 2 ~du ir ga. 

Isin *8:11//13 (ex. 438). 

Cf. sag gu bi 2 -in-du ir ga. 

mugen-ki^ 91 D // sag !? (KA) gu zi bi 2 -ib 2 -du ir ga (K) (ex. 
439). 

Edubbâ 2:151 H et probabl. TT // sag gu zi bi 2 -in~du ir ga (G) // 
sag gu zi d[u ir ...] (UU) // gu gig bi 2 -Tb 2 n -dUi r ga (Ur 5 ) (ex. 
441). 

Cf. sag gu zi bi r du n -ga. 

mugen-ku 6 127 I // [... z]i T^-dUn-ga 1 (D) (ex. 440). 

Cf. sag gu zi bi 2 -du ir ga. 
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§§ 838-841 


Su si(-ig)-ga 


ex. 440-442 


K mah gu 7 -gu 7 sag !? (KA) Su zi bi 2 -ib 2 -{lu n -ga kisal-e bi 7 î? -si-si 
"Gros mangeur qui..., qui remplit la cour de fiente” (l’oiseau), 

440. Ib. 127 : 

D ( z]i -du u -ga n 

I [Sa]h is-hab 2 bi 7 ni 2 -bi 2080 gu 7 -gu 7 sag Su bi 2 -in-du n -ga 
P Sah[ ~ ] 

"Cochon, fripon qui mange ses propres excréments, qui...” (le poisson). 

441. Edubbâ 2:151 (cf. C. Wilcke, AS 20 [1976] 232) : 
eme !? (E) za 3 -ga bar-bar / sag Su zi bi 2 (-in)-du n -ga 

// x(G) // d[u„-..J (UU) 

nundum za 3 -ga bar-bar Su gig bi 2 - r ib 2 1 " dll irg a (Ur 5 ) 

"Qui a toujours la langue pendante, qui..." ; la variante d’Ur 5 ne permet malheureusement 
pas d’élucider le sens de l’expression 2081 . 

5.3.178. Su si(-ig)-ga du n . 

§ 839. Su si-ga du u , littéralt "faire la main qui a affaibli" (type Su pe-el-la 2 du n ) = "affaiblir" 
v.s., n’est attesté sûrement que dans Kutscher, Royal Inscriptions 77 iii 14 sq. : du l0 -tuku-bi / 
Su si-ga bi 2 -in-du u , "Il (Süsîn) affaiblit/priva de leur force leurs coureurs". Epigr. peu clair est 
le passage suivant : 

442. §D 152 sq. : 

152) *[g]u 2 kur-ra-ke 4 giri 3 u 3 -mi-us 2 

153) A r x-bala^-e Su !? [ ] 

D [ ]-Y 

H [x]-bala -e [()] r si ? -ig~ , -gaga-am 3 -du 11 

"Après avoir appuyé le pied sur la nuque du pays étranger, je veux priver de sa force(?) le 
pays rebelle." 

5.3.179. Su sufc 3 -(&)a du u /di. 

S 840. Bibliographie. 

Van Dijk, SGL 2 92 sq. ; À.W. Sjôberg, Or. 37 (1968) 233 ; M.W. Green, JCS 30 (1978) 
143. Sur suhj/SUHj.SUHj, cf. Falkènstein, SGL 1 76 et n. 112 ; ID„ ZA 53 (1959) 100 n. 18 
sq. ; Rômer, SKI 97 sq. et 125 n. 2 ; ID„ AOAT 209/1 (1980) 66 ; Michalowski, LSU p. 80. 

5 841. Attestations. 

a) du u , pB. 

ba-ab-du n (3 e n.-p. pass.) Green, JCS 30 158:5 ; van Dijk, ib. 207 ii 13 (lire su suh 3 -ha) ; LEr. 

1:18 (cf. n. 2087) ; LSU 67 (ex. 443) et 126 (= 123 chez Michalow¬ 
ski). 

im- r ma-ab-du u "' (3 e n.-p. pass.) LUruk 4.13. 


2080 p our n i r 5 i au ii eu ^ n i r ba, cf. § 111, R. 2. 

2081 Comp. su gana 2 /ga r na gig du ir ga = uzzub(t)u (§ 439) ? 
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§§ 841-844 


lu suh 3 -(h)a 


ex. 443 -> 


b) di, pB. 


di-de 3 SGL2 81:9sq. 

§ 842. Traductions akkadiennes. 

lu suh 3 -a du n /di n’est pas enregistré dans les textes lex. suh 3 et SUH 3 .SUH 3 sont le plus 
souvent traduits par e£u» "brouiller"» et ses dérivés e&'taet têSÛ » "confusion" ; rares sont les 
équations suivantes 2082 : 

aSâSu A "troubler" (lex. et bil.). 
balâlu A "mêler" (Aa V/4 B 8'). 

mëîulu , "jouer" (Aa V/4 B 4' et CT 51 168 v 16) ; sens dérivé de "danser"» "bondir" (cf. 
s.v. raqâdu) favorisé par des passages tels Exaltln. IV B 9 sq. (associations syntagmatiques). 

qabîu » "combat" (CT 51 168 v 15) ; comp. ti-sah 4 /SUH 3 .SUH 3 = anantu , aSgagu et tu- 
qum/ntu , "combat» mêlée". 

qalâlu A "rabaisser" (Aa V/4 B 10' et 13') ; contamination par pe-eK-la^ favorisée par la 
parenté formelle et sémantique entre lu pe-el-la 2 du n /di et lu suh 3 -a du n /di. 

raqâdu , "danser"» "bondir" et ses dérivés raqqidu "danseur", riqittu "danse" et riqdu "..." 
(lex.) ; sens dérivé (littéralt peut-être "bondir de-ci de-là" v.s.). 

sahma$tum , "tumulte", "chaos", "anarchie", "rébellion" (LIH 60 = CT 21 42 iv 11 [voir n. 
2084]) ; abrégé de igi r suh 3 -sah 4 (-sah 4 ). 

§apû D 2083 , "réduire au silence" (lex.) ; associations syntagmatiques 2084 ? 

§ 843. Sens et structure. 

Littéralt "faire la main qui a (em)brouillé" 2085 (§ 105, c), d’où "jeter la confusion", "semer 
le désordre", "désorganiser". 

Relation absolutive ; du n /di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 

§ 844. Lecture 2086 . 

La lecture suh 3 (conservée ici) est conventionnelle 2087 ; /sah/ — ou /zah/ — plus proba- 
ble 2088 . 


2082 Pour les réf., cf. en général les dictionnaires akk. s.v. 

2 °83 R an gé \ e AHw. (1207) s.v. sebû(m) I D, "sâttigen". 

2084 Cf. surtout LIH 60 = CT 21 42 iv 11 : SUH 3 .SUH 3 si-si-a = nw-$e-ep-pi 2 sa 3 -ah-ma-sa-tim et CH 
xlix (rev. xxvi) 59 : te-$i la sü-up-pi 2 -im . 

2 ° 8 5 sens propre ou figuré ; cf. par ex. d’une part gu suh 3 "emmêler les fils" (EWO 287 et 435 sq., 
Enl. sudr. 132 et CT 16 23:335), de l’autre dim 2 -ma suh 3 "brouiller l’esprit (EnmEns. 248, GiAk. 47 // 58 
et ib. 50). 

2086 Cf. Lieberman, SLOB 535-537 n° s 722 et 724. 

2087 La glose dans LEr. 1:18 A est peu claire ; il serait tentant de lire su-uh-a (pour une interprétation 
différente, cf. Green, JCS 30 143), mais à en juger d’après la copie, le premier signe semble être KU (lectu¬ 
re su 3 exclue dans une glose!). 

2088 /sih/ (/zih/) n’est attesté que si SUH 3 est redoublé. 
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§§ 845-847 


Su ta-habj, lal 3 -hab 2 


ex. 443 


S 845. Construction. 

Elle est certainement identique à celle de Su pe-el-la/l^ du n /di, mais les exemples instructifs 
font défaut ; seul le passage suivant est d’interprétation délicate : 

443. Michalowski, LSU 67 : 
kur-kur-ne ni 2 -te-a-bi-a (A) Su suh 3 -a ba-ab-du n 
// ni r te-a-bi-ta (N et TT) 

// ni 2 -ta- r bi-a‘ 1 (DDa) 

H tï ni 2 -ta-bi-a (BB) 

Si l’on traduit avec Michalowski (p. 41) "The lands were confused in their fear" 2089 , la 1. 69 
(nam-lu 2 -ulu 3 (e^uru) ni 2 -te-bi-a zi gig mu-un-pa-an-pa(-an) //), indissociable de îa 1. 393 (lugal- 
bi e^-gal) ni 2 -te-na-ka zi gig mu-un-pa-an-pa-an) devient incompréhensible ; peut-être préférable 
(littéralt) : "(Dans // depuis chez eux =) sortant de chez eux (// de leurs propres maisons), une 
main qui a jeté la confusion fut posée sur tous les pays". ni r ta/te-a-bi- serait une forme anoma¬ 
le de ni 2 -bi faisant jeu de mots sur ni 2 -te "peur". 

5.3.180. Su ta-fcab 2 du^j, lal 3 -|}ab 2 dun. 

9 845. Bibliographie. 

S. Cohen, ELA p. 303 ; Th. Jacobsen, ANES 5 (1973) 209 ; À.W. Sjoberg, ZA 63 (1973) 
45 sq. ; M. Civü, JAOS 103 (1983) 63 ; B. Alster, RA 79 (1985) 138 ; Civil, AOS 67 (1987) 
45 ; M.E. Cohen, CLAM 1 373. 

S 846. Attestations (pB). 

Su ta~bab 2 du n 
lal 3 -hab 2 du ir ga-ba 
Su ta-hab 2 du n -ga-bi 

*$u ta-hab 2 mu- r uh 1 -da-ab-du u (3 e n.-p. pass.) 

S 847. Traductions akkadiennes. 

Ni 8u ta-hab 2 du u ni lal 3 -hab 2 du n ne sont enregistrés dans les textes lex. lal 3 -hab 2 est rendu 
par îaîîâru (une sorte de miel) et matqu "doux" (Hh. XXIV 2 sq.), ta(-ta)-hab 2 par tuhhudu §a 
I 3 .Gl5 "rendre abondant/richement pourvoir de, (en parlant) de l’huile" (Nabnïtu XXIII 343 
sq.), im-ta-hab par ruèumtu "boue" (cf. AHw. 997 s.v.) et du ênig 2 -ta-hab (tur-ra) par des termes 
désignant différents types de récipients : bi ’iltu (AHw. 125 et CAD 223 s.v.), kukkubu (AHw. 
500 et CAD K 499 sq. s.v. ; cf. Aa 1/2 194 et la note de Civil p. 213) et kurkurru (CAD K 
563 sq. s.v.). hab 2 seul enfin2090 est en général traduit par des termes inclus dans le champ sé¬ 
mantique de la puanteur ( bï$u , bu bü§ânu , happu , ikukku , §ahâtu et turû) et, par extension, 
de la méchanceté ( egru , hatù , ishappu et sênu) ; cf. n. 2096. 


N 2176 rev. 6' (cité par Sjoberg, ZA 63 45). 
ISET 1 90, Ni. 2461:11 (ex. 444). 

Sjôberg, ZA 63 41:29 (ex. 446). 

Nan§e Hy. 13 // [...]- r x-x n -du 8 (Kj) (ex. 445). 


2089 Lit dans BB kur-kur-re-ke 4 (...). 

2090 qç sjoberg, JCS 25 (1973) 137 sq. ; nombreuses équations dans Aa 1/2 178 sqq. 
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§§ 848-850 


Su ta-habj, laVhat^ 


ex. 444-445 


S 848. Sens et structure. 

Su ta-hab 2 signifie probabl. "faire la main qui ’tahab"' (comp. Su pe-el-la 2 du u [§ 828]) 2091 , 
mais le sens de ta-hat^ 2092 est difficile à cerner. Dans AOS 67 45, Civil 2 °93 a proposé "to 
soak, to saturate" 2094 ; une hypothèse quelque peu différente serait que taCtaj-hat^ désignait le 
processus par lequel on obtenait du lal 3 -hab 2 ("vieux miel" ou "miel durci" 2095 ) : "(laisser) 
vieillir" ou "(laisser) épaissir/durcir (par vieillissement)" 2096 . 

La différence de sens entre ta(-ta)-hab 2 et Su ta-hab 2 du u ne peut être précisée. 

Relation absolutive ; du u fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 

A distinguer naturellement de Su ta-habs du u est le "dénominatif' (§ 116, a) lalj-hab^ du n 
(ex. 444), rangé ici par simple souci de commodité. 

| 849. Lecture 2097 . 

La lecture hab 2 est assurée par le rapprochement entre EnlSud 116 (lal 3 -had 2 lal 3 -hab 2 ku 7 -ku 7 - 
da) et les équations îalîâru - lal^-hacy et lal 3 -hab l et matqu - lal 3 (-hab l ) et ku 7 (-ku 7 ). 

S 850. Construction. 

Je me contente de discuter brièvement les exemples. 

444. ISET 1 90, Ni. 2461:11 sq. (cf. en dernier heu Alster, RA 79 136 sqq.) : 
r e 2 ~ l!? ki-niij-a lal 3 -hab 2 du n -ga-ba/hi-li ag 2 -ze 2 -ba- r zu l ga-ba-hul 2 -hul 2 -le-en-de 3 -en 

"Dans la chambre à coucher, (après qu’elle aura été faite miel durci =) rendue aussi moelleuse 
que du miel durci, nous voulons jouir de ton doux charme!" ; comp. Jacobsen, ANES 5 
200:27' : mu-nu 2 laVhatvba bi 2 -in-nu 2 -e, "Il me fit me coucher sur un lit (miel durci =) aussi 
moelleux/suave que du miel durci". 

445. NanSe Hymne 13 : 

*erima x (ERIM 3 )(ma) §im-gin 7 Y 1209 # Su ta-hab 2 mu- r uh 1 -da-ab-du n 

// [...]- r xY -du 8 (K t ) 

"(Avec elle [NanSe] =) grâce à elle(?) 2099 , le ... a été/est durci/épaissi(?) dans les greniers 
comme de la résine." 


209 1 non surcomposé de Su ta~hab 2 (type Su-tag du n [§ 854]) ou "dérivé en Su" de ta-hab 2 du n 
(type Su sa 2 du n [§ 706]), car ni Su ta-hab 2 (Su tag!) ni ta-hab 2 du n (sa 2 du n !) ne sont attestés. 

2092 Références dans Sjôberg, ZA 63 45 sq. (pour CBS 15163:15’, cf. maintenant Civil, AOS 67 
39:23) ; ajouter Cohen, CLAM 1 354:169. 

2095 Qui transcrit ta hab 2 et doit donc y voir un "verbe composé" ; tant le redoublement occasionnel 
de ta que la forme hu-mu-ni-ta-ta-hab 2 (Isin *12:166) seraient alors surprenants. 

2094 Comp. Cohen, ELA p. 303 : "to drip". 

2 095 Remarquer que laîîâm traduit non seulement lal 3 -hab 2 (§ 847), mais encore lal 3 -had 2 , littéralt "miel 
sec". 

2096 L’idée de vieillissement serait-elle à l’origine de hab 2 "puanteur" (pourriture) ? Pour i 3 -hab 2 = 
i(k)kukku/ikûku (probabl. pas "huile rance"!), cf. M. Civil apud P. Steinkeller, ZA 71 (1981) 27 n. 14. 

2091 cf Civil, op. cit § 845. 

209 8 attendu, mais épigr. difficile. 

2099 Cf g 160, f ; "à son profit" (ib. c) également envisageable. 
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§§ 850-853 


ex. 446 


Su tag 


446. Sjôberg, ZA 63 41:29 : 
nig 2 -nam u 3 -tu-zu Su ta-hab 2 du n -ga-bi 

"Toutes les choses que tu as créés, après qu’elles (ont épaissi =) sont devenues ’consis- 
tantes'(?)" 2100 ; comp. ib. 41:14 : ad gi 4 -gi 4 en a- r ga-na n Sa 3 kuS 2 -u 3 Sim-gin 7 ta-ta-hab 2 (peu 
clair). 

5.3.181. Su-tag du u . 

8 851. Bibliographie. 

Al-Fouadi, EJN pp. 114 sq. avec litt ant. 

8 852. Liste des séquences préfixâtes ou suffixales. 

1° Présarg. 


ME-tag du, r ga = Su-tag du ir ga SF 60 v 23 (UGN). 


2 ° Gudea. 


du ir ga 

ba-ni-du u (3 e sg. p.) 
3° pB, 


du ir ga 

Su-tag-ge 4 du u -ga-gin 7 
ba-ni-lb^-dUn (3 e n.-p.) 
ba-ni-in-du 8 
ba-ni-in-du n 

mu-ni-in-du n 
Sa-mu-du n (2 e sg.) 

4° ppB. 

du,,-ga 

mu~un-na-an-du H [(-x)] 


Cyl. A xxvii 9. 

Cyl. A xxviii 2 (ex. 101) ; St C iii 10 = E iii 15 = F iii 5. 


InEb. 4 (x 5 ?) // Su sa 2 du,,-ga (B) // (Su) sa 2 -a r du n n -[gaJ (A [n.p.j). 
SX 17 (ex. 447). 

giS-gi 3 B //Su-tag- ba-ni-in-du,, (A) (ex. 2). 

EJN 12 E (cf. ba-ni-in-du n ). 

EJN 12 (x 6) // tag ba-ni~in-d[u n ] (SS) // Su-tag ba-ni-in-du 8 (E) // Su- 
tab2101 ba-ni-i[n-...] (H) (ex. 112) ; gi§-gi 3 A (cf. ba-ni- r îb~ l -du 1 i). 
UET 6 68:2 = 4 // ISET 1 62, Ni. 4049:2' = 4' (ex. 102). 

5 (BE 31 4 i 5). 


SBH 50a rev. 35 sq. = Sa 2 ufy-ÿu-za ; voir aussi § 853. 
Kramer, Sumer 4 pl. IY/VHI ix 19'-22\ 


8 853. Traductions akkadiennes. 


âhâzu D statif, "être serti/monté" ; bil. pour Su-tag du n -ga (SBH 50a rev. 35 sq.) ; sens 
dérivé (usuel est gar-ra). 

$aga[püru (?)], "très fort" ; lex. pour Su-tag MIN ([du n -ga]) (CT 19 7,79-7-8,60:7’) ; comp. 
Aa V/l 231 : (ta-ag TAG) §a 2 Su TAG.TAG = gu-ta$-$u~ru (gasüru Dt), "être supérieur en force" 


2100 çf j e sens figujé de "consistant" en fr. (argument consistant etc.). 

2101 TAG incomplètement écrit ? 
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§§ 853-854 


ex. 447 —> 


§u tag 


(sens dérivé de Su tag/TAG.TAG "saisir" ?). 

$E-im hunti , lex. pour Se Su-tag du n -ga (Hh. XXIV 156 S 5 ; cf. § 859). 

§ 854. Sens et structure. 

Su-tag du n , "(se) couvrir" (le plus souvent de qqc. de précieux), "enduire" (d’une résine odo¬ 
rante, v.s.), "plaquer" (d’or) et, par extension, "(se) parer", est un surcomposé de Su tag, lequel 
signifie littéralt "faire que la main soit/entre en contact 2102 avec qqc./qqn" (relation absoluti- 
ve 2 l°3). 

Il n’est pas sans intérêt de comparer brièvement Su-tag du u à tag/TAG.TAG 2104 et Su tag/ 
TAG.TAG 21 °5. 


2102 est originellement un verbe intrans. (cf. surtout dagal tag "s’étendre au loin" v.s. [Rômer, SKI 
126 n. 21 et À.W. Sjôberg, TCS 3, 1969, 134 avec litt ; ajouter Sjôberg, ZA 63 31:6]), transitivisé seule¬ 
ment dans les constructions causatives (e.g. LN 264 : amaS dagal bi r in-tag-am 3 // bi 2 -ib-tag-ge, littéralt "H 
fit/fait s’étendre au loin les bergeries" ; noter l’abs. amaS dans les trois dupl.). Le patient p. est au datif (Ukg. 
4 xi 31 = 5 x 32 ± // 4 xii 11 = 5 xi 18, TCS 1 60:6, 223:6, etc.), le patient n.-p. au loc.-term. (e.g. SR 87:8 
et EnmEns, 145 // 158), rarement au term. (muSen~ku 6 64). 

21 °3 De même par ex. giS tag, "faire que le bois entre en contact avec qqc.(?) H = "sacrifier" (préf. de 
l’abs. {b} explicité dans LUruk 12.11, §P b 8, UT 85 sq. et 91 //, etc.). Dans ki tag en revanche, ki est po¬ 
tentiellement?) au loc.-term. (préf. {b -h ij ou {ni} très fréquents) et le patient à l’abs. (littéralt "faire que 
qqc. entre en contact avec la terre" ; cf. les ex. cités par M. Civil, Or. 54 [1985] 32). Il semble curieusement 
en être de même de za 3 dans za 3 tag "bousculer, écarter", littéralt "faire que qqc./qqn entre en contact avec 
l’épaule" (et non pas "faire que l’épaule entre en contact avec qqc./qqn"!) ; le patient est clairement à l’abs. 
dans InEnki I v 8 (ma 2 an-na), RCU 22:36 (elam^), UET 6 60 rev. 15 (dumu guysu^-a) et Hallo, JAOS 
88 83:40 (za 3 mu-e-tag-ge-en). Il n’est construit avec le loc./dat. que dans l’acception "(s’)écarter de 
qqc./qqn " (InEnki I v 8, LEr. 6:10' [ graphiquement non explicité ; cf. § 78, c, 1°] ± // 16’ ± // 22' et Nanse 
Hy. 221). 

21 °4 Lecture da^-da^f-g) probable, mais ta 3 -ta 3 (-g) pas exclu ; à l’ép. d’Ur 1H, les gr. du type 
-TAG.TAG-e/a v.s. sont bien attestées (Gud. Cyl. A ix 6, Delaporte, RA 8 192 sq. n° 14:3, TCS 1 60:6 et 
223:6, etc.). 

21 °5 Indications bibliographiques et références données à titre purement indicatif ; à distinguer de tag 
sont naturellement : 

— tuku 5 , "tisser" (Waetzoldt, Textilindustrie passim, surtout 140-144 ; Cavigneaux, Zeichenlisten 62 sq. 
et 166 sq. n. 33 ; M.A. Powell, OLZ 71 [1976] 463), qui a une finale vocalique ; cf. surtout Hend.-Hy. 189 
± // 192 : 8 i§ gada tuku 5 -da ku 6 izi tag-ga-da. Très rarement, tuku 5 semble avoir été confondu avec — ou 
contaminé par — tag ; cf. lu 2 tug 2 tag-ga = ma-fyi-su Sa 2 sis-sik-ti - is-pa-[ru] (Hg. B VI138 [MSL 12 226]) 
et r tug 2 " 1 na-ma-TAG.TAG-an (SLTN 35 iv 14'). 

— sub 6 , "enduire" (le plus souvent un bois d’asphalte) (J Bauer, WO 9 [1987/1988] 4 ; ajouter par ex. 
Georgica 97). 
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tag/TAG.TAG 

Su tag/TAG.TAG 2106 

Su tag du n 

(pré)sarg. 

— "toucher" (SR 87:8, Ukg. 4 xi 

31 = 5 x 32 ± // 4 xii 11 = 5 xi 18 ; 
cf. : 

giS tag (passim). 
ki tag (Civil, Or. 54 32). 

— "couvrir, orner" (H. Behrens/ 
H. Steible, FAOS 6 [1983] 320 
sq.). 

— "porter la main sur"(?) (Ukg. 

6 iv 12’). 

— "couvrir, orner" 
(SF 60 v 23). 

Urm 

— "toucher" (Gud. Cyl. A ix 6, 

TCS 1 60:6 et 223:6) ; cf. : 
ge5pa x (SU.BULUG 3 ) TAG.TAG 
(PDT 1 456:3 et Sigirst, AUCT 2 

388 rev. 1 ; courtoisie W. Sallaber- 
ger). 

giS tag (passim). 

izi tag (Gud. Cyl. A xii 10 et B iii 

22). 

ki tag (Civil, Or. 54 32). 
ki-laj tag (?) (passim). 

— '"jouer* (un chant en s’accom¬ 
pagnant d’un instrument de mu¬ 
sique)" (Delaporte, RA 8 192 sq. n° 
14:3 [Drehem, AS 8]). 

— "couvrir, orner" (Gud. Cyl. 

A vi 19 et xxii 3 et 6). 

— "poser la main sur"(?) (Civil, 
Or. 54 28 iii' 6’). 

— "couvrir, en¬ 
duire (§ 852, 2°). 

pB litt 

— "être/entrer en contact avec" ; cf. 
dagal tag (n. 2102). 

— "toucher, frapper" (passim) ; 
cf. : 

giS tag (passim). 

izi tag (LU 376 sq. et ^end.-Hy. 

189 ± //192). 

ki tag (Civil, Or 54 32). 

kuSu (ki) tag (?) (Civil, AS 20 

[1976] 134-136). 

za 3 tag (passim). 

— "couvrir, orner" (lugal-e 400 
et ELA 493) ; cf. Su dagal tag 
(In. Sag. 155 etTplHy. 317). 

— "jouer (d’un instrument de 
musique)" (InDesc. 353, Isin 
*6:35 et 38, TplHy. 183). 

— "poser la main sur, saisir", etc. 
(Cohen, ErSemma 58 n° 184:21 
sq. = Kramer, Mél. Moran 

257:88 sq. [Su ti dans Cohen, 
op. cit. 53 n° 23.1:23 sq.. Su tu 
dans VS 2 51:5' sq.], EnlNinl. 
82//108//134,Giy 13 [//Su 
ti/tum(u) 4 ] et 73, ISET 1 90, Ni. 
2461:27) ; cf. kiri 3 Su tag (LIH 

60 = CT 21 41 ü 12, LU 421, 
îugal-e 545). 

— "(se) couvrir, 

(se) parer" (§ 852, 
3°). 

pB lex. 

— "toucher" : lapâtu ; cf. lu 2 izi tag- 

ga = ia-ap-tam (ou 

~nim !? ) (OB Lu B iv 37). 

— "orner" : zânu D. 

— "enduire" : eqû (?). 

—- "orner : zânu D, zu * unu 
(adj.). 



2106 jsj on i nc i us j c j es t [ e terme ki-Su-tag "chapelle, sanctuaire" (D.D. Reisman, JCS 25 [1973] 197, 
M.W. Green, JCS 30 [1978] 155 et H. Steible, FAOS 9/n [1991] 240 sq.), dont le sens littéral n’est pas 
clair. La trad. "verlassener Ort" (Su tag = Su dag) proposée par B. Landsberger (OLZ 34 [1931] 133 ; suivi 
par C. Wilcke, ZA 62 [1972] 54 sq. et 60) me semble maintenant définitivement exclue par l’équation di- 
gir ki-su-tag-ga nu-tuku = DINGIR lem-nu (Erimh. 1215). 
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§854 


ex. 447 -> 


Su tag 


ppB litt 

— "toucher, frapper" (passim ; tra¬ 
duit par Ïapâtu G et D, dans lugal-e 
553 par Safàtu 2102 ) ; cf. : 
izi tag (passim ; traduit par iSâtu(m)/i 
Ïapâtu G/D). 

kuS 3 ki tag (?) (Civil, AS 20 134- 
136 ; traduit par paSâlu Gtn). 

— "couvrir, orner" (KAR 97 
rev. ii T , B A 5 648 n° XIV 6 et 
lugal-e 400 = zânu D). 

— "jouer (d’un instrument de 
musique)" (Cohen, JAOS 95 
610:15' sq. = Ïapâtu D). 

— "toucher, saisir" (passim ; tra¬ 
duit par Ïapâtu) ; cf. kiri 3 Su tag 
(lugal-e 545 = appa labânu). 

— "omer"(?) (Kra- 
mer, Su mer 4 pl. 
XV/Vffl ix 19'-22'). 

— "sertir" (SBH 

50a rev. 35 sq. = 
afyâzu D). 

ppB lex. 

— "toucher, frapper, saisir", etc. : 
ba ’âru G/D, fyatû, ïapâtu , maÿâsu, 
napâsu, natû 2108 et saîâtu (voir n. 
2107 ; cf. : 

gi5 tag-ga = (maîfâsu) Sa 2 GlS 
(Nabnïtu XX 46). 

izi tag-ga ku 6 = (nünu) [Sa isâta îap- 

tu7(Ub-XVini29). 

kuS 3 ki tag = paSâîu G(tn) (Civil, AS 

20 134-136). 

ui} tag = fyatitân/ljatîtu/huttutu. 

— "enduire" : eqû, Siâlu (?). 

— "orner, parfaire" : Suklulu , zânu 
D. 

— "lier" : raJtâsu 21 ^. 

— "repousser" : sakâpu (abrégé de 
za 3 tag). 

— "toucher" : Ïapâtu ; cf. lipit 
qâti. 

— "enduire" : eqû ; cf. tëqïtu. 

— "orner" : zânu D. 

— "être supérieur en force" : 
gaSâru Dt (§ 853). 

— "vanter" : nâdu St (associa¬ 
tions peu claires). 

Cf. § 853. 


En bref : 

1°.— Le sens de Su-tag du u est bien circonscrit Attesté une fois à l’ép. présarg., ce verbe 
concurrence chez Gudea Su tag dans son acception "couvrir, orner” et tend à le supplanter à l’ép. 
pB dans les textes "litt” — mais pas lex.! —, pour presque disparaître ensuite. 

2°.— Dès Ur III, mais avant tout à partir de l’ép. pB, deux nouvelles acceptions de Su tag 
sont attestées : "poser la main sur" 2110 et "jouer (d’un instrument de musique)" 2111 . A l’ép. 
ppB, il tend à se confondre avec tag (surtout dans les textes lex.). 

3°.— Jusqu’à l’ép. pB, tag est bien distingué de Su tag et de Su-tag du u dans les textes 
"litt." ; dans les textes lex. en revanche, tag est traduit non seulement par ïapâtu , mais encore 
par zânu D (pB/ppB) et eqû (ppB) (abrégé de Su tag). 

Relation absolutive ; difficulté fait toutefois le passage suivant : 


21 07 saîâtu et saîâtu rendent normalement si-il "fendre" ; cf. TAG = zil 2 ! 

21 08 c f Civil, Or. 54 32 n. 12. 

2109 probabl. abrégé de gu tag, littéralt "faire que les 'fils' touchent qqc." =(?) "consolider" v.s. ; le seul 
exemple que je connaisse est Civil, AO AT 25 89:125. 

2 11 ® Cf. peut-être déjà Ukg. 6 iv 12'. 

^ 111 A l’origine d’un instrument à percussion ou à cordes, par extension aussi de la flûte (InDesc. 
353). 

2 112 Vacat. 
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§§ 854-857 


Su tag 


ex. 447 


447. SX 17 : 

r inf l da-gu 10 §u-tag-ge 4 du n -ga-gin 7 

"Comme j’ai enduit(?) mes flancs de pâte(?)" ; tag-ge 4 (deux dupl.) peut recouvrir aussi bien 
{TAG + ed) (C. Wilcke, communication privée) que {TAG + e (loc.-term.)} (comp. § 452 à 
propos de gu 2 -mar-mar-re di) ; noter par ailleurs que l’instrument est à l’absolutif. 

§ 855. Lecture de TAG (= lapâtu , etc.). 

A en juger d’après la glose ta dans MSL 14 116 n° 4:85 (branche secondaire de Proto-Ea) et 
la gr. non-standard Su um-mi-ta (Cohen, ErSemma 58 n° 184:21 = Kramer, Mél. Moran 257:88 
[Su um-mi-tag à la 1. suivante!]), [g] s’amuïssait à la finale, et il serait en conséquence plus 
exact de transcrire Su-ta 3 du n ! Dans les textes lex. ppB en revanche, TAG est fréquemment glo¬ 
sé ta-ag. 

§ 856. Graphie non-standard de du u . 

du 8 : EJN 12 E (ex. 112). 

§ 857. Construction (voir n. 1078) 211 

a) L’absolutif (dans le nom et le verbe). 

— Rection interne (§ 854). 

b) Le datif (dans le verbe). 

— "orner pour qqn" (compl. périphérique) ; cf. Kramer, Sumer 4 pl. IV/VIII ix 19'-22’ : Su- 
tag mu-un-na-an-du n [(x)], "il orna pour elle". 

c) Le locatif-terminatif (dans le nom). 

— "oindre qqc.” (§ 152, a) ; probabl. non explicité après voyelle, cf. Gud. St. C iii 8-10 = 
E iii 13-15 = F iii 3-5 : temen-bi / i 3 ir-nun-ka / Su-tag ba-ni-du n , "Il oignit ses (du temple) 
fondations d’une huile odorante princière". 

d) Le locatif. 

1° Dans le nom. 

— "parer qqc (§ 157, a, 4°) ; cf. UET 6 62:2 - 4 // ISET 1 62, Ni. 4049:2’ - 4' (ex. 
102) : gvu 3 -na (// ki-a) Su-tag mu-ni-in-du H , "Il (Nanna) para la nuit (// la terre) (par sa présen¬ 
ce)". 

— ”omer/(...) de qqc." ({ni} dans le SV) (§ 157, a) ; cf. Gud. Cyl. A xxvii 9 : Sem zi-da 
Su-tag du u -ga, "(maison) enduite d’une bonne essence. — Ib. xxviii 1 sq. (ex. 101) : gu 3 -de 2 -a 


g u _tag~ge 4 du n (ex. 447) n'a pas été pris en considération dans ce paragraphe. 
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§§ 857-860 


Su(-)UB 


ex. 448 —» 


Se-er-zi an-na-ka / Su-tag ba-ni-du n , "Gudea le (l’Eninnu) recouvrit/para d’un éclat céleste". — 
Ib. St. C iii 8-10 // (voir supra c) : temen-bi i 3 ir-nun-ka / Su-tag ba-ni-du n .— EJN 12 (ex. 
112) : gal-le-eS ku 3 -sig 17 -ga Su-tag ba-ni-in-du u //, "Il (Enki) la (la maison) recouvrit abondam¬ 
ment d’or". — giS-gi 3 (ex. 2) : na 4esi na 4nir 2 na 4gug sud-ra 2 -ag 2 -ga 2 Su-tag ba-ni-in/ f ib~'-du 11 , 
"Elle (la vaste terre) se recouvrit de diorite» de calcédoine(?), de cornaline et d’électrum(?)". — 
InEb. 4 : u 4 mar-uru 5 -a Su-tag du n -ga //» "(Inanna,) qui s’est parée/recouverte de l’orage et de 
l’ouragan". 

2° Dans le verbe. 

i {ni}. 

— "parer qqc." (§ 157, b) ; cf. UET 6 62:2 = 4// (voir supra 1°). 

— "omer/(...) de qqc (§ 157, b) ; passim (voir supra 1°). 

ii {b + a}. 

— "omer/(...) qqc" (passim) ; toujours suivi de {ni} marquant l’instrumental (§ 182, b). 

5.3.182. §u(-)UB du tl . 

§ 858. Bibliographie. 

M.A. Powell, BSA 1 (1984) 62 (sur hunnutu et huntu), 64 et 65 sq. 

§ 859. Discussion. 

Hapax attesté dans Hh. XXIV 156 : Se su(-)UB du n -ga (H) // Se Su-tag du n -ga (S 5 ) = §E -im 
hu-un-ti (S 5 ) // §E -um [h]u-un-nu-ti 2 (E) ; cette entrée est suivie de Su sa/sa 2 du H -ga = MIN // 
5 e - im MIN. Le sens de hun(nu)tu (qui traduit également Se sar-ra, se gur-ra. Se bulug (ba-)ti(l)- 
la. Se AN(-Se), Se za-gin 3 -duru 5 . Se sa-a et Se Su AK-a!) ne peut être précisé ; D.O. Edzard (ZA 
53 [1959] 299) y voit un emprunt signifiant "orge" (comp. ug. htt, hébr. hittâ , syr. hettâ et ar. 
hinta), le AHw. (356) propose pour hunnutu "Reifung" et pour huntu "(Fast-)Reife" (accepté 
par M. Sigrist, BiMes. 11 [1984] 183), Powell enfin, sur la base de Se sa-a "grain rôti", suggè¬ 
re que ces deux termes dénotent "grain harvested in the ’roasting ear' stage" (op. cit. 62)21 14 . 

5.3.183. Su UH 3 -a du u . 

§ 860. Bibliographie. 

W.W. Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 91 ; W. Heimpel, JNES 30 (1971) 234 ; W.H.Ph. 
R orner, UF 4 (1972) 186. 


2114 Difficulté ferait alors avant tout l’équation se za-gin 3 ~duru 5 ("grain ('bleuâtre 1 -) vert") = hfunnu- 
ti] (Nabnïtu XIV 87) ; antonyme ? 


725 



§§ 861-863 


ex. 448 


Sud 3 


§ 861. Discussion. 

Hapax attesté dans le passage suivant : 

448. Nin meS. 72 : 
ka lal 3 -gu 10 Su UH 3 -a ba-ab-du n (x 3) 

// ba-ab-tum(u) 3 (AX, CH et peut-être s) 2115 
ba-ab-de2 ? (U^ 
ba-T-fx] (YY (§ 142, b, 2°) 

"Une main ... a été faite/portée sur ma bouche (de) miel." Su UH 3 -a du n signifie soit "faire la 
main de ..." (type Su lil 2 -la 2 du u [§ 821]), soit "faire la main qui a..." (type Su pe-el-la 2 du n [§ 
828]) ; Heimpel (l.c.) lit §u-üh(sic)-a et traduit "saliva (covered) hand" (uh 2 — mais non uh 3 ! 
— = imtum , ilîatum , ru *tum , etc.) ; Hallo et van Dijk (l.c. ; cf. aussi Rômer, l.c.) semblent 
voir dans Su UH 3 -a une variante de Su suh 3 -a. 

ka lal 3 -gu 10 (10 dupl.!) doit être au loc.-term., le fait qu’aucun texte n’ait ka lal 3 -ga 2 est toute¬ 
fois un peu troublant et pourrait nous inciter à traduire "Ma bouche (de) miel a été faite/portée 
vers une main ..." ; dans ce cas, le poète jouerait sur les expressions du type Su X-a du n . 

Su zi(-ga) du n : voir Su sag-(ga 2 ) du u . 

5.3.184. Sud 3 du u /e. 

§ 862. Bibliographie. 

Van Dijk, SGL 2 20 ; sur Sud 3 , cf. par ex. E. Bergmann, ZA 56 (1964) 27 ; Rômer, SKI 68 
n. 273 ; A. Falkenstein, R1A 3 156 sq. s.v. Gebet I ; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 224 ; 
H. Steible, FAOS 1 (1975) 25 ; Klein, T§H 157 sq. ; Averbeck, Ritual 484-490 ; Maul, 'Herz- 
beruhigungsklagen' 381. 

§ 863. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales. 


a) du n , pB. 


mu-na-du n (3 e sg. p.) Nin meS. 149 P // §ud 3 (-de 3 ) mu(-un>na(-an)-DU-aS //. 


b) du ir du u . 


*du ir du u (pB) SGL 2 7:22//27. 

lu 2 Sud 3 -da an-du n -du n (ppB) Nabnïtu XXVII79 = sa 2 sap-la-tii~te-mu-u. 

c) e. 

1° pB. 


sud 3 -de 3 ab-be r a 


Ammïsaduqa année 5 2 H^. 


Cf. § 118 à propos de la p. 115, 1°. 

Dans Abïe§uh année "x" (A. Gœtze, JCS 5 [1951] 102), lire ka§ 4 ab-be 2 -a (cf. n. 1626). 
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§§ 863-866 


ex. 449 


Sud 3 


Sud 3 sUim-maab-be r e !? ~a ! ? Ammlsaduqa année 12 (cf. B.E. Morgan, MCS 2 [1952] 34 et M. 

Anbar, RA 69 [1975] 112:22-25). 

Sud 3 [(-x)] r in‘ 1 -na-an-[x(x)]-a-ni Kârki, StOr. 55:1 46:21. 


2° ppB. 

Sud 3 -de 3 de 3 -ra-ab-be 2 (3 e sg) Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 381 n° 144:4* sq. = îik-ru-UG- 

hu-mu-ra-ab-be 2 (3 e sg.) Abel-Winckler, KT p. 59, BM 33328:5 sq. // LKU 18:2' = lik-ru-ba-a- 

kum (ex. 449). 

§ 864. Traductions akkadiennes. 


karâbu , "adresser une prière, saluer, bénir" ; bil. pour §ud 3 e (Abel-Winckler, KT p. 59, BM 
33328:5 sq. // [ex. 449] ; cf. aussi Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 381 n° 144:4’ sq.). 

sa § aplati îtamû , "qui dit des (choses 'inférieures' =) pensées secrètes" v.s. ; lex. pour lu 2 
§ud 3 -da an-du u -du u (Nabnïtu XXVII79) ; sens dérivé. 

§ud 3 seul est normalement rendu par ikribu "prière", "bénédiction" (lex. et bil. passim), rare¬ 
ment par karâbu "adresser une prière" (bil. [cf. CAD K 193 s.v. et Maul, op. cit. 381] ; abrégé 
de §ud 3 + verbe), dans BM 64190 i 26 par tëmï/ëqum "prière instante" (cf. AHw. 1346 s.v.). 

§ 865. Sens et rection interne. 

"Faire un geste de prière"2117, d’où "adresser une prière" ; par extension aussi "saluer, bé¬ 
nir" : 

449. Abel-Winckler, KT p. 59, BM 33328:5 sq. // LKU 18:2’ : 

Pig an-na-ke 4 §ud 3 hu-mu-ra-ab-b^ 
da-la-at §a 2 -me-e lik-ru-ba-a-kum 
"Puisse la porte du ciel te saluer/bénir!" 

Relation absolutive (verbe non-composé). 

§ 866. Lecture 2118 . 

A en juger d’après §ud 3 -da (gén./loc.) (TplHy. 184, SC 19 //, etc.), §ud 3 -de 3 (loc.-term.) (IM 
5572 ii 2 cité par Falkenstein, R1A 3 156), §ud 3 -da-ni (LN 312), etc., la lecture traditionnelle 
Sud 3 est probablement correcte à époque ancienne ; elle n’est toutefois jamais attestée dans les 
textes lex., qui glosent normalement KAx§U par Su-du (Proto-Ea 329, Ea III 97 2ii9 , MSL 14 
331:3’ et Sb A 266) 2 ! 20 ; comp. aussi §ud 3 -da (Nabnïtu XXVII 79 [§ 864]) et X §ud 3 -de 3 = X 
ikribi (OB Lu A 421, Hh. XIII 157 et Izi C ii T). /§udV/ est également fréquent en contexte ; 
cf. surtout : 


2 11? Cf. Falkenstein, R1A 3 136 (la gr. KAxSu renvoie à l’expression bien connue kiri 3 Su gal 2 ) ; noter 
toutefois que d’après E. Sollberger (ZA 54 [1961] 7 sq.), KAx§U devrait être lu 3u-du n (comp. infra § 
866 ). 

2 118 Voir en général Steible, FAOS 1 25 avec litt. ant. ; ajouter Sollberger, Iraq 31 (1969) 92 sq. 

2 H9 Mais [su]- r u 2 n à la 1. 98! 

^ 12 ° Isolé est 3u-3u-di KAxSü ik~ri-[bu~um] dans MSL 14 138 n° 16 rev. 11' (Adab). 
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§§ 866-871 


te-e§ 


ex. 450 -» 


§ud 3 (-§ud 3 )-de 3 : passim. 

§u-du : Alster/Walker, Mél. Sjôberg 16:3 ; PBS 10/11 13:10’ // Su-du 7 (CT 42 3 v 13) // 
Sud r de 3 (SBH 48 rev. 5’) ; VS 2 3 rev. i 3 // Sud 3 (CT 58 38:11). 

§u-du 7 : CT 42 3 v 13 (voir 3u-du). 

Ces voyelles épithétiques, fréquentes seulement après [r] (§ 86 à propos de la p. 46, § 30), 
pourraient plaider en faveur de /§ud r /. 

S 867. §ud 3 employé verbalement. 

Attesté sporadiquement à l’ép. ppB (voir § 864) et peut-être déjà dans SC b 90’ (cité par le 
PSD B 76 sq. s.v. balag A 1.3.3). 

S 868. §ud 3 (-de 3 ) avec d’autres verbes. 

§ud 3 DU(-a5)2l21 ; "adresser une prière", "bénir" ; cf. par ex. Gelb/Kienast, FAOS 7 
164:23 (= karâbu) ; Gud. Cyl. A ii 9, iv 7, viii 13, B i 21 et ii 15 ; Dialogue 2:44 sq. ; Edub- 
bâ 1:69(?) et 82 ; EnlSud 150 ; EnmEns. 257 ; Nin me§. 149 ; Rômer, Or. 54 276:26 et 280 
A iii 26. 

§ud 3 mu 2 -mu 2 : "adresser une prière", "bénir" (cf. CAD K 193 s.v. karâbu ) ; contamination 
par Su mu 2 (-mu 2 ). 

§ud 3 -de 3 Sud 3 (!) = ikribi karâbu (CT 17 33:14 sq.). 

Sur l’obscur §ud 3 (-Sud 3 )(-de 3 ) DI.DI dans Samsuditàna année 23 ou 24 et Ammïditâna année 
7, cf. ex. 168. 

5 869. Construction. 

A en juger d’après le nombre restreint des ex., elle ne diffère pas de celle de du u /e + objet n.- 
P- 

5.3.185. te-eS du n /di. 

S 870. Bibliographie. 

A. Falkenstein, ZA 50 (1952) 87 sq. et ZA 57 (1965) 103 ; Â.W. Sjôberg, TCS 3 (1969) 
74 ; J. Krecher, ZA 60 (1970) 198 sq. ; H. Steible, FAOS 1 (1975) 22 et n. 76 ; M.W. Green, 
JCS 30 (1978) 142 ; Cooper, CA p. 248 ; P. Attinger, RA 78 (1984) 115. 

§871. Attestations. 

Intégré avec du n /di. Cf. § 213, pB s.v. du n (UET 6 94 rev. 16), du n -ga (BM 23820 +, 5 
[cité par Bruschweiler, Inanna 85] ; CA 149 ; LEr. 1:5 ; §A 65 ; Sjôberg, OrS 22 117 rev. 2’), 
du n -ga-ni-ta (Kârki, Rïmsîn 2:4), di (TplHy. 97) et te (Frank, StrKT 3:6) et ppB s.v. du n -ga 
(An-Anum III 219 ; voir aussi § 872). 


“121 La lecture ra 2 de DU n’est pas assurée ; en faveur de sa 4 pourrait plaider §ud 3 SA 4 dans Gud. Cyl. 
B ii 6 (Falkenstein [R1A 3 157] traduit "Gebete rufen"). Peu claire est également l’alternance -DU ~ -DU-as 
— qui ne recouvre pas toujours {DU + e§} ; cf. par ex. EnmEns. 257 et Nin meS. 149. 
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§§ 872-876 


, ti(-mu 2 -d) du n ' 


ex. 450 -» 


§ 872. Traductions akkadiennes. 

naspantu , "dévastation, destruction" ; bil. pour u 4 te-es te (Frank, StrKT 3:6) ; sens dérivé. 

rigmu , "cri" ; lex. pour te-e§ et te-eS du u -ga (Nabnïtu B 203 sq.). 

saltum , "querelle, combat" ; lex. pour u 4 te §2 du n -ga (Ant. VIII 7) ; sens dérivé 2122 ? 

§ 873. Sens. 

te-eS est probablement une onomatopée (cf. § 870 ad Green et Attinger)2123 e t doit donc être 
distingué de te §2 (diS) = i§tën(i§), mithâri £ etc. ; cf. surtout CA 149 : u 4 te-eS (x 6) du lt -ga ka- 
lam te§ 2 -a (x 3) gar-ra! u 4 te-e3 du u -ga/di, littéralt "orage qui a dit/dit ’te§"\ peut être rendu li¬ 
brement par "orage qui a éclaté/éclate". 

§ 874. Graphies non-standard de te-eS. 

te§ 2 : Sjôberg, OrS 22 117 rev. 2' (contexte cassé) ; An-Anum III 219 N ; Ant. VIII 7 (§ 
872). 

de^eS : An-Anum III 219 B. 
te : SA 65 C. 

§ 875. Graphies non-standard de di. 
ta : TplHy. 97 Ur. 

te : Frank, StrKT 3:6 (attiré par fe-eS). 

5.3.186. "ti(-mu 2 -d) du„". 

§ 876. Verbe "composé" postulé par J.S. Cooper dans AnOr. 52 (1978) 108 ad 23 ! ("to or- 
dain life"), mais les trois exemples avancés peuvent être lus et/ou interprétés différemment : 

— Angim 23 : ti-zu 2 (-) r xx' 1 (...); sur (ê ig )ti-zu 2 , "flèche garnie de 'dents'", cf. en dernier lieu 
Klein, TSH 101. 

— "Van Dijk La Sagesse 15:4" (= SumLet. B: 17:5) : nin §a 3 -ne-sa 4 lu 2 ti-ti sud 3 (// KA)~ 
de 3 ki ag 2 -ra. 

— Sjôberg, JCS 26 162 rev. 8 : munus zi nin Su tab-ba ti-mu 2 -da-ni i 3 -du u -ga = MUNUS 
ZI ru-ba-tum ka-mi-îs-tum §a ba-la-as-sa 3 i[q-....]. Cooper (l.c.) traduit "Faithful woman, bow- 
ing princess, whose life has been ordained" ; peut-être préférable — malgré l’akk.! — "(...) 
dont son créér(?)2l24 i a v j e a été dit" = "(...) à qui l’on a dit de créér(?) la vie" ; comp. UET 6 
72:2 sq. (Sjôberg, JCS 26 163 ; texte ± //) : sukkal-mah ama d ba-U 2 zi lugal-la u 3 -tu / ra-gaba 
ku 3 an-§a 3 -ta dub nam-ti-la an-e n ! -de 3 , "'Sukkalmah' de la vénérable BaU, qui 'engendre' la vie 
du roi, splendide messagère, qui fait descendre du ciel la tablette de vie". 


2122 D’apis Green, "saltu is possibly influenced by ur—gu 7 [...], to which te-e§—dug 4 -ga does not 
seem to be related" (JCS 30 142 n. 17). 

2123 Difficulté font toutefois u 4 te-eg-e gai idim-ma hi-li-bi !? ki [...] (Sjôberg, OrS 19/20 149 n° 5:14') 
et u 4 te-eS tur 3 -ra(-)a ri pa e 3 -a / u 4 te-eS amaS(-)a ri pa e^ (Cohen, CLAM 2 732:9 sq.). 

2124 mu 2 -d ~ mud ? 
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§§ 877-879 


ex. 450 


tigi 2 


5.3.187. tigi 2 e/di. 

S 877. tigi 2 e/di, "dire un 'tigi'" et "jouer du ’tigi"' 2125 , est attesté dans Dialogue 2:112 (ex. 
188) et dans le passage suivant : 

450. §B 276 : 

*tigi 2 za-am-za-am ki di-bi nig 2 -na-[me] geStivga he 2 -ni-us 2 
"Là où l’on joue du ’tigi’ et du ’zamzam ,212 6, j’ai fait s’approcher toute chose de l’esprit/l’o- 
reille" ; paraphrasé librement : je me suis enquis de tout ce qui concerne le ’tigi’ et le ’zamzam', 
v.s. 

Sur tigi/tigi 2 2127 » tigû , un instrument de musique 2 ! 28 e t un type de chant exécuté au son 
de cet instrument 2129 , cf. par ex. Hartmann, MSK 86-90 ; W. Stauder, HdOr. I, Erg. Bd. 4 
(1970) 224 sq. et 229 ; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 252 ; C. Wilcke, AS 20 (1975) 
252 sqq. et 290-292 ; Krispijn, l.c. n. 2128. 

5.3.188. tu 6 , (KAx)UD, SAR du n , NE du t . 

S 878. Bibliographie. 

Cf. par ex. W.H.Ph. Romer, AOAT 1 (1969) 289 ; Lieberman, SLOB 506 n° 673 ; À.W. 
Sjôberg, JCS 34 (1982) 66 ; Krebemik, BFE 208-210 et ZA 74 (1984) 169. 

§ 879. Attestations. 

1° Présarg. 

NE(sar x ?) du r ga ARET 5 11 vi 2 (cf. Krebemik, ZA 74 169). 

KA+UD du u -ga (Fâra) Krebemik, BFE 8 n° 1 A i 8 // UD du ir ga (c ii 4 et e ii 6 [Eblaj) ; ib. 14 n° 2 ii 9 ; 

ib. 20 n° 3 iii 10 ; ib. 36 n° 6 vii 5 (cf. p. 208). 

UD du n -ga (Ebla) Cf. Krebemik, BFE 359 s.v. (réf.) et ib. 208 sq. (comm.) ; ARET 1 14 ii 6 ; VE 

238 = da-PI-üm/u?. 

2° Ur HL 

SAR(sar) du ir ga MDP 14 91 rev. 6 (cf. M.J. Geller, Iraq 42 [1980] 24 sq. et Krebemik, ZA 74 
169). 


212 ^ Dans ce cas, e/di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 

212 ^ Littéralt "le ’tigi’ et le 'zamzam' : leur lieu où on (en) joue" ou "(...) le lieu où on en joue" (topicali- 
sation [§ 143, b]). 

212 ^ Lecture conventionnelle ; /tige/ ou /tege/ également possibles (cf. Lieberman, SLOB 503 sq. n° 
669). 

2128 traduction usuelle par "tambour" (v.s.) a été remise en question parTh.J.H. Krispijn (Akkadica 
70 [1990] 3), qui suggère que "das Tigi die GroBleier bei den Festmahlzeiten ist". 

2129 Dans les textes lex., tigi 2 peut prendre le sens de "joueur/joueuse de 'tigi'" (cf. AHw. 1356 sq. s.v. 
tigû D)! 
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§§ 879-882 


tu 6 , (KAx)UD, SAR, NE 


ex. 451 -* 


3° pB. 

tu 6 du H Enl. sudr. 47 RR2130 // KA.KA.NE (du ir du, r de 3 ?) (L) // KA.K[A-...] (BetBBB) 

// gud 3 -gud 3 (-de 3 ) (AA 2 130) // KA.KAxES (DD 2 130) // [K]Ax§U ? -[x] (Q) // x-x- 
d^ (KKK) ; ib. 48 RR2130 // (b e t KKK) // tu^-V (OO). 
lu 2 tu 6 du n OB Lu A 418 = Sa Si-ifr-tim. 

tUj du,-ga Michalowski, ZA 71 15:10 D//ti^ du n -ga. 

tu 6 du n -ga Cf. par ex. Hallo, AO AT 25 214:8 B (glosé tu-u 2 ) et C // §u du ir ga (A) ; ib. 

218:27(?) ; Sjôberg, JCS 34 64:11 A // tu^SEj) du, r ga (B) ; OECT 5 24:9 ; 
SumLet. B: 17:3 ; SLTN 131 rev. ii 16' ; Geller, UHF 42, 76 et 678 ; Michalowski, 
Z A 71 15:10 // tu | du r ga (D). 

tu 6 bi 2 -in-du u SRT 6 // 7: 37 ; cf. le ND d tu 6 -bi 2 -in-du n /tu( 6 )(-ba)-sa 6 /sa 2 (par ex. TCL 15 

10:398 ; cf. J. Nougayrol, RA 41 [1947] 36:22 et n. 11 avec litt. ant.). 

4° ppB. 

tu 6 du ir ga Cf. en général AHw. 1366 s.v. tüduqqû ; ajouter par ex. ASKT 12:22 ; CT 16 

28:60 ; ib. 17 32:18 ; Surpu IX 68 ; Michalowski, ZA 71 15:10 A et F. 
tu 6 -bi 2 -in-du n Dans le ND d tu 6 -bi 2 -in-du H /tu( 6 )(-ba)-sa 6 /sa 2 (cf. pB s.v.). 

S 880. Traductions akkadiennes. 

Dans les textes lex., tu 6 du u (-ga) est rendu par §iptum "incantation" (aussi pour tu 6 ), dans les 
bil. par tuduqqû "incantation dite, conjuration" (emprunt au sum.). D’interprétation délicate est 
VE 238 : UD du u -ga = da-Pbum/u 9 ; Krebemik (SEb. 7 [1984] 207 ; cf. aussi BFE 208-210) 
lit da-wa/i/u(?)-um = /taHwa/i/uHum/ et rapproche ce terme de atwûm/awâtum. G. Conti (Qua- 
demi di Semitistica 17 [1990] 104 sq.), sans rejeter la suggestion de Krebemik, propose "in al¬ 
ternative /tawïlu(m)/, /tawlu(m)/, ’sortilegio'" (comp. ar. ti/uwaîa). 

S 881. Sens et structure. 

"Dire une incantation2131» ; relation absolutive probable, 
f 882. Graphies et lecture. 

La formule finale des conjurations a varié selon les époques et les lieux : 

1. — Fàra : KA+UD du u -ga (§ 879,1°) ; lecture inconnue. 

2. ™ Ebla : 

— UD du u -ga (§ 879, 1°) ; lecture inconnue 2 132. 

— NE du r ga (ARET 5 11 vi 2) ; lire peut-être sar x 2133 (Krebemik, ZA 74 169). 

3. — Suse (Ur III) : SAR du u -ga (§ 879, 2°) ; lire peut-être sar. 

4. — (p)pB : KAxLI du u -ga ; lecture tu 6 assurée par les gr. non-standard tu t (Michalowski, 
2130 ph oto illisible. 

21-^1 Traduction conventionnelle, remise à juste titre en question par J. Bottéro (en dernier lieu dans 
R1A 7 213 sq. s.v. Magie A § 27). 

2132 Geller (FAOS 12 [1985] 16 n. 8) propose tu x . 

Moins vraisemblablement du 17 . 
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§§ 882-886 


tur, nig 2 -tur 


ex. 451 —> 


ZA 71 15:10 D) et tU 9 !? ($E 3 ) (Sjôberg, JCS 34 64:11 B), par les gloses tu et tu-u/u 2 (passim), 
par les emprunts akk. tû et tuduqqû et par le ND d tu 6 -bi 2 -in-du u /tu( 6 )(-ba)-sa 6 /sa 2 (§ 879, 3°) 

(jeu graphique) 21 34. 

S 883. Graphies non-standard de du n . 

dUi : ARET 5 11 vi 2 et Michalowski, ZA 71 15:10 D. 
tu!/tu 6 : cf. supra § 882, fin. 

S 884. Construction. 

Elle ne diffère probablement pas de celle de du n + objet n.-p., mais les exemples instructifs 
font défaut. 

"TUG 2 di” : voir NAM 2 :DI. 

5.3.189. tur, nig 2 -tur du n /di. 

S 885. Bibliographie. 

B. Alster, Mesop. 2 (1974) 94 ; J. Krecher, AS J 9 (1987) 74. 

S 886. Attestations. 

a) du u . 

nig 2 -tur du ir ga (présarg.) VE 95 = ba~da-lu-um/}um/rü 12 . 
dun-ga (Gudea) Cyl. A vii 3 et B viii 23. 

b) di, pB. 

TUR mah di Cf. Cohen, CLAM 2 647:15 s.v. [TUR mah t]i-de 3 . 

[TUR mai) tji-de, PRAK C 70:2' // TUR mah di (Cohen, CLAM 2 647:15 [cf. n. 1709]) // 

TUR mah di-di (ID., JAOS 95:29, VS 2 28:[1]7 et VS 10 129 rev. 3') // du- 
mu mah r dr~da = mar- r tiun ti-iz-qar-tum 1 (ASKT 21:71 sq. ; cf. Volk, FAOS 
18 140*1 et comm. p. 169) H TUR mah di-di (SBH 23:16) // TUR mah di- 
di-da (BL 72:10) // TUR mah di-di(-)[...]~ (SBH 24:25'). 

c) di-di. 

TUR mah di-di (pB) Cf. s.v. [TUR mah t]i-de 3 . 

TUR mah di-di (ppB) Cf. pB s.v. [TUR mah t]i-de 3 . 

TUR mah di-di-da (ppB) Cf. ib. 


2134 Dans i es autres cas, la distribution des valeurs tu 6 et mu 7 (-m/g) soulève des problèmes épineux ; cf. 
Sjôberg, JCS 34 66 ; G. Farber, JNES 43 (1984) 316 ; Krebernik, BFE 322 n. 132. 
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§§ 887-892 


[U].ENxGANA 2 


ex. 451 —^ 


§ 887. Traductions akkadiennes. 

ba-da-lu-um/lum/ru 12 , ; lex. pour nig 2 -tur du u -ga (VE 95) ; Krebemik (BFE 41 ; suivi 
par G. Conti, Quademi di Semitistica 17 [1990] 77) propose de lire patâru (sic) "losen", "aus- 
spannen (von Zugtieren)". 

§ 888. Sens et rection interne. 

"Dire de petites (choses)" (§ 104, d), c.-à-d. "dire des (choses) de moindre importance" 
v.s.2135 n s’oppose toujours à mah du n /di, qui est primaire. 

Relation absolutive probable (comp. mah du n /e/di) ; verbe non-composé. 

8 889. Graphie non-standard de di. 

ti : PRAK C 70:2'. 

§ 890. Construction. 

Elle ne diffère certainement pas de celle de du n /di + objet n.-p., mais les exemples instruc¬ 
tifs font défaut 

5.3.190. [U].ENxGANA 2 du„. 

§ 891. Hapax attesté dans CT 51 168 iii 11 : [U].ENxGANA 2 MIN (du n -ga) = ha-ba-[î]u ? , 
"brutaliser" 2 1 36 . Il est suivi de LU 2 xA§ 2 MIN = §a 2 -ga-§u "abattre", "maltraiter" (§ 612). 
U.ENxGANA 2 peut être lu soit s/§ibir (= s/§ibimi) "houlette, bâton" 21 37 (à mon sens le plus 
probable), soit eSkiri (= serretu ) "bride, longe, rêne, licol" ; dans le premier cas, U.ENxGANA 2 
du n signifierait "bâtonner", dans le second "brider" v.s. ; "dénominatif ' (§ 116, a). 

5.3.191. u 2 du u . 

S 892. Hapax attesté dans Izi E 270 : u 2 du n -ga = GlS mah-su (obscur) ; le AHw. (586 s.v. 
mahsu(m)) traduit "eingeschlagen (Pflock, Nagel)", le CAD (I/J 216 s.v. isu, 1 ; cf. aussi M/l 
114 sq. s.v. mahsu sect. Iex.) "beaten-down tree". 


21 35 D’après Krecher (ASJ 9 74), tur est un adverbe non-marqué (§ 105, d) signifiant "lowly" (cf. n. 
1711 à propos de mah) ; comp, tur-bi(-eg) "à voix basse"(?) dans Nan§e Hy. 134, 

21 36 Jja-ba-[s]u "mettre en pièces" ou lja-ba-[t]u "piller" sont également envisageables ; en faveur de 
habâîu , noter l’expression fréquente hablu u sagsu . 

2137 Sur s/§ibir, cf. par ex. J. van Dijk, MIO 12 (1966) 70-73 ; J. Renger, ZA 58 (1967) 127 sq. ; G. 
Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 248 ; À.W. Sjôberg, ZA 63 (1973) 43 ; R. Kutscher, YNER 6 (1975) 
127 sq. ; Lieberman, SLOB 459 sq. n° 593 (sibir x ) ; Sjôberg, JCS 34 (1982) 73. 
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§§ 893-895 


u 2 -gug/ku-uK 


ex. 451 


5.3.192. u 2 ’gug/ku-uK du n . 

S 893. Hapax attesté dans le passage suivant : 

451. lugal-e 94 (cf. W. Heimpel, StPohl 2 [1968] 443 sqq.) : 

A eden-bi mag^ange-bi u 2 -[ ] Y-ni-ib-du n [ ] 

I eden -na mag^ange -bi u r ku-uK mi-ni-ib -du n bur 5 -re-eS gu mi -ni -hu-uz 3 

P r eden'-ba mag 2 -ange -ba u 2 -ku-uK m[i- ] bur 5 -re-e^ §u mi -ni-[ ] 

Q 4 [ ]-bi u 2 -gug mi-ni-ib -d[u„ -r]e-eg gu mi -ni-ib-hu-u[z] 

B 5 eden-ba mag 2 -an[ge-b]i r u 2 -gug -1 mi-ni-ib 2 -du u ^ur^^-re-e^ [g]u mi- r nf-ib 2 -hu-uz 

q [ ]-na mag 2 -ange -bi ^-gug mi-ni- r îri 1 -du 3 buru 5 -gin 7 gu mi -ni-it^-hu-ufc] 

[ina/ëa ED]EN? bu-ul-Su r uk n -kü-uk ki-ma ar-bi-i T-ëa-a-me 

r [ ] ^-gug mi-n[i-x -d]u 3 buru 5 -gin 7 gu mi-ni-i[b 2 - ] 

[ -u]l-ëu 2 uk-ku-ük- r ma' 1 ki-ma e-re-be 2 -e T-[ ] 

b 2 [ u^k-loT-ku^ma ki-ma e 7 -[je-beJ-'e 7 [i-ë]a 2 - r a' 1 -{ ] 

"Le bétail de la/sa steppe (// sa steppe et son bétail 2138 ) fut brûlé(?), fut rôti 2139 à la ma¬ 
nière (// comme) des sauterelles." 

Le sens originel de u 2 -gug/ku-uK du n m’échappe, la "traduction" akk. semblant être "eine 
Nachformung des Sumerischen u-gug mit akkadischen Mitteln — einem Stativ des D-Stam- 
mes" (Heimpel, op, cit. 444 2140 ). Dans les textes lex., u 2 -gug est associé d’une part à gu r/hu- 
uz et traduit par kabâbu ëa IZI "brûler, (en parlant) du feu" (Nabnïtu XXIII 184)2141, de l’autre 
à u 2 -GUL et rendu par des substantifs signifiant "faim", "famine" : huëahhu, sunqu , sunnuqu et 
ubbutu. On a probablement affaire à deux termes homonymes. 

5.3.193. "u 3 -ma du n ". 

S 894. Verbe "composé" postulé par Falkenstein (SGL 1 83/103) et — implicitement — par 
D.D. Reiman (JCS 24 [1971/1972] 5) à propos de NJE iii 37, qu’ils transcrivent en kur gul- 
[gu]l ù-ma du ir [du n -ga] et traduisent "Herr, der aile Fremdlànder zers[tô]rt, der (seinen) Kam- 
pfeswunsch er[reicht]" (Falkenstein, op. cit. 86)/"Lord who [dejstroys the foreign land, who 
achie[ves] victory" (Reisman, op. cit. 6). Indépendamment du fait que ce serait un hapax (usuel 
est u 3 -ma (...) saj di [§ 706]), l’absence d’un déterminant (suff. poss. ou ND) après u 3 -ma s’ex¬ 
pliquerait difficilement 21 42 ; à mon sens préférable : "qui ne cesse de dire 'Victoire!'" (lire 
du n -[du n ]) ou "qui... le désir de ..." (lire KA-[xx(x)]). 

5.3.194. u 3 -nu-gar(-ra) e. 

$ 895. Hapax attesté dans Instr. Sur. 47 : u 3 -nu-gar-ra na- r ab-be7-e (pB) // u 3 -nu-gar na-KA(e 7 ) 
(AbS v 10), "Ne dis pas d’inconvenance(?)!" ou "N’ourdis pas d’intrigues(?)!". 

Sur u 3 -nu-gar(-ra) "inconvenance, bassesse"(?) ou "intrigue"(?), cf. Falkenstein SGL 1 35, B. 


2138 Dans P, soit "sa steppe et son bétail" (deux loc.), soit "le bétail de sa steppe" (gén. inversé + loc.). 

2139 En akk. "il rôtit". 

2140 Comp. W. Farber, Schlaf, Kindchen, Schlaf! (1989) 100. 

2141 Cf. aussi Ant. VII 235 sq. : izi u 2 -gug = ki-ib-bat [I]ZI, "brûlure"(?), izi u 2 -gug-ga = UD-ru~bat 

mzi, 

2142 Cf. toutefois u 3 -ma sa 2 di (In. §ag. 62) et u 3 -ma sa 2 di d amar-utu-ke 4 (Hammurapi année 32). 
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§§ 895-897 


u 3 -ut(-a) 


ex. 452 -* 


Alster, Mesop. 2 (1974) 86 et W.H.Ph. Rômer, TUAT III/l (1990) 53 (43 a) ; dans VE 149, il 
est rendu par u 3 -ba-su-um , que Conti (Quademi di Semitistica 17 [1990] 88) propose — avec 
réserve — de traduire par "impostore" (renvoie à l’ar. ’abasa , "offendere, umiliare", etc.) ; ou ra¬ 
cine ’pS (comp. upïSü) ? 

u 3 -ru-ni du u : voir i-lu du u /e/di. 

5.3.195. u 3 -ug(~a), u a . 5 / 8 (-a), u 3 -wa-wa, GI§GAL(u l8 /ulo 3 ) du u /e/di. 

S 896. Bibliographie. 

M. Civil, AulOr. 1 (1983) 50 avec litt. ant. 


8 897. Liste des séquences préfixales et/ou suffixales, 
a) du n . 


1° Gudea. 


u 5 bi 2 -du n (3 e sg. p.) 


Cyl. A xvii 24 sq. 


2° pB. 


u 8 du ir ga 
u 8 du n -ga-bi-§e 3 
u 3 -u 8 -a (...) du u -ga-ni 

[u 8 ] bi 2 -ib r du,, (3 e n.-p.) 
u 2 !? (PA>a bi 2 -in-du u 
u r u 8 bi 2 -in-du n 
u r u 8 -a bi r in-du n 

u 3 -wa-w[a ? ] bi 2 -in-d[u n ] 

(u 6 birin-dun" 1 ) 

Ug bi 2 -in-du n 

u 4 (~)a (...) bi 2 -in-du, r ga-am 3 
u 3 ga-am r du, 
u 3 ga-am r du M 
u 3 (...) ga-am 3 -du n 

u 3 -u g ga-am 3 -du 11 
u 3 ? -a~[a5 mju-ni-in-du,, 
Uj-a-aS mu-ni-in-du n 


Cf. [ug] bi 2 -ib 2 -du u . 

Lugalb. fl 80^143. 

InDesc. 236 = [2]63 ± // [2]38 = [2]65 // u 4 (-)a (...) bi 2 -in-du ir ga-am 3 (S 
236 et 238). 

Lugalb. Il 79 M // u 8 bi r in-du n (x 4) // u 8 du ir ga (H) (ex. 4 et 48). 

SP 7.77. 

lugal-e 70 // u 8 -a bi 2 -in-du n = [,..i]q-bi (version ppB). 

Cohen, ErSemma 15 incipit n° 157 ; SP 3.179 CC // u 3 -wa-w[a ? ] bi 2 -in- 
d[ Ull ] (KK [n.p.]). 

Cf. u 3 -u 8 -a bi 2 -in-du n . 
lugal-e 2902144. 

GiEn. 254 (cf. Gilg. XII 97 : [ü'a] iq-bi-ma) ; Lugalb. 13 79 (cf. [u 8 ] bi 2 - 
ib 2 -du n ) ; SgLeg., TCL 16 73 rev. 7. 

Cf. u 3 -u g -a (...) du ir ga-ni. 

Krecher, ZA 58 33:1~(4) E // u 3 ga-am 3 -du n (B) // u 3 -u g ga-am r du n (A). 
Cf. u 3 ga-ampdu,. 

Ke§ and its Fate i 17 sq. (Kramer, Gratz College Anniversary Volume 
[1971] 168). 

Cg. u 3 ga-ampdUf 
Cf. u 5 -a-a§ mu-ni-in-du,,. 

mu5en~ku 6 F // u 3 ? -a-[a§ m]u-ni-in-du,, (H) // a-aS mu-ni- r x n -[...] (B) // 


2143 jj a e4 . n ù- gar-ra-bi-§e 3 à la 1. 80 et u g du ir ga-bi-§e 3 à la 1. 81 (// e 4 -nir gar-ra-bi-§e 3 ). 

Aussi obscures soient-elles, les U. 289 sq. sont évidemment parallèles à Gud. Cyl. A xvii 22-25 (% 
bi 2 -du n ). 
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§897 


u 3 -ué(-a) 


ex. 452 -> 


nu 2 mu-na-ni-in-du n (G) // u 5 -a-aS mu-ni-ib 2 -be 2 (A) (ex. 452). 


3° ppB. 


u 3 -a d[u u -ga] 

V-Ug [b]i 2 -du n (3 e sg. p.) 


[...](-)Vbirdu n (3e sg. p.) 
Ug-a bi 2 -in-du n 


AnL Ht 5. 

VS NF 8 113:10 sq. = u 2 -u 8 iq-bi-ma //(?) 15 sq. = u 2 ~u 8 u r a-a (ér. ?) iq- 
bi-ma (cf. BWL 274). 

VS NF 8 113:13 = a-la-li iq-bi-ma (cf. BWL 274). 

lugal-e 70 version ppB (cf. pB s.v. u 3 -u 8 bi 2 -in-du u ) ; IV R2 24 n° 2:15 

(-[du u ]) = u 2 -a iq-bu-[.„] (ib. 16). 


b) e. 


1° pB. 

Ug-a-bi im-me (3 e sg.) LN 66a. 

u 5 -a-aS mu-ni-ib 2 -be 2 (3 e sg.) Cf. u s -a-a5 mu-ni-in-du u . 

2° ppB. 

u 3 -u 8 ba-ab-be 2 (l re sg.) Cohen, ErSemma 140 n° 10:23 = u 2 -a a-qab-bi. 

c) di. 


1° (Pré)sarg. 
GlSGAL-di (un prêtre) 

GlSGALdi(NP) 

2° Ur III jur./écon. 

GlâGAL-di (un prêtre) 
GlSGALrdi (NP) 


Cf. par ex. DP 2/1 159 i 2 ; CT 50 29 v 2 ; RTC 1 ix 5 ; SR 22 v 1 (di 
écrit Kl) ; ib. 32 vi 27 ; WF 71 ix ; ED Lu E 68 // MEE 3 31 n° 7 iv 5 
(GiSGALrdi // PAP.GAR). 

Cf. par ex. TSS 498 ü 4 et NTS$ p. 11 s.v. GÀI^DI. 


NG 2 22:3 (di écrit Kl), 77:11', 101:16 et 119:4. 

CT 3 21, 18957:45 ; ib. 36, 21335:115 ; NG 2 218:3 et passim (cf. Li- 
met, Anthroponymie 412 s.v. GÀL-di). 


3° pB. 

u ; di 
u 5 -a di 
u 8 di 

Ug-a (...) di 
u 5 -a nu-di-de 3 


LN 691 et K // u 5 -a di (D et probabl. C) // u 8 di (H [n.p.])2145. 
Cf. u 5 di. 

Cf. ib. 

SP 7.77. 

LSU 16. 


2145 Varistiphout lit u 8 (-a) dans tous les dupl. (de même apparemment le PSD B 79 s.v. balag-di B, 2). 
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§§ 897-899 


u 3 -U8(-a) 


ex. 452 


4° ppB. 

u 3 -a di Nabnïtu B 296 sq. = MIN ( ta-zi-im-tu 2 ) et nu-tiz~[z]u-mu. 

u 6 -di(-gal) Cf. Lu IV 111-113 (comm. infra § 899). 

fi 898. Traductions akkadiennes. 

nazâmu D, "faire se plaindre" ; lex. pour u 3 -a di (Nabnïtu B 297). 
tazzimtu , "plainte" ; lex. pour u 3 -a di (ib. 296). 

ü ’a (v.s.) qabû , "dire Va'" ; bil. pour u 8 -a (v.s.) du n /e (vg. § 897, a, 3° et b, 2°). 

/u * (a/u)/ seul est normalement rendu par les interjections aja et ü a, dans Aa III/3 14-17 par 
des substantifs signifiant "cri", v.s. : rigmu, gugû , §isïtum et ikkîUum 2i46 . Dans l’équation 
Uj/a = nâqu "gémir" enfin (Nabnïtu C 77 sq.), u 3 est abrégé de u 3 du u /di (v.s.). 

fi 899. Sens et rection interne. 

"Dire 'u'a!'" ; u 8 -a (v.s.) est une interjection marquant la douleur physique ou morale et doit 
être distingué de u 5 -a, le "cri" typique des nurses (LSU 16, "Lullaby" 1, muSen-ku 6 56 [ex. 
452] et LN 69), que l’on peut traduire librement par "berceuse" 2147 . 

Notre expression pourrait par ailleurs se cacher derrière le NPf. (utilisé aussi comme NP) 
GI§GAL(u 18 /ulu 3 )-di 2148 , attesté jusqu’à Ur III ; dans DP 2/i 159 i 1-3, il est associé à gala et 
à um-ma er 2 et doit donc désigner un prêtre préposé aux lamentations rituelles. Le CAD (A/l 
141 s.v. agâlu B) rapproche —- probablement à juste titre — u 6 -di(-gal) = uttù, agâ/alu et udi- 
gaîlu (Lu IV 111-113), termes dénotant différents types de prêtres, de GI§GAL-di (lu u x -di). 

Relation absolutive attendue, mais attestée sûrement que dans Cohen, ErSemma 140 n° 
10:23 : u 3 -u 8 ba-ab-be 2 u 3 -u 8 ba-ab-be 2 (...) = u 2 -a a-qab-bi MIN // u 2 -a a-qab-[bi] (...), "Je dis 
Va' (...)". Dans les formes ga-am 3 -du l /du n et im-me, c’est /m/ qui occupe le point de substitu¬ 
tion précédant la base (mais voir § 178, a, 2°). 

A distinguer naturellement de u 8 -a (v.s.) du n /e/di est l’hapax u 5 -a-aS du n /e : 

452. mu§en-ku 6 56 sq. : 

56) A e-g[i- ] ummeda 2 u 5 -a-a§ mu -ni-ibrbe^ 149 

B i-gi 4 -in-zu um-me-da a-aS mu -ni-Y-f ] 

D [ ] mu -ni-in-du n 

F i-gi -in-zu ummeda 2 u 5 -a-aâ mu -ni-in-du u 

G i-gi 4 -in-zu ummeda 2 nu 2 2150 mu-na-ni-in-du u 
H [ ] u 3 ? -a-[a§ m]u -ni-in-du u 


2146 Traduit par puhpuÿhû "combat, dispute" à la 1. 18 ; probabl. sens dérivé de "cri (de guerre!)". 

2147 Dans d’autres contextes, cf. par ex. STVC 92 ii T, 3' sq. et 6’ et Gud. Cyl. A xvii 24 sq. 

2148 çf par ex. Falkenstein, NG 3 111 ; Krecher, Skly. 38 ; J. Bauer, ZA 61 (1971) 321. 

2149 La séquence f.mjf.}}. est inattendue. 

2 150 p our nUra "(couche toi =) va au lit!" ? Comp. l’équation peu claire (na-a NA) - u 8 -a (Aa IV/2 
222 '). 
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§§ 899-904 


u, 


ex. 453 


57) A enim -§e 3 givni nu -mu-na-ab-sum 2 149 g U3 hul bvne-de^ 151 

B enim -§e 3 gUj-ni r na 1 -mu-na-ab-sum-mu gu 3 hul mu -ta-an^ 

D [ -m]u gu 3 hul m[u ? ] -e 3 -de 3 

F [en]im-Se !? gU 2 -ni nu -mu-na-ab-sum-mu gu 3 hul mu -da -DUL ! ?.[DU] 

G [en]im-§e 3 gUj-ni nu -mu-na-ab-sum-mu gu 3 hul mu-un-ta-an^ 

H [ ]- r na n -ab-sum-mu gu 3 hul mu-un-ta-an-e^ 

'‘Même si une nurse avait parlé de lui en 'u ’a\ (il ne lui donnerait pas sa nuque vers les paro¬ 
les =) il ne se serait pas soucié de/intéressé à ce qu’elle aurait pu dire. (Une mauvaise voix sort 
de lui =) une réplique hargneuse monte en lui." 

§ 900. Graphie non-standard de du u . 

du x : Krecher, ZA 58 33:l-(4) E. 

§ 901. u 3 employé verbalement. 

Cf. u 3 = nâqu (Nabnïtu C 77). 

5 902. Construction. 

Elle ne diffère naturellement pas de celle de du n /e/di + dise. dir. ; seule la fréquence des préf. 
{b + i} et /m/ (§ 184» b» 3°) mérite d’être relevée (traduction par "dire 'u a' à cette occasion/à ce 
propos [§ 185» b] toujours possible). 

5.3.196. u 4 du u . 

§ 903. Bibliographie. 

A. Falkenstein, ZA 48 (1944) 96 ; M.W. Green» JCS 30 (1978) 149 ; M.C. Astour, HSAO 
2 (1988) 149 n. 77. 

§ 904. Attestations. 

1° Gudea. 

du ir ga Gud. 81 ii 9. 

2° pB. 

du n -ga UT 51 ; Falkenstein, ZA 55 37:29. 

ba-an-du H (?) CT 42 4 i 13’. 
nu-du n -ga (part.) LEr. 3:4. 


2151 p orme corrompue ? 
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§§ 904-908 


ex. 453 -» 


u 6 


3° ppB. 


du, r ga(-na) BA 5 674 n° XXX 3 = a-na a-dan-ni-Su (ib. 1 ; cf. Cohen, CLAM 2 683:a+20) ; passim 
dans les textes lex. (= adannu ). 

S 905. Traductions akkadiennes. 

u 4 du n -ga est normalement rendu par adannu(m), ''moment fixé” v.s. (lex. [passim] et bil. [§ 
904, 3°]), dans Kagal G 232 par u 4 -[um adanniw]. 

f 906. Sens. 

u 4 du n -ga signifie "jour dit", d’où "jour fixé", "date", "délai", v.s. ; obscur est CT 42 4 i 
13' : u 4 ba-an-nu 2 u 4 ba-an-du n , "Le jour se coucha, le jour 

5.3.197. u c du lt /e/di. 

S 907. Bibliographie. 

G.R. Castellino, ZA 53 (1959) 125 ; Falkenstein, SGL 1 75 ; Sjôberg, MNS 113 ; A. Fal- 
kenstein, ZA 56 (1964) 53 ; Romer, SKI 81 sq., 168 et 217 ; Krecher, Skly. 171 ; Al-Fouadi, 
EJN pp. 142 sq. ; B. HruSka, ArOr. 37 (1969) 506 ; À.W. Sjôberg, TCS 3 (1969) 78 ; 
W.H.Ph. Romer, UF 4 (1972) 198 ; Cohen, ELA p. 260 ; Hall, Nanna/Suen 707-709 et 859 
sq. ; S.N. Kramer, Mél. Sachs 247 ; Th. Jacobsen, JCS 41 (1989) 78 ; ISL I. 1 490-492 nos 
22-29. 


S 908. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales. 


a) du u . 

1° Présarg. 

u 6 ga-du H 

2° pB. 

u 6 bi 2 -in-du u 
u 6 b[i 2 -.„] 

u* de 3 du u (3 e n.-p. pass. ?) 


u 6 ga-am 3 -du n 
u 6 ga-e-du u 

u 6 ga-e-da-du n 

u 6 du 10 ha-ma-ab-du n (3 e n.-p.) 


OIP 99 327 vi 3 (cf. Jacobsen, JCS 41 70). 


lugal-e 290 (cf. n. 2144). 

Skly. 59 vi 37. 

a-ab-ba h. 237 sqq. G (cf. n. 91a) // u 6 ga-e-du u (F [u 6 écrit 
IGI.DU au rev. 12!] et Hab = [ppB]) // u 6 ga-e-de 3 (Cohen, 
ErSemma 113 n° 1.2:1 F [ppB]) // u 6 ga r e-de 3 = tu-ur (var. fyi-it- 
ti) (Haa [ppB]) // u 6 ga r e-du H : de 3 = £i-i£ (var. a-mu-ur et tu-ur) 
(Cohen, l.c. G [copie dans ID., CLAM 2 831] ; ppB). 

EWO 123 (ex. 125). 

a-ab-ba h. 237 sqq. (cf. u 6 de 3 -du n ) ; Cohen, CLAM 1 354:166 
sq. (ex. 458) ; Kramer, Mél. Sachs 244:32 sq. 

PBS 12 39:1 (ex. 457). 

$A 47 S ([u 6 ]) et O (n.p.) // u 6 du 10 hu-mu-du g (V) // u 6 du 10 hu- 
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§908 


6x. 453 —^ 


Uô 


u 6 !? du,o Tju^-mu-dui " 1 (3 e n.-p.) 
u 6 du 10 ^u-mu-du g (3 e n.-p.) 
u 6 du 10 bu- r mu 1 -ub- r duj n? (3 e n.-p.) 
u 6 du 10 t)u-mu-ub-du 8 (3 e n.-p.) 
u 6 du jo i 3 -mi-dujj (3e sg. p./n.-p.) 

"ug mu-na-[ni-in]-du n " (l re sg.) 


u 6 mu-ni-dujj (3 e sg. p.) 


mu-ub-du g (C) // u 6 !? du 10 T}u !? - mu - du r (TT) // u 6 du 10 hju- 
r mu" 1 -ub- r du 1 " l? (XX) // igi du 10 hu-mu-ub-duj (MMM) // u 4 mu(- 
-)[...]- r x n -x (CC) (ex. 456). 

Cf. u 6 du 10 ^îa-ma-ab-duj,. 

Cf. ib. 

Cf. ib. 

Cf. ib. 

$X 117 (ex. 461). 

lugal-e 384 d’après van Dijk (I p. 100) ; la forme pB ne peut tou¬ 
tefois être reconstruite : Nj a u 3 (-)na-ni-[.„], Oj *u 6 [...j-V ([d]u u 
possible), Pj mu-na-[...], L 3 IGI-Y [...] et L 4 [...]-du u ; les dupl. 
ppB ont mu-un-na-ni-in-du g = am~ma-ra~a§ 2 -§u (dj) // u 3 (-)mu- 
un-na-ni-ib^x 1 (e t ) // [...-n]a-ni-i[b 2 -...] = [a]m-ma-ra[§-...] (a 2 ). 
SX 11 (ex. 460). 


3° ppB. 

u 6 du n -ga 
u 6 du n -ga-ab 
u 6 du n -ga-ta 

u 6 bi 2 -in-du ir ga-[x] 
u 6 ga-e-de 3 
u 6 ga-e-du n 
u 6 ga 2 -e-de 3 
u 6 ga 2 -e-du n 
u 6 li-bi 2 -du 3 -a ( 2 e sg.) 


Passim dans les textes lex. (cf. § 909). 

BL pl. LXDC, K 2881 + 2786:21. 

SBH 70 rev. 16-19 = ina ba-re-e (cf. Cohen, CLAM 1 
330:ff240 sq.). 

IV R2 24 n° 2:7 sq. = i-mii-[ru]. 

Cf. pB s.v. de 3 -du u (§ 209, c, 2°). 

Cf. ib. 

Cf. ib. (§ 209, c, 2°). 

Cf. ib. 

SBH 67 rev. 16 sq. = ul ta-mur-ma. 


b) e. 


1° Gudea. 


u 6 mu-e (3 e sg.) 


Cyl. B xix 4 (ex. 98). 


2° pB. 


u 6 r du, 0 Tge-eg Tje 2 -f (3e sg.) 
*u 6 du, 0 -ge-eS he 2 -a-e (3 e sg.) 


u 6 [...] he^i-e ( 3 e sg.) 
u 6 dui 0 -ge-es he 2 -mu-e-e (3 e sg.) 

V du 10 <-ge->eS TiuMmlu-e (3 e sg.) 
u 6 du 10 -ge-e§ hu-mu-un-e (3 e sg.) 
V? im-me (3 e sg.) 
u 6 im-me ( 3 e sg.) 
u 6 du 10 -ge-e§ im-me ( 3 e sg.) 


Isin *7:19. 

lugal-e 496 O et C 2 // u 6 [...] he 2 -i-e (N 3 ) // r u 6 du 10 n -ge-e§ mu-e 
(H 2 ) // [...]-T (D 2 ) // u 4 du 10 -ge-es he 2 -i-i = ta-bis lib-ri-ka (d, 
[mA]) // 0 du 10 ! -ge-e§ he 2 -i-i = ta-biS lib-ri-ka-ma (jj [nA]) (ex. 
18). 

Cf. *u 6 du l 0 -ge-eS l^-a-e. 

ELA 94 (ex. 454). ~ 

ELA 63 F // u 6 du 10 -ge-eS hu-mu-un-e (A) (ex. 454). 

Cf. du 10 <-ge->eS Tuf-fn^u-e. 
lugal-e 219 T 3 // u* im-me (H 4 ). 

Cf. r u 3 1 ? im-me. 

Isin *6:82 // 104 // 120 // 161 // 221 (di-ge-e§ dans B2152 [forme 


2152 


Contamination par u 6 di (de même Houe araire 33 G). 
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§908 


ex. 453 —» 


u 6 


u 6 mu-e (3 e sg.) 
u 6 du I0 -ge-eS mu-e (3 e sg.) 


u 4 dUio(-ge-e§ mu>e-i (3 e sg.) 
(u 6 du l0 -ge-e§ mu)-un-e (3 e sg.) 
u 6 nu-um-me (3 e sg.) 

3° PPB. 

u 2 r de 3 ” 1 -e (3 e sg.) 

u 6 de 3 -e 3 -a (3 e sg.) 
u 6 he 2 -ri-in-e(-se) (3 e pl. ?) 
u 6 Nl-e-a (3 e sg.) 

c) di. 

1° Présarg. 

u 6 di 

2° Gudea/Ur III litt. 

u 6 di 
u 3 di-de 3 
u 6 di-de 3 


3° pB. 

u 4 de 3 
u 3 di 

u 3 DI(di/sa 2 ) 
u 5 di 
u 6 di 


ki ut-ti-z[u] 
u 6 di-dam 
u 3 DI-de 3 
u 6 di-de 3 


correcte à la 1. 120]). 

EWO 35 (| 915, c, 1°) ; MNS 70 rev. 11' (ex. 459) ; §B 144 Ap 
// u* di- (Ao)// 0 mu-un-[...] (U 3 ) (ex. 462) ; Sx 3 (ex. 463). 

Houe araire 33 A" // u 6 di(-ge-e§ mu>e (G [n.p.j ; cf. n. 2152) // 
(u* du 10 -ge-e§ mu)-un-e (J [n.p.]) // u 4 du î0 (-ge-e§ mu)-e-i (E 
[n.p.]) (ex. 28) ; lugal-e 496 H 2 (cf. *u 6 du 10 -ge-e§ he^a-e). 

Cf. u 6 du, 0 -ge-e5 mu-e. 

Cf. ib. 

EnkNinm. 13 // [...-u]n-zu-am 3 = [1]a i-du-u 2 (F [ppB]). 


Cooper, Mél. Sachs 87:9' B // u 6 de 3 -e 3 -a (A) = li-ib-ri ; cf. ib. 8’ : 
[,..d]e 3 -e (B) // u 6 Nl-e-a (A) = li-mur. 

Cf. u 2 r de 3 1 -e. 

Exaltln. DI 71 sq. = lib-ra-ki (ex. 455). 

Cf, u 2 ^e^-e (voir n. 834). 


OIP 99 p. 50:153. 


Cyl. A xxii 4, xxv 11 et xxvi 6 ; Gud. 56:11 ; Amarsuen 12:20. 
Cyl. A xx 23 (ex. 53). 

Cyl. A xxiv 17 et 25 ; ib. xxx 12 ; Cyl. Bill (ex. 53) et 21 ; Fgt. 
2 ii 2 (<Ug>), 


Cohen, CLAM 1 350:48 S // u 6 di. 

InEnki II iv 65 sq. et 6[8] ; Instr. Sur. 117 U 3 // r u 3 /u 6 1 di (I 4 et 
JCS)2153. 

GiH 90 // u 3 DI-de 3 (NiQQ)- 
Sjôberg, JCS 40 168 ii 2. 

Passim (± 50 occurrences) ; u 6 di alterne avec u^Ug (Nin mes. 148 
et TplHy. 199), u 4 de 3 (cf. s.v.), u 6 di-de 3 (InEb. 59 et Isin *27:86 
[u 6 di-de 3 // u* di-gin 7 ]) et peut-être u 6 mu-e (SB 144 ; cf. s.v.). 
Cohen, JAOS 95 596:4 ; gr. non-standard de ki u 6 di-zu ? 

InEnki I i 4 (sq.). 

Cf. u 3 DI. 

Angim 149 // u 6 di = a-na tab-ra-a-ti (e [nA]) ; Black, AS J 7 
69:28 ; Hallo, CRRA 17 124:15 ; ELA 354 ; Frayne, RIME 4, 
Enlil-bâni 1001 iv 2 ; InEb. 59 // u 6 di ; Isin *27:86 A // u 6 di-gin 7 


2153 M. Civil (JNES 43 [1984] 293) lit u 3 -sa 2 . 
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ex. 453 —» 


§§ 908-909 


u 6 


u 6 di-de 3 ~en 
V [nu]-di 

4° ppB. 

u 6 di 


u 6 -bi di (!) 
u 6 di-da 
u 6 di-de, 

u 6 di-5e 3 

d) u 6 -di du u (surcomposé). 
u 6 -di am 3 -du„ (3e sg. p. ?) (pB) 


u 6 -di ba-an-da (ppB) 


(B) ; Frayne, RIME 4, ISme-Dagân 15:4' et 16' ; Sjôberg, JCS 29 
6:5 ; SEM 58 ii 29' sq. (cf. Kramer, Mél. Artzi 18:65 sq.) ; Frayne, 
RIME 4, Sîn-iqïSam 1 v 12' ;SRT 6 // 7:2 ; Karki, StOr. 55:1 
18:20 ; ED., SuilISu 2 i 17 ; TMH NF 4 7 in 5. 

Volk, FAOS 18 28:3 // u* di-S^ (ppB). 

Skly. 59 vi 37. 


Angim 149 e = a-na tab-ra-a-ti H u 6 di-de 3 (pB) ; Black, ASJ 7 
22:161 (ki u 6 di-gu 10 = a-Sar tab-ra-a-ti-ja) ; EnlSud 1 = ana tab- 
rat ; Cooper, Iraq 32 62:34-35b // u 6 di-de 3 (A 35) = nap-li-is/Iis 
(ex. 453) ; MNS 169:39 sq. = îd. ; IV R2 *18 n° 3 iv 19 sq. = ana 
tab-ra-a-ti ; ib. *28 n° 4:19 sq. et 35 ; Thureau-Dangin, Race. 
108:7 sq. = a-na tab-rat ; SBH 26 rev. 2-5' (u 6 (di)) ; ib. 12' sq. = 
tab-ra-a-tu 2 : [i-bar]-ra-a ; ib. 14' sq. = ina ba-re ib. 36:21' sq. 
(// ki u 4 da dans UET 6 205:17) = 46:20 = 50a rev. 28 (ki u 6 di = 
a-Sar îab-ra-a-tu 2 ) ; ib. 46 rev. 12 et 14 ; ib. 1:48 sq. = i-bar-ra-a ; 
passim dans les textes lex. 

Thureau-Dangin, Race. 108:5 sq. = a-na tab-rat. 

BA 10/1 75 n° 4:9 sq. = ana tab-ra-a-ti. 

Cooper, Iraq 32 62:35 A (cf. u 6 di) ; SBH 26 rev. 21' = ina bar¬ 
re-e. 

Volk, FAOS 18 28/75:3 = ana tab-ra-a-ti II u 6 di-de 3 -en (pB). 


a-ab-ba |}. 185 sq. et 188 sq. A (glose r du n à la 1. 185) et probabl. 
F // tv-di ga-am 3 -ze 2 -i[l] ? = Iid 2 -lul-ka (Ea [ppB] 2154 ) (voir § 
174, b). 

Green, Eridu 369:7 (aussi Cohen, CLAM 2 638:a+8) = i-ta-mar. 


§ 909. Traductions akkadiennes. 


Dans les textes lex. et/ou dans les bil., u 6 du u /e/di est en général rendu par toute une série de 
verbes signifiant "voir", "regarder", "observer" : 

amant , "voir" ; lex. (Izi XV Ai 17') et bil. (passim) ; lex. aussi pour uju 6 . 
barû , "regarder" ; lex. et bil. passim ; lex. aussi pour u 6 . Dans les bil. 2 ! 55 , i e nom verbal 
tabntu/tabrâtu est la traduction usuelle de u 6 di(-da/de 3 >. 

hâtu , "surveiller" ; lex. (Erimh. III 68) et bil. (a-ab-ba h. 237 [Il amant H tâm]) ; lex. aussi 
pour u 6 . 

natâlu , "voir" ; lex. pour U6 du u -ga (Izi XV A i 19’) et u 6 (Diri II 174 et Izi XV A i 15’). 
paîâsu N ,, "regarder" ; lex. (Izi XV A i 20') et bil. (Cooper, Iraq 32 62:34-35b [ex. 453] et 
MNS 169:39 sq.) ; lex. aussi pour u 6 . 

Isolées sont les équations suivantes : 


2154 Cf. M.W. Green, JNES 38 (1979) 51. 

2155 [ seulement dans Sag A iv 42. 
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banû, "être beau" 2 ! 56 ; lex. pour u 6 du n -ga (Erimh. V 136 C // barû [A et H]) et (ib. 
135 A et H // barû [C]) ; sens dérivé (cause). 

hâru , "choisir” ; lex. pour u 6 (Diri n 175) ; sens dérivé (conséquence). 
târu, "retourner" ; bil. (cf. s.v. hâtü) ; associations obscures. 

Pour u 6 -di(-gal) = uttû , agâ/alu et udigallu (Lu IV 111-113), termes désignant différents ty¬ 
pes de prêtres, cf. § 899. 

f 910. Sens et rection interne. 

11 est généralement admis que u 6 est une interjection marquant l’admiration (ff. "oh!"), et que 
u 6 du u /e/di signifie (littéralt) "dire 'Oh!'". Cette hypothèse soulève toutefois trois problèmes : 

— A l’ép. présarg. u 6 (IGï.KID) semble avoir une finale en /g/ (§ 911). 

— Le fait que u* soit écrit IGI.E 2 2157 , "œil" + "maison", est difficilement dissociable du 
fait que l’objet de u 6 du u /e/di est très souvent une maison, un temple ou une partie de bâti¬ 
ment 2158 . 

— En akk., notre expression n’est jamais rendue par une interjection + qabû (contrairement 
à, par ex., u 8 (-a)/(...) du n /e [§ 898]). 

Quoi qu’il en soit, u 6 du n /e/di peut être traduit par "admirer", "regarder avec admiration", 
"s’émerveiller", "béer d’admiration/d’étonnement" (au causatif : "susciter l’admiration", "frapper 
d’étonnement"). Dès l’ép. pB, mais avant tout à l’ép. ppB, il prend le sens de "regarder"/"ob- 
server" (passim dans les textes lex. ; en contexte, cf. par ex. a-ab-ba h. 185 sqq. [§ 174, b], 
EnkNinm. 13, EWO 444 [comp. IV R 2 28 n° 4:19 sq., SBH 26 rev. 12 -15’, 46 rev. 12-14 et 
1:48 sq.], Skly. 59 vi 37, Cooper, Iraq 32 62:34-35b [ex. 453], MNS 169:29 sq., etc.). 

L’objet de u 6 du n /e/di est normalement une personne (passim ; fréquemment ïnanna ou Sul- 
gi) ou une ville, un temple, une partie de bâtiment (passim ; souvent associé à kaj "porte" [cf. 
Krecher, Skly. 171 2 159]). 

u 6 peut être suivi de du l0 (-ge-eS), littéralt "doux/doucement, agréabie(ment)", adj. 2160 /adv. 
soulignant que l’admiration ressentie ou inspirée est une admiration "béate" — et non une ad¬ 
miration teintée de crainte 2 ! 6 1. 

Noter enfin l’expression u 6 di-de 3 gub, "placer/élever (un bâtiment v.s.) pour susciter l’admi¬ 
ration" 2 ! 62 (Gud. Cyl. A xxiv 17 et 25 ; ib. xxx 12 ; ib. Fgt 2 ii 2 ; Angim 149 ; Kârki, 


2156 Rangé par le CAD (B 84) s.v. banû A "to build". 

2157 Mais IGI.KID à l’ép. présarg. (§ 911), ce qui pourrait nous inciter à penser que la gr. IGI.E 2 repose 
sur une "étymologie" populaire. 

2158 Remarquer que u 6 n’est attesté sinon que dans u 6 -nir, "ziggourat", le bâtiment par excellence — à 
nos yeux du moins — de la civilisation suméro-akkadienne. 

2159 Ajouter par ex. Gud. Cyl. A xxv 11 et xxvi 6 ; ib. 56:10 sq. ; EnmEns. 216 ; Cohen, Ersemma 70 
n° 106:10 ; InEb. 59 ; Kârki, Rlmsîn 18:27 sq. 

2 160 Qu adv. non-marqué (comp. § 643 à propos de mi 2 ). 

2161 Cf. aussi u« di du 10 -ga(-...) (ISET 1 96:27 ; Isin *23:16 ; Hall, Nanna/Suen 855, N 3082 + 2476:5' 
± // [T] ; ib. 857, ISET 1 167, Ni. 4600 + N 3723:13' // ; §D 33 ; TplHy. 43 F,) et di-da-ni nig r du 10 -ga- 
am 3 (§F 78). 

2162 Si gub est employé intransitivement, la tournure voisine u 6 (-e) gub, littéralt "se tenir à/pour l’éton- 
nementA’admiration", est normalement utilisée de préférence ; cf. par ex. OIP 99 120 iv 5 // (Civil, OrAnt. 
22 [1983] 4) ; ib. 307 ii* 5' (Civil, op. cit. 1) ; Krebernik, BFE 76 sq. n° 11 i' 2' et iii* 1 ; Gud. Cyl. B i 4 ; 
Instr, Sur. 122 ; Lugalb. Il 124, 181 et 198 (comm. de Wilcke p. 170) ; TplHy. 138 et 397 ; etc. 
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StOr. 55:1 18:20 ; SRT 6 // 7:2), concurrencée — à partir de l’ép. pB — par u 6 (-)di 2163 X-a- 
ka gub, "placer/élever (qqc.) (à l’étonnement de X =) pour susciter rétonnement/l’admiration de 
X" (Karki, Waradsîn 6:22 sq., 9:23-25, 10:40 sq., 12:32, etc.) 2164 . 

Verbe composé (§ 116, b, 4°) ; isolé est du n -ga-ab dans BL pl. LXIX, K 2881 + 2786:21, 
où fbj renvoie soit à Uô, soit à l’objet de u 6 du u . 

§911. Graphies (non-standard) et gloses de lecture. 

A l’ép. présarg., u 6 (écrit IGI.KID [n. 2157]) semble avoir une finale en /g/ ; cf. hur-sag u 6 -ga 
(Ean. 2 iii 13, 3 iii 12 - 4 iii 11 et 11 iii 6) et peut-être sig 7 /sig 17 za-gin 3 u 6 -TUKU(ga) // u 6 
(OIP 99 120 iv 2 // [UGN] 2165 ). A en juger d’après la forme u 6 -e, le /g/ s’est amuï dès l’ép. de 
Gudea (Cyl. B i 4). 

La lecture u* est assurée tant par la glose fréquente u 2 2166 (Diri II 119, Erimh. III 68, etc.) 
que par l’emprunt akk. uttû (§ 909) et les gr. non-standard u 2 (Cooper, Mél. Sachs 87:9' B), u 3 
(Gud. Cyl. A xx 23 [ex. 53], InEnki II iv 65 sq. et 6[8], etc. 2167 ), u 4 (Houe araire 33 E [ex. 
28], Nin mel 148 B et VV, Cohen, CLAM 1 350:48 S, lugal-e 496 d t [ex. 18], UET 6 
205:17, etc.) et u 5 (Sjôberg, JCS 40 168 ii 2). 

§ 912. Graphies non-standard de du u /e/di. 

1° du u . 


da : Green, Eridu 369:7 = Cohen, CLAM 2 638:a+8. 

de 3 : a-ab-ba h. 237 sqq. (cf. § 908, a, 2° s.v. u 6 de 3 -du n et en général § 209, c, 2°). 

du : §A 47 TT et probabl. XX (ex. 456) ; glose dans a-ab-ba h. 185 A. 

du 3 : SBH 67 rev. 16. 

du 8 : §A 47 C et V (ex. 456). 

2° e. 


e 3 : Cooper, Mél. Sachs 87:9' A. 
i : cf. § 914 à propos de u 6 i-i. 


3° di. 


da : cf. ki u 4 da (UET 6 205:17) = ki u 6 di (SBH 36:21’, etc.) ; voir § 87. 
de 3 : Cohen, CLAM 1 350:48 S. 


2162 Dans cette expression, u 6 (-)di est pratiquement traité comme un substantif. 

2164 Tournure voisine dans SRT 11:21 // (Castellino, ZA 53 106 et Klein, ASJ 11 48) : u 6 (-)di~bi~§e 3 
ug 3 Sar 2 -§ar 3 -ra-ba §i-im-ma-gub, "Il (Ur-Namma) l’éleva pour susciter sur lui (l^-kur-mah) l’admiration 
(parmi -) de ses (de Duranki) très nombreux habitants". 

216 5 Ainsi Krebernik (BFE 284 et communication privée) ; pour une interprétation divergente, cf. 
Civil, OrAnt. 22 4. 

2166 r x n -u 2 dans MSL 14 404:25’. 

2 167 Attesté lexicalement dans Diri II 119 : u 2 U 3 = a-ma-ru. 
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ti : cf. peut-être ki ut-ti-z[u] =(?) ki di-zu (Cohen, JAOS 95 596:4). 

S 913. u* employé verbalement. 

Passim dans les textes lex. (§ 909) ; en contexte, cf. TplHy. 199 : u* (A) // u* di (B). — IV 
R 2 24 n° 2:7 sq. : a-ra-li ag 2 nu-u^-ta bi 2 -in-du u -ga-[x] = MIN a-èar la a-ma-h i-mu-[ru], "Ils 
ont vu l”arali\ chose (akk. : "lieu") que Ton ne doit pas voir" (nu-u 6 -ta = *nu-u 6 -da = *u 6 nu- 

di-da!) 2 1^8 

Noter par ailleur la tendance à ne plus analyser u 6 (-)di en u* + part., mais à le traiter soit 
comme un substantif ((p)pB ; voir § 910 et n. 2163), soit comme une base verbale (ppB ; cf. 
Cooper, Iraq 32 62:34-35b [ex. 453] et MNS 169:39 sq. 2169 ). 

§ 914. u* avec d'autres verbes. 

e 3 : "susciter l’étonnement" (TplHy. 67 2170 ). 

i(-i) : : u 6 i-i semble être un synonyme de u^ e, issu de la réinterprétation de la séquence -e- 
i/-i-e (< -e-e = (e(r) + i + E + e}) en -i-i ; cf. surtout lugal-e 496 (§ 22, a et ex. 18) : kalam-e 
u 6 du l0 -ge-e§ he^a-e (C^ et Q) // he 2 -i-e (N 3 ) // mu-e (H 2 ) // (D 2 ) // kalam-ma (u 4 ) du l0 - 

ge-e§ he^i-i = KUR (// ma-a-tu) ta-bi$lib-ri-ka(-ma) (d t et j^. — Isin *18:"37" : nita 3 -dam-gu 10 
u 6 du 10 -ge-e§ !? he^i-i ; traduire soit "Puisse-t-on regarder mon épouse avec une admiration 
béate!" (i-i primaire), soit "Mon épouse, puisse-t-on te regarder avec une admiration béate!" (-i-i 
= {e(r) + i + E + e}). — Isin *7:19 : ^i-din-^da-gan / uru(-) r x(-)x"’ 2 171 r he 2 -i" 1 , "Iddin-Dagân, 
puisse la ville ... te regarder avec une admiration béate!" ; si i était primaire, j’aurais attendu i-i 
(cf. 1. 17). Comp. aussi Houe araire 33 (ex. 28) : kur-kur-re u* du 10 -ge-e§ mu(-un)-e // (kur-kur- 
re) u 4 du 10 (-ge-e§ mu)-e-i (E [n.p.]), "Tous les pays regardent cela (le spectacle décrit plus haut) 
avec une admiration béate" ((ni) // Je (préf. local))) ou — moins vraisemblablement — "Tous 
les pays me regardent (...)" ({en} ; cf. infra § 915, a, 2°). 
u 6 (-e) gub : cf. n. 2162. 

8 915. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif (/SN non-marqué). 

1° Dans le nom. 

— "regarder (avec admiration) qqc ." (akkadisme) : 


2*68 Dans Nin meS. 148 (cf. n. 2170) U 5 et KK, u 6 -di (// u 6 //) est probabl. secondaire. 

2169 Dans l’expression ki lu 2 -da nu(-u 6 )-di, "lieu (le derrière) dont on ne parle avec personne", nu-u 6 - 
di n’est pas une faute, mais un jeu de mots sur u* di (pour les attestations, cf. § 213, d, 4° s.v.). 

2170 D’après Sjôberg (TCS 3 65), u 6 e 3 est une gr. non-standard de u 4 ; vu le u 4 -gin 7 suivant immé¬ 
diatement, à mon sens peu vraisemblable. Dans Nin me§. 148, u^-di) zi-de 3 -eS % // u 4 zi-de 3 -e§ % (B et W) 
semble signifier "faire sortir qqn afin qu’on puisse l’admirer comme il faut" v.s. 

2121 - r zu-Se 3 _I (Faikenstein, AnOr. 29 [1950] 127 n. 1 ; suivi par Rômer, SKI 210) épigr. exclu. 
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453. Cooper, Iraq 32 62:34 sq. (seules les var. importantes sont notées) : 
e^u/za 2172 u 6 -di urm-zu/za u^-di umun hug-ga 2 hu(-mu-ra-ab-be 2 > 

& 2 ~ka nap-îi-is/lis URU-ica nap-Ii-is/lis be-el nu-uh 
tin-tirki e 2 -sag-il 2 u^-di(-de 3 ) umun hug-ga^ hu(-mu-ra-ab-be 2 ) 
ba-bi-la/îu u E 2 .MIN nap-Ii-is/lis be-el nu-uh 

"Regarde 2173 ton temple, regarde ta ville! Puissent-ils te dire : 'Seigneur, calme-toi!' (...)" ; 
de même 11. 35a-b et MNS 169:39 sq. : e 2 *zu [u^-di uru]-zu u^-di / uri 2 ki r u 6 n -[di e^giS-nu^-gal 
u 6 -di. 


2° Dans le verbe. 

— "regarder qqc." (?) ; cf. § 910 fin à propos de du u -ga~ab (ou rection interne). 


— "admirer qqn" (?) : 

454. ELA 61-63 (± // 92-94) : 

V-e uru x (AB)-gal-la-ke 4 gvpar 4 -ra hu-mu(-un)-tum 2 -mu / [x]-e gi 6 -par 4 -ra-ke 4 uru x -gal-la hu- 
mu(-un)-tum 2 -mu / [nam-l]u 2 -ulu 3 u 6 du 10 -ge-e§ hu-mu(-un)-e 
hu-mu-e-tum 2 -mu et hej-mu-e-e aux 11. 92 sqq. (formes verbales préservées seulement dans 
A)“ 

"Puisse le [...] ... de l’Urugal m’/t’amener dans le ’gipar’, puisse le [...] ... du ’gipar' m’a/t’a¬ 
mener dans fUrugal, puissent les gens m’/fadmirer!" Si he^mu-e-e recouvrait {he - 1 - mu + e(r) 
+ i + E + e}, la forme correspondante devrait être hu-mu-e (ainsi F), non hu-mu-un-e (A). 
Trois explications sont envisageables 2174 : 

— Phénomène d’attraction préfixale (cf. § 208, d) ; c’est l’hypothèse que j’avais avancée 
dans ZA 75 (1985) 164 et que je considère toujours comme la plus probable. 

— Calque de l’akk. barû/naplusu (comp. ex. 453). 

— Il faudrait dès l’origine distinguer deux constructions : u* du n /e/di - 1 - loc.-term./datif et 
u 6 du n /e/di + abs ., littéralt "dire qqn/qqc. en ’u'/vers les 'u'" (v.s.). Nombre de passages souffri¬ 
raient une telle analyse, mais tous sont d’interprétation ambiguë, /e/ pouvant représenter tant 
(e(r) + i} que {en} (abs. 2 e sg.), et /n/ {n - 1 - i} ou {ni} que {en} (abs. l re sg.) ou {n} (abs. 3 e 
Sg. P-)- 

b) Le datif. 

1° Dans le nom. 

— "admirer qqn" (loc.-term. dans le SV) (§ 147, e) : 

455. Exaltln. III 71 sq. : 

digir-re-e-ne-gin 7 li^ ki-la^zu nu-gal 2 -la-ar sag u 6 ^-ri-in-e-Se 2175 
ki-ma ina DINGIR me§ sa-ni-qa la te-$i-i UN me§ lib-ra-ki 
"Puissent les gens te regarder avec admiration, (toi) qui, comme parmi les dieux, ne dois ren- 


2172 Cf. § 108, R. etn. 266. 

2173 Pour u 6 -di, cf. § 913. 

2174 Une quatrième "explication" serait naturellement de supposer que hu-mu-un-e est une faute! 
217 ^ Le /n/ devant la base est inexplicable. 
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dre de compte à personne!” (conj. ; version akk. divergente). 

2° Dans le verbe. 

— "admirer qqn" (usuel est le loc.-terni.) : 

456. §A 47 (seules les var. affectant le SV sont mentionnées) : 

u* du l0 ha-ma-ab-du u (S et 00) 
u* du l0 hu-mu(-ub)-du 8 (C et V) 

ug 3 sag-gvga u g -gin 7 lu-a du I0 hu- r mu\-ub)- r du 1 " 1 (TT et XX(?)) 

igi du l0 hu-mu-ub-du l (MMM) 
u 4 mu(-) [..J-Y'-x (CÇ) 

"Le peuple des 'têtes noires', grouillant comme des brebis, me regarda avec une admiration 
béate” ; -mu(-ub)- = {mu + ? + i (+ b)). 

c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "admirer qqc ." (préf. {b + i), {e} ou /m/ dans le SV) (§ 152, a) : 

457. PBS 12 39:1 : 
ga-§a-an-men 3 gi-rin-e u 6 ga-e-da-du u 

"Moi, la maîtresse, je veux admirer avec toi le fruit(?) 2176 ." 

458. Cohen, CLAM 1 354:166 sq. : 

^-e" 1 u 6 ga- r e-du u e 2 " l -e u 6 ga-e-du n /e 2 -an-na-ka e 2 - r e xÇ ga-e-du u ej-e mi 2 zi ga-e-du n 
"Je veux admirer la maison, je veux admirer la maison! Dans(?) l’Eanna, je veux admirer la 
maison, je veux faire comme il se doit l’éloge de la maison!" 

Cf. encore Kramer, Mél. Sachs 244:32 sq. (u 6 ga-e-du u e^-e [voir n. 288]) et ELA 354 (an§e 
bara 2 laj-e u 6 di-de 3 ). Probabl. non explicité après voyelle, cf. OIP 99 327 vi 2 sq. (Jacobsen, 
JCS 41 70) : -zu / u 6 ga-du u . — a-ab-ba h. 237 sqq. : -zu u 6 ga-e-du u /de 3 // ga 2 -e-du n /de 3 //. 

— EWO 123 (ex. 125) : -bi u 6 ga-am 3 -du n . — SBH 67 rev. 16 sq. : [e^j-zu u 6 li-bi 2 -du 3 -a = 
E 2 -ka ul ta-mur-ma. — Isin *6:81 sq. : -a / (...) u 6 du l0 -ge-eS im-me. — lugal-e 219 : -ni u 6 
im-me //. — Gud. Cyl. B xix 4 (ex. 98) : uru-ni u 6 mu-e, "Il (Gudea) regarde sa ville avec ad¬ 
miration" (mu- = {mu + ni}) ou "Sa ville le regarde avec admiration" (mu- - {mu + n + i}). 

— EWO 35 : [x(x)] gar-gar-ra-bi/ba ug 3 -e u 6 mu-e, "Le peuple admire ses [...] placé(e)s" ({ni)) 
ou "Après que ses [...] ont été placé(e)s, le peuple te (Inanna) regarde avec admiration" ({e(r) + 
i)). — EnkNinm. 13 : -bi u 6 nu-um-me //. — Green, Eridu 369:7 (= Cohen, CLAM 2 
638:a+48) : -bi (...) u 6 -di ba-an-da. 

2° Dans le verbe. 

i Préf. III. 

— "admirer qqn " (§ 152, b, 4°) : 

459. MNS 70 rev. 11' : 

sul d suen iti 6 nig 2 -giri 17 -zal ug 3 -e mu-e 

2^6 p r obabl. métaphore sexuelle ; pour gi-rin au lieu de gurun, cf. n. 1735. 
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"Juvénile Suen, magnifique clair-de-lune, le peuple te regarde avec admiration" ; mue = {mu 
+ e(r) + i + E + e} (mais voir supra a, 2°). 

460. SX 11 ; 
d inanna-ke 4 u 6 mu-ni-du u 

"Inanna le (Sulgi) regarda avec admiration." 

Cf. encore ex. 455 sq. et 463, § 914 à propos de u^ i-i et peut-être EWO 35 (cité supra 1°). 

ii {b + i}. 

— "admirer qqç." : 

461. SX 117 : 
tidnum-e u 6 du l0 i r mi-du n 

"Les habitants de Tidnum regardèrent cela (les actions de Sulgi décrites dans les 11. précé¬ 
dentes) avec une admiration béate." 

Cf. encore § 908, a, 2° s.v. u 6 bi 2 -in-du n et b[i 2 -...] et 3° s.v. bi 2 -in-du u -ga-[x] et li- 
bi 2 -du 3 -a. 


d) Le préfixe local {e}. 

— "admirer qqç." ; cf. ex. 458 ^-e ga-e-du n ), Kramer, Mél. Sachs 244:32 sq. (ue ga-e-du u 
e^e [voir n. 288]), a-ab-ba h. 237 sqq. (-zu u 6 ga-e-du n /de 3 // ga 2 -e-du n /de 3 //) et probabl. Houe 
araire 33 E (n.p.) : (kur-kur-re) u 4 du l0 (-ge-e§ mu)-e-i // kur-kur-re du l0 -ge-e§ mu(-un)-e (voir 
ex. 28 et supra § 914 fin). 

e) Le locatif. 

1° Dans le nom. 

— "admirer qqç." (§ 157, a, 4°) ; cf. peut-être EWO 35 : [x(x)] gar-gar-ra-ba/bi ug 3 -e u 6 mu* 
e (discuté supra c, 1°). 

2° Dans le verbe. 

i {ni}. 

— "admirer qqc ." (§ 157, b) : 

462. SB 144 : 

ma^-su-gidrgidrguu na-ga 2 -ah-gin 7 u 6 mu-e (Ap) // 0 mu-un-[...] (U 3 ) // 

"Mes haruspices en restent bouche bée tels des ignorants" (devant le spectacle décrit dans les 
11. précédentes) ; "(...) me regardent bouche bée (...)" toutefois pas exclu (cf. supra a, 2°). 

Cf, peut-être encore Gud. Cyl. B xix 4 (ex. 98) : uru-ni u 6 mu-e. — EWO 35 (voir supra 1°). 
— Houe araire 33 (ex. 28 et § 914 fin) : kur-kur-re 1 % du l0 -ge-e§ mu(-un)-e //. 

ii {b + a}. 

— "regarder qqc" (?) ; hapax dans Green, Eridu 369:7 (= Cohen, CLAM 2 638:a+8) : 
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§§915-916 


ub 


ex. 463-464 


[pe]§ 4 ? 2177 -pe§ 4 -bi d utu u^-di ba-an-da pe§ l 0 -peS l0 -bi ba-gul-gul-u§ = [i]s ? -sil 2 !? -lat-su d UTU i- 
ta-mar kib-ru-$u 2 u 2 -ta-tab-bit, "Le soleil a vu ses coquillages, ses rivages ont été détruits". 

f) Le terminatif (dans le nom). 

463. §X 2-4 (cf. C. Wilcke, Mél. Moran 47 7 ) : 

[ki-unutajrgeX?) me nam-nun-na-S^ / [ki-en]-gi ki-uri u 6 mu-e / r kar 1 ^ 1 - 364 ^- 63^64 ma 2 na- 
ga-am 3 -mi-in-us 2 

Il est communément admis que me nam-nun-na-§e 3 est l’objet de e, ce qui serait syntaxi¬ 
quement un peu inattendu (u* du u /e/di + term. sinon pas attesté 2178 ) ; à mon sens préférable ; 
"A Uruk — Sumer et Akkad le (Sulgi) regardaient avec admiration à cause de (ses)/ses ’me 1 
princiers —, au quai de Kulab, il fit alors aborder le bateau". 

g) Tableau récapitulatif 2179 . 


cas 

| absolutif 

datif 

[ locatif-terminatif | 

1BI 

| locatif 

1^2 

valeurs 

po. 

131 

EEfl 

13 

EZ9 


nggi 

■ 

13 

usai 

{bfa} 

BS 

rection interne 


IB1 






n 

rn 

rn 


rn 

admirer qqc. 

x (ppB) 

151 



x 


x 

ma 

151 

151 

(x) 

151 

admirer qqn 


151 

1 

1 


mm 


□ 

□ 

□ 


rn 


5.3.198. ub du„. 

5 916. ub du u n’est attesté sûrement que dans Izi J i 8 : ub du u -ga = tu-bu-qa-tum, 
"coins " 2180 (suivi de ub-da-4 = MIN er-bit-ti / ub-da-4 = kib-rat MIN) ; "dénominatif ' (§ 116, 
a) de ub — malgré la traduction akkadienne ? 

Sur UB(ar 2 ) (du u -ga/di-di) = tëîtum et têlu, cf. § 269. Obscur est le passage suivant : 

464. GiEn. 272 (cf. A.W. Sjôberg, Or. 39 [1970] 78) : 

F [ ]- US2 

H GlS 72181 a-la-la 2182 hur-ra -gin 7 UB du u -ga a-ab-[x] 

V GlS a-la-la hur-ra -gin 7 UB du n -ga ab-us 2 

DD GlS ? a-la-la hu-m^ginT -1 UB d[u ir ] 


2177 Civil (JNES 33 [1974] 335) lit [*]*<. 

217 ^ Exception faite peut-être de l’obscur *a 2 - r sag 3 ni 2 -me-lam 2 " l -bi gub-ba sig-Se 3 ba-Si-DU / sig-ï^ 
b[a-S]i-DU nim-Se 3 u 6 bi 2 -in-du H (lugal-e 289 sq.), qui doit être rapproché de Gud. Cyl. A xvii 22-25 : e 2 - 
ninnu-anzu 2 mu§en -babbar 2 -Se 3 / gu 3 -de 2 -a sig-ta ba-Si-DU / nim-§e 3 u 5 bi 2 -du H / nim-ta ba-Si-DU sig-Se 3 u 5 
bi r du n . 

2179 (x) = pas d’ex, sûr, 1 = un ex. sûr ; ici, po. = postposition et pr. = préfixe. 

2180 Comp. aussi Izi H 134 ; j’ignore sur quoi repose la restitution de la 1. 135 : [ub du ir ga] = [sa 2 kib- 
ra]-a-ti. 

21 ^ 1 Shaffer lit ugula (suivi par W.H.Ph. Rômer, TUAT n/1 [1986] 40), ce qui est épigr. difficile dans 
V. 

2182 Pour § i5 a-la-la, cf. Falkowitz, The Sumerian Rhetoric Collections 247. 
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§§916-919 


ex. 465 -4 


ub 4 


Shaffer (p. 117) traduit "Like an incompetent foreman (crying) ’to work,' he slinks in cor¬ 
ners!", Rômer (l.c. n. 2181) "Wie ein Aufseher, der beim alala-Gesang (der Arbeiter) unsachver- 
stândig (ist), lehnt er sic h in die Ecken". 

Pour ub da im-mi-du u dans Cyl. B iii 14, cf. ex. 173. 

5.3.199. ub 4 du n . 

§ 917. Hapax attesté dans Proto-Izi I 381 : ub 4 du ir ga (U et K 2 ) // si(-)du u -ga 2 l 83 (M et 
peut-être S 2 ) ; c’est un "dénominatif (§ 116, a) de ub 4 signifiant soit "tendre un piège", soit 
"piéger". 

Sur ub 4 "piège, trape", cf. en dernier lieu À.W. Sjôberg, Z A 65 (1975) 215 sq. et Klein, 
T§H 99 ; il est traduit en akk. par toute une série de substantifs signifiant "trou", "creux", "dé¬ 
pression", d’où "fosse, piège " 2184 : hubaîlu , ( h)uppu , îahtu , §uplu et Suttatu ; par extension 
aussi mihsu "coup" 2185 . 


UD du u : voir tu^ du n . 

"u & 2 du u -ga" : cf. n. 1165. 

5.3.200. UM du u . 

§ 918. Hapax attesté dans MSL 9 92 i 28 (liste de maladies ) ; UM du n -ga = ka-tar-ru, une 
impureté de la peau (bouton ou tache), katarru étant la traduction de su-ug dans Erimh. III 17, 
UM doit être rapproché de UMxU(.LAGAB)/SA 3 /LAGAB 218 6 et lu sumugx/samagx. su- 
mug^s/samag^ sont rendus en akk. par toute une série de termes désignant des "impuretés" de 
la peau : erimmu , hâlu, massu, pendû , Sullu, terku et umsatu. 

"Dénominatif (§ 116, a) — malgré la traduction akkadienne ? 

urgu 2 da u /e : voir KAxNE du n /e. 

5.3.201. u§ 7 /u dun. 

§ 919. Bibliographie. 

Sur u§ 7 /us u (+ verbe), cf. en dernier lieu M.J. Geller, BiOr. 45 (1988) 629-631 et Mél. Sjo- 
berg 201 . 


2183 Cf. §§ 733-736. 

2184 Cf. surtout Aa 1/2 170-176. 

2185 Cf. aussi ub 4 = bûrtu(m) "puits" (Aa 1/2 169 [contaminé par tulj/puJ) et ub 4 = fyappu "puant" (ib. 
177 [contaminé par h a bj). 

2186 Aussi DUB ; à l’ép. pB URUDU(xU(.LAGAB)/LAGAB). 
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§§ 920-921 


ex. 465 —» 


uSi/tt 


§ 920. Attestations. 

a) du n . 

1° pB. 

u §7 du, ,-ga SP 3.9 ± // CT 58 69 i 8' (KAxX). 

ug ?? bi r m-du„ CT 58 79:7 (ex. 465). 

u$ 7 i-ni-in-du,, Wilcke, AfO 24 10:7 (= Geller, Mél. Sjôberg 194:6) C // i-ni-in-de 2 (B et D) 

= r ru-u n ~tam id-di (B) // u5, i-ni !? (IR)-de, (A [Bogh.]) (ex. 466) ; CT 58 79:8 
(ex. 465). 

2° ppB. 

u5,, du,,-ga CT 17 32:16 sq. = kiS~pu . 

u§,, (...) du, r ga-ke 4 Berger, AOAT 1 6:60 = ru-u ’-tu 2 Sa 2 (...) na-da-at 

b) du n -du u . 

1° pB. 

uS 7 du, r du,, Wilcke, AfO 24 10:8 (= Geller, Mél. Sjôberg 194:7) B (traduit par ki~iS~pi 2 i - 

pu-u£!) C et D // uS, du-ut-tu (A [Bogh.]). 

u5,, du,,-du,, Kramer, An St. 30 8:75 (copie dans CT 58 42) ; du,,-du,, glosé du 3 -du 3 . 

2° ppB. 

u$, du-ut-tu Cf. pB s.v. u5 7 du,,-du,,. 

u5,, du,,-du,,-ga-kam 2 CT 17 32:14 sq. = ru~u ’-tum na-di~tum Si~i. 

§921. Traductions akkadiennes. 

uS> 7 /uSn du n n'est pas enregistré dans les textes lex. ; dans les bil., il est rendu par : 
kigpü, "sortilège" ; CT 17 32:17 pour u§,, du,,-ga (1. 16). 

kigpïïpuS , "elle a fait des sortilèges" ; Wilcke, AfO 24 10:8 (= Geller, Mél. Sjôberg 194:7) 
pour u $7 dun-du n , "elle qui ne cesse de prononcer des sortilèges". 

ru ’tum nadîtum "ce crachat expectoré" ; CT 17 32:15 pour u§„ du ir du, r ga-kam 2 2187 
(ib. 14). 

Dans Borger, AOAT 1 6:60 enfin, ka u§„ (hul-)gal 2 du ir ga-ke 4 ("bouche qui a prononcé un 
mauvais sortilège") a été réinterprété par ru-u ’-tu 2 Sa 2 ina pi-i lem-niè na-da-at , "crachat qui a été 
expectoré de la bouche (méchamment =) dans de mauvaises intentions". 
u§„ (rarement us 7 ) est traduit par 2188 : 
illâtu , "salive" (aussi pour uh 2 ). 


2 * 87 -kam 2 est inexplicable. 

2 * 88 Pour les réf., cf. les dictionnaires akk. s.v. 
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§§ 921-925 


ex. 465 —» 


U§7/ll 


imtu , "salive”, "poison, venin, fiel" (aussi pour uh 2 2189 ). 

kigpH "sorcellerie, sortilège" ; cf. h^u&rzu = kaààâpu "sorcier" et munus uS u /uh 2 -zu = ka§~ 
êâptu "sorcière". 

rupuètu, "expectoration" (aussi pour uh^. 
ru tu 2190 , "crachat" (aussi pour uh 2 ). 

S 922. Sens et structure. 

Le sens premier de u§ n est "salive, bave" ; par extension — ou à la suite d’une contamina¬ 
tion par u§ 7 (§ 923) —, il signifie aussi "sortilège (exécuté avec de la bave)", "sorcellerie", etc. 
Cette "ambivalence" de u§ u /u §7 est à l’origine des deux acceptions de uS n /u§ 7 du u : "cracher" 
(ex. 465 sq., SP 3.9 2191 et CT 17 32:14 sq.) et "prononcer des sortilèges" (passim). 

Relation absolutive probable. 

S 923. Graphies (non-standard). 

Dès l’ép. pB, u§ 7 et uâ H semblent être dans une large mesure confondus ; il est possible qu’à 
l’origine, uS (KAxLI) ait désigné le "sortilège" 2192 et ait été distingué de u§ u (KAxBAD) "sa¬ 
live, bave" ; cf. surtout Proto-Ea 325-328 (var. non notées) : uS KAxLI / tu-u 2 KAxLI / mi-li 
KAxLI / uS KAxBAD ; l’ex. 465 fait toutefois difficulté. 

La gr. non-standard u^ est relativement fréquente ; cf. par ex. Gud. Cyl. A x 23, §D 171, 
Wilcke, AfO 24 10:2 et 7-9 A (= Geller, Mél. Sjôberg 194:2 et 6-8 a), VS 10 193:3 // 7 et 14, 
etc. 

§ 924. Graphies non-standard de du u -du n . 

du-ut-tu : Wilcke, AfO 24 10:8 A (= Geller, Mél. Sjôberg 194:7 a) ; texte de Bogh. 
du 3 -du 3 : glose à du u -du u dans Kramer, AnSt 30 8:75 (copie : CT 58 42). 

S 925. u§ 7 /u& n avec d’autres verbes (choix). 

uS u bala : "répandre de la salive" (OECT 5 8:14). 

uS u bi-iz-bi-iz : "laisser dégoutter de la bave/du venin" (= imtu natâku) ; cf. PSD B 161 
s.v. biz B bilingual 1. 

uS 7 de 2 : littéralt "verser de la salive", c.-à-d. "cracher" (= ru tam nadû ) ; cf. Wilcke, AfO 24 
10:7/9 (= Geller, Mél. Sjôberg 194:6/8) et comp. CT 17 32:16 sq. 

uS 7 nag : "abreuver de bave" (CT 44 34:3 f [n. 2195]) ; akkadisme (voir infra uS 7 /us n sum) ? 
uS u su 3 -su 3 : "innonder/arroser de bave/venin" (= imtu sânu Gtn) ; cf. van Dijk, SGL 2 78 
et CAD I/J 139 s.v. imtu. 


2189 Cf. lugal-e 255, où à uh 2 (pB) a été substitué u§ n (ppB). 

2190 Cf. W. Farber, RA 69 (1975) 190. 

2191 Remarquer toutefois que Falkowitz (pp. 155 sq.) interprète le passage différemment. 

2192 Que KAxLI soit le logogramme tant du mal (u5 7 ) que du remède destiné à le combattre (tu 6 ) n’au¬ 
rait rien de surprenant dans une langue où l’opposition "cause" vs "conséquence" n’était pas tranchée (cf. 
e.g. nam-d/tag "faute" et "punition" ; de même amum). 
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§§ 925-927 


za-am-za-am 


ex. 465-466 


uS 7 /uS u 2193 sum : littéralt "donner de la bave/du venin", c.-à-d. "lancer de la bave/du ve¬ 
nin" (- Saqû Sa imti ) ; passim. 

u§ n §ub : "lancer de la bave/du venin" (= ru ’tu/imtu nadû) ; cf. Â.W. Sjoberg, ZA 65 
(1975)216. 

5 926. Construction. 

Elle ne diffère probablement pas de celle de du„ + objet n.-p., mais les exemples instructifs 
sont rares : 

465. CT 58 79:7 sq. (cf. A. Cavigneaux, ASJ 9 [1987] 51) : 
u 2 -e uï n ^ bi 2 -in-du n 2194 nig 2 -AK bi 2 -in-AK lu 2 -raba-ni-in-gu 7 !? 
ka§-a u§ 7 i-ni-in-du u nig 2 -AK bi 2 -in-AK lu 2 -ra ba-ni-in-nag 2195 

A en juger d’après les textes parallèles, c’est u§ n du u qui signifie "prononcer un sortilège" et 
u§ 7 du u "cracher" (l’inverse aurait été attendu!) : "Il (le sorcier) prononça un sortilège sur la 
nourriture, fit les manipulations et fit manger l’homme. Il cracha dans la bière, fit les manipu¬ 
lations et fit boire l’homme" ; ba-ni- (au lieu de mu-ni-) est déconcertant (cf. § 129, b et n. 
410). 

466. Wilcke, AfO 24 10:7 (« Geller, Mél. Sjoberg 194:6) : 

A u§ t i-ni !? -de sa 2 ! 96 bi 2 -in-[ ] 

B u§ 7 i-ni-in-d^ ki-a [ ] 

r ru-u n -tam id-di-ma i-na er-se-tim i[q-bir] 

C [u]£; i-ni-in-du u ki-a b[ij-in tum 2 -m[a] 

D [u ]§7 i-ni-in-de 2 [k]i-a bi 2 -in-tum 2 

"Elle (la sorcière) a craché sur elle (l’image) et l’a enterrée" ; u$ 7 du„ (C) pourrait avoir été 
contaminé par le u§ 7 du u -du u de la 1. suivante 2197 . 

5.3.202. za-am-za-am di. 

5 927. za-am-za-am di, "jouer du 'zamzam'" ("dénominatif ' [§ 116, a]), n’est attesté que dans 
$B 276 (ex. 450) : tigi 2 za-am-za-am ki di-bi (...), littéralt "le ’tigi' et le ’zamzam' : leur lieu où 
l’on (en) joue" ou "(...) : le lieu où l’on en joue" (topicalisation [§ 143, b]). 

Sur (urudu)za-am-za-am = SU-mu (zamzammu 2 -^) = lilissu ("timbale" v.s.), cf. par ex. 
Hartmann, MSK 95-97, Rômer, SKI 271 et W. Stauder, HdOr. I, Erg. Bd. 4 (1970) 218 sq. ; 
il semble désigner une sorte de tambourin et est normalement associé à tigi 2 (Rômer, l.c.), dans 
§E 56, CA 36 et UT 187 à gi-SUj/SU l3 (un type de flûte). 


219 ^ /u§/ écrit KAx§U dans Nin meS. 9 AX et U 2 (// uS u ) ; noter la séquence KAxBAD (u§) / KAxSU (Su- 
du) dans Proto-Ea 328 sq.! 

219 ^ Les textes de Tell Haddâd ont u 2 ~e enim bi r in-da-ab (M^ // u 2 nim bi 2 -[...] (M 2 ). 

219 ^ // i 3 -a r ug 7 n bi 2 -in-nag (§ 925) nig 2 -AK-a b^-in-V / lu r ra ba-ni-in-s/Sa* (CT 44 34:3* sq.). 

21 % p eu t-être gr. phonétique de ki-a (comp. ra-a = ri-a à la 1. 2, da = du 3 -a à la 1. 3, etc.), qui implique¬ 
rait que /k/ était palatisé devant voyelle d’avant ; d’après Geller (Mél. Sjôberg 201), "The sign [...] was mis- 
read [...] as di, then misread again phonetically as sa". 

2197 Suggestion de Wilcke (op. cit 13) ; sa traduction n’est pas conséquente. 

219 ^ Rangé par le CAD et le AHw. s.v. samsammu. 
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§§ 928-933 


za-na-ru 


ex. 467 —> 


5.3.203. za-na-ru di. 

S 928. za-na-ru di, "jouer du ’zanara'" ("dénominatir [§ 116, a]), n’est attesté que dans 3 N-T 
386:15 (cité par À.W. Sjôberg, AS 16 [1965] 64) : Phar-har za-na-ru di-de 3 . 

Sur za-na-ru « zaïmaru , une sorte de lyre ou de harpe 2 !", cf. par ex. Sjôberg, AS 16 64 sq. 
et TCS 3 (1969) 88 sq. ; W. Stauder, HdOr. I, Erg. Bd. 4 (1970) 217 ; G.R. Castellino, 
StSem. 42 (1972) 166 ; Kilmer, R1A 6 573 s.v. Leier ; Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 
12 ; M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 199. 

5.3.204. za-ra du tl . 

S 929. Bibliographie. 

Falkowitz, The Sumerian Rhetoric Collections 178. 

S 930. Discussion. 

za-ra du n signifie peut-être "qui te parle sans cesse" ou "qui parle sans cesse (pour toi -) à ta 
place", c.-à-d., paraphrasé librement, "qui est toujours en train de donner son avis" v.s. ; en 
contexte, il n’est attesté que dans SP 3.37 // (textes n.p.) : (*geme 2 x DU-da) / gemej e 2 -gal-la 
za(-a)-ra du u -du u / ir 3 e^gal-la ga-ti-ba/bi na 8 -n[a 8 ], "Une esclave ... : une esclave qui, dans le 
palais, parle toujours à ta place(?) ; un esclave, qui, dans le palais, boit dans ses (du palais) ex- 
voto (// ses ex-voto)" (conj.). 

Dans Lu IV 242, za-ra du n -du n est traduit par muftâmô "bavard" 2200 (B) // mustâîu "ques¬ 
tionneur"^) 220 ! (A). Il est précédé de a-tar du n -du n "railleur" (§§ 243-248) et silim du n -du u 
"vantard" (§§ 752-758) et suivi de eS 3 -ta-lu 2 (un clown ?), enim bala-bala "bavard" et [zu 2 li 9 - 
14 ]-re "amuseur" v.s. 

5.3.205. Z &3 dun> 

5 931. Bibliographie. 

Hall, Nanna/Suen 811 sq. 

S 932. Traductions akkadiennes. 

za 3 du n n’est pas enregistré dans les textes lex. ; dans TCL 15 18 i 17' (Isin *13a), za 3 du u - 
ga-Se 3 est glosé a-na x-x-mu (contexte obscur). 

S 933. Sens et structure. 

"Dénominatif' (§ 116, a) de za 3 signifiant peut-être "faire côté (à côté)" = "empiler", "mettre 


"ear~shaped' harp" d’après A.D. Kilmer, R1A 6 573 s.v. Leier. 

2200 Cf. § 754 et n. 1975. 

Comp. sâlu Gt ; le sens habituel de réfléchi/judicieux" à peine vraisemblable dans le contexte. 
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§§ 933-936 


za 3 -mi 2 


ex. 467-468 


en tas (bien ordonnés)" 2202 , v.s. 2203 

A distinguer de za 3 du u est za 3 DI dans l’expression fréquente za 3 nu-DI = îâ §anm y "sans 
égal" 2204 , où DI doit probablement être lu s^ 2205 ; cf. avant tout Lu ï 72 : lugal za 3 nu-sa 2 -a 
= LUGAL la $a 2 -na~an ,. — Igituh short 190 : lugal sag nu-[s]a 2 ~a « MIN ( §ar-rum ) la §a r na<- 
an>. — lugal-e 19 : za 3 DU(§a 4 )-a-n[i] (pB) // za 3 DU^X-a^na (ppB [x 3]) // za 3 saj-a-na (d) = 
ina gitnunïSu. — EnlSud 2 : za 3 DU^aJ // za 3 sa 2 -a = §it-nun 2206 . 

S 934. za 3 avec d’autres verbes. 

da 6 -da 6 : "mettre côte à côte" v.s. ; cf. Â.W. Sjôberg, Or. 39 (1970) 90. 

§ 935. Attestations. 

467. §F 8 sq. (cf. Wilcke, CRRA 19 184 [trad.] et 201 n. 131 [transcr.]) : 
ku 6 muSen za 3 du ir du u -ga-bi / gi-su(mu)n gi-henbur !? (NI) sa la 2 -la 2 -a-bi 

"Des poissons et des oiseaux (, après qu’ils =) qui ont été mis en piles, de vieux roseaux et 
de jeunes roseaux qui ont été bottelés" (Nanna les fait apporter à Enlil par Sulgi). 

468. ISET 1 96 sq., Ni. 2781 rev. T : 

kur-kur (RA ér.) ku 6 -gin 7 za 3 du u -ga-ba sag(-) r x“ l (-)[(x)](-) r x" ,22 °7 ma-ra-an-sum 

"Tous les pays, après qu’ils ont été mis en piles comme des poissons, ... [...] il (Enlil) te 
(Nanna) les a donnés." 

Cf. encore TCL 15 18 i 17’ (supra § 932). 

5.3.206. za 3 -mi 2 du n /e/di. 

§ 936. Bibliographie. 

A. Falkenstein, ZA 56 (1964) 61 ; Rômer, SKI 200 et 208 n, 165 ; Cohen, ELA p. 168. Sur 
za 3 -mi 2 , cf. par ex. Hartmann, MSK 71-73 et 212-215 ; Rômer, SKI 197 ; Al-Fouadi, EJN p. 
131 ; W. Stauder, HdOr. I, Erg. Bd. 4 (1970) passim ; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 73 
et 163 sq. ; C. Wilcke, AS 20 (1976) 246-248 (doxologie) ; Lieberman, SLOB 526 sq. n° 
705 ; H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 203 ; Klein, T§H 57 et n. 138 ; A.D. Kilmer, R1A 6 
572 sqq. s.v. Leier ; F. d’Agostino, OrAnt 27 (1988) 75 sqq. ; Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 
(1990) 6 sq. ; P. Fronzaroli, NABU 1991/n° 49. 


2202 Par opposition à dub, "entasser (sans ordre)", 

2203 c ) propose "to collect", C. Wilcke (CRRA 19 [1971, éd. 1974] 184 ad §F 8) "besteu- 
ern(?y\ 

2204 En contexte, cf. par ex. Sjôberg, AOAT 25 418:117, In. Sag. 272, Hallo, JAOS 88 82:1,1D., Mél. 
Kraus 98:8 (glosé la i$-$a 2 -a[if!-na-nuj) (cf. Borger, Ein Brief Sîn-idinnams 33:8), Kërki, Rïmsîn 6:5 et 
TplHy. 443 (comm. de Sjôberg p. 133). 

22 °5 çf sa2 _ Peu clairs sont les rapports qu’entretiennent za 3 DI et za 3 DU(Sa 4 ) (Sjôberg, ZA 

65 [1975] 209). 

22 °6 auss j za3 nu . S a 2 -a = adammû "bataille, combat" (Erimh. I 3) ; sens dérivé. 

2 207 sag-rig r eS/eS 2 v.s. 
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§937 


za 3 -mi 2 


ex. 469 


5 937. Liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales, 
a) du n . 


1° Présarg. 


za 3 -me du n 
za 3 -me du ir ga 
za 3 -me mu-'idu,, 1 (3 e sg. p.) 
ZADIM-me NUN-du,, = zag-me 
mu-du n (3 e sg. p.) 
zag-me mu-KA^) (3 e sg. p.) 

ZADIM-me NUN.SA.&ID = za 3 -me 
mu-na-du n (3 e sg. p.) 


SF 18 vii 7. 

SF 36 vii 10. 

SF 18 ii 2. 

OIP 142 xv 6 (UGN). 

Biggs, OIP 99 p. 46:14 (prologue de KeS Hy. ; pour la version pB, 
cf. s.v. za 3 -mi 2 am 3 -ma-ab-be 2 ) ; voir § 210, 3°. 

OIP 99 132 ü 3*-5* et v 6' sq. (UGN) (ex. 474). 


2° pB. 

du,,-ga 


du u -ga-êu 10 -de 3 

du n -ga-zu-de 3 

ba-an-du, 

ba-an-du n 


ba-ni-ib-du„ (3 e n.-p. pass. ?) 

ba-ni-in-[du u ] 

im-mi-in-du, ,-ga-ta 

ma-ni-in-du n 

ma-ra-ni-in-du n 

mi-ni-in-du ir ga-ta 

mi-ri 2 -in-du,, 


3° ppB. 


du,,-ga 


$ir 3 za 3 -mi 2 du u -ga 

ba-ni-in-de 2 

u 3 -ba-ni-in-de 2 


EWO 85 ; EnlNinl. 153 ; Houe 107 // § i§ za 3 -mi 2 du H -ga (D) // za 3 <- 
mip> du ir ga (B) (ex. 472) ; Sjôberg, JCS 29 28 n° 6 rev. 21’ ; KeS 
Hy. 38 // za 3 -Se 3 mi 2 ~[.„] (B!) ; TMH NF 4 49 + 88 rev. i’ 5' (cf. la 
copie de Wilcke dans Kollationen 75) ; Proto-Izi 174. 

ELA 57 (cf. ex. 155). 

ELA 88 (ex. 155). 

Cf. Houe 11 H s.v. ba-an-du H . 

Houe 11 (x 7) // ba-an-du, (H) (ex. 111) ; ib. 32 ; SRT 46 i* 12* // 
ba-ni-in-[du,,] (CT 42 48:10) //ba-ni-ib-du n (Volk, FAOS 18 36 
H 2 xxvii 10) // zag-mi 2 u r ba-ni-in-de 2 = uk-ta-an-ni (ASKT 21 +, 
39 sq. [ppB]) // za-mi 2 !? (GU) Ug-ba-ni-in-fdeJ = u[k-...] (VS NF 8 
23:21* [ppB]) // za 3 -mi 2 ba-ni-in-de 2 = uk-ta-nu (von Weiher, 
ADFU 10 n° 27:37 [ppB]) (ex. 470). 

Cf. Volk, FAOS 18 36 H 2 xxvii 10 s.v. ba-an-du n . 

Cf. CT 42 48:10 s.v. ba-an-du,!. 

EWO 82 C // mi-ni~in-du H -ga-ta (A) (ex. 476). 

Isin *6:215 (x 3) // ma-ra-ni-[in]-du H (C). 

Isin *6:215 C (cf. ma-ni-in-du u ) ; SP b 21 (ex. 477). 

Cf. im-mi-in-du, r ga-ta. 

SRT 6//7:29 (ex. 475). 


Erimh. VI 17 = kun-nu-u 2 ; Izi H 150 sq. ([za 3 -mi 2 du n ]-ga) = 
kun-nu-u , ku~ten-nu-ü ; voir aussi § 938. 

Nabnîtu XXXH 29 = ga-[...]. 

Cf. von Weiher, ADFU 10 n° 27:37 s.v. pB ba-an-du,,. 

Cf. ASKT 21 +, 39 sq. et VS NF 8 23:21* s.v. ba-an-du„. 
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§§ 937-939 




ex. 469 


b) du ir du n , pB. 


(za 3 -mi 2 -zu (...) mu-e-ni-du ir du u ) Isin *24:59 A // (cf. n. 1023). 

(2 e sg.) 

c) e, pB. 

x- r x am 1 " l? -[(ma)]-ab 4 -be 2 al> - be î 
(3 e sg.) 

[...]- r x n am 3 -ab-[be 2 ] (3 e sg.) 
am 3 -ma-ab-be 2 (3 e sg.) 

(za 3 -mi 2 (...) §ir 3 -re-eS 2 
he 2 -em-(m)e-ne) 
mu-na-ab-be 2 (3 e sg.) 
mu-un-na-ab-be 2 (3 e sg.) 

d) di, pB. 

za 3 -mi/mi 2 ki di-bi Kme-Dagan Va 11. 

S 938, Traductions akkadiennes. 

Dans les textes lex., za 3 -mi 2 du n est rendu par kanû D(t), "bien traiter/être bien traité" 
(Erimh. VI 17 et Izi H 150 sq. [cf. Proto-Izi I 74]) ; SRT 46 i* 12' // (ex. 470) pourrait être à 
l’origine de ces équations (ou contamination par mi 2 du u )2208_ za 3 -mi 2 seul est traduit par : 
sammû , "lyre" (emprunt) ; cf. AHw. 1018 sq. et CAD S 118 sqq. s.v. 
sassa/ânu , une flûte(?) (Hh. IX 238 pour [gi-z]a 3 -mi 2 ). 
tanittu, "éloge" (IV R 2 20 n° 1 rev. 36 sq.). 

wa-ti-um = /wadiHum/(?) "loué" (VE 1181 pour za 3 -me ; cf. M. Krebemik, ZA 73 [1983] 
41). D’Agostino (OrAnt. 27 76 sqq. ; suivi par Fronzaroli, NABU 1991/n° 49) rapproche wa- 
ti-um de wadû "kennen". 

S 939. Sens et structure. 

"Adresser un/des éloge(s)", "chanter les louanges", "faire l’éloge", v.s. ; gisza 3 -mi 2 désignant 
la lyre, za 3 -mi 2 a dû signifier originellement "chant (de louange) exécuté au son de la lyre", et 
seulement par extension "louange, éloge"2209. Qu’au plus tard à l’ép. d’Ur III, un ’zami' n’était 
plus nécessairement chanté, ressort clairement de passages tels le suivant : 

469. §C 20 // (refrain) : 

za 3 -mi 2 gal-gal ka-ge du 7 -gu 10 sir 3 (-re)-e &2 he^m-OrOe-ne 


Cf. am 3 -ma-ab-be 2 . 

Cf. ib. 

Ke§ Hy. 9 (x 3) // [..J-Y amj-ab-tbeJ (QQ’) // x- r x am I 1? -[(ma)]- 
ab 4 -be 2 ab-be 2 ( B ) ( ex . 473). 

§C 20//(refrain) (ex. 469). 

GiAk. 56 I // mu-un-na-ab-be 2 (B et probabl. E) (ex. 471). 

Cf. mu-na-ab-be 2 . 


2208 çf aus$ j KAR 100 ii 678* : za r mi r gu, 0 za 3 -mi 2 -ze 2 -en nam-gal-gu 10 = ku-un-na-ni-ni nu- ’i-da- 
ni-ni nar 3 -bi\ 

A mon sens problématique est la restitution de Izi H 152-155 proposée dans MSL 13 206 : [mi 2 zi] nu- 
’-u 2 -du / [mi 2 du u ]-ga [nu]- r> ~ l -u 2 -du / [mi 2 zi du u ]-ga [MIN]/ [za 3 -mi 2 du n ]-ga [MIN]. 

2209 p our une hypothèse toute différente, cf. d’Agostino, OrAnt. 27 75 sqq., surtout 80 sqq. ; il traduit 
za 3 -mi 2 du n /e par "die Kennzeichen zuteilen". 
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§§ 939-940 


za 3 -mi : 


ex. 470-471 


// za 3 -me-en (G 1. 15) 

"Puissent-ils dire en chantant (mes grands ’zami' -) les grands ’zami’ en mon honneur, qui 
sont 'dignes de la bouche’!" 

Dans SRT 46 i’ 12’ // (ex. 470), za 3 -mi 2 du n a été préféré à mi 2 du n pour faire jeu de mots 
sur le nom de la pierre na 4e-gi-za r ga (v.s.) : 

470. SRT 46 i' 12' (A) ± // CT 42 48:10 (B) ± // Volk, FAOS 18 36 H 2 xxvii 10 (C) // 
ASKT 21 +,39 sq. (D) // von Weiher, ADFU 10 n° 27:37 (E) // VS NF 8 23:1’ (F) (cf. 
Cohen, CLAM 2 558 sq./595 et Volk, FAOS 18 36/138 et comm. 160 sq.) : 

A [ ]-ga -ka za 3 -mi 2 ba- r arf -du n 

B [ -k]a za 3 -mi 2 ba-ni-in -du n 

C e 4 -gi 4 -a-za-gin 3 -kam za 3 -mi 2 ba-ni-ib -du n 

D na <e-gi -za 3 -ga-ka 2210 za 3 -mi 2 u 3 -ba-ni-in -de 2 2211 

ina i-gu-za-an-ge-e uk-ta-an-ni 

E [ig] i -sag 5 -ga 2 -ke 4 za 3 -mi 2 ba-ni-in -d^ 2211 

ina MIN uk-ta-nu 

F [ -s]ag-ga 2 -ke 4 za 3 -mi 2 !? (GU) u 3 -ba-ni-in-fdej 

ina i-gi-za-an-ge-e-a u[k - ] 

"On m’orna de pierres ’e.’" (pB et E) // "Après qu’on m’a ornée (...)" (D et F sum.) // "J’ai 
été ornée (...)" (akk.). ba- (au lieu de mu-) fait difficulté ; le poète joue-t-il sur l’expression voi¬ 
sine (...) za 3 -gu x Jgdn mi 2 ba-ni-in-du n , "on orna mon côté de (...)" ? 

Peu clair est enfin le sens de za 3 -mi 2 e dans le passage suivant : 

471. GiAk. 56 : 

lugal-a-ni(-ir) za 3 -mi 2 mii(-un)-na~ab-be 2 

"Il (Birhurturra)... à son seigneur" ; dans le discours direct qui suit, Birhurturra annonce son 
intention d’aller vers Akka, ce qui exclut la traduction "adresse un éloge" v.s. ; J.S. Cooper 
(JCS 33 [1981] 236) propose "Said enthusiastically to his king". 

Relation absolutive (verbe non-composé). 

| 940. Graphies (non-standard) et lecture 2212 . 

A l’ép. présarg., la gr. za 3 -me (aussi ZADIM-me dans les textes UGN) est usuelle ; attestée 
encore sporadiquement à l’ép. pB (§B 161 Ab ; comp. za 3 -me-en dans SC 15 [ex. 469]), elle a 
probablement cédé le pas dès Ur III à za 3 -mi 2 2213 . Noter les gr. non-standard gi s za r am-ma 
(bur-Su-ma-gal 35 A [loc.]), za-am-ma-en (Alster/Walker, Mél. Sjôberg 12 rev. 7), za 3 -am-zu = 
za 3 -mi 2 -zu (ib. 17:19), za 3 -ma (bur-§u-ma-gal 118 A) et (Plza^mij (n. 2213 et Kme-Dagan Va 
11 C). 

La lecture mi 2 de MI 2 est dans une certaine mesure conventionnelle ; min 2 (ou men x ) peut- 
être plus exact 2214 (voir Lieberman et Krispijn, l.c. n. 2212 ; ajouter za 3 -me-en et za-am-ma- 
en). 

22 ^ Glose na 4igi-sag 5 -ga 2 . 

22 1 1 Recherche de parallélisme avec la 1. précédente et les U. suivantes. 

22 12 Cf. Krispijn, Akkadica 70 6 sq. et Lieberman, SLOB 526 sq. n° 705. 

2213 Cf. S i§ za r mi, dans Fish, MCS 5 115 n° 1:6. 

2214 Malgré l’emprunt akk. sammûl Pour l’amuïssement de [n] à la finale, comp. supra § 230 (/ada- 
min/ > adammû) et cf. en général § 86 à propos de la p. 46, § 29. 
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§§ 941-943 


za 3 -mi 2 


ex. 472-474 


f 941. Graphie non-standard de du u . 

du t : Houe 11 H (ex. 111). 

§ 942. za 3 -mi 2 employé verbalement. 

Cf. n. 2208 à propos de KAR 100 ii 678'. 

§ 943. Construction (voir n. 1078). 

a) L’absolutif (/SN non-marqué). 

1° Dans le nom. 

— Rection interne (§ 939). 

— "faire l’éloge de qqc." : 

472. Houe 107 : 

ê i5 al (x 4/5) za 3 -mi 2 du n -ga ^nidaba za 3 -mi 2 
// êi5al-e(x3) 

"Louée soit Nidaba qu’il (Enlil22l5) ait fait l’éloge de la houe!" ; comp. la 1. précédente. 

473. Ke§ Hy. 9 (var. non mentionnées) : 
den-lil 2 -le keâ^ (A) za 3 -mi 2 am 3 -ma-ab-be 2 

// (ke§ 3 ki)-a(AA[n.p.]) 

"Enlil entreprend de faire l’éloge de Ke3" (dise. dir. suit) ; noter {b + a}! 

2° Dans le verbe. 

— Rection interne (§ 939). 

b) Le datif (dans le nom et le verbe). 

— "adresser un/des éloge(s) à qqri' (§ 147, a) : 

474. OIP 99 132 ii 3’-5' ; 

ZADIM-me NUN.SA.âlD / a-BU "ZADINT-me / NUN.SA.SlD = za 3 -me mu-na-du u (...) 

"Il lui adressa un éloge, il adressa un éloge à ABU" ; de même v 6‘ sq.2216 
Cf. encore ex. 471 et 477 ; peu clair est Isin *6:215 : nin-gu 10 za 3 -mi 2 AN ki-ke 4 -ne (A et H) 
// AN ki-Sl^ (B et probabl. C) za 3 -mi 2 ma-ni-in-du ü (A, B et H) // ma-ra-ni-[in]-du u (C). 


2215 Cf. 1. il! 

22 ^ Dans les textes de Fâra et d’Abü Salâbïh, le datif peut n’être graphiquement pas explicité (cf. par 
ex. OP 99 142 xv 5 sq.). 
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§943 


za 3 -mi 2 


ex. 475-477 


c) Le locatif-terminatif. 

1° Dans le nom. 

— "faire l’éloge de qqc." (§ 152, a) ; cf. ex. 472 et peut-être EWO 85 : e3-bar kig 2 - 
GA^ga^ge^ za 3 -mi 2 du n -ga den-ki za 3 -mi 2 , "Loué soit Enki d’avoir fait l’éloge des décisions 
...!" (conj. ; comp. ex. 475). Probabl. non explicité après voyelle, cf. Houe 11 (ex. 111) ± // 
32 : (gi g )al-a-ni za 3 -mi 2 ba-an-du u //. —EWO 82 (ex. 476) : ni 2 -te-ni za 3 -mi 2 mi-ni-in-du H -ga- 
ta // im-mi-in-du n -ga-ta. 


— "orner de qqc." (§ 152, a) ; cf. ex. 470 version ppB. 

2° Dans le verbe. 

i Préf. III. 

— "faire l’éloge de qqn" (§ 152, b, 1°) : 

475. SRT 6 // 7:29 : 

e§-bar kig-ga 2 za 3 -mi 2 mi-ri 2 -in-du u 
"On t’a (Damu) loué pour (tes) décisions ..." 

ii {b + i}. 

— "faire l’éloge de qqc." : 

476. EWO 82 : 

nun-gal(-e) ni 2 -te-ni za 3 -mi 2 im-mi-in-du n -ga-ta (C) 

// mi-ni-in-du u -ga-ta (A) 

"Après que le grand prince eut fait (l’éloge de son soi-même =) son propre éloge", 
d) Le locatif. 

1° Dans le nom. 

— "faire l’éloge de qqc." (§ 157, a, 2°) ; cf. Ke3 Hy. 9 AA (ex. 473) : (keS 3 ki )-a (za 3 -mi 2 ) 
am 3 -ma-ab-be 2 ; peu clair est EWO 85 (voir supra c, 1°). 

— "louer/(...) qqn pour qqc." (§ 157, a) : 

477. §P b 21 : 

r xxx(-)MlP nam ! -lugal-larza za 3 -mi 2 ma-ra-ni-in-du u 
"On/il t’a adressé des éloges/loué pour ton ... de royauté." 

Cf, encore ex. 475. 

— "orner de qqc." (§ 157, a) ; cf. ex. 470 version pB. 
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§§ 943-945 


za 3 -saga u 


ex. 478 —^ 


2° Dans le verbe. 

i {ni}. 

— "faire l’éloge de qqc ." (§ 157, b) ; cf. ex. 476 A ; Isin *6:215 (voir supra b) n’est pas 
clair. 

— "louer/(...) pour qqc." (ib.) ; cf. ex. 477. 

— "orner de qqc." , cf. ex. 470. 

ii {b + a}. 

— "faire l’éloge de qqc." ; cf. Houe 11 (ex. 111) ± // 32 et KeS Hy. 9 (ex. 473). 

— "orner qqn (!)" ; cf. ex. 470 (peut-être "jeu de mots"). 


e) Tableau récapitulatif 22 17. 


cas 

absolutif 

datif 

locatif-terminatif 

locatif 

valeurs 

19 

131 

139 

ISS 

po. 

iswni 

{bH} 

131 

KHI 

{bfa} 

rection interne 

ma 

n 









faire l’éloge de qqc. 

ma 




1 


1 

1 

1 

X 

faire l’éloge de qqn 






i 





adresser un éloge à qqn 



i 

ma 







louer pour qqc. 








X 

1 


orner qqn 










(X) 

orner de qqc. 





1 (ppB) 



1 

1 



5.3.207. za 3 -saga u du u /di. 

§ 944. Bibliographie. 

Krecher, Skly. 104 n. 288 ; Â.W. Sjoberg, Or. 39 (1970) 89 ; J.S. Cooper, RA 66 (1972) 
81 et 83 n. 5. 

§ 945. Traductions akkadiennes. 

Dans les textes lex. et/ou dans les bil., za 3 -saga u du u /di et za 3 saga u (v.s.) sont rendus par : 
akâ$u A "expulser" ; bil. pour za 3 sag 2 /sag 3 (Borger, JCS 21 6:45). 
mundarsu , "qui renverse/bouscule" ; bil. pour za 3 -sag 2 di-di (lugal-e 256 [ex. 478] y). 
sakâpu, "repousser" ; lex. pour za 3 -saga u MIN (du ir ga) (CT 51 168 iii 42) et za 3 sag/saga u 
(Ant. A 205 et Erimh. II 203), bil. pour za 3 sag 2 (bit mêseri II 202/204). 


2217 


(x) = pas d’ex, sûr, 1 = un ex. sûr ; ici, po. = postposition et pr. = préfixe. 
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§§ 945-949 


zi ("vrai") 


ex. 478 


sakpu , "repoussé” ; lex. pour lu 2 za 3 saga u (-a) (OB Lu A 381 et C 5 10). 

$u-uz-zu-ku y ; lex. pour za 3 -saga u MIN (du u -ga) (CT 51 168 iii 43) ; sur les pro¬ 
blèmes soulevés par la forme akk., cf. § 727 s.v. 

S 946. Sens et structure. 

Surcomposé de za 3 saga u ”presser(?) (avec) l’épaule" 22 ! 8 = "bousculer, renverser", attesté 
lexicalement (§ 945) et dans SGL 1 122:51. La différence de sens entre za 3 saga u et za 3 -saga u 
du u /di ne peut être précisée (comp. § 116, b, 2°). 

S 947. Graphies non-standard et lecture. 

La lecture /sag(a)/ (plutôt que /sig(a)/ n’est pas entièrement assurée (cf. § 473) ; noter les gr. 
non-standard suivantes : 
sag : Ant. A 205. 

sag 2 (ou sig u [§ 729]) : bit mëseri II 202 ; Borger, JCS 21 6:45 Q ; lugal-e 256 y (ex. 
478) ; Izi R ii 32-34 (glose sa-ag!). 

sag 3 (ou sig 3 ) : Borger, l.c. B, C et E. 

S 948. Attestation. 

En contexte, za 3 -saga u di est un hapax : 

478. lugal-e 256 : 

P ê i5 tukul za 3 -saga u !? di-dam kur-re izi b[a- ] 

D t gi g tukul za 3 -saga u di-de 3 kur-re izi ba- r x n -[ ] 

E 1 [g]i g tukul za 3 -saga n !? (UR 4 ) r di-da kur-ra" 1 izi ba -sum 
Y 4 [ z]a 3 -saga n di-de 3 kur-re izi [ ] 

y ê ig tukul za 3 -sag 2 di-di kur-ra izi ba-ab-sum 

kak-ku mun-dar-su ma KUR-i i-$a 2 -ta id-di 

"La massue qui renverse mit le feu à la montagne" ; noter la réinterprétation de di-de^daCm) 
par di-di dans y. 

5.3.208. zi ("vrai") du n /di. 

S 949. Attestations, 
a) du u , pB. 

du H -ga Sjôberg, JCS 29 28:18 ; Man God 27 ; NanSe Hy. 87 sq. 

du ir ga-ab SP 2.71 et 7.89. 

u 3 -bi 2 -in-du n Hend.-Hy. 220'. 


2218 Comp. giri 3 saga n (du u /e/di) (§§ 469-476) ; Cooper (l.c. § 944) traduit za 3 -saga u du n par "to 
apply pressur to the side", mais giri 3 -saga u du n par "to apply pressure with the foot/feet" (mes italiques). 
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§§ 949-955 


zi ("vie") 


b) di, pB. 

di-dam Lugalb. I 333 // [zi diyâ^ (V). 

[di]~de 3 Cf. di-dam. 

§ 950. Traductions akkadiennes. 

zi du n /di n’est pas enregistré dans les textes lex. zi(-da) seul est traduit par kînu "vrai" et im- 
nu "(main) droite" ("abrégé" de zi-da), nig 2 -zi par kittu "vérité", etc. 


9 951. Sens et structure. 

"Dire des (choses) vraies" = "dire la vérité" ; par extension peut-être "parler/agir avec droi¬ 
ture" (Nan§e Hy. 87 [s’oppose à NE.RU du n ]). zi est plus vraisemblablement un adj. substanti- 
vé qu’un adverbe non-marqué (§ 105, d). 

Relation absolutive (verbe non-composé). 

i 952. Construction. 

Certainement identique à celle de du n /e/di + objet n.-p., mais les exemples instructifs font 
défaut. 

5.3.209. zi ("vie") e. 

S 953. Verbe non-composé attesté seulement dans TCL 15 18 i 4’ (Isin *13a) : nam-giuyra-zu 
Si-im-bala-e-ne zi-zu Si-im-e-ne (glose i-tâ-am-mu !? - r u 2 ^), "Ils proclament ta force, ils invoquent 
ta vie (= jurent par toi)". La formule usuelle est zi X pa 3 (= nï$ X tamû). 

5.3.210. zi-pa-ags di. 

| 954. Hapax attesté dans Nabnîtu III 82 : [zi-pa]-ag 2 di = 4 C na-§a 2 -§u), "renifler/souffler 
bruyamment"(?) v.s. (cf. § 599 et n. 1665). C’est soit un surcomposé de zi pa-ag^an "respirer/ 
souffler" (voir en dernier lieu C. Wilcke, ZA 78 [1988] 14 n. 54)2219, soit un "dénominatif" 
(§ 116, a) de zi-pa-ag 2 (= napistu ) "gorge (et haut de la poitrine)" (voir en dernier lieu Â.W. 
Sjôberg, JCS 34 [1982] 66 sq.) 2220 . 

5.3.211. zib 2 du n . 

9 955. Bibliographie. 

Cohen, Ersemma 174 ad n° 164:14. 


2219 Déjà attesté à Ebla (VE 120) et à Fara (TS§ 46 rev. i 13) ; cf. M. Krebernik, ZA 73 (1983) 5 ; M. 
Civil, Bilinguismo 84 et 91 ; J. Krecher, ib. 148 ; G. Conti, Quademi di Semitistica 17 (1990) 80 sq. 

222 0 a distinguer de zi-pa-ag 2 est za-pa-ag 2 = rigmii "cri" (cf. W.H.Ph. Rômer, Mél. Kraus 308 sq. et 
M.J. Geller, FAOS 12 [1985] 127) et, par contamination, aussi "gorge" (variante allophonique d’après 
Krecher, ZA 60 [1970] 197). 
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§§ 956-958 


ZIZ^A/AMj 


S 956. Discussion. 

Hapax attesté dans Nabnïtu XXVE 169 : zib 2 du u -ga = MIN ( e-be 2 -nim ) Sa 2 MIN (u 2 -suk-ki) y 
"peindre, (en parlant) des joues". C’est un "dénominatif' (§ 116, a) de zib 2 = ittu et 
"marque (distinctive)", qui doit signifier "faire une marque (de peinture)", "marquer (à la pein¬ 
ture)", v.s. 

5.3.112. ZIZ 2 .A/AM 3 du n . 

§ 957. "Dénominatif (§ 116, a) de ZIZ^.A/AM^ "épeautre", attesté dans Hh. XX-XXIV OB 
Fore. 15:27 (MSL 11 152) : [tu 7 ] ZIZ^A nu-du u -ga. — Hg. to Hh. XXIII-XXIV B vi 95 
(MSL 11 89) : tu 7 ZIZ 2 .AM 3 du u -ga - h a ^u222l TAR-[..J . ZEZ^A/AMj du u doit signifier 
littéral! '"épeautrer"’ ~ "additionner 2222 d’épeautre" v.s. 


5.3.113. ZUR du u . 

S 958. Hapax attesté dans CT 18 50 rev. i 18 : ZUR du n -ga = iz-lui 1 , "avorton" ; le sens lit¬ 
téral de l’expression sum. m’échappe. 


^ 22 * Cf. AHw. 334 et 1560 s.v. fyasgu III ("eine SiiBspeise") et CAD H 142 sq. s.v. ("adj. ; (describing a 
dish of emmer soup)"). 

2 222 y u [f U7 ] ZIZ 2 .A flii-dujj-ga, l’épeautre n’est certainement pas l’ingrédient de base. 
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a-da-min 3 -e/na gub § 233. 

a-da-min 3 ri-ri § 233 ; n. 1121. 

uradu a -da-pa 3 n. 1116. 

a-dab 6 (= a-da-ab) n. 1116. 

a gi(g)-ga i-i § 224. 

a(-)ha-an § 496. 

a-la-la § 523. 

gi^a-la-la § 85, b. 

a-na §§ 109, b ; 173, a, 1° ; 199, b ; n. 156, 
908. 

a/e-ne (pr. pers.) § 107 ; n. 184. 
a-ne-ne § 107. 

^a-nun-na n. 230. 
a-ra-zu § 235 ; 238. 
a-ra 2 (= arû) § 242. 
a-ra 2 zu n. 1145. 
a-re/ri(-ni) § 270. 
a-si-lu n. 1209. 
a-gi-lu-le n. 1209. 
a-tab (= a-da-ab) n. 1116. 
a-tar AK/du 3 /la 2 -la 2 /lal 2 § 248. 

A-ge-ru § 377. 
a 2 (= a, interjection) § 222. 
a 2 ag 2 §116, b, 4°. 
a 2 -ag 2 -ga 2 e 3 § 249. 

(a 2 -)a§ 2 § 291 ; n. 1216. 

a 2 (-)dub 2 (AK) § 116, b, 2°. 
a 2 gi(g)-ga i-i § 224. 
a 2 nun gal 2 n. 645. 
a 2 -ge/§e 3 §§ 106, a ; 198, e. 

ab-ba-du n -ga (NP) n. 985. 


ad-bi-eS 2 § 105, b, R. 1 ; n. 250. 
/adamin/ §§ 228-230. 
aga/aga 3 § 440 ; n. 1432, 1434. 
aga/aga 3 -gilig § 440 ; n. 1432, 1434. 
ag 2 n. 1032. 
ag 2 -kur 2 -re/ra AK § 608. 

(a)alj § 253. 
atjx(Utf 2 ) § 253. 

AK §§ 79, b, 1°; 116, a; 116, b, 1° et2° 
215 ; n. 143, 369, 1697. 
akkil/akkil 2 §§ 254 ; 256-258. 
al AK §116, a. 

gi$al-gar-sur/sur 9 (-ra/da) n. 1299. 
ama-gud 3 § 291. 
an-dul 3 /dul 7 § 266 ; n. 221. 
an-dul 3 AK § 266. 
an-duyduly-egz AK § 266. 
an-na (= a-na) § 109, b. 
an-Sa 3 §§ 96 ; 98, a, 1°. 
an-ur 3 § 98, a, 1°. 
an urag-a/e ex. 46 et n. 100. 
ar (= ar 2 ) § 270. 
ar 2 §§ 267 ; 269-271. 
ar 2 (= karmu) n. 1195. 
ar 2 AK/DU/galam/i-i/sar § 272. 
ar 2 -e (= ar 2 ) § 270. 
ar 2 (-)i § 270 ; n. 1194. 

ar 2 ~mur/mu-r n. 1195. 
ar 2 -re/ri §§ 269-271 ; n. 1194. 
g»5AR 2 .RI n. 1195. 
arhug §§ 274 ; 275a ; 277. 
aihug AK/sUg/gu ti/tuku § 278. 

/asila/ §§ 280 ; 282-284. 
asila 3 AK § 287. 
ag 2 §§ 291-293 ; 295. 
ag 2 -a/e gi 4 § 296. 
ag 2 (-)bala §§ 298-301. 
ag/ag 2 dalj n. 1212. 
ag 2 DIB/gal 2 /gar §296. 
ag 2 sar § 296 ; n. 1222. 
bad 3 -si § 98, a, 1°. 
balag §§ 303 ; 306 ; n. 1233. 
ban 3 -da n. 169. 
bar(-)dag (AK) § 116, b, 2°. 
bar 7 n. 1585. 
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Wbi-la § 829. 
bi 2 -il-la § 829. 

bil( 2 )-la( 2 )-bi §§ 105, b, R. 2 ; 215. 
biz §118. 

bu-bu-lu AK § 116, b, 1°. 

<gi)bun/bun 2 §§ 311 ; 313 ; 315 ; n. 1239. 

bur r bi § 105, b. 

bur 2 -ru(-u§) n. 1443. 

da ("côté") n. 1084. 

da-da-ra(-afc) §§ 319-321. 

da-da-raAK § 323 ; n. 1250. 

da-da-ru §§ 319 ; 321. 

dab 5 n. 575. 

dagal tag n. 2102 . 

dar § 118. 

( tu 82 >dara 2 § 320 ; n. 1247, 1249. 
de 2 § 140. 
de 6 §118. 

di(-d) (= dînum) §§ 326 ; 328 sq. 

di dab 5 (dib 2 )/ku 5 /si saî/til/tuku § 331. 

di-ku 5 ("juge") § 98, a, 3°. 

dim § 333. 

giSdim du 3 -a § 333. 

dim du r du 3 § 333. 

diri (verbe) § 150, 1° et 2°. 

du (= du 14 ) § 341. 

DU(de 6 /tum 2 ) §§ 118 ; 140. 

DU (ku x ) n. 262. 

du 3 §§ 140; 154 ; n. 627, 813. 

du 7 (= du 14 ) §341. 

du I0 -bi § 105, b. 

du^a § 336. 

du 14 /du 17 (-d) §§ 338 sq. ; 341 ; n. 1272. 

du t 4 /du 17 /dux + verbe § 342. 

du x (LU 2 ) (= du I4 ) §341. 

dub-sar § 98, a, 3°. 

dumu er 2 pa 3 -da n. 1395. 

dumu-sag §98, a, 1°. 

dumu um-mi-a § 225 ; n. 1115. 

dur 2 (subst.) § 346. 

dur 2 (verbe) § 123. 

e (interjection) §115. 

e-el-lu § 523 ; n. 1558. 

e-el-lu-lil 2 -lum § 522. 

e-el-lum § 522. 

e-en (= kâm) § 112 , a. 

e-en-bi-ta (= e-ne-bi-da) n. 99, 287. 

e-la-lu §§ 522 ; 525. 

e-lil 2 (-la 2 ) §522. 

e-lu-lam § 523. 

e- d nanna n. 1570. 


e/a-ne (pr. pers.) § 107 ; n. 184. 
e-ne (subst.) § 350. 
e-ne-bad u 3 § 358. 
e-ne e 3 § 353. 
e-ne-e§-§e § 106, b. 
e-ne-e§ 2 § 106, b. 
e-ne ma-ma § 353. 

e-ne-su 3 -ud(-da) §§ 357 ; 359 ; 361 sq. 

e-ne-su 3 -ud u 5 § 360. 

e-nir (= e 4 -nir) § 377. 

e- d utu § 540. 

e 3 § 79, b, 1°. 

ert § 121 ; n. 328, 374. 

e 4 de 2 § 368. 

e 4 gi 4 § 368 ;n. 1311. 

e 4 (-)ha-an (+ verbe) §§ 496 sq. ; 500 ; n. 

1523 sq. 

e 4 -nir/e 4 -Se-er §§ 373 ; 375 ; 377. 

e 4 -nir/e 4 -Se-er gar/ga 2 -ga 2 § 379 ; n. 1339. 

e 4 ru n. 668. 

e 4 -§e-er Voir e 4 -nir. 

e 4 -§e-er de 2 -de 2 § 379 ; n. 1338. 

e 4 tUj(-tUj) § 140. 

e„ n. 1317. 

(gi5)ellag §381. 
eme bala n. 1347. 

eme sig (gu^-gu^) §§ 383 ; 385-388. 

gi&eme-sig n. 1348. 

en (= kâm) §112, a. 

en (= nig 2 ?) § 263. 

en-du § 394. 

d en-Ul 2 § 98, a, 1° ; n. 475. 

en-nu-ug 3 AK § 116, b, 4° ; n. 316. 

en 3 (pour en 3 -du) § 394. 

en 3 -di § 394. 

en 3 -du §§ 85, a ; 390. 

en 3 -du AK/DI/gar-gar § 395. 

en 3 -du l2 §§ 85, a ; 392 ; n. 1352. 

en g -du § 394. 

enim § 400. 

enim-bala n. 1347. 

enim-bi-da/ta (= e-ne-bi-da/ta) n. 287. 

enim sig (gu 7 (-gu 7 )) §§ 383 ; 385-388. 

enim sikil-du 3 -a § 745 ; n. 1949. 

er 2 §§ 406 ; 408 ; 410. 

er 2 AK/ir/pa 3 §411. 

er 2 D^de^tum^ § 411 ; n. 1391. 

er 2 gal 2 (ma-al)/gar(mar)/ga 2 -ga 2 (ma-ma) § 

411. 

er 2 -ra (- ar 2 ) § 270. 
er 2 Sa 4 §411 ; n. 1390. 
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er 2 Seg^eg-Ses §§ 116, b, 4° ; 411 ; n. 309. 

er 2 ze r eg 3 § 411 ; n. 1391. 

er x (LAIJ 4 ) §§ 79, a, 1° ; 123 ; n. 114. 

eS/eS 2 -bar §§ 413 ; 415 ; n. 544. 

eS/e§ 2 -bar kig 2 §§ 413 ; 416 ; n. 544. 

eS-dara 2 § 320 ; n. 1249 sq. 

eS-dara^-SE,) AK n. 1249 sq. 

eSemen 2 § 350 ; n. 1293. 

ga-am 3 -ku 4 § 98, c. 

ga-an-tuS § 98, c. 

ga-ba-al § 420 ; n. 1405, 1407. 

ga-ba-al du 3 (-du 3 ) § 420. 

ga-da-ra-an (NP) § 562 ; n. 1591. 

Pga-rig 2 AK §116, a. 

ga-tar § 562. 

ga-ti(-la) n. 221. 

gab r gi(n) § 98, c. 

gaba(-)ri § 421 ; n. 1410. 

gakkul n. 1706. 

gai §§ 90, c ; 104, a et c. 

gal-bi §§ 105, b; 215 ; n. 1070. 

gal-gal-bi § 105, b ; n. 1412. 

galam §§ 429 sq. ; n. 1920. 

galam-ma § 430. 

G AM 3 (= gamlusn ) § 432. 

GAM 3 ke 4 § 432. 
gi(-in/i 3 ) § 86 (ad p. 46, § 29). 
gi-bi n. 1071. 
gi-rin n. 1735. 
gi-SiysUj, §§ 436 ; 927. 
gib (= parâku ) n. 1441. 
gibil/gibil 4 - bi § 105, b. 
gibil-bi-eS/e^ § 105, b, R. 1. 
gig-bi § 105, b. 
gig-ga-bi § 105, b, R. 2. 
gilim § 443. 

gim 2 /gin 2 § 440 ; n. 1435. 

GIN 2 (-g.) § 440. 

GlSGAL(u I8 /ulu 3 >di § 899. 
gu-la n. 169. 
gu tag n. 2109. 
gu 2 gilim § 443. 

gu 2 -guru 5 (-uS) AK §§ 116, b, 1° ; 450. 
gu 2 gar/ga 2 -ga 2 § 116, b, 4° ; n. 313. 
gu 2 mar (ES) n. 1456. 
gu 2 mar-mar (EG) § 452. 
gu 2 me-er-me-er § 452 ; n. 1455. 
gu 3 de 2 §§ 116, b, 4° ; 462. 
gi§gu r de 2 § 458 ; n. 1470. 
gu 3 dub 2 (-dub 2 ) §§ 462 ; 464 ; n. 1484. 
gu 3 gayga 2 -ga 2 § 462. 


gu 3 (-)mur (AK) §116, b, 2°. 
gu 3 ra(-ra) § 462. 

gu 7 §§86 (ad pp. 39 sq., §§ 7-9) ; 140. 
gui §118. 

gur r ru(-u5) §§ 444 ; 446. 
gmyru-uS bur 2 (-bur 2 ) §§ 444 ; 450 ; n. 1451. 
guru 5 (-u§) §§ 444 ; 446 sq. 
guru r u5 bur 2 (-bur 2 ) §§ 444 ; 450 ; n. 1451 
sq. 

guru 5 -uS e 3 /e n § 450. 

GURU, i-i §450. 
gun^ bur 2 (-bur 2 ) § 450 ; n. 1451. 
ga 2 -a §§ 93, a ; 107 ; n. 227. 
ga 2 -ga 2 -ga 2 §§ 121 sq. ; n. 358. 

GA 2 (-e) §107. 

gal 2 §§ 90, b ; 174, b. 

gar-gar-gar § 122. 

ge 9 § 107 ; n. 256. 

geje-e §§ 93, a ; 107 ; n. 184. 

gva/e n. 589. 

gi^-eden-na n. 532. 

giri 3 kur 2 § 468 ; n. 1489. 

giri 3 saga u § 472. 

giri 3 -saga H AK § 475. 

giî-bur 2 § 85, a. 

giS du 3 (-a) § 484 ; n. 1498 sq. 

giS-hur §98, a, 3°. 

giS-par 3 § 85, a. 

giS tag § 854 ; n. 2103. 

gi §3 AK/gi^su-ub/zi § 484. 

giS 3 du 3 (-a) n. 1498. 

giSkim §§ 486 ; 488-490 ; 492. 

giSkim + verbe § 493. 

giSkim ti(-l) § 493 ; n. 1518. 

gizzalAK §751 et n. 1963. 

ha-an (du 3 ) §§ 496 sq. ; 499 sq. 

urudu ha-zi/zi 2 -in de 2 n. 1529. 

hab 2 § 847 ; n. 2096. 

8 is har-har § 504. 
he 2 -am 3 §§ 505 sq. 
he 2 -du 7 § 98, c ; n. 223. 
he 2 -gal 2 n. 221. 
he 2 -ti-la n. 221. 
heS 5 §§ 612 ; 614. 
hu-hu-ul n. 1543. 
fcu-ul-fcu-ul n . 1543. 
hub 2 (-)da r /sar (AK) § 116, b, 2°. 
hul 2 -la § 105, c ; n. 254. 
i-bi(-i)-lu §512. 
i/a-da-al/lam § 106, b. 
i-lim §§514-517. 
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i-Iim + verbe §518. 

i-lu §§ 522 sq. ; 525. 

i-lu-lam-ma §§ 522 sq. ; n. 1553, 1557. 

i-lu ra § 525. 

i- d nanna § 528. 

i-ne-e§ 2 § 106, b. 

i-si-iS §§ 529-533. 

i-si-iS ga 2 -ga 2 /la 2 (-la 2 ) § 534. 

i- d utu §§ 536 ; 538-540. 

i 3 -du 8 n. 221. 

i 3 -ge/ge 4 -en § 106, a. 

i 3 -gi-in-zu § 106, a. 

i 3 -ne-e§ 2 § 106, b. 

i 3 - d utu § 540. 

ib 2 (verbe) § 543 ; n. 1573. 

ib 2 (= uggatu) n. 1573. 

it> 2 -taka 4 § 98, c. 

igibar § 116, b, 4° ; n. 315. 

igi du 3 -du 3 n. 1524. 

im 2 (verbe) n. 1629. 

in ("raillerie") §§ 292 ; 545-547. 

in (= ëkiam) n. 283. 

in(-§E 3 ) dub 2 § 548 ; n. 1578 sq. 

in gar/ga r ga 2 /gal 2 § 548. 

in TAG § 548. 

d inanna § 168, 4°. 

inim § 400. 

/isiS/ §§ 530-533 ; n. 1571. 
iSib § 657. 
izi-ha-mun § 551. 
izi tag § 854. 

ka du 3 (-a)/du 3 -du 3 § 745 ; n. 1953, 1955. 

ka-ge dib n. 993. 

ka-ge du 7 § 213, a, 3° (s.v. "du u -ge"). 
ka sikil-du 3 -a § 745 ; n. 1951. 
ka-silim §§ 552 ; 554-556. 
ka-ta-ar § 562. 
ka(-)tar §§ 559 ; 561 sq. 
ka-tar-ra § 561. 
ka tar-re-a n. 251, 1590. 
ka-tar-re(-a>bi § 105, b, R. 2 ; n. 251. 
ka-tar si-il § 563. 

KA.AN.NI.SÎ §600. 

KA.KA(.)DU 3 -a §578. 

Ka silim-ma h. 1587, 1959. 

KAxEM §§571; 573. 

KAxNE (murgu 3 /urgu 2 ) §§ 556 sq. ; n. 1593. 
KAxSAR/ZI 3 (/ma/) §§ 624 sq. ; 627 sq. 
KAxâE (/tukur(e)/, /tukre/) § 568. 
KAxZI 3 AK §§ 116, b, 1° ; 628. 
kab/kab 2 §§ 571 ; 573 sq. ; n. 1611. 


kab, AK § 575. 

kar (verbe) §§ 160, c ; 577 ; n. 651 sq., 1628. 
kar-ke 4 §116, a. 
kaskal § 578 ; n. 1632. 
kaS 4 §§ 583 sq. 

«kaS, § 583 ; n. 1633. 
kaS 4 kar §§ 582 ; 586. 
kaS 4 sar-sar § 586 ; n. 1641. 
ka$ 4 -ta e, § 583. 
kaS 4 TUKU §586. 
ka§ 5 § 584 ; n. 1639. 
kaSx (SUHU5) § 584 ; n. 1638. 
keSe 2 § 589 ; n. 1657. 
ki-a-ne-di § 350 ; n. 1291 sq. 
kiag 2 §§90, b; 174, b. 
kidar §§ 817 sq. 
ki-e-ne-di § 350 ; n. 1291 sq. 
ki-gar (= Sikittum) § 590. 
ki-il §§ 256 ; 258. 
ki-in-dar §§ 817 sq. 
ki-lul-la § 591 ; n. 1663. 
ki-mafc §98, a, 2°. 
ki-nim-ma n. 1663. 
ki-nu 2 § 98, a, 3°. 
ki-Se-er § 593. 
ki-ta n. 1332. 
ki tag § 854 ; n. 2103. 
ki-tuS §98, a, 3°. 
ki-umum n. 1868. 

KIB §596. 
kig n. 331. 

kilx (GAL.KID 2 ) §§256; 258. 
kin-sig t7 § 85, b. 
kiri 3 du 3 (-a)/du 3 -du 3 § 745. 

kirix(KAxIM) §599. 
ku-kur §§ 600 sq. 
ku 3 n. 198. 

ku 4 (-r)/ku 4 -ku 4 §§ 118 ; 140 ; n. 339, 520. 

kur-ku §§ 600 sq. 

kur-Saj § 98, a, 1°. 

kur 2 § 606. 

kurku 2 -a § 105, c. 

kus 2 n. 1565. 

LAGAB-ZU; (UGN pour ra 2 -zu) n. 1143. 
lal 3 -ljab/hab 2 §§ 847-849. 

1U 2 §§ 819-822. 

lu 2 al-aS 2 -a § 291 ; n. 1216 sq. 

lu 2 (al-)hu-hu-nu § 589 ; n. 1658. 

lu 2 aS 2 -a" §291. 

lu 2 bun 2 an-ze 2 -a § 316. 

lu 2 -di (EG) § 213, d, 1° ; n. 1045. 
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lu 2 -di (ES) n. 1045. 

lu 2 -du n. 1045. 

lu 2 DU kaskal-e n. 1637. 

lu 2 du r mu n. 1183. 

lu 2 (enim) sikü-du 3 -a § 745. 

lu 2 ga-ba-al du 3 § 420 ; n. 1406. 

"lurfcug AK/e/di" § 510 ; n. 1535. 
lu 2 ka(-)tar-re~a § 561 ; n. 251, 1590. 
lu 2 -kag 4 § 683 ; n. 1633 sq. 
lu 2 kaS 4 -e/a(-k) § 583 ; n. 1634 sq. 
Iu 2 kal 4 e 3 n. 1631. 
lurŒHtoi* § 98, b, 1°. 
lu 2 LUjSEj AK §612. 
lujLU 2 .GANA r tAK §612. 
lu 2 LU 2 .Sa 3 AK §612. 
lu 2 (enim) sikil du 3 -a § 745. 
lu 2 TUR(dumu) n. 1183. 
lu 2 TUR tar du 3 -du 3 § 248, 

LU 2 § 614. 

LU 2 x/.eS 2 +LA 2 n. 1679. 

LU 2 xES 2 -f./SU § 613 ; n. 1679. 
LU 2 .GANA 2 §612. 

LU 2 .GANA 2 .A ra §§ 612 ; 616. 
LU 2 .GANA 2 .SE 3 §§ 612 ; 615. 
LU 2 xGANA 2 -£ §§ 610 ; 612-614 ; 616. 
LU 2 xGANA r f.-a AK/dab< 5 )/DU.DU §§ 613 ; 
616. 

LU 2 xGANA r t.-es 2 AK/DU §616. 
LU 2 .SA 3 (.A) §§612; 615. 

LU 2 .S A 3 -eg 2 AK. AK § 612. 

LU 2 .SA 3 .SE 3 §§612; 615. 

lugal § 98, a, 2°. 

lul(-a/la) §§ 105, d ; 620-622. 

lui AK §622. 

lul-da/ta n. 247, 1695. 

lui ga 2 -ga 2 § 622. 

lui se 3 § 622 ; n. 1693. 

ma* §§ 624-627. 

mah §§ 90, c ; 101 ; 104, a. 

mah-bi § 105, b. 

mah-bi-e § 2 § 105, b, R. 1. 

maS 2 -e pa 3 § 152, a. 

me (verbe) §§ 90, b ; 206, b, 1°. 

magkim §§ 636 sq. 

magkim di-da § 637. 

me al nu-di(-da) n. 1051. 

me gai zu n. 1058. 

me-ri kur 2 § 468. 

ME(-te) § 111 ;n. 271. 
mi-ri 2 § 119. 
mi 2 i-i § 646. 


mu i-i § 484. 
mu-sir 2 § 648. 
mu(-un}-DU(kux) § 98, c. 
mu 2 (-mu 2 ) § 118. 

muSj/mugg n. 1416. 
mu§ 2 /mug 3 -am 3 §§ 650 ; 653. 

-na(= {n/ni + AK}) §622. 

-na (copule négative) § 622. 

na-ga 2 -aij § 654. 

na-me § 110. 

na-RI(-g) § 655. 

na(-§E,) RI(-g) §§ 150, 2° ; 655. 

na-RI(-g) KU(dab^tuS) § 150, 2°. 

naga n. 1780. 

naga Dub 2 § 656. 

naga su-ub n. 1780. 

nam-a 2 -e3 § 116, b, 3°. 

nam-dag AK § 160, c. 

nam-digir § 98, b, 2°. 

nam-dumu § 98, b, 2°. 

nam-gu 10 /zu § 98, b, 2°, R. 

nam-he 2 § 98, b, 2°, R. 

nam-àib §§ 657-659. 

nam-i5ib AK/§u du 7 § 659. 

nam-lu 2 -ulu 3 n. 229. 

nam-mal} § 98, b, 2°. 

nam-mal} + verbe § 665. 

nam-nig r NE.RU § 98, b, 2° ; n. 217. 

nam-nig 2 -si-sa 2 § 98, b, 2° ; n. 217. 

nam-nun § 98, b, 2°. 

nam-§e-er-ka-an § 778. 

nam-§ita §§ 668 ; 670 sq. 

nam-§ita 4 n. 1784. 

nam-gub §§ 98, b, 2° ; 673. 

nam tar n. 216. 

nam-d § 98, b, 2°. 

nam-u§ 2 § 98, b, 2°. 

ne(-e/en) (= kîam) § 112, c. 

ne-e-ge § 106, b. 

ne(-en)-nam n. 281, 

ne-e§ 2 § 106, b. 

ne-sag (DU/tum^^) § 676. 

ne su-ub § 116, b, 4° ; n. 317, 1496, 1503. 

ne sub 5 n. 1503. 

NE.RU §§ 689 ; 691 ; 693. 
ni 2 § 111 ;n. 1978. 
ni 2 -bi-a/ba § 111, R. 3 ; n. 274. 
ni 2 -ta(-a)-ni/na § 111. 
ni 2 (-te) § 111 ;n. 271. 
nig 2 § 261 ; n. 1178, 1185. 
nig 2 -a 2 -gar § 116, b, 3°. 
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nig 2 -a 2 -zi §§ 681 sq. ; 684 sq. 

mg 2 - a 2-zi AK/dim 2 § 685. 

nig 2 -ba § 98, b, 3°. 

nig 2 -gi-na § 687. 

nig 2 -gu 7 § 98, b, 3°. 

nig 2 -gal 2 (-la) n. 219. 

nig 2 -nam § 98, b, 3°, R. 1. 

nig 2 -NE.RU §§ 689 ; 691 ; 694. 

nig 2 -NE.RU AK §695. 

nig 2 -sam 2 § 98, b, 3°. 

du 8nig 2 -ta-hab (tur-ra) § 847. 

NINDA n. 145. 

nir gal 2 n. 645. 

nu-a5 r di § 291 ; n. 215. 

nu-banc^ § 98, b, 1°, R. 

nu-eS 3 (-k) n. 214. 

nu-gal (= lugal) n. 21 la. 

nu-gig n. 215. 

nun § 101 ; n. 230. 

nun-bi § 105, b. 

nundum § 698. 

pa-ag/an(-ta) § 700. 

pa(-)ej(AK) §116, b, 2°. 

pa-la-ag § 86 (ad p. 45, § 28). 

pa 3 §§ 140; 150, 1° et 2°. 

pa^pa^-A-da-ga § 370. 

pa 5 e 4 du ir ga §§ 367 ; 370. 

pe-eK-la,) §§ 105, c ; 825 ; 827 sq. 

pel/pil(-la 2 ) § 829. 

pi-il(-la 2 ) §§ 827 ; 829. 

ra-zu §§ 235 ; 238 ; n. 1144. 

ra 2 -zu §§ 235 ; 239. 

rib-ba n. 588. 

sa-bar(-bar) § 441 ; n. 1436. 

sa-par 3 /par 4 §§ 85, a ; 441 ; n. 1436. 

$a 2 (-sa 2 ) §§706 sq. 

sa 2 -du H §§ 98, a, 3° ; 706 ; n. 1843. 

sa, § 118. 

sa,-gagi 4 §716. 

sagAK §§116, a; 722. 

$ag-du 3 (-du 3 ) (= tasîmtum) n. 1896. 

sag-e-eS/eS 2 rig 7 § 162, 2°. 

sag gar/ga r ga 2 § 116, b, 4°. 

sag 2 (-sag 2 ) §§ 727-729. 

sam 2 § 732. 

/samag/ § 918. 
se 3 (-g) n. 134. 
si (= sa 2 ) § 707. 
si(-g) §§ 733 ; 736. 
si-a (= sa 2 ) § 707. 
s/Sibir n.2137. 


si-ga-bi § 105, b, R. 2. 
si gu 3 ra § 462. 
simul §§ 739-741. 
si-mul AK/IL, §741. 
si sa 2 § 116, b, R. 2 ; n. 1852. 
si-sa2-bi § 105, b. 
sig(-a) §707. 
sidug(ga) §§ 735 sq. 
sig n (-sig n ) Voir sag 2 (-sag 2 ). 
siki-pa n. 1297. 
sikil-du 3 -a § 745. 

$ikil-du 3 -a-bi § 105, b ; n. 1949. 

sisil^-la^al n. 1209. 

sila 4 ga 2 gig §439. 

silim § 755. 

silim-bi § 105, b. 

siskur/siskur 2 §§ 764-767. 

su (verbe) §118. 

su-a (= sa 2 ) § 707. 

su-ga § 771. 

su-ub § 140. 

su-ubAK §116, b, 1°. 

sub 6 n. 2105. 

su 3 (-d) §§ 118 ; 769. 

su 3 (-g) (= rîqu) n. 1995, 1999. 

su 3 -ga §771. 

suh § 430 ; n. 1415 sq. 

suh 3 /SUH 3 .SUH 3 §§ 840 ; 842-844. 

$uh 3 -a § 105, c. 

suh 10 § 430 ; n. 1415 sq. 

/sulummar/ § 547. 

/sumug/ § 918. 
sur § 118. 

Sa 3 -gara §616. 

Sa-ga r aS-§e3 (LAGAB) §§ 613 ; 616. 
§a-KA(ka)-ga/ba §§ 106, b ; 772. 
Sa 3 -ge du u -ga n. 1085. 

Sa 3 gu 3 di/de 2 (-de 2 ) n. 1469. 
Sa 3 -ga 2 -as-Se 3 (LAGAB) §§ 613 ; 616. 
Saga §§ 612 ; 614. 
sah/Sah 2 zuh-zuh § 345. 

Se-er(-)AK n. 2006. 
se-er-ga/ha-an §§ 779. 

Se-er-ka § 779 ; n. 2006. 

Se-er-ka-an §§ 777-779 ; 781 sq. 
Se-er-ka-an AK § 782. 

Se-er-kan 2 §§ 778 sq. 

Se su-ub § 116, b, 4° ; n. 317, 1496. 
se 17 /Se 18 (-d) § 787. 

Se,, §§612; 614. 

Se x (SIG 7 ) §123. 
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5eg 10 gU-gU § 116, b, 4° ; n. 318. 
urudu§ en _dili 2 ku 3 -ga n. 1139. 
/gerkan/ §§ 777-779 ; 781 sq. 
geg-gal n. 235. 

Sid n. 136. 

gilig § 440. 

gir 3 §§790; 792; 794. 

gir 3 + verbe § 795. 

gir 3 -re-egra n. 917. 

gu AK §§116, a; 802. 

gu-a AK § 802. 

gubala §§ 116, b, 2°; 160, c. 

gu-bala AK § 116, b, 2°. 

gu bar §§ 144, R. ; 150, 2° ; n. 314. 

gu-du/du 7 (= gud 3 ) § 866. 

gu-DU 7 (.DU) n. 1073. 

gu hu-uz . § 833. 

guhulDI §§813; 815. 

gu hul du 3 §815. 

gu pe-el(-la 2 ) §§ 827 sq. 

gu pe-el AK/us 2 §831. 

gu pel/pil-la 2 § 827, 

gu-ri-a-bi n. 249. 

gu ru-uz § 833. 

gu (...) + loc. si-g § 154 ; n. 630. 

gu silim-ma n. 970. 

gu su-ub AK § 116, b, 1°. 

gu tag §§ 854 sq. 

gud 3 §§ 864-868. 

gud 3 (-)da(-)ra 2 -zu n. 1145. 

gud 3 DU(-ag) § 868. 

gud 3 mu 2 -mu 2 § 868. 

gud 3 SA 4 n. 2121. 

ta(-ta)-hab/hab 2 §§ 847-849. 

tag/TAG.TAG §§ 854 sq. 

te-eg §§ 872-874. 

teg 2 (= te-eg) § 874. 

teg 2 -bi n. 249. 

tigi/tigi 2 § 877. 

tu (= TUM 3 ) § 118 ; n. 337. 

tu 6 §§ 880-882 ; n. 2192. 

tu n AK § 116, b, 1°. 

tuku §§ 90, b ; 174, b. 

tuku 5 n. 2105. 

tukum/n §§ 106, a ; 112, g ; 203, 1°. 

tum 2 § 118. 

tum(u) 3 §§118; 140. 

tum(u) 4 § 118. 

tun 3 § 440 ; n. 1435. 

tur §§ 90, c ; 104, a et c. 

tur-bi § 105, b. 


tur-bi(-eg 2 ) § 105, b, R. 1 ; n. 2135. 

u 2 (=u 6 ) §911. 

u 2 -gug § 893. 

u 2 kig(-kig-ga 2 ) n. 812. 

u 3 (= u 3 -a) n. 1093. 

u 3 (=u 6 ) §911. 

u r ma § 894 ; n. 1848. 

u 3 -nu-gar(-ra) § 895. 

(P>u r gub § 98, b, 3°, R. 2. 
u 4 (''terme") n. 1864. 

M=u 6 ) §911. 

u 4 -da/de 3 n. 589. 
u 5 (=u«) §911. 
u r a § 899. 

u 6 , u 6 (-g) §§ 909-911 ; 913 sq. 

u^-e) gub n. 2162. 

iWK-i) §914. 

u 8 -a (v.s.) §§ 898 sq. 

ub 4 § 917. 

ug 3 § 123 ; n. 365 sq. 

ug 7 § 123 ; n. 366. 

ugu ...-a § 217, d, 1°, R. 

ul} § 253. 

ufc § 253. 

uku 2 (-r) § 98, b, 3°, R. 2. 
ul § 101. 

ul 4 (-ul 4 >la-bi § 105, b, R. 2. 

umun 2 AK § 116, a. 

ur (pr.) § 107, R. 

ur 5 (dém.) § 112, f. 

tuygin^-nam) §112, f. 

ur 5 -ra(-am 3 ) §112, f. 

ur 5 -ra-bi §§ 105, b, R. 2 ; 215 ; n. 1074 sq. 

ur 5 -ge 3 (-am 3 ) § 112, f. 

ur 5 -ta(-am 3 ) §112, f. 

uri 3 mul n. 1944. 

us 2 § 79, b, 1°. 

usan 3 sig 3 §116, b, R. 1. 

ug(=ug 7 /ug n ) §923. 

ug 2 §§ 118 ; 123. 

us 7 /ugjj §§ 919 ; 921-923 ; 925. 

ug 7 /ug n + verbe § 925. 

za (verbe) §116, a. 

za-a §§93, a; 107. 

za-dim 2 § 98, a, 3°. 

za-e-en-ze 2 -en § 107. 

za-e-me-en-ze 2 -en § 107. 

za-e-ne-ne § 107. 

(urudu) za _ am _ za _ am § 927, 

za-na-ru § 928. 
za-pa-ag 2 n. 2220. 
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ZA-e § 107. 

za 3 Dl(saî) § 933. 

zag DU(Sa 4 ) § 933. 

za 3 -me/mi 2 § 936 ; 938-940 ; 942. 

za 3 -sag/sag 2 /sag 3 /saga 1 i §§ 945-947. 

za 3 tag § 854 ; n. 2103. 

zadim § 98, a, 3°. 

ze/ze2 § 107. 


z^-e §§ 93, a ; 107 ; n. 184. 
zi(-d) §§ 105, d ; 643 ; 956 sq. 
zi pa-agj/an § 954. 
zi-pa-ag 2 § 954. 
zilulu § 824. 

zu §§90, b; 174, b; n. 1159. 
zu-bi § 432. 
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Liste des allographes (choix) 


Dans le cas où une analyse est unamimement admise, j’ai en général renoncé à faire un renvoi. Les for¬ 
mes isolées ou rares sont marquées d’un astérisque. 


a) Complexe nominal. 


1° {a} (loc.). 

2° {e (erg./loc.-term.)} /[a]—(§ 137). 

3° *{e (erg.)} /[C]—(§ 137, R. 1). 

4° *{ra} /[a]—(§ 145, R.). 

5° {am} (§ 206, a, 1°). 

{ak + bi) (forme des "adv. numéraux" [n. 249]). 
Cf. -(C)a-e. 

{e§(e)) (§ 162, 2°). 

Cf. (-(C)a)-na. 

Cf. (-(C)a)-na-ra. 

Cf. -(C)a-ne. 

Cf. -(C)a-ne-ne. 

Cf. -(C)a-ni. 

Cf. -(C)am. 

= -a-ni (§ 108, a). 

{ra} /[a]—. 

1° {§e/i (term.)} /[a]—. 

2° {eg(e)} /[a]—(§ 162, 2°). 

3° *{Se (post "isolante")} /[a]— (§ 170). 


-aS-^: 

{e§(e)}/[a]—(n. 663). 

-ba : 

l°/bi/+ {a/ak}. 

2° ^Concurrence -bi (abs.) (n. 264). 

-be : 

= -bi (§ 108, a). 

-be-et-te : 

*= -bi-da (n. 286). 

-bi : 

1 ° /bi/ (suff. poss. 3 e n.-p./démonstratif) (+ {e/ra}). 

2° /bi/ (forme des adv. dérivés d’adj. [§ 105, b]). 

3° /bi/ + {da} ("conj. de coord." [§ 114]). 

-bi-da : 

/bi/ + {da} ("conj. de coord." [§ 114] ; aussi "avec ce/son"). 

-bi-es( 2 ) : 

l°/bi/(suff. poss. 3 e n.-p./démonstratif) + {§e/i} ou {es(e)}. 

2° /bi/ + {e§(e)} (forme des adv. dérivés d’adj. [§ 105, b, R. : 

-bi-ta : 

1 ° /bi/ + {ta}. 

2° = -bi-da (§ 114). 

-bi 2 : 

*= -bi (§ 108, a). 

*(C)a : 

1 ° {a} (loc.). 

2 ° {ak}. 

3° *{e (erg.)} (§ 137, R. 1). 

4°{am}(§ 206, a, 1°). 

-(C)a-e : 

= -(C)a-ni (§ 108, a). 

-(C)V-ka : 

Cf. -ka. 

-(C)V-kam : 

{ak + am}. 


-a : 


-a-bi : 

-a-e : 
-a-es^e? : 
(-a)-na : 
(-a)-na-ra : 
-a-ne : 
-a-ne-ne : 
-a-ni : 

-am 3 * 
-an-ni : 

-ar : 

-aî( 2 ): 
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-(C)V-ke 4 : 
(-(C)a)-na : 

(-(C)a)-na~ra : 
-(C)a-ne : 
-(C)a-ne-ne : 
-(Qa-ni : 
-(C)am : 

-(C)e : 


-(C)e-e§( 2 )(-e/§e3) : 
-(C)e-ne : 

-(C)i-iS : 

-da : 

-da^ciabg : 

-de3 : 


-e-e§( 2 ) : 
-e-ne : 
-e 3 : 

-em : 

-en : 

-er : 

-eSfc): 

-ge-en : 
-g^: 

-gi: 
-gi-im : 

-gi 2 : 
-gi(4)-in : 
-gin 7 : 
-gu: 
-ga 2 : 

'guio : 

-i : 

-i-ni : 

-im : 

-ir: 

-iS: 

-ka : 


Cf. -ke 4 . 

1 ° /ani/ + {a/ak}. 

2° Concurrence -a-ni (+ dat./erg./abs., etc.) (§ 108, a, R.). 

/ani/ + {ra} (pB jur./écon. [§ 108, a, R.]). 

= -a-ni (§ 108, a). 

/anene/ (+ {e/ra}). 

/ani/ (+ {e/ra}). 

{am}. 

1 ° {e} (erg./loc.-term.). 

2 ° {e} ("vocatif' [§ 112, a]). 

3° {ak} (§ 168, 3°). 

4°*{e3(e)}(§ 162, 2°, R. 2). 

5° Démonstratif (§ 112, a ; structure morphématique inconnue). 
{e§(e)}(§ 162, 2°). 

{ene(+e/ra)}. 

(eS(e)} (§ 162, 2°, R. 1). 

1 ° {da}. 

2° *{ta} (§ 165). 

*{da} (§ 158, R. 2). 

1 ° *{da} (§ 158, R. 2)? 

2° Dans la conj. pron., lecture -ne plus vraisemblable (§ 205, 1°). 
1° Cf. -(C)e. 

2° {e (post. "isolante")} (§ 170). 

3° = -a-ni (§ 108, a). 

{e§(e)}(§ 162, 2°). 

Cf. -(C)e-ne. 

*{e (erg./loc.-term.)} (n. 468). 

= {am} /[e]—. 

Obscur (§ 170). 

{ra} /Te]—. 

1° {Wi} /[e]—. 

2 ° {e§(e)} (§ 162, 2°). 

*{gin} (§ 169). 
l°Cf. -ke 4 . 

2° {gin} (§ 169). 

*{gin} (§ 169). 

*{gin} (§ 169). 

{gin} (§ 169). 

{gin} (§ 169). 

{gin}. 

*= -gu I0 (§ 108, a). 
l°/gu/+ {a/ak}. 

2° Concurrence -gu t0 (+ dat./erg./abs., etc.) (§ 108, a, R.). 

/gu/(+ {e/ra}). 

*{e (erg.)} /[i]— (§ 137). 

*= -a-ni (§ 108, a). 

= {am} /[i]—. 

{ra} /[i]—. 

{e§(e)} (§ 162, 2°, R. 1). 

1 ° {ak + a/ak}. 

2° {ak + e (erg.)} (§ 137, R. 1). 
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-kam : 
-ke : 
-ke 4 : 


-ki : 
-ki-im : 
-me : 


-mi : 

-na : 
-na-ra : 
nam( 2 >- : 
-ne : 


-ne-e : 
-ne-en : 
-ne-ne : 
-ne^ 

-ni : 
nig 2 - : 
nu- : 
-nu : 
-pi: 
-pi-da : 
-ra : 


-re( 2 ): 


-ri(2): 

-Se: 

-Se(-e) : 
-§e3 : 

-Si: 

-ta : 

-ti: 

-u 3 : 

-u 8 : 
-um : 


3° {ak + am}. 

4° *{ak} (n. 690). 

{ak + am}. 

*= -ke 4 (§ 168, 2°) ; cf. aussi -ki. 

1° {ak + e (erg./loc.-term.)} (mais cf. § 168, 2°). 

2° {ak} (§ 168, 3°). 

3° {e (erg.)} (§ 137, R. 2). 

*{gin} (§ 169). 

*{gin} (§ 169). 

1° /me/ (suff. poss. l re pl.) (+ {e/ra}). 

2° *{e (erg.)} /[m]— (§ 137)? 

3° {me + en} (copule l rc /2 e sg.). 

4° {me + eS} (copule 3 e pï.). 

Me (erg.)}/[m]— (§ 137). 

Cf. (~(C)a)-na. 

Cf. (-(C)a)-na-ra. 

"Préf. dérivationner (étym. controversée). 

1° {ene (+ e/ra)}. 

2° *= -ni </ani/ (§ 108, a). 

3° Me (erg.)}/[n]-(§ 137). 

4° /nen/ (démonstratif [§ 112, c]). 

5° Dans la conj. pron., lecture -ne plus vraisemblable que -de 3 (§ 205, 
1°). 

/nen/ (démonstratif [§ 112, c]). 

/nen/ (démonstratif [§ 112, c]). 

Cf. ~(C)a-ne-ne. 

{e (erg./loc.-term.)} /[n]— (§ 137). 

= -a-ni (§ 108, a). 

{NIG 2 } ("préf. dérivationnel"). 

{n + u ("tangentif')} (préf. dérivationnel [§ 98, b, 1°]). 

{nu} (copule négative [§ 206, a, 1°]). 

= -bi (§ 108, a). 

= -bi-da (§ 114). 

1° {ra}. 

2° Post. "isolante" (§ 170 ; structure morphématique inconnue). 

1° {e (erg./loc.-term.)} /[r]—(§ 137). 

2° Démonstratif (§ 112, b ; structure morphématique inconnue). 

3° Post. "isolante" (§ 170 ; structure morphématique inconnue). 

Cf. -tefc). 

Démonstratif (§ 112, e ; structure morphématique inconnue). 

M5e/i}(§ 162,1°). 

1° {Se/i (term.)}. 

2° {Se (post. "isolante")} (§ 170). 

Mse/i} (§ 162,1°). 
l°{ta}. 

2° {da} (§ 158). 

Mta} /—[u/i] (§ 165). 

1° {e (erg./loc.-term.)} f[ u]—. 

2° Me (post. "isolante")} (§ 170) ? 

Mc (erg.)}/[u]— (§ 137). 

= {am} /[u]—. 
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'Ur 2 : 

-uS( 2 ) : 

-za: 

-zi-ne-en-ne : 

-zu : 

-zu-ne-ne : 

-zu 5 : 

b) Complexe verbal. 




-a- (préf.) : 


-a: 


a-am- : 
ab- : 

-ab-: 

-ab : 

(-a)b-ra- : 

(-)ag 2 - : 

ag 2 -ga r : 
al- : 

(-)am 3 - : 


-am 3 -(...) : 

-am 3 : 

(-)am 3 -ma- : 
(-)am r mi- : 
am/nn-mi-NI- : 

am/im-mu(-e)- : 
an- : 


{ra} ([ u]—. 

{SeAi} /[u]—. 

1 ° /zu/ + {a/ak}. 

2° ConcuiTence -zu (+ dat./erg./abs., etc.) (§ 108, a, R.). 
*=-zu-ne-ne (§ 108, a). 

/zu/(+ {e/ra}). 

/zunene/ (+ {e/ra}). 

= -zu (§ 108, a). 


1° {a} /—él. pron. + préf. III. 

2° {a} /—x(?) + B (x - loc.(-term,), etc.) (§§ 150, 1° et 175). 

3° {i} /[a]— (§ 173, a, 1°). 

4° {u} /—/ba/ (§ 193). 

1° {i} /[a]— (§§ 125, R. et 173, a, 1°). 

2° {e} /[a]— (§ 153 ; cf. aussi n. 597). 

3° {? (erg. ire sg.)} /[a]—(§ 139, a). 

4° {e(r)} /[a]— (§§ 135, b et 139, b, 1° ; cf. aussi n. 597). 

5° {n (erg. 3* sg. p.)} /[a]— (§ 139, c, 1°). 

6° *{b (abs. 3e n.-p. O)} /[a]— (§ 142, b, 2°). 

7° *{e(r) + i} /—{E} (§§ 22, a et 150, 2°). 

8° *{n + i (devant la B)} /[a]— (§ 150, 3°). 

9° *{ni (devant la B)} /[a]— (§ 156 ; cf. aussi n. 597). 

1° {a}. 

2°{am}(§ 206, a, 1°). 

3° {a/i ("préf. ET)} dans les f. impér. 

*{a + m} (n. 725). 

1° {a + b}. 

2° (a + b + i} /—B (§ 184, a et n. 724). 

= -(V)b- /[a]—. 

= -(V)b /[a]—. 

*{bara} /[a]— (§ 29, b). 

ES pour am r . 

*ES pour am 3 -ma-. 

{a (préf. II)} /—B (§ 175) ? 

1° {a + m}(§ 173,b). 

2°{a + m + b}(§ 178, a, l°-3°) ? 

3° {a + m + b + i} /—B (§ 184, b) ? 

= -(V)m-(...) /[a]—. 

{am}. 

{a + m + b + a} (§ 181). 

{a + m + b + i} /—x + B (x = erg./abs.) (§ 184, b). 

1° {a/i + m + b + i + e} (ancien ;-NI- =-i 3 - [§ 178, c]). 

2° (a/i + m + b + i + ni} /—x + B (x = erg./abs.) (récent ; -NI- = -ni- [§ 
178, c]). 

{a/i + m + b + a} /—[(C)e] ou /na/ (§ 178, d). 

1° {a + n}. 

2° {a + n + i} /—B (§ 150, 173° et n. 723). 
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-an-(...) : 

-an : 

(-)an-ga- : 
AN-ma- : 

-a£ : 

(-)a§-mu- : 
(-)ba- : 
(-)ba-an-da- : 

(-)ba-e- : 


ba-e-da/de 3 - : 


(-)ba-e-ni- : 
ba-ra- : 

ba 4 - : 
bar-ra- : 

(-)bcr : 


Obe^re- : 
(-)ber : 

(-)bi- : 

-bi : 


bi-id- ; 
(-)bi r : 


-bi 2 : 
-(C)a : 


-(C)a-a : 

-(C)a-da : 

-(C)am : 
-(C)e : 


3° {a + ni} /—B (§ 156 et n. 723). 

4° {a + m} /—dentale (§ 178, a, R.). 

5° {i + n} /[a]—(§ 173, a, 1°). 

= -Vn-/-(V)n-(...) /[a]—. 

= -Vn/-(V)n /[a]—. 

{(i)nga} /[a]—(§ 196). 

*Peu clair (§ 181, R. 2). 

= -VS /[a]—. 

*= Sa-mu- /[a]— (§ 192). 

{b + a}. 

1 ° {b + a+n + da}. 

2° {b + a + da/ta + n/n(+)i} /—B (§ 134, R. 2). 

1 ° {b + a+e/e(r)}. 

2° {b + a} /—[Ce/i] (§ 139, b, R. 2 et n. 442) ? 

3°*{b + i + e(r)}(§§ 19, a et 61)? 

1 ° {b + a + e(r) + da}, 

2° {b + a + da + e) /—B (§ 134, R. 2). 

{b + a + ni + e(r)} (§ 139, b, 3°, R. 2). 

1 ° {bara}. 

2 ° {b + a + ta} (§ 166). 

*= ba- (§ 181 etn. 786a). 

1 ° {b + a + ta} (§ 29, b). 

2 ° *{bara} (§29, b). 

1° {b + i} /—x + B (x = erg./abs.) à l’ép. (pré)sarg. (§ 86 à propos des 
pp. 39 sq., §§ 7-9). 

2° {b + a + e} (§ 153). 

3° (b + a (+ e) + e(r)} (n. 622). 

4° *{b + a} /—[e] (n. 622). 

1 ° *{b + a + ta + e(r)} (n. 500). 

2° *{b + a + ta + e} (§ 153 s.v. bala). 

{b + a + e} (§ 153)? 

= bi 2 - (§ 28), 

{b + i} dans les f. impér. (aussi dans les cas où {b + i} n’est pas suivi de 
l’abs. [§ 173, b, 1°]). 

*{b + i + n} /—[d] (n. 505). 

1° {b + i} /—x + B (x = erg./abs.) (§ 184, a). 

2° Cf. (-)be r . 

{b + i} /—abs. dans les f. impér. (comp. § 184, a). 

1° = -(C)e /[(C)a]—. 

2° {e (erg. 3* sg.)} (§ 139, i, 3°). 

3° {a}. 

4°{am}(§ 206, a, 1°). 

5° {a/i ("préf. E”)} dans les f. impér. 

1° = (C)e-e /[(C)a]—. 

2° {a} (dans les f. verbales non conjuguées [§ 130, 2]). 

3° {a (nom.) + a (loc.)} dans les subord. introduites par u 4 , etc. 

1° {a + da (com.)} (n. 372). 

2° {ed + a} /[(C)a/u]— (n. 372)? 

{am}. 

1° {e (erg. 3 e sg.)} dans les f.m. trans. 

2° {en (abs. l re /2 e sg.)} dans les f.m. (= S) et dans les fnon-cohort. 
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-(C)e(-d(V)) : 
-(C)e-e : 


-(C)e-e-ne : 

■(C)i : 

-(C)u : 

-(C)u(-d(V)) : 
-(C)u-u 3 : 
-(C)V-da : 


-(C)V-de3 : 

-(C)V-ne : 

-(C)V r V in : 

-(C)Vi(-V,(n))-de 3 (-en) : 
"(C)V r V 1 (n)-ze 2 -en : 

-(QVpVjg : 

da- : 

-da- (préf.) : 

-da : 

"~da 5 -" : 

-dab 6 - (préf.) : 
de 3 - : 

-de,- (préf.) : 


-de,: 

-de 3 -en : 

-di- (préf.) : 

-di 3 - (préf.) : 
du s/io- : 


(= O et S). 

3° *{e§ (abs. 3 e pl. S)} (comp. § 139, g). 

4° {ed}. 

{ed}. 

1° {e (erg. 3 e sg.)} dans les f.m. trans. (§ 139, i). 

2° {en (abs. l re /2 e sg.)} dans les f.m. (= S) et dans les f.£. non-cohort. 
(= O et S) (§139, h). 

{ene} (§§ 19, h et 119). 

= -(C)e /[(C)i]—. 

1° = -(C)e /[(C)u]—. 

2° Dans les impér. (§ 197, R. 1 ; structure morphématique peu claire), 
{ed} /[(C)u]—. 

= (C)e-e /[(C)u]—. 

1° {ed + a (loc. ?)} (§ 198, b). 

2° {ed + da (corn.)} (comp. n. 372). 

3° Cf. -(C)a-da. 

{ed + e (loc.-term. ?)} (§ 198, b). 

{ene}. 

Cf. ~Vn/-(V)n. 

Cf. (-V(n))-de 3 (-en). 

Cf. (-Vn>-ze 2 -en. 

Cf. -VS. 

ES pour ga-. 

1° {da}. 

2° {ta} (surtout après/ba/et/m(a)/[§ 166]). 

Cf. -(C)V-da. 

Lire -dab 6 -, 

{da + b (erg./abs.)} (§ 158, R. 2). 

1° ES pour he 2 -. 

2° *{da (+ i) + e} (ES [n.91a])? 

1° {da + e(r)} (§§ 139, b, 1° et 159). 

2° *{e(r) + da} (§ 159)? 

3° {da + e} (§§ 153 et 159). 

4° {da} /[e]— (§ 159). 

5° {da} /—[e] (§ 159). 

6° {da} /—[ni] (§ 159). 

1° Cf. -(C)V-de,. 

2° Dans la conj. pron., lecture -ne plus vraisemblable que -de 3 (§ 205, 
1°). 

l°Cf. (-V(n))-de 3 (-en). 

2° {ed + en (abs. l re /2 e sg. S)}. 

3° {ed + en (cas sujet l re /2 e sg.)}. 
l°*{da + e} (§§ 153 et 159). 

2°{da}/—[ni] (§ 159). 

3° {da} /—[(C)e] (§ 159). 

{da} /—[ni] (§ 159). 

1° ES pour {ga} /—/mu/. 

2° ES pour hu-. 

1° {i} (ép. (pré)sarg. [§ 86 à propos des pp. 39 sq., §§ 7-9 et § 173, 
a])- 

2° {i} /—/ra/(ép. (p)pB [§ 173, a, 2°]). 
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Liste des ailographes 


-e- (préf.) : 


-e-a- (préf.) : 
-e(-d(V)) : 

-eb ( 2 y : 

-eb( 2 ) : 

-e-B(-Vn)-ze 2 -en : 
-e-en : 


e-ga- : 
e-ma- : 

-e-ne- (préf.) : 
-e-ne : 

-e-ni- : 

-e-ri ( 2 y (préf.) : 

e 3* ^ 

-e x (HN 3 ) : 
-ex(NI): 
-em-(...) : 
-en-(...) : 

-en : 
en-ga 2 - : 
-en-ne- (préf.) : 
-en-ne : 

-EN 3 : 

ere- : 

eren 2 -ga- : 
-eg< 2 ): 
ga- : 

-ga- (préf.) : 
gab 2 - : 

gaba- : 
ge(4)~ : 

gU-‘ 
gu 2 - : 
g a 2~ : 
ha- : 
he 2 - : 
hi- : 


3° *{a/i + e} (n. 564). 

4° {a + e( r )} /—/da/ (§ 173, a, 2°). 

5° {a + e(r) + i} /—B (§§ 150, l°/2° et 173, a, 2°). 
l°{e(r)}. 

2° (e(r) + i} /—B (§ 150, l°/2°). 

3° {e} (préf. local [§ 153]). 

4° {en (abs. 2 e sg. O)} /—B dans les f.m. et peut-être dans les f./j. 
cohort. (§ 142, b, 2°). 

1° Cf. -(C)e. 

2° {ene} /[nV]— (n. 407)? 

{e/e(r)} /—B à initiale vocalique (n. 496). 

{ed}. 

= -(V)tv/[e]—. 

= *(V)b /[e]—. 

{e(r) + B + enzen} (erg. 2 e pl.) dans les f non-impér. (§ 139, f). 

1° {en (abs. l re /2 e sg.)} dans les f.m. (= S) et dans les f.$. non-cohort. 
(= O et S). 

2° {en (cas sujet l rc /2 e sg.)} dans les f.m. et dans les f A cohort 
3° {ene} (§ 139,1). 

{inga} ((pré)sarg.). 

{i + m + b + a} ((pré)sarg. [§ 181]). 

/ene/ (él. pron. 2 e pl.) (+ {a/i}) (§ 135, f). 

Cf. -(C)e-e-ne. 

Cf. (-)ba-e-ni- et (-)mu-e-ni-. 

{e(r) + i} /—x + B (x = erg./abs.) (§ 135, b). 

* {a + e(r)} /—/da/ (§ 173, a, 2° et n. 711). 

*{e (erg. 3 e sg.)} dans les Lm. trans. (n. 14S). 

*{en} (§ 86 à propos de la p. 46 [§ 29] et n. 833). 

= -(V)m-(...)/[e]—. 

= -(V)n-(...)/Te]-. 

Cf. -Vn/-(V)n. 

*= *ig 3 -ga r , ES pour im-ma- (n. 787) ? 

/ene/ (él. pron. 2 e pl.) (+ {a/i}) (§ 135, f). 

*{ene} (§ 139,1). 

1° Cf. -ex. 

2° Cf. -Vn/-(V)n. 

*{a/i + e(r) + a + e} /—[e] (n. 567) ? 

*{iri + (i)nga} (§ 194). 

Cf. -Vg. 

{ga}. 

{(i)nga} (§§38, cet 196). 

*{ga (+ i) + b} (§ 190, a). 

*{ga + b + a}. 

1° {ga (+ i) + e(r) + i} /—B (§ 190, a). 

2° {ga} /—[e] (§ 190, a). 

{ga} /—/ni/, /bi J ou /ri/ (§ 190, a). 

*{ga} /—/mu/(§ 190, a). 

*= ga- (n. 828). 

{he} /—/ba/, /ma/ (= {mu + ? + a}), /ra/ ou /mu/ (§ 191, a). 

{he}. 

{he} /—t(C)i] (§ 191, a et n. 838). 
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feu-: 

i- : 

-i- (préf.) : 


-i(-d(V)) : 
i-ga 2 - : 
ï-ib^y : 
i-im- : 
i-in- : 
i-ri- : 

i-ri 2 - (*iri-) : 

i 3 ~ : 


-i 3 - (préf.) : 


i 3 -ga- : 
i 3 -ibr : 

i 3 -im- : 

i 3 -in- : 

-ib( 2 )- : 
-iby: 

ife-li*- : 

im- : 


(-)im-ma- : 
(-)im-mi- : 
im-mi-NI- : 
im-mu(-e)- : 
in- : 


{he} /—/mu/ (§ 191, a). 

{i}. 

1 ° *{?} (erg. l re sg.)/[i]— (§ 139, a). 

2° *{e(r)} (erg. 2* sg.) /[i]— (§ 139, b, 2°). 

3° *{n} (erg. 3® sg. p.) /[i]— (§ 139, c, 2°). 

4° *{b} (erg. 3* n.-p.) /[i]— (§ 139, d, R. 1). 

5° *{e(r) + i} /—{E} (§§ 22, a et 150, 2°). 

6 ° {e} /[i]— (§§ 153 et 154, R. 1)? 

1° {ed} /[(C)i]—. 

2° {e (erg. 3 e sg.)} /[(C)i]—dans les fjn. trans. 

{ed} /[(C)i]—. 

*= *ig 3 -ga 2 -, ES pour im-ma- (n. 787) ? 

Cf. i 3 -ib r . 

Cf. i 3 -im- et im-. 

Cf. i 3 -in-. 

{in}. 

{iri} (§ 194).. 

l°{i}. 

2° A l’ép. présarg., pourrait occasionnellement représenter {i + ni} /—B 
et {i (+ m) + b+ i} /—B (n. 131b). 

3° {u} /—/bi/. 

1° ^{?} (erg. ire sg.)/[i]— (§ 139, a). 

2° *{e(r)} (erg. 2« sg.)/[i]—(§ 139, b, 2°). 

3° *{n} (erg. 3 e sg. p.) /[i]— (§ 139, c, 2°). 

4°{e}/[i]— (§§153 et 154, R. 1)? 

{inga} (Gudea). 

1° {i + b + i} /—B (§§ 173, b et 184, a). 

2° {i + e + b} (§ 173, b (, 3°))? 

1° {i -f- m} (§ 173, b). 

2° {i + m + b + i} /—B (à l’ép. pB [§173, b, 2°]) ? 

1° {i + ni}/—B(§§ 156 et 173, b). 

2° {i + e + n (erg. 3 ® sg. p.)} (§ 173, b (, 3°)) ? 

1 ° {i + b}. 

2° {i + b + i}/—B(§ 184, a). 

= -(V)b- /[i]—. 

- -(V)b /[i]—. 

*ES pour im-mi-, 

1 ° {i + m} (§ 173, b). 

2° {i + m + b} (§ 178, a, l°-3°)? 

3° {i + m + b + i} /—B (§§ 173, b, 2° et 184, b) ? 

= -(V)m-(...)/[i]—. 

{i + m + b + a} (§ 181). 

{i + m + b + i} /—x + B (x = erg./abs.) (§ 184, b). 

Cf, am 3 /im-mi-NI-. 

Cf. am^im-muCe)-. 

1 ° {i + n}. 

2° {i + n -f- i} /—B (§ 150,3°). 

3° {i + ni} /—B (§ 156). 

4° *{i + en (abs. l re /2 e sg. O)} /—B dans les Lm. (§§ 93, b et 142, b, 
2 °). 

5° {i + m} /—dentale (n. 456 et § 178, a, R.). 
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-in-(...) : 
-in : 

(-)in-ga- : 


in-gu r : 
in-ga 2 - : 
in-ma- : 
in-ne- : 


iri- : 

-iS: 
ka- : 
la-: 

U-: 

(-)ma- : 

-ma- (préf.) : 


ma-ra- : 
(-)me- : 


-me- (préf.) : 


-me-a(b) : 
me-e- : 


me-en- : 
(-)me-ni- : 
(-)me-Si- : 
mi- : 

-mi- (préf.) : 
(-)mi-ni- : 


mi-ri- : 
(-)mu- : 

(-)mu-e- : 


-mu-e- (préf.) : 
(-)mu~e-de 3 - : 


= -Vn-/-(V)n-(...) /[i]—. 

= -Vn/-(V)n /[i]—. 

1 ° {(i)nga}. 

2° *= *ig 3 -ga 2 -» ES pour im-ma- (n. 787) ? 

*{(i)nga} /—[Cu] (n. 866). 

*= *ig 3 -ga 2 -, ES pour im-ma- (n. 787) ? 

Peu clair (§ 181, R. 2). 

1° *{i} + /ene/ (él. pion. 2 e pl.) /—préf. m (§ 135, f). 

2° {i} + /ne/(él. pion. 3 e pl.) (+ {a/i}). 

(in). 

= -Vg/[i]—. 

*{ga} /—/mu/ (§ 190, a). 

{nu}/—/ba/(§ 187). 

{nu} /—/bi/(§ 187). 

{mu + ? + a}. 

1° Cf. (-)ma-. 

2° Cf. (-)(V)m-ma-. 

{mu + e(r) + a}. 

1° {mu + e(r)} (§§ 135, b et 139, b, 3°). 

2° {(mu +) me (él. pron. l re pl.) (+ a/i)} (§§ 135, e et 142, b, 2°). 

3° {mu + en (abs. 2 e sg. O)} /—B dans les f .m. (P. Attinger, ZA 75 
[1985] 169 sqq.). 

1° Cf. (-)(V)m-me-. 

2° {m + b + i} /—x + B (x = erg./abs.) (ép. (pré)sarg. [§ 86 à propos 
des pp. 39 sq., §§ 7-9 et § 184, b]). 

*{(mu +) me (él. pron. l re pl.) + a (+ b)} dans les f. impér. (§ 135, e). 

1° *{(mu +) me (él. pron. l re pl.)} /—piéf. m (§ 135, e). 

2° *{mu + en (abs. 2 e sg. O)} /—B dans les f .m. (P. Attinger, ZA 75 
[1985] 169-171 ex. 23). 

*{mu + en (abs. 2 e sg. O)} /—B dans les f.m. (Attinger, ZA 75 169 sq.). 
{mu + ni + e(r)} (§ 139, b, 3°, R. 2). 

{mu + Se/i + e(r)} (§ 139, b, 3°, R. 2). 

1 ° *=bi 2 - /[V]—(§ 28). 

2° Cf. (-)mi-ni- et mi-ri-. 

Cf. (-)(V)m-mi-. 

1 ° {m + ni} (§ 177, b)? 

2° *{m + n + i} (n. 753)? 

3° Cf. am/im-mi-NI-. 

{mu + e(r) + i} /—x + B (x = erg./abs.). 

1 ° {mu} /—x (+ ...) + B (dans la langue, ne précède pas immédiatement 
la base [§ 177, a]). 

2° Cf. amj/im-muCe)-. 

1 ° {mu + e(r)} (§§ 135, b et 139, b, 3°). 

2° {(mu +) me (él. pron. l re pl.)} (§§ 135, e et 142, b, 2°). 

3° {rnu + en (abs. 2 e sg. O)} /—B dans les f .m. (P. Attinger, ZA 75 
[1985] 169 sq.). 

4° {mu} /—[Ce/i] (§ 139, b, R. 2) ? 

5° Cf. am3/ïm-mu(-e)-. 

Cf. (-)(V)m-mu-e-, 

1° {mu + da + e}(§ 134, R. 2). 

2° {mu + e(r) + da} (§ 159)? 
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Liste des allographes 


(-)mu-e-ni- : 
mu-e-re- : 
(-)mu-e-gi- : 
-mu-u s : 
na- : 


-na- (préf.) : 
-na/-(n)a : 

na-ag 2 - : 
na-an-ba/bi 2 - : 
na-an~ga- : 

na-ga- : 
nab 3 - : 
nam- : 


-nam/-(n)am : 
nam-ba/bi 2 - : 

nam-ga- (= nan x -ga- [n. Sla] ?) : 
ne- : 

-ne- (préf.) : 


-ne : 


-ne-a(b)- (préf.) : 
-ne-e- (préf.) : 
-ne-i(n)- (préf.) : 
-ne 2 - (préf.) : 

ne-e§- : 

-ni- (préf.) : 

-ni(-) : 

-ni : 

ni-is- ; 

NI-: 


(mu + ni + e(r)} (§ 139, b, 3°, R. 2). 

*{mu + ta + e(r)} (n. 500). 

(mu + §e/i + e(r)} (§ 139, b, 3°, R. 2). 

{mu + ? + i} dans les f. impér. (§ 150, 1°). 

1 ° (na(prohibitif/assertif)} (§ 189). 

2° {nu} /—/ma/ = {mu + ? + a} (§ 187). 

3° {ana + i} (§ 173, a, 1°) ? 

4° Peu clair (§ 187). 

{n + a}. 

1 ° (a). 

2 ° {en + a}. 

3° *{ene + a} (§ 139,1). 

ES pour nam-. 

(na (prohibitif) (+ i) + b + a/i} (§ 178, b, R.). 

1° (na (assertif) + (i)nga} (§ 189). 

2° *{na (prohibitif) + (i)nga) (n. 823). 

{na (assertif) + (i)nga}. 

(na (prohibitif) (+ i) + b} (§ 189, a). 

1 ° (na (prohibitif/assertif) (+ i)} + /m/(cf. s.v. im-). 

2 ° (na (prohibitif) (+ i)} (cf. s.v. nam-ha-bi 2 - et nam-ga-). 

3° (na (prohibitif)} /—/mu/ (§ 189). 

4° *{na(assertif)} /—/mu/ (n. 818). 

1 ° (en + am}. 

2 ° {am} /[n]—. 

(na(prohibitif) (+ i) + b + a/i} (§ 178, b, R.). 

1 ° (na (assertif) + (i)nga} (§ 189). 

2° *{na (prohibitif) + (i)nga} (n. 823). 

(nu (+ i) + e} (n. 497). 

1 ° /ne/ (él. pron. 3^ pi.) (+ {a/i}) (§ 135, g). 

2° */ne/ (abs. 3« pl. O) /—B dans les f.m. (§ 142, b, 2°). 

3° (n + a + e(r)} /—B (§ 139, b, 1°). 

4° *{n + a + e} (n.441)? 

5° {n + a} /—[Ce] (§ 146, 3°). 

6 ° = -ni- (§ 156). 

1 ° {ene}. 

2° Dans la conj. pron., lecture -ne plus vraisemblable que -de 3 (§ 205, 
1 °). 

/ne/ (él. pron. 3 e pl.) + {a (+ b)} (§ 135, g). 

{n + a + e(r)} /—B (§ 139, b, 1°). 

*/ne/(él. pron. 3 e pl.) + {i} (§ 135, g). 

1° {n + a + e(r)} /—B (§ 139, b, 1°). 

2° /ne/ (él. pron. 3® pl.) + {a} (§ 146, 7°). 

{nug} /—(Ce/i/u] (§ 195). 

1° {n + i} /—x + B (x = erg./abs.) (§ 150, 3°). 

2° {ni} /—x + B (x = erg./abs.) (§ 156). 

{ni} ou {n + i} dans les f. impér. (aussi dans les cas où {n(+)i} n’est pas 
suivi de l’abs. [§ 197, 2°]). 

1° *{ene} (§ 139,1). 

2 ° = ''-de 3 " (mieux -ne) dans la conj. pron. (§ 205, 1° et réf.). 

*{nu§} /—{Ce/i/u] (§ 195). 

= de 3 - (n. 834). 
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-NI : 

-nig r (préf.) : 
nu- : 
nu-ma- : 
nu-Si-in-ga~ : 
nu-uS- : 
nu-uS r : 
pa-: 
pa 3 - : 
pi-: 

-PI- : 

-ra- (préf.) : 

-ra-(...)-B-Vn-ze r en (v.s.) : 
-ra-ta- (préf.) : 

-re- (préf.) : 


-ri( 2 )- (préf.) : 
-ri-(...)-B-en-ze 2 -en : 
-si- (préf.) : 

(-s)u- : 

Sa- : 

Sa3-; 

§a 4 -: 

-Se(-) : 

Se3- : 

-Se 3 - (préf.) : 

Si- : 

-Si- (préf.) : 

Su-/(-S)u- : 

-ta- (préf.) : 

-ta(-): 

-ta 3 : 

-ta-ra- (préf.) : 

-te- (préf.) : 


-te: 

ti-: 

-ti- (préf.) : 

-tu : 
tuis- : 
u- : 

u 2 - : 

u 3 - : 

-u 3 - (préf.) : 


Cf. -ex. 

*{n + n + i} /—B à initiale en [g] (n. 505). 

(nu}. 

(nu (+ i) + m -i-b + a} (^ (nu + mu + ? + a}). 

(nuS + (i)nga} (§ 195). 

{nuS}. 

*{nuS} (§ 195). 

*= ba- (§ 181). 

*= ba- (§ 181). 

*= bi 2 - (§ 184, a). 

Préf. du com. 3 e pl. à l’ép. présarg. (§ 159, R. 3). 

1 ° (e(r) + a}. 

2° (ta) /IV]—(§ 166). 

*{e(r) + a (+ ...) + B + enzen} (datif 2 e pl. [§ 146,6°]). 

{ta} /[V]— (lire-«TA- [§ 166]). 

1° *{ta + e(r)} /[V]— (§ 139, b, 1°). 

2°{ta + e}/[V]— (§153). 

3° (e(r) + a + e} (§ 153). 

(e(r) + i} /—x + B (x = erg./abs.) (§ 150, 2°). 

*{e(r) + i (+ ...) + B + enzen} (loc.-term. 2 e pl. [§ 150, 6 °]). 

*{3e/i} (§ 163). 

*{u} /[S]— (n. 856). 

{Si} /—/ba/,/ma/(= (mu + ?+ a}),/ra/, /mu/ou/n/(= (n + i/ni}) (§ 192). 
*= Sa- (n. 852). 

*= Sa- (n. 851). 

{Se/i} dans les f. impér. (§ 163). 

(SU (§ 192). 

(Se/ï} ((pré)sarg. [passim] et *pB [n. 667]). 

{§i} (§ 192). 

{Se/i}. 

1° {Sa} /—/mu/ (§ 192). 

2 ° {u} /[S]—(n. 856). 

{ta}. 

*= -da(-) (n. 889). 

*= -da (n. 889). 

{ta} /[V]— (lire -TA ra - [§ 166 ]). 

1° *{ta + e(r)} (§ 139, b, 1°). 

2° *{ta+ e} (§ 153). 

3° *{da + e/e(r)} (n. 645)? 

*= -de 3 (n. 889). 

*= de 3 - (n. 834). 

1 ° *{ta + e} (§ 153). 

2° Cf. -di 3 ~. 

*= -de 3 (n. 889). 

*= de 3 - (n. 834). 

{u} (ppB [§ 193]). 

*{u} (n. 856). 

{u}. 

1° {i} //nu/—(§§ 125, R. et 173, a). 

2° {e} /[u]— (§ 153). 

3° *{?} (erg. l rc sg.) /[u]— (§ 139, a). 
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-u 3 : 

-u 3 (-d(V)) : 

u 4~ : 

-u 8 - (préf.) : 
ub- : 

-ub- : 

-ub : 

(-)ul- : 

um- : 

-um-(„.) : 
un- : 

-un-(...) : 

-un : 
un-ma- ; 

-u§ : 

-(V)b- (préf.) : 

-(V)b: 
(-)(V)m- : 


(-)(V)m-ma-, -ma- : 
(-)(V)m-me- : 


(-)(V)m-mi-, -mi- : 
(-)(V)m-mu-e- : 
-Vn-/-(V)n- (préf.) : 


-Vn/-(V)n : 


-(Vn)-B-(C)e : 
-(V)n-B-(CVi)-V t § : 


(-V(n))-de 3 (-en) /{B (+ ed)}— : 


(-Vn)-ze 2 -en : 


4° *{e(r)} /[u]— (§§ 135, b et 139, b, 3°). 

5° {n} (erg. 3* sg. p.)/[u]—(§ 139, c, 3°). 

Cf. -(C)u. 

{ed} /[(C)u]—. 

* {u} (n. 856). 

Cf. -u 3 -. 

{u (+ i)} + /b/ (cf. s.v. ib< 2 >-). 

= -(V) b-/[u]-. 

= -(V)b/[u]—. 

{u -h al} (§ 193). 

{u (+ i)} +/m/(cf. s.v. im-). 

= -(V)m-(...) /[u]—. 

1° {u (+ i) + n}. 

2° {u (+ i) + n + i/ni} /—B (§§ 150, 3°, 156 et 193). 

= -Vn-/-(V)n-(...) /[u]—. 

= -Vn/-(V)n /[u]—. 

*Peu clair (§ 181, R. 2). 

= -V§ /[u]—. 

1° {b}. 

2° {b+ i) /—B(§ 184,a). 

{b (abs. 3 e n.-p. O)} dans les f. impér. 

1° {m}. 

2° {m+b} (§ 178,a, l°-3 0 )? 

3° {m + b + i} /—B (§§ 173, b, 2° et 184, b) ? 

4° *{n (erg. 3 e sg. p.)} /—labiale (n. 505). 

5° *{ni} /—labiale (n. 505). 

{m + b + a} (§ 181). 

1° {m + b + a + e} (§ 153). 

2° *{m + b + a (+ e) + e(r)} (n. 624). 

3° {m + b + a} /—[e] (n. 624). 

4° *{m + b + i + e(r)} (§ 19, a, ex. 15) ? 

{m + b + i} /—x + B (x = erg./abs.) (§ 184, b). 

{m + b + a + e} (n. 624). 

1° {n}. 

2° {n + i} /—B (§ 150, 3°). 

3° {ni} /—B (§ 156). 

4° *{en (abs. sg. O)} /—B dans les tm. (§§ 93, b et 142, b, 2°). 

5° {m} /—dentale (n. 456 et § 178, a, R.). 

1° {en (abs. l re /2 e sg.)} dans les f .m. (= S) et dans les f.$. non-cohort. 
(= O et S). 

2° {en (cas sujet l re /2 e sg.)} dans les f .m. et dans les f .£. cohort. 

3° *{n (abs. 3 e sg. p. O)} dans les f. impér. 

*{n + B + e§} (erg. 3 e pl.) dans les f.£. Iran s. (§ 139, g). 

1° {n + B + e§} (erg. 3 e pl.) dans les fA trans. (§ 139, g). 

2° {ni/n + i + B + e§ (abs. 3 e pl S)} dans les f. iptrans. 

1° *{? (+ B) + enden} (erg. l re pl.) dans les f./j. non-cohort (§ 139, e). 
2° {(B (+ ed)) + enden} (abs. l rc pl.) dans les tm. (= S) et dans les f.fj. 
non-cohort (= O et S). 

3° {(B (+ ed)) + enden} (cas sujet l re pl.) dans les f .m. et dans les f.fj. 
cohort 

1° {enzen} (abs. 2 e pl.) dans les f.m. (= S) et dans les f A non-cohort. (= 
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O et S). 

2° {enzen} (cas sujet 2 e pl.) dans les f.m. et dans les f.£. impér. 

-V§ : {e§} (abs. 3 e pl.) dans les f.£. non-impér./non-cohort. (= O et S) et dans 

les ïjïl (= S). 

-ze 2 -en : Cf. (-Vn^zej-en. 
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Addenda et corrigenda 


P. 35, ELA : B + D (H.L.J. Vanstiphout, N ABU 1992/47). 

P. 48, Lugaib. I : N 7211 (+) HH + U (lire probabl. CBS 1536J) + F (Vanstiphout, l.c.). — 
Lire UM 29-16-433 ; "UM 29-16-433 + N 3378 continues the reverse of Ni. 4102 [= W]" 
(Vanstiphout, Le.). 

Pp. 48 sq., Lugaib. Il : C (+) DDD (+) DD (+) M ; CBS 7859 (= E ! ) appartient probabl. aussi 
à la même tablette (Vanstiphout, Le.). 

Pp. 49 sq., muSen-ku 6 : P (+) Q (Vanstiphout, l.c.). — CBS 4822 = 167a-172 ; 175-180 
(Vanstiphout, l.c.). 

P. 59, u 8 -aânan, 2 e 1. : Lire 93-1P3 « 92-192. 

P. 144, n. 149 : D’après M. Civil (Mél. Birot 73), certains de ces "allongements” marquent 
une interrogation portant sur le prédicat. 

P. 157, § 98, b, 2° (nam, nam 2 ) : Cf. G. Farber, R1A 7/7-8 (1990) 611 sq. s.v. me ("Es scheint 
daher am besten, nam( 2 ) etymologisch vôllig von me zu trennen [...]" ; ses arguments ne me 
semblent toutefois pas décisifs. 

P. 159, n. 229 : Noter cependant nam-lu 2 -ulu 3 u 4 -ri-a-ke 4 (-e)-ne dans u 8 -aSnan 20! 

P. 167, § 104, a : Pour ga-la, cf. encore Edzard, ARET 5 23 i 1 et 3 (voir M. Civil, ZA 74 
[1984] 161). 

P. 170, § 106, a (i 3 -gvin-zu) : Pour un essai d’étymologie, cf. G. Haayer cité par B. Alster/ 
H.L.J. Vanstiphout, ASJ 9 (1987) 34. 

Ib. § 106, b : Lire (e/i/i 3 -)ne-e§/e§ 2 ; noter les formes émariotes e-ne/ne^-e-Se-e-ta = a-di (!) i-na- 
a[n-na] (Alster, OLP 21 17, 4:14 E) et en !? -na ^-in-e^ 17 = Tj-dT i-na-an-na (Klein, ASJ 12 
58:25’ sq. [comm. p. 65 n. 16] ; Klein, suivant M. Civil, AulOr. 7 [1989] 7, lit e ! -na). 

P. 170 sq., § 107, l re sg. : Aussi mi (EG!) dans Alster, ASJ 13 69:249 B (probabl. nB). 

P. 171, 2 e sg. : ze aussi dans Alster, ASJ 13 39:13 D (probabl. cassite). 

P. 172, § 108, a, l rc sg. : -gu aussi dans Alster, ASJ 13 54:103 C + E (probabl. cassite). 

Ib., 3 e sg. p. : Cf. aussi dumu digir-an-na dans Alster, ASJ 13 54:109 et 55:117 (// r dumu -1 
digir-ra-na) ("jeu de mots"). 

Ib., 3 e n.-p. : -bi 2 aussi dans Alster, ASJ 14 15:147 (pB). 

P. 174, 3.2.2.8. : Pour l’interrogation portant sur le prédicat lui-même, cf. ci-dessus ad p. 144, 
n. 149. 

Ib. § 109, a (a-ba(-a)) : Glose de lecture a-pa(/ba 2 )-a dans Wilhelm, ZA 79 75 rev. iv 3'-6' 
(Bogh.). 

Ib. § 111 (bibl.) : Voir aussi G. Farber, R1A 7/7-8 (1990) 612 s.v. me. 

Pp. 175 sq., § 112, a (-e, -e-en(-)) : Sur -e, cf. M. Yoshikawa, ASJ 14 (1992) 405 sq. ; noter 
aussi les formes e-ne et e(-en)-ni = an-nu-um(-ma) dans Alster, OLP 21 20, 4:22 (Emar et Ug.). 
-e(-en(-)) et (-)ne(-e/en) sont-ils étymologiquement apparentés ? (Pour la chute de [n] initial de¬ 
vant nasale, cf. p. 144 n. 145.) 

P. 176, § 112, c ((-)ne(-e/en)) : Voir aussi W.H.Ph. Rômer, UF 21 (1989) 327. 

P. 177, § 113 (les numéraux) : Voir aussi M. Civil, OrAnt. 21 (1982) 3 sqq. et J. Friberg, 
R1A 7/7-8 (1990) 538 sq. s.v. Mathematik. 

Pp. 184 sq., § 118 ad p. 115, 2° (TUM 3 ) : Cf. aussi tu-m =(?) TUM 3 dans Alster, ASJ 14 9:35 
// (voir pp. 24 et 41). 

Pp. 196 sq., § 128, l re sg. : Aussi ma-ra-ab-gub-be^-en) // (u 8 -asnan 72). 



P. 197, § 128,2 e sg. : Aussi [ba]-ni-ib-ku 4 -re-en // ba-ni-ib-gar-r[e-en] (u 8 -a§nan 174). 

Pp. 203 sq., § 131, b, 3° : L’ex. 83 n’est probabl. pas une "exception"! Noter par ailleurs 
e 3 /en-de 3 (intrans.) dans GiAk. 31 (comm. de R orner p. 56), TplHy. 200 et peut-être Micha- 
lowski, LSU 80P et Castellino, ZÂ 53 119:46. 

P. 213, § 137 (/m—) : -me aussi dans Alster, ASJ 13 68:246 F (probabl. cassite). 

P. 214, § 137 (/r—) : -re déjà à Fép. présarg. (cf. P. Steinkeller, N ABU 1990/12 à propos de 
EREN 2 (sur x )-re). 

P. 224, § 140 : Cf. M. Yoshikawa, ASJ 14 (1992) 379-394 (les critiques de C. Wilcke et de 
Th. Jacobsen n’ont pas été prises en considération). 

P. 225, § 141, R. : Comp. aussi Yoshikawa, ASJ 14 403-406 ("état construit" en /e/). 

P. 226, § 142, b, 2°, 7 e 1. : Traduire "par l’ombre épaisse dans la rue". 

P. 258, § 168 (bibl.) : Cf. Yoshikawa, Le. 

P. 259, § 168, 2° (-ke 4 ) : est encore attesté dans Falkenstein, ZA 45 12:2 (= Wilcke, AfO 

24 10:1 A = Geller, Mél. Sjôberg 194:1 a) et passim dans ce texte non-orthogr. de Bogh. ; cf. 
peut-être aussi Alster, ASJ 13 38:5 et 67:235 (ppB) : an-ki-KI. — ID., OLP 21 15, 4:1 E ii 
(Emar, version syll.) : ki [e]n-ki-ik-KI ki-i3-hur hu-r[e]! — Ib. 16, 4:6 E i (orthographe stan¬ 
dard) : r e^ da-n r Kl-e-ne (précédé de e 2 ur 3 -ra-ke 4 -e-ne!) ; la version syll. a [e u]r-ra-K[I-...] suivi 
de e da-ra-£a-an-n[i], la version d’Ug. e ur-ra-ga-an-ni et [...-g]a-an-ni! 

P. 263, § 173 (bibl.) ; Cf. encore M. Yoshikawa, ASJ 14 (1992) 395-402. 

P. 269, § 175 (bibl.) : Cf. Yoshikawa, op. cit. 400 sq. 

P. 270, § 176 et p. 280, § 180 : Cf. Yoshikawa, op. cit. 395-402. 

P. 283, § 182, f (ba-na-) : Cf. Yoshikawa, op. cit. 398-400. 

P. 284, § 183 : Cf. Yoshikawa, op. cit. 395-402. 

P. 286, n. 812 (OIP 99 256 + v 12) : B. Alster propose de lire HUL kin x (ZA 80 [1990] 18). 

P. 291, § 190, a (allomorphes/allographes de {ga}) : gaba- est encore attesté dans Alster, ASJ 
13 65 sq. 11. 226-231 C (probabl. cassite). 

P. 292, § 190, a, R. 1 : Noter les gr. non-standard du 7 - (devant -mu-) (Alster, ASJ 14 37) et ta- 
(/daj-) (ib. 15:146 C//da-). 

P. 293, § 191, a et n. 438 (allomorphes de {he}) : HI (he/hi) usuel aussi dans les textes non- 
orthogr. (passim). 

P. 301, n. 889 : Ajouter -di (Falkenstein, ZA 45 16 iv 5 [Bogh.]) et -(m)i-it-te (Isin *31bl:9 et 
b3:2(?) [Tell Harmal]). 

P. 377, n. 1008 (di Tcug -1 ) : Comp. Alster, ASJ 13 54:104 (traduire plutôt "Je veux te dire 'Ju¬ 
ge!'"). 

P. 413, § 217, f, 1° dernière 1. : Lire U§ 2 (pas BAD). 

P. 454, § 311 : Ajouter B. Alster/U. Jeyes, ASJ 12 (1990) 7. 

P. 472, § 351 (gr. non-standard de a/e-ne) : Aussi a x (GÏ)-ne à l’ép. ED (Alster, ASJ 14 [1992] 
27). 

P. 474, § 355 : Ajouter Alster, ASJ 14 26. 

P. 504, n. 1388 : von Weiher, ZA 62 110 sq. 11. 15-23 = Wilhelm, ZA 79 74 sq. ii 16'-24’. 

P. 513, § 431 : Cf. encore ga-lam du u -ga dans UET 3 356:3 (K. Maekawa, ASJ 14 [1992] 216 
n. 9). 

P. 522, l re 1. : Lire gu 2 -gur 5 -ru-u£ 

P. 582, 6 e 1. : mu-kas 4 -ke 4 -ne-se 3 ne prouve naturellement rien. 

Pp. 586 sq., § 590 (ki-gar du u ) : ki-gar e pourrait être attesté dans Civil, JCS 21 35 xiv 10 
(coll. M.J. Geller, JCS 42 [1990] 111 n. 31) ; il semble signifier "assigner une aire" v.s. 

P. 609, § 642 et n. 1725 (étym. de mi 2 ) : Cf. J. Krecher, WO 18 (1987) 12 (remonte à eme 4 



'femme"). 

P. 621, n. 1780 : Sur naga, voir aussi W.H.Ph. Rômer, UF 21 (1989) 326. 

P. 631, § 699 : Correction de pa-a en u 2 !? -a injustifiée (comp. B. Alster, ASJ 14 [1992] 25). 

P. 641, n. 1843 : Pour /sadu/, cf. encore sa 2 -du u -ni (Sigrist, THNS 480) et sa 2 -du u -e (MVN 3 
349) ; sa 2 -du ir ga en revanche dans Fish, CST 803 (courtoisie W. Sallaberger). 

P. 642, § 707 (gr. non-standard de sa^ : Ajouter za (/sa 3 ) (Alster, ASJ 13 39:10 D [probabl. 
cassite]) et ze^en 1 (ib. C [id]). 

P. 655, § 725 : Ajouter P.-A. Beaulieu, ASJ 14 (1992) 49 sqq., surtout 51 sq. (à propos de 
d ama-sag 2 / 3 -nu-di/du 7 ). 

P. 658, § 726, c, 4° : Aussi sag 2 / 3 nu-di/du 7 (Beaulieu, op. cit. 51). 

Pp. 671 sq., § 751, ex. 394 sq. : A en juger d’après Alster, ASJ 13 54:104 (comm. p. 84), lec¬ 
ture di (au lieu de siiim) loin d’être exclue, auquel cas silirn du n /e dans l’acception "dire 'San¬ 
té! YProspérité!'" = "(Accorde-moi) la santé/prospérité!" serait un mort-né! 

P. 692, § 792 (lecture de 5lR 3 ) : Noter si-ir (/se-er) dans Alster, ASJ 14 11:80. 

P. 716, § 840 : Sur suh^SUHj.SUHj, voir aussi À.W. Sjôberg, Or. 39 (1970) 82 sq. et 
W.H.Ph. Rômer, UF 21 (1989)^330. ~ 

P. 722 (tag/TAG.TAG, pB litt.) : Sur ku§u/ku§ 5 (ki) tag, cf. aussi M. Civil, JAOS 103 (1983) 
62. 

P. 735, § 897, a, 2° s.v. u 2 !? (PA)-a bi 2 -in-du u : Voir ci-dessus ad p. 631. 

P. 744, n. 2164, l re 1. : Lire SRT 11:21 // (Castellino, ZA 53 106 et Klein, ASJ 11 48). 

P. 758, § 140, 4 e 1. : Lire za-am-me-en. 

P. 758, n. 2212 : Cf. aussi J. Krecher, WO 18 (1987) 12 et n. 24. 

P. 767 (bibl.) : Ajouter M. Yoshikawa, The Verbs of Agentive-Oriented Infixation, ASJ 14 
(1992) 379-394. — ID., The Valency-Change System in the Sumerian Verbal Préfixés, ASJ 14 
395-402. — ID., A Sumerian Genitival Construction in Ternis of 'Status Constructus', ASJ 14 
403-406. 

Noter enfin que MI dans l’acception "noir" ne doit pas être lu gi 6 (passim), mais gi 6 (-g), gig 2 
ou gikki(-g) (J. Krecher, HSAO 98 n. 14 et Mél. MatouS II66 n. 42). 
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Sommaire 


Le présent ouvrage vise un double objectif: d'une part une description très 
détaillée du verbe-clé dire en sumérien (du 11 /e/di) / qui peut fonctionner 
comme un verbalisateur comparable au suffixe français -iser, de l'autre l'ap¬ 
port de cette description à notre connaissance de la grammaire sumérienne 
en général. 

Le Catalogue of Sumerian Literary Texts annoncé par M. Civil n'ayant pas 
encore paru, l'introduction inclut une liste des compositions sumériennes 
souvent citées (éditions et nouveaux duplicats ou - pour les compositions 
inédites-reconstructions du texte). L'Essai de classification des variantes (1.2) 
est u ne première tentative de distinguer entre niveaux graphique, grammatical 
et stylistique; à l'époque paléobabylonienne, l'orthographe était beaucoup 
moins normalisée qu'on ne l'admet généralement, et le «foisonnement des 
variantes» ne peut donc être considéré à priori comme une preuve de 
l'ignorance des scribes («fautes»!). Dans Le système graphique (2.) sont dis¬ 
cutés avant tout les phénomènes d'économie graphique et les différents types 
de graphies: morphophonologiques, phonétiques, mixtes, historiques, etc. Le 
corps de l'ouvrage est constitué par le chapitre intitulé Grammaire (3.), où le 
lecteur trouvera un important complément (1 74 p.) à la dernière synthèse en 
date, The Sumerian Language de M.-L. Thomsen (1984). Les «universaux 
linguistiques» élaborés par les chercheurs en typologie y ont été, dans une 
large mesure, pris en considération. Non pas la poétique sumérienne, mais 
l'interaction entre poétique et grammaire («licences poétiques», etc.) est 
l'objet du bref chapitre 4. La dernière partie enfin est une étude syntaxique et 
sémantique de du n /e/di et de ses composés (catalogue des quelque 1400 (!) 
formes différentes aux pp. 324-368). 



Zusammenfassung 


Ziel des vorlîegenden Bûches ist zunâchst eine môglichst umfassende und 
erschôpfende Analyse des sumerischenSchlüsseiverbumsdu^/e/di sagen, das 
darüber hinaus wie ein dem franzôsischen Suffix -iser vergleichbarer Ver» 
balisator funktionieren kann. Diese Analyse ermôglicht und fordert eine 
Diskussion der sumerischen Grammatik im allgemeinen. 

Die Einleitung enthâlt eine Liste hàufig zitierter sumerischer Kompositionen 
(Textbearbeitungen und neue Duplikate oder- bei unverôffentlichten Kom¬ 
positionen - Textrekonstruktionen); ein Katalog sumerischer literarischer 
Texte ist von M. Civil in Aussicht gestellt, bisher aber noch nicht erschienen. 
In Essai de classification des variantes (1.2) wird erstmalig versucht, zwischen 
graphischer, grammatischer und stiIistischer Ebene zu unterscheiden, da die 
Aussagekraft der Varianten in Texten altbabylonischer Zeit gerne unter- 
schàtzt wird (Annahme von «Fehlern», etc.). In Le système graphique (2.) 
wird das Problem der graphischen Ôkonomie behandelt, sowie eine graphi- 
sche Typologisierung (morphophonologisch, phonetisch, gemischt, histo- 
risch, etc.) unternommen. Den Hauptteil des Bûches bildet das Kapitel 
Grammaire (3.), eine betrâchtliche Ergànzung (1 74 S.) zu der letzten Synthèse 
von M.-L. Thomsen {The Sumerian Language, 1984). Die von Linguisten he- 
rausgearbeiteten «Sprachuniversalien» sind dabei weitgehend berücksichtigt. 
Nicht die Poetik, sondern die Interaktion zwischen Poetik und Grammatik 
(«dichterische Freiheiten», etc.) hatdas kurze 4. Kapitel zum Gegenstand. Der 
letzte Teil stellt eine umfassende syntaktische und semantische Analyse von 
du n /e/di und seinen Zusammensetzungen dar (Katalog der rund 1400 (!) 
verschiedenen Formen S. 324-368). 



